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HISTOIRE 


CÉLÈBRE  ET  ANCIENNE 


ABBAYE  DE  ST.  MIHIEL, 


DE  CINQ  DISCOURS  PRELIMINAIRES, 


Avec  l'abrégé  de  la  Vie  du  Cardinal 
de  Retz  et  de  plusieurs  Grands 

Hommes. 

PARU  R.  P.  Dont  JOSEPH  DE  VIS  LE,  Abbé  de  S.  Leovold 

Prieur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 


Chez  Halner,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  &de  la  Société 
Royale ,  fur  la  Place  de  la  Ville-Neuve  au  Nom  de  J  e  s  u  s. 
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PRÉCÉDÉE 


A  NANCY. 
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MONSIEUR 

DE  LA  GALAIZIERE 

ABBL  CO  M  M  AN  DAT  AI  RE  DE  St.  MIHIEL. 


/.VS/S/X/X/X/. 


§  ONSIEUR 


7  e  me  fais  un  devoir  de  mettre  votre  Nom 
à  la  tète  de  mon  Hifioire  de  PAbbaje  de 
St.  Mihiel.  Elle  a  l'honneur  de  vous  avoir 


E  P   I  T  R  E. 

pour  Abbé.  Il  eft  intérejfant  que  vous  en 
connoijjîez  tous  les  Droits ,  les  Privilèges , 
les  événemens  conjidérables ,  les  Grands 
Hommes  qui  Pont  illujlrée  par  leurs  vertus  y 
par  leur  fqavoir  ^  par  les  Jervices  qu'ils  ont 
rendus  à  PEglife  &  à  l'Etat. 

En  les  tranfmettant  à  la  pojîérité ,  j'ai 
penfé fouvent  >  Mo  NsiEUR,que  nous verrions 
revivre  en  vous,  les  Grands  Hommes  qui  ont 
fait  tant  à  honneur  à  cette  Abbaye.  La  dou- 
ceur de  vos  mœurs  vous  a  déjà  gagné  tous  les 
Cœurs.  On  conno/t  votre  amour  pour  les 
Lettres  3  la  délie atejfe  de  votre  ppùtja  foli- 
dité  de  votre  efprit    de  votre  Jugement. 

Ce  font  là ,  Monsieur,  des  talens  de  la 
nature;  mais  les  grâces  dont  Dieu  vous  afa- 
voriféyfont  infiniment fupérieures. 

Né  pour  les  Grands  Emplois  du  Royaume, 
dans  kj quels  vous  pouviez  à  t  exemple  de 
votre  Illujire  Pere ,  paroitre  avec  éclat  : 
Maître  de  vous  procurer  une  fortune  briU 
lante^des  établijjemensles  plus  difiingués. 
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auxquels  tout  fembloit  vous  appelkr  ;  vous 
avez  préféré  de  vivre  dans  un  Etat  de  modef 
tïe  $  de  fimplicité,  en  vous  décidant  pour  le 
mtniftére  de  l'Egli/e. 

Que  ne  doit -elle  pas  attendre  de  vous, 
Monsieur?  Vous  ne  négligez  rien  pour  vous 
rendre  capable  de  la  fervir  dans  les  places, 
qui  demandent  le plus  de  vertu  de  capacité. 
Appliqué  aux  Etudes  facrées  3  vous  vous 
faites  un  capital  den  déveloper  les fens,  den 
approfondir  les  Miftéres^  d apprendre  exac- 
tement le  langage  de  la  foi,  den  connoitre  les 
vérités  ;  de  vous  former  dans  les  maximes 
faintes  de  la  Religion,  de  puifer  la  Science 
des  Saints  dans  les  Sources  tes  plus  pures, 

de  la  mettre  en  pratique. 

OeH  ainji) Mo nsi  eur y  que  les  plus 
grands  Perfonnages  de  l'Eglife  fe  font  dans 
tous  les  Siècles ,  préparés  au  faint  Miniftére. 

Ces  attentions  que  vous  avez  eues  juf qu'ici 
Monsieur  ,  pour  t  Abbaye  de  St.  Mihiel, 
lui  annoncent  un  avenir  encore  plus  heureux. 
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Soyez  en  bngtems  le  Pere  $  Je  Proteâeur. 

Ce  [ont  les  vœux  de  celui  qui  a  t  honneur 
d'être  dans  les fentïmens  les  plus  re/peèïueux , 


Monsieur, 


Votre  très  humble  &  très  obéiflant 
Serviteur,  D.  Joseph  de  l'Isle 
Prieur  de  St.  Mihiel. 
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APPROBATION 

De  Mon/tew  de  Teroems  Vofteur  en  Théologie  ,  teolatre  de 
tbijigne  Egltfi  Primattale  de  Nancy ,  Cenfeur  Royal. 

t  Ai  lû  par  Ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  le  Manufcrit  intitulé 
J  Histoire  de  l'Abbaye  et  de  la  Ville  de  St.Mihiel, 
tes  DiiTcrtations  préliminaires  &  l'Hiftoire  de  plufieurs  Abbés  m'ont 
parues  renfermer  une  érudition  &  des  recherches  dignes  de  leur  Au- 
ihcur  J  fi  la  fuite  cft  moins  intéreflante ,  on  ne  doit  l'imputer  qu'à  la 
perte  des  monumens  préticux ,  qui  auroient  fervi  à  enrichir  cet  Ou- 
vrage -,  il  eft  à  fouhaiter  que  le  zélé  &  les  travaux  de  l'illuftrc  Abbc 
qui  la  donne  au  Public,  engagent  les  Sçavans  à  écrire  celle  des  autres 
Villes  de  la  Province,  ce  fera  le  vrai  moyen  de  perfectionner  l'Hiftoire 
générale  de  la  Lorraine  &  du  Barrois.  ANancyle  is.Oûobrc  iy$6. 

TERVENUS. 
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a  • 

ES  établiflèmens  anciens,  formés  par  des  Per- 
fonnes  de  la  première  Condition  ,  célèbres 
des  leur  origine  3  à  l'épreuve  des  plus  grandes 
révolutions ,  fertiles  en  grands  Hommes ,  qui 
ont  donné  la  naiflance  a  des  Villes  confïdéra- 
abiublcsdes  contrées  incultes  &  défertes ,  mé- 
ritent une  place  dans  l'Hiftoire ,  &  que  I  on  en  tranfmette  le 
fou  venir  à  la  poftérité.  Tclf«ft  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ;  fon 
antiquité  e(t  conftatée  par  la  Cbartre  originale  de  £1  Fonda- 
tion qui  cxilte  encore.  Elle  a  eu  pour  Fondateur  le  Comte 
Wulfoade,  un  des  plusgrands  Seigneurs  du  Royaume  d'Auf 
trafïe  -,  les  grands  Biens  dont  il  la  dota  y  la  rendirent  confî- 
dérabledcsiescommencemens'x&  Ion  luftre  s'accrut  par  les 
droits  régaliens  que  les  Empereurs  &  les  Rois  lui  accordè- 
rent dans  la  fuite.  Mus  heureufè  que  quantité  d'autres  Monaf 
téres  célèbres ,  elle  n'en  a  pas  (ourlert  les  facheulès  alterna- 
tives i  elle  a  toujours  été  en  régie ,  Ôc  occupée  par  des  Re- 
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ligieux  du  même  Ordre,  je  veux  dire  celui  de  faint  Benoît, 
qui  y  fût  introduit  d'abord. 

Grand  nombre  d'Abbés  de  St.  Mihiel  fê  font  diftingaés 
non-feulement  par  leurs  vertus  &  leur  lavoir ,  mais  aufli  par 
les  (êrvices  qu'ils  ont  rendus  à  l'Etat.  Ermengaude ,  qui  a  la 
qualité  d'Abbé  joignoit  le  titre  d'Evêque,  accompagnok  or- 
dinairement Charïes-Magne ,  même  dans  les  expéditions  mi- 
litaires. Ce  Prince  chargea  l'Abbé  Smaragde  de  fê  rendre  à 
Rome ,  pour  y  affifter  a  la  Conférence  que  le  Pape  Léon  III. 
devoit  tenir  pour  la  décision  de  quelques  queftions  impor- 
tantes agitées  entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  nommément  la 
Proceffion  du  fàint  Efprit ,  du  Pere  &  du  Fils  ;  &  ce  Prince 
voulut  bien  recevoir  de  Smaragde  des  leçons  pour  le  gouver- 
nement de  lès  Etats.  Il  fut  en  égale  confidération  dans  la 
Cour  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  l'employa  utilement  en 
diverfès  négociations. 

Thierri  Duc  de  Bar  fît  l'Abbé  Nanterre  fon  Envoyé  au- 
près du  Roi  de  France ,  par  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  fâ 
capacité  &  de  fà  pénétration  :  Et  cet  Abbé  ayant  eu  l'hon- 
neur de  recevoir  dans  fon  Monaftére  l'Empereur  Conrad, 
s'en  concilia  la  bienveillance  4ÉN*nt  par  la  régularité  de  (es 
mœurs ,  que  par  fês  autres  qualités  perfonnelles.  Son  amour 
pour  lobtervance  régulière  l'engagea  à  réformer  quelques 
abus  qui  s'étoient  gliliésdans  (on  Abbaye,  &  fes  foins  à  cet 
égard  eurent  un  heureux  fuccès. 

On  remarqua  un  même  zélé  dans  Udalric  &  Lanzon,  fes 
SuccefTeurs;  celui-ci  en  témoigna  beaucoup  dans  la  queftion 
des  irfveftitures,  qui  caufbit  alors  de  grandes  agitations  dans 
fEglifè  &  dans  l'Eut.  U  nous  feroit  ailé  de  produire  ici  plu- 
fieurs  aucres  Abbés  de  St.  Mihiel  qui  fe  font  rendus  reconv 
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mendables  dans  le  gouvernement  de  ce  Monaft ère ,  mais 
ce  (èroit  prévenir  inutilement  ce  que  nous  avons  à  dire 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire. 

Nous  remarquerons  feulement  que  auelques-uns  ont  pris 
la  qualité  d'Evêques  :  ce  oui  nous  a  donne  lieu  de  traiter 
dans  un  Dûcours  feparé  ,  des  Evêques  des  Monaftéres.  Ce 
fait  méritoit  d'être  éclairci ,  parce  qu'il  eft  bien  confiant. 
L'Hiftoire  (Impie  d'un  Monaftére  n  intéreûeroit  pas  beau- 
coup le  public ,  Ci  elle  n  étoit  relevée  par  quelques  traits  di- 
gnes d'attention ,  &  qui  puùlènt  être  remarqués.  Ceft  dans 
ce  defiein  que  nous  avons  ajoutés  d'autres  Ducours  prélimi- 
naires a  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Le  premier  eft  fur 
l'Antiquité  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  (ùr  (on  Fondateur,  (ùr 
les  Qualités  &  fur  les  diférens  Emplois  des  Comtes.  Nous  en 
avons  fait  un  aurre  (ùr  les  Prieurés  (impies ,  que  les  anciennes 
Chartres  nomment  aufli  Celles,  CelU.  Le  nombre  de  ces  Bé- 
néfices devint  Ci  grand  dans  la  fuite ,  qu'il  (ùrpafïà  celui  des 
Abbayes.  La  feule  Abbaye  de  St.  Mihiel  en  avoit  onze  (bus 
(a  dépendance  ;  quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  très  confi- 
dérables,  entre  autres  ceux  de  Salone  &  d'ln(ming  ou  Amen- 
ges.  Après  avoir  parlé  de  leur  origine  &  de  la  diicipline  qui 
s'y  obfervoit  dans  les  commencemens ,  nous  nous  femmes 
étendus  (ùr  les  révolutions  &  les  changemens  qui  y  (ont  ar- 
rivés. L'Abbaye  de  St.  Mihiel  ayant  prefcjue  toujours  tenu 
une  Ecole  pour  l'inftruâion  de  la  jeunefle  ,  depuis  (à  Fonda- 
tion jdqu'a  préfent ,  nous  en  avons  pris  occauon  de  parler 
des  Ecoles  des  Monaftéres,  qui  ont  contribué  à  former  plu- 
(îeurs  grands  Hommes.  L'ample  JurilHic'tion  accordée  à  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel ,  qui  fût  confirmée  par  les  Princes,  &  qui 
&bûfte  encore  aujourd'hui ,  du  moins  en  partie,  nousaobli- 
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gê  à  mettre  fous  les  yeux  du  Leéteur  fon  origine ,  fon  éten- 
due &  les  viciffitudes  qui  l'ont  accompagnée. 

Iln'yaguères  d'Archivé  en  Lorraine  aulïi  complette,  que 
celle  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  »  &  où  il  fè  trouve  de  plus 
anciennes  Chartres  ;  car  elle  a  l'avantage  fur  beaucoup  a  au- 
tres ,  de  confêrver  encore  aujourd'hui  Te  Titre  original  de  fâ 
Fondation.  Mais  ceux  qui  nous  ont  précédés  ne  nous  ayant 
point  laide  de  Mémoires  fiiivis ,  notre  travail  en  a  été  plus 
pénible.  Dom  Hidulphe  Jobart ,  un  des  douze  qui  furent 
envoyés  à  Se.  Mihiel  en  1606 ,  pour  y  mettre  la  réforme ,  & 
à  qui  on  avoit  confié  le  foin  de  l'Archive  ,  s'occupa  à  faire 
l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  jufqu'à  (on  tems  ;  fon 
Ouvrage  étoit  en  deux  volumes  ;  le  premier  contenoit  ce 
qui  s'étoit  pafié  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  depuis  (on 
établifTement  jufou'en  1587  -,  le  fécond ,  les  événemens  de- 
puis ce  tems  julqu'en  1631.  L'Auteur  témoigne  au  com- 
mencement de  ce  dernier  volume ,  en  parlant  du  premier , 
qu'il  fort  d'un  Pays  inconnu ,  &  où  il  n'a  rencontre  que 
des  ronces  &  des  épines  3  mais  qu'à  préfont  il  va  cultiver  une 
terre  défrichée,  &  dont  l'entrée  eft  ouverte.  C'eft  que  dans 
ce  fécond  volume  il  ne  parloit  que  des  faits,  où  dont  il  avoit 
été  témoin  oculaire,  où  dont  la  mémoire  étoit  toute  récente, 
&  qui  pouvoient  être  atteftés  par  des  Perfonnes  encore  vivan- 
tes. J'ai  en  main  ce  fécond  volume;  mais  le  premier  qui  étoit 
fort  intéreflànt ,  &  qui  m'eût  épargne  des  recherches  pénibles , 
s'eft  trouvé  perdu,fàns  efpérance  de  pouvoir  réparer  cette  perte. 

Il  nous  refte  en  Original  une  Chronique  manuforite 
de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  que  le  P.  Mabillon  a  fait  im- 
primer  en  partie  dans  fes  Analedtes,  &  Dom  Calmet  dans 
fon  entier  parmi  les  Pièces  juftifîcatives  de  fon  Hiftoire  de 
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Lorraine.  Mais  l'Auteur  fe  plaint  qu'avant  l'Abbé  Nanterre, 
avec  qui  il  vivoit  depuis  cinq  ans ,  &  qu'il  avoit  connu  des 
fon  enfance,  on  n avoit  point  lailîë  de  monumcns  de  ce 
qui  s'étoit  pane  fous  les  Abbés  précédens.  Il  avertit  donc 
qu'il  rapportera  en  abrégé  ce  qu'il  a  appris  des  Anciens , 
vrai  ou  vrai-femblable  ;  &  cela  ne  confifte  qu'en  très  peu  de 
faits.  Le  vuidedonc  quifè  rencontre  dans  fon  Ouvrage,  doit 
moins  lui  être  imputé  qu'au  malheur  des  tems.  Ce  qu'il 
rapporte  touchant  le  Miracle  arrivé  au  fujet  du  lieu ,  où 
Je  Monaftére  de  St.  Mihiel  rut  d'abord  bâti,  &  touchant 
les  Miracles  qui  fè  firent  lors  de  la  Tranflation  des  Re- 
liques de  fâint  Anatole ,  ne  fera  pas  facilement  impreffion 
fur  l'efprit  des  Critiques  de  notre  Siècle.  Mais  eft-on  fondé 
légitimement  à  rejetter  des  faits,  parce  qu'ils  font  extraordi- 
naires ,  &  au-deffus  des  régies  de  la  nature  ? 

Nous  ne  laiflbns  pas  à  force  de  recherches  d'avoir  trouvé 
une  fuite  de  nos  Abbés ,  &  quelquefois  des  chofès  inté- 
reflàntes  arrivées  fous  leur  Régne.  A  proportion  que  nous 
nous  femmes  rapproches  des  tems  où  nous  vivons  ,  les  fè- 
cours  fè  font  augmentés.  Par- tout  nous  avons  remarqué 
que  la  Régie  de  fàint  Benoît  n'a  jamais  cefïc  d'être  obler- 
vée  dans  1  Abbaye  de  St.  Mihiel.  L'Abbé  Ermengaude  ,  un 
des  premiers  qui  gouvernèrent  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  fît 
confirmer  par  Charles-Magne  ,  un  règlement  dans  lequel  il 
partagea  les  biens  de  fon  Monaftére  -,  &  dans  ce  partage  il  étoit 
itipulé  ce  que  l'Abbé  devoit  avoir  &  les  Officiers,  qui  étoient 
obligés  de  lui  rendre  compte  -,  fàvoir  :  Le  Pourvoyeur  du  pain  , 
du  fel  &  delagraifTe ,  le  Pourvoyeur  du  poifïbn,  le  Pourvoyeur 
du  vin,  le  Pourvoyeur  des  luminaires ,  le  Pourvoyeur  des  pau- 
vres &  celui  des  Hôtes.  Tout  cela  n'eft  point  preferit  dans 
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la  Régie  de  feint  Benoît ,  qui  ne  parle  que  d'un  Célérier, 
&  n  aflîgne  aucun  bien  en  particulier  à  l'Abbé ,  mais  feule- 
ment une  table  en  faveur  des  Hôtes,  de  peur  que  ceux-ci 
ne  troublent  le  repos  des  Moines.  On  peut  remarquer  ici 
une  efpéce  de  féparation  de  Manfè ,  &  c'eft  peut-êrre  la 
plus  ancienne  qui  fè  rencontre ,  de  même  que  les  dirTérens 
Offices. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  la  ducipline  fè  foutint ,  &  la  tranfla- 
tion  qui  Ce  fît  peu  de  tems  après  la  mort  d'Ermengaude, 
du  Monaftére  de  St.  Mihiel ,  dans  l'endroit  où  il  eft  au- 
jourd'hui, ne  doit  point  s'attribuer  au  relâchement,  mais 
à  la  fituation  de  ia  montagne  de  Caftellion ,  où  Ton  manquent 
d'eau ,  &  où  il  étoit  très  difficile  de  fè  procurer  les  choies  ne- 
ceuaires  à  la  vie.  Cette  tranflation  fut  l'ouvrage  d'un  des  plus  II- 
luftres  Abbés  de  St.  Mihiel ,  qui  eut  foin  de  la  faire  approu- 
ver par  le  St.  Siège.  La  commodité  du  lieu  où  l'Abbaye  fut  trans- 
férée ,  attira  à  fon  fèrvice  plufieurs  Perfonnes  }  ceux-ci  s'étant 
multipliés  fucceflivement  furent  obligés  de  s'établir  aux  envi- 
rons y  leur  nombre  s'augmenta  de  manière,  qu'ils  formèrent 
une. Ville,  qui  dans  la  fuite  eft  devenue  une  des  plus  con- 
fîdérables  de  la  Lorraine,  &  a  pris  le  nom  de  l'Abbaye  , 
&  c'eft  pour  cefujet,  quela  même  Abbaye  a  confervé  jufqu'à 
nos  jours  une  jurifdi&ion  fur  cette  Ville.  La  connexion  qu'il  y  a 
depuis  tant  de  Siècles  entre  l'Abbaye  &  la  Ville  de  St.  Mihiel , 
demandoit  qu'en  fàifànt  THiftoire  de  Tune ,  nous  n'omiffion  s 
pas  celle  de  l'autre.  En  conféquence  nous  avons  parlé  des  éta- 
bliûemens  de  Religieux  &  de  Religieufes  qui  s'y  font  faits ,  de 
diférentes  Juridictions  qui  s'y  font  exercées,  &  des  révo- 
lutions arrivées  à  cet  égard.  Les  extrémités  aufquelles  la 
Ville  de  St.  Mihiel  fut  réduite  lorfque  le  Roi  Louis  XIIL 


Digitized  by 


PREFACE. 

la  fît  affiler,  ne  dévoient  point  être  paflees  fous  filence; 
d'autant  plus  que  les  fuites  qui  en  ont  duré  prelque  jufiju'â 
nos  jours,  en  rendent  la  mémoire  toute  récente.  Notre  nar- 
ration eût  été  défedueufe  fi  elle  n'eût  compris  que  les 
calamités,  (ans  toucher  les  proscrites.  Ceft  pour  nous  ac- 
quiter  de  notre  devoir  d'Hiftorien,  que  nous  avons  rappel- 
lé  tout  ce  qui  pouvoit  donner  du  relief  à  cette  même 
Ville  i  ceft  aulfi  une  conlblation  pour  ceux  qui  habitent  quel- 
que lieu,  d'en  connoître  l'origine,  les  progrès,  les  iJluftra- 
tions,  les  vici/ïitudes  &  les  diférens  événemens. 

Nous  avons  fait  voir  que .  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
St.  Mihiel  fe  diftinguèrent  dans  l'onzième  Siélce  par  leur 
attachement  au  faint  Siège.  Il  étoit  jufte,  que  Membres  de 
fOrdre  de  lâint  Benoît,  ils  marchaient  fur  les  traces  de  leurs 
Confrères,  dont  Dieu  fe  fervit  dans  ce  tems  malheureux, 
pour  foutenir  fon  Fglife.  Non-feulement  ils  ne  voulurent 
pas  fe  ranger  du  coté  de  ceux  qui  s'étoient  rendus  parti- 
làns  du  Schifme,  dont  l'Empereur  Henri  IV.  fut  auteur  ; 
mais  ils  s'y  oppoferent  autant  qu'il  fut  en  eux,  &  Ce  roicuV 
rent  contre  Thierri  Evêque  de  Verdun  leur  Diocékin , 
qui  y  étoit  entré.  Feu  M.  Rouflèl,  Chanoine  de  la  Magdeleine, 
qui  a  fait  la  nouvelle  Hiftoire  de  Verdun,  s  eft  expliqué  à  i'oc- 
cafion  de  ce  Schifine  d  une  manière  contraire  tout  à  la  fois  à 
la  vérité  &  à  la  réputation  des  Religieux  de  St.  Mihiel , 
prétendant  que  ceux-ci  avoient  acculé  calomnieufement 
J'Evéque  Thierri  d'être  Schifmatique,  afin  d'avoir  prétexte 
de  fe  fouftraire  à  là  JurilcMion.  L'honneur  &  la  Religion 
demandoient  que  nous  fi/fions  connoître  l'injuftice  de  cet- 
te  imputation,  &  que  nous  prouvaflîons  d  une  manière  con- 
vaincante que  rEvéque  Thierri  eut  en  eflèt  le  malheur 
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d'être  engagé  dans  le  Schifme,  où  il  perfévéra  jufqu'à  la 
maladie  dont  il  mourut;  mais  le  Seigneur  lui  fît  la  grâce 
quelque  tems  avant  que  d  expirer,  d'ouvrir  les  yeux  fur 
le  mauvais  parti  qu'il  avoit  embraffé;  il  en  témoigna  fôn 
repentir  &  reçut  l'abfolution  des  cenfures  qu'il  avoit  encou- 
rues. Ce  trait  méritoit  toute  l'étendue  que  nous  lui  avons 
donné  dans  notre  Hiftoire. 

Par  une  fuite  de  l'attachement  des  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel  au  faint  Siège ,  l'Abbé  Lanzon  refufà 
de  recevoir  l'inveftiture  des  Princes  Laïcs,  &  défendit  Ci 
bien  fà  caufe,  que  Renaud  Comte  de  Bar,  qui  s'etoit  tran£ 
porté  à  St.  Miniel,  pour  donner  à  cet  Abbé  nouvellement 
elû  le  Bâton  paftoral  &  l'Anneau,  le  défifta  de  fôn  prétendu 
droit ,  quoique  Tes  Prédécefleurs  en  euflènt  joui  contre 
la  difpohtion  des  Canons.  Nous  avons  rapporté  ce  qui  fe 
padà  a  ce  fujet.  On  fait  qu'il  y  a  eu  des  tems ,  où  le  bri- 
gandage étoit  fi  commun,  que  les  plus  forts  s'emparoient 
impunément  des  Biens  dés  plus  foibles*.  Ces  calamités  re- 
tombèrent principalement  fur  les  Monaftéres;  les  Religieux 
pour  s'en  garantir,  fè  mirent  fous  la  protection  de  quetques 
puiflâns  Seigneurs  ,  aufquels  on  donna  le  nom  de  Dé- 
fen leurs,  ou  Voiiés.  Il  fallut  achéter  cette  protection,  ou 
en  donnant  des  Terres  à  ces  Voiiés ,  ou  en  les  y  accom- 
pagnant. Ce  moyen  fut  employé  par  la  plupart  des  Ab- 
bayes. Nous  avons  fait  voir  dans  notre  Hiftoire  ,  que 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  prit  ce  parti ,  &  eut  pour  Défen- 
feurs  les  Comtes  de  Bar. 

Nous  avons  parlé  du  zélé  que  Sophie  Comteflè  de  Bar 
témoigna,  pour  prévenir  les  maux  que  fbuffroit  le  Mo- 
naftére  de  St.  Miniel  par  les  incurfions  des  gens  de  guerre. 

Cette 
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Cette  Illuftre  Princeûe  qui  n'avoit  rien  plus  à  coeur  oue 
de  protéger  un  (âncluaire  quelle  affe&ionnoit,  crue  quen 
faifant  bâtir  un  Château  ou  Fortereflè  à  St.  Mihiel ,  on 
n'oferoit  plus  envahir  les  biens  de  l'Abbaye  ,  &  qu'on  la 
Jaiflèroit  tranquille.  Mais  cette  entreprife  produifit  un  effet 
tout  contraire  à  fes  intentions.  Les  vexations  continuèrent  ; 
elles  devenoient  d'autant  plus  onéreufes  ,  que  ceux  même 
qui  dévoient  les  empêcher ,  y  avoient  fbuvent  part.  Il  étoit 
difficile  qu'au  milieu  du  trouble  &  des  perfécuteurs ,  la  difa- 
pline  régulière  ne  s'aftoiblît  &  le  bon  ordre  n'en  fouffrît.  Il  (è 
trouvoit  cependant  des  Abbés  &  des  Religieux ,  qui  met- 
taient tout  en  œuvre,  pour  obvier  à  de  H  facheufes  fuites; 
malgré  tous  leurs  efforts  on  fit  à  l'Abbaye  des  torts  qui  n'ont 
jamais  été  réparés.  De  ces  'grands  biens ,  qui  (ont  rappellés 
dans  les  Chartres  &  dans  les  Bulles  des  Papes,  il  ne  lui 
en  refte  qu'une  partie. 

On  remarquera  cependant  par  toute  la  fuite  de  cette 
Hiftoire ,  que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  s'eft  confèrvée  dans 
un  certain  luftre,  &  quelle  a  toujours  pane  pour  une  des 
plus  célèbres  de  Ja  Lorraine.  Les  Abbés  n'ont  jamais  ceflfé 
de  figurer ,  lorfqu'ils  croient  choifis  du  nombre  de  Ceux 
qui  compofôient  la  Communauté. 

Les  Abbés  Commendataires  fuccéderent  aux  Réguliers. 
La  réputation  qu'avoit  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  d'être  un  des 
plus  confidérables  Bénéfices  de  la  Lorraine ,  la  fàifbit  envifà- 
ger  comme  un  objet  digne  des  plus  Grands  Seigneurs  qui 
embraflbient  l'Etat  eccleUaftique.  Plufieurs  Princes  de  la  Mai- 
Con  de  Lorraine  l'ont  pofiedée  en  Titre  \  des  Cardinaux  &  des 
Perfonnes  de  la  première  Condition;  plufieurs  ont  protégé 
les  Religieux  i  mais  le  défaut  de  réfidence  mettoit  un  grand 
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obftacle  au  bien  qu'ils  auraient  pu  faire ,  s'ils  euffent  été  fur  les 
lieux ,  &  témoins  delà  manière  dont  on  fè  comportait  \  il  s'en 
cft  trouvé  parmi  eux  qui  ont  fait  des  Réglemens  pour  le  main- 
tien du  bon  ordre  &  de  la  difcipline. 

Cela  s'eft  remarqué  fur-tout  dans  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  qui  étoit  en  même  tems  Evêque  de  Metz  &  de 
Strasbourg.  Légat  du  Pape  dans  les  trois  Evêcnés  de  Metz,  Toul 
&  Verdun  ,  &  chargé  de  la  reformation  des  Monaftéres  ren- 
fermés dans  l'étendue  de  la  Légation  il  commença  par  ceux 
de  FOrdre  de  faint  Benoît  j  &  cet  ouvrage  qu'il  n'avoit  entre- 
pris que  pour  la  Gloire  de  Dieu  3  eut  un  fiiccès  heureux  ,  fé- 
condé des  foins  d'un  fâint  Religieux  de  l'Abbave  de  fàint 
-  Vanne  3  nommé  Dom  Didier  de  la  Cour  :  le  Cardinal  mit  la 
Réforme  dans  foa  Abbaye ,  fàns  en  faire  fortir  quelques  an- 
ciens qui  réfutèrent  de  s'y  foumettre.  Mais  pour  la  foutenir  il 
y  introduifît  douze  Religieux  des  autres  Maifons  qui  l'avoient 
acceptée  -,  elle  s'y  eft  maintenue  depuis  -,  &  l'Abbaye  de  St. 
Mihiel  eft  comptée  pour  la  troifiéme  quiembraflà  la  Réforma- 
tion en  ufàge  dans  la  Congrégation  de  St.  Vanne  &  de  St.  Hi- 
dulphe. 

<  L  ere&ion  d'une  Eglife  Collégiale  à  St.  Mihiel ,  doit  en- 
trer néceflàirement  dans  l'Htftoire  de  l'Abbaye ,  puifqu'elle 
y  a  contribué  par  la  cefïion  de  quinze  ou  feize  Chapelles  oui 
étoient  à  fà  nomination  ;  mais  en  les  uninant  à  cette  Collé- 
giale ,  on  a*  réfèrvé  à  l'Abbaye  quelques  droits  de  Patronage , 
mentionnés  dans  la  Sentence  d  union. 

Il  fera  aufli  parlé  dans  cette  Hiftoirede  la  Vie  du  Cardinal 
de  Retz  ;  ce  Prélat  s'étant  retiré  à  Commerci  ,-éloigné  de  trois 
petites  lieues  de  St.  Mihiel,  prit  l'Abbaye  en  affection,  y  venoit 
fou  vent,  donna  fa  confiance  â  Dom  Hennezon ,  qui  en  étoit 
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Abbé  >  fit  des  démarches  fur  la  fin  de  (es  jours  pour  s'y  faire  Re- 
ligieux ,  y  fiiivit  quelques  exercices  réguliers ,  &  ne  fê  délifla 
de  fôn  deflein  de  prendre  l'habit  monaftique,  que  par  le  refus 
que  le  Pape  &  les  Cardinaux  firent  d'y  conlêntir.-C'eft  des  Mé- 
moires de  ce  Cardinal  &  de  ceux  de  Joli ,  que  nous  avons  tiré 
l'abrégé  de  fà  Vie  i  nous  y  ajouterons  les  circonftances  de  fà 
mortffetteftées  par  des  témoins  oculaires.  Il  nous  a  aufïï  fèmblé 
que  notre  Hifttoire  de  voit  accorder  une  place  à  plufieurs  Per- 
(onnesquiontprisnaiflànceà  St.Mihiel,  &qui  Ce  font  acquis 
de  la  réputation,  fôit  dans  la  Littérature,  iôit  dans  les  Arts. 
On  ne  nous  eût  pas  pardonné  ,  que  nous  euffions  omis  le 
fameux  Ouvrier  qui  a  fait  le  Sépulchre,  le  plus  bel  Ornement 
de  cette  Ville. 

Ce  feroit  ravir  quelque  chofê  à  la  gloire  de  l'Abbaye  de  St. 
Mihiel ,  que  de  taire  1  honneur  qui  lui  a  été  fait  par  les  Em- 
pereurs &  les  Rois ,  les  Princes  ,  les  Evêques  &  les  Grands 
.Seigneurs.  Le  Duc  Leopold  y  a  fèjourné  quelques  tems  avec 
toute  fa  Cour  ;  le  Duc  François  fôn  SuccefTeur  ,  qui  occupe 
aujourd'hui  le  Trône  Impérial ,  a  bien  voulu  y  prendre  un 
repas,  &  le  Roi  de  Pologne  a  fait  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
la  même  grâce.  C'efl  auffi  pour  fàtisfàire  à  leurs  défîrs,  que 
Monfèigneur  de  Nicolai ,  Evêque  actuel  de  Verdun ,  a  offi- 
cié pontificaiement  dans  leur  Eglife  le  jour  de- la  Fête  de  faint 
Benoît. 

Cette  Abbaye  après  avoir  efluyé  de  grandes  contradictions, 
&  beaucoup  de  dépenfes  au  fujet  des  Commandes  pendant 
le  Siècle  ou  nous  fômmes ,  joiiit  aujourd'hui  d'une  grande 
tranquilité  fous  la  protection  de  Monfieur  le  Marquis  de  la 
Galarziére,  Chancelier  &  Intendant  de  Lorraine. 
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touchant  V Histoire  de  vAbbate  de 
S  t.  Mihiel  ,  fon  Antiquité  y  fan 
Fondateur,  fa  Qualité  de  Comte. 

L  n'en  eft  pas  de  l'Abbaye  de  Se.  Michel  en  Lorraine ,  ou 
félon  qu'on  l'appelle préfentement  Se.  Mihiel,  comme 
de  pluiieurs  autres  qui  ont  perdu  leur  Titre  de  Fonda- 
J  tton.  Elle  a  l'avantage  de  le  conferver  encore  en  original , 
Jjllll  &  bien  reconnu  pour  tel  par  les  plus  fameux  Antiquai-  Mabd. 
rcs.  Ce  titre  cft  figné  par  le  Fondateur  même  qui  fc  défigne  fous  îc  nom  ÏL/^  6 
du  Ce  rate  Wulfoidc.  Il  yen  a  qui  l'ont  appelle  Volfodc  ,  d'autres  Wul-  alibi. 
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fandci  mais  il  faut  s'en  tenir  à  la  dénomination  qu'il  fe  donne  à  lui-même, 
&qui  lui  eft  donnée  le  plus  communémenr.  On  ne  peut  douter  que  ce 
n'ait  été  un  des  plus  Grands  Seigneurs  de  ce  tems  là.  Charles-Magnc  le 
qualifie  Homme  Illuftrc  ;  JUufter  Wulfatdus  ;■  Titre  que  Ton  donnoit 
alors  aux  Empereurs ,  aux  Rois  6c  aux  Princes.  L'Empereur  Louis  le 

Idem  Anal.  Pieux  l'appelle  Duc  Wulfoade ,  dans  une  Chartre  pour  rexemption  du 

tom.x.Paè.  Prieuré  dcSalone. 

-  Le  Titre  de  Comte  ctoit  très  honorable  dans  lbn  origine  ;  les  Grands 
Seigneurs  de  la  Cour  de  l'Empereur  en  étoient  décorés  ,  parce  qu'ils 
l'accompagnoicnt  par-tout ,  &  qu'ils  étoient  toujours  à  Ces  côtés ,  (bit 
qu'il  reftat  à  fa  Cour ,  (bit  qu'il  en  fbrtit  pour  quelqu'arîaire.  C  eft  ce 
„     que  l'on  peut  remarquer  dans  tous  les  anciens  Monumens  cités  par  Du- 
Ducang.    cange.  Lorfqu  on  choiûïlbit  quelqu'un  d'entre  eux  pour  gouverner  les 
G/oJf.  y.     Provinces ,  ils  cefïoient  d  etre  appcllés  Amplement  Comtes ,  ou  Com- 
pagnons du  Prince  ,  pour  prendre  la  Dignité  de  Comte  de  la  Province 
dont  le  Gouvernement  leurétoit  confié.  On  nommoit  auifi  Comtes, 
ceux  qui  aidoient  les  Maires  du  Palais  dans  leur  miniftére.  Le  nom  de 
Comte  s'eft  donné  tantôt  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  tantôt  à  ceux 
des  Villes.  Les  Comtes  des  Provinces  étoient  établis  non-feulement  pour 
préfider  dans  les  Aûemblécs,où  l'on  jugeoit  les  différens  de  leurs  Sujets, 
mais  encore  pour  commander  dans  les  expéditions  militaires-  Cette  Di- 
gnité ,  qui  dans  ton  origine  dépendoit  du  bon  plaifir  du  Souverain,  de- 
vint dans  la  fuite  héréditaire  \  de  forte  que  les  Comtes  devinrent  très 
puiflans ,  &  curent  part  à  l'autorité  fouveraine  >  ce  qui  arriva  fur  la  fin 
du  Régne  de  Charles- Magne. 

On  n'nppclloit  Comtes  chez  les  Bourguignons  que  ceux  qui  étoient  en 
même  tems  Ducs.  Les  Princes  de  l'Arraorique  fc  nommoient  indifférem- 
ment Comtes  &  Ducs.  Or  à  donné  le  nom  de  Comtes  aux  Avoués  des 
Eglifcs  Cathédrales  >  comme  on  le  voit  par  une  Chartre  de  Bodon ,  Evc- 
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que  de  Toul ,  de  l'an  10*9  ,  qui  fait  juger  que  ces  Comtes  étoient  Vaf- 
faux  des  Evêques ,  qui  les  inftituoient  ou  les  deftituoient  félon  qu'ils  le 
jugeoient  à  propos  ;  tels  furent  les  Comtes  de  Cambrai  &  de  Verdun  ; 
les  Evcques  de  ces  Villes  ayant  reçu  des  Empereurs  Ic*pouvoir  de  fc  choi- 
fir  des  Comtes  qui  ftuTcnt  amovibles ,  fans  que  leur  Dignité  fut  heredi- 


Les  Comtes  chez  les  Grecs  étoient  des  Officiers  qui  commandoient 
un  certain  nombre  de  Soldats.  Quoiqu'il  en  foit  des  differens  Emplois 
qui  ont  été  pendant  Iong-tems  attachés  au  Titre  de  Comte  ;  il  cft  cer- 
tain que  cette  Dignité  étoit  fort  coofidérablc  au  tems  de  Wulfoadc, 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ;  la  manière  dont  il  parle  dans  le 
Titre  de  fa  Fondation  ,  fait  voir  qu'il  avoit  une  autorité  comme  fouve- 
rainc. 

Ceux  qui  ont  prétendu  queWulfoadc,  êtoit  le  même  que  Wulfoade, 

Maire  du  Palais ,  fous  Childeric  H.  &  fous  quelques-uns  de  fes  Succef-  Ducfi  ^ 

feurs ,  fc  font  trompés.  Il  cft  conftant  que  celui-ci  cft  mort  en  6%o,  de  Franc. p. 

&:  qu'il  fut  remplacé  par  Martin  &  Pépin.  Notre  Fondateur  n'étoit  pas  6o}"  ^  fe*' 
au  monde  dans  ce  tems ,  ou  il  ne  pouvoir  être  qu'un  enfant ,  puifqu'il 

vivoit  encore  lorsque  le  Roi  Pépin  commença  à  régner  l'an  75  a.  Que 
Wulfoade  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  ait  vécu  du  tems  du 
Roi  Pcpin ,  cela  eft  clair  par  une  Chartrc  dattéc  du  1$.  Juillet  7^5,  où*    jjtji0irc  de 
ce  Prince  accorde  à  la  prière  de  Fulradc  Abbé  de  faint  Denis ,  la  grâce  S.  Denis, 
à  Wulfoade  ,  condamné  pour  crime  de'  haute  trahifon.  P^  * 

Ceci  demande  un  éclairciflcmcnt  que  nous  trouvons  dans  la  Chartrc 
même.  II  y  cft  dit ,  que  le  Comte  Wulfande ,  ou  plutôt  Wulfoadc ,  vouloir 
bâtir  fur  la  Monragne  de  Sr.  Michel ,  Diocèfc  de  Verdun  ,  un  Château 
proche  la  rivière ,  c'eft  à-dire,  le  ruiûTcau  de  Marfoupe  ,  pour  y  retirer 
les  ennemis  de  l'Etat  ;  ce  qui  lignifie  qu'il  avoit  prit  le  parti  du  Roi  Chil- 
peric  contre  Pcpin.  Ayant  été  dénoncé,  il  fut  condamné  à  perdre  la  vie. 

Aij 
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L'Abbé  Futrade  &  les  Religieux  de  faine  Denis  intercédèrent  pour 
lui  ;  le  Roi  fe  laifla  fléchir  en  leur  confidération  >  &  leur  donna  le  Châ- 
teau confifqué  t  avec  toutes  les  dépendances  >  afin  qu'ils  priaient  Dieu 
pour  lui ,  &  pour  le  repos  de  l'ame  de  fon  Pere  :  ce  Prince  ajoute ,  qu'il 
fait  aufli  cette  donation  en  reconnoiiTancede  ce  qu'il  avoir  été  élevé  à  S. 
Denis.  Quelques  Hiftoriens  ont  avancés  que  Pépin  avoit  en  même  tems 
donné  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  fondée  quarante-cinq  ans  auparavant 
par  le  Comte  Wulfoade,  &  dont  les  Bénédictins  qu'il  y  avoit  introduit, 
croient  en  pofleflion.  Ce  fentiment  n'eft  pas  fondé:  la confifeation  faite 
en  conséquence  du  crime  dont  ce  Comte  étoit  aceufé ,  ne  peut  tomber 
que  fur  les  biens  qui  lui  appartenoient  au  tems  qu'il  le  commit.  Or  quoi- 
qu'il fut  Fondateur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  elle  n'étoit  plus  à  lui  ;  il 
en  avoit  fait  don  aux  Bénédictins  pour  y  chanter  les  Louanges  du  Sei- 
gneur >  &  pour  y  vivre  félon  leur  régie  ;  ils  n'étoient  point  accu/es  d'à» 
voir  participé  en  aucune  manière  à  la  faute  de  celui  qui  avoit  fondé 
leur  Monaftére  quarante-cinq  ans  auparavant»  pour  quelle  rauon  les  eût* 
on  punis ,  en  leur  étant  ce  qui  leur  appartenoit  à  jufte  droit  >  Ce  qui  a 
été  une  fois  légitimement  donné  &  accepté  ,  n'eft  plus  cenfe  apparte- 
nir au  Donateur  ;  s'il  arrive  que  celui-ci  (oit  recherché ,  on  ne  peut  s'ac 
ffll'dcL  rr  tac^cr  °ju'aux  biens  dont. il  joiiit.  Un  de  ces  Hiftoriens  eft  obligé  d'a- 
rc/», i.  pag.  vouer  qu'il  ne  paroît  pas  que  l'Abbaye  de  fâint  Denis  ait  jamais  pofle- 
47  ••  dé  celle  de  St.  Michel  au  DioccTc  de  Verdun  ,  &  en  effet  elle  n'y  a  ja- 

mais eu  aucuns  droits. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  eft  le  défaut  de  la  connoifTance  des 
lieux.  On  a  confondu  la  pofition  du  Monaftére  de  St.  Mihiel ,  autre- 
fois bâti  fur  la  montagne  de  Caftillon,  avec  celle  du  Château  confifqué; 
entre  lefquellcs  cependant  il  y  a  une  diftence  d'environ  une  heuè'  8c 
demie.  Le  Château  en  queftion  étoit  bâti  fur  une  haute  montagne  cfcar- 
péc  de  tout  côté ,  ôc  très  forte  pat  fon  afliéte,  appcMélc  Château  de  Tro- 
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gnon.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  faine  Denis  n'en  jouirent  pas  long- 
tems ,  ou  peut-être  la  donation  qui  leur  en  avoir  été  faite  »  n'a-t'clle 
jamais  été  efFccniêc ,  les  Souverains  du  Pays  s'en  étant  emparé.  M.  le 
Marquis  d'Heudicourt  de  Lenoncoure ,  qui  poflede  aujourd'hui  cette 
Terre ,  avec  le  Château ,  la  tient  du  Domaine ,  ou  du  moins  fes  Ancê- 
tres» Il  y  a  encore  préfcntcmcnt  deux  Prêtres,  qui  fe  nomment  Chanoi- 
nes, qui  défervent  l'Eglife  du  Château»  on  peut  regarder  ceux-ci  com- 
me les  Succeûeurs  des  ^Clercs  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Chattre 
de  Pépin ,  que  nous  avons  citée.  La  rauon  pour  laquelle  cette  Chai- 
tre  ne  fait  mention  que  de  la  montagne  de  St.  Michel ,  fans  nommer  celle 
où  étoit  bâti  le  Château  en  quefhon ,  eft  que  celle-là  étoit  plus  rameufe 
à  caufe  de  la  Fondation  récemment  faite  par  le  Comte  Wulfbadc  ,  & 
que  ladiftance  entre  l'une  &  l'autre  étoit  peu  confidérablc. 

On  peut  conjccwrcr  fans  témérité,  que  le  Comte  Wulfbadc,  Fonda- 
teur de  l'Abbaye  de  St.  MihicI ,  quoique  diferent  du  Maire  du  Palais 
du  même  nom  ,  étoit  néanmoins  fon  proche  parent.  L'un  &  l'au- 
tre ont  été  célèbres  dans  le  Royaume  d'Auftraûe  ,  &  tenoient  un  des 
premiers  rangs,  parmi  les  Seigneurs  de  ce  tcms-lâ.  Nous  ferons  voir  ci- 
après  ,  que  Garibalde,  Evêque  de  Toul ,  qui  fbuferivit  à  la  Chartrc  de 
Fondation  de  notre  Abbaye ,  étoit  fis  non  de  notre  Fondateur ,  mais 
de  Wulfbadc  Maire  du  Palais.  D'où  l'on  peut  conclure  qu'il  ne  fe  trou- 
va prêtent  parmi  ceux  qui  furent  choifi  témoins  de  cette  œuvre  pie  y 
que  parce  qu'il  étoit  Coufin  de  celui  qui  en  étoit  Auteur. 

On  prétend  que  le  Fondateur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  appar- 
tenott  de  fort  près  à  fainte  SaJaberge  &  qu'il  étoit  Neveu  de  Godoïn  , 
pere  de  cette  feinte.  Quoiqu'il  en  fort ,  Wulfoade  allure  dans  fon  Tefta- 
ment,  qu'il  avoit  acheté  de  ce  Godoïn  la  Terre  de  Menonville,  pour  l'a- 
jouter aux  autres  biens  qui  dévoient  faire  le  fond  du  Monaftére  qu'il 

le  même  endroit,  qu'il  avoit  aufij  acheté  de  ùàmt 
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Auftrude  ou  Anftrudc ,  fille  de  feinte  Salaberge,  la  Terre  de  Baxieres,1 
accord  S    P°urcn^irc^c mêmeufagCiorcc$Tcrresfonctoutes fimées  dans  le  Diocèfc 
Bcntd.  sic.  de  Verdun  &  dans  le  voifinage  de  l'Abbaye  de  St.  MihicL  L'Auteur  de  la 
x.pag.  980.  Vie  de  fainte  Anftrudc  ou  Auftrude,  aflûre  que  cette  Abbcûc  voyant 
que  Magdclgaire  Evêque  de  Laon ,  vouloit  s'emparer  de  fon  Monaftére, 
lui  refifta,  &  envoya  à  Pcpin  le  Comte  Wulfoade,  fon  proche  Parent, 
qui  croit  devenu  Maire  du  Palais,  avec  le  Duc  Martin ,  pour  s'informer 
des  entreprifes  de  l'Evêque.  On  voit  par-là  que  la  proximité  du  fang 
lioit  cnfcmble  notre  Fondateur  &  fainte  Salaberge. 

Le  Comte  Wulfoade  n'oublia  rien  de  toutes  les  formalités  réquiïcs 
pour  rendre  authentique  le  Titre  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  St. 
Michel.  Outre  la  Souscription  de  fon  propre  nom  &  celle  du  nom  de 
fon  Epoufe  Adalfindc  ,  il  la  fit  encore  fouferire  par  plusieurs  perfcmncs 
d'un  rang  diftingué,  parmi  Icfquelles  fe  trouve  l'Evcquc  Garibalde ,  en 
MabiL    latin  Cùrebddus.  Cette  foufcripdon  a  fournit  la  matière  d'une  longue 

ton.  1.  arw.  Diffcrtation ,  que  nous  tâcherons  d'abréger,  6ns  afîoiblir  les  raifons  du 
m  app.  pag.  *  0 

69 fenriment  pour  lequel  nous  nous  déclarons.  L'Auteur  qui  vient  de  don- 
Hiftoirc  de  11er  au  public  l'Hiftoire  de  la  Ville  &  du  Diocèfc  de  Verdun  ,  prétend 
Vx.rîhïpaH\.  qu^cu  de  G&tbtUe  ,  il  faut  fubftituer  Jggrebtrd  XVII.  Evêque  de 
pag.  104.     Verdun ,  qui  occupoit  le  Siège  cpifcopale  dans  le  tems  que  le  Comte 
Wulfoadc  fonda  l'Abbaye  de  St.  Michel.  La  preuve  qu'il  en  apporte  cft 
que  la  copie  de  cette  Fondation  ,  qui  fc  trouve  dans  Wasbourg ,  met 
Aggrcbard,  aulicude  Garibalde  »  cette  copie,  ajoute-t'il,  paroît  plus  an- 
cienne que  celle  que  le  Pcre  Mabillon  a  fait  imprimer  dans  fes  Annales  , 
où  le  nom  d'Agrcbcrt  fc  trouve  change  en  celui  de  Garibalde.  Ce  der- 
nier ,  dit-il  encore,  étoit  „  Evêque  de  Toul  plus  de  quarante  ans  avant 
„  l'établiûement  de  la  Fondation  de  St.  Mihicl ,  comme  il  cft  prouvé  par 
„  l'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Diey ,  que  Garibalde  reçut  dans  fon  Diocèfc  en 
„  66$.  Il  neft  pas  croyable  non  plus ,  que  ce  Monaftére  de  St.  Mihiel , 
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n  qui  fut  bâti  dans  le  territoire  du  Diocèfe  de  Verdun,  comme  le  raêmcTi- 
»  tre  le  marque  expreflcment,cût  été  érige  iâns  le  confentement  d'Agrc- 
.  »  bert,  l'Evêque  Diocéfain ,  &  qu'on  l'eût  fait  autôrifer  par  un  Evéque 
»  étranger. Et  dans  le  Livre  z.  pag.  85.  après  avoir  répété  ce  qu'il 
vient  de  dire  >  il  foutient  que  le  changement  fait  dans  la  copie  du  nom 
SAfircbert ,  en  celui  de  GâribâUe>  peut-être  arrive  dans  l'onzième  Siè- 
cle ,  lorfque  les  Religieux  de  St.  Mihiel  voulurent  fe  fouftraire  à  la  Ju- 
rifdiâionde  Thierri,  Evêque  de  Verdun.  Pour  juger  fainement  de  cette 
conjecture ,  examinons  d'abord  fi  Wasbourg  doit  avoir  la  préférence  fur 
le  Pcrc  Mabillon.  LUiftoriographe  de  Verdun  rcconnoitque  Wasbourg 
s'eft  trompé  dans  l'endroit  même  où  il  a  inféré  la  Copie  du  Titre  de  la 
Fondation  de  St.  Mihiel ,  lorfqu'il  dit ,  que  Wulfoadc  ,  Auteur  de  cette 
Fondation,  croit  le  même  que  Wulfoadc,  Maire  du  Palais  d'Auftrafic& 
de  Ncuftrie ,  qui  mourut  en  680 ,  &  qui  eut  pour  Succcflèurs  dans  ce 
Miniftére,  Martin  &  Pépin.  Parlant  encore  de  Wasbourg  dans  la  Pré-  Hiftoîre  de 
face  delà  nouvelle  Hiftoirc  de  Verdun ,  il  avertit  que  cet  Auteur  paroif-  ^ 
foit  avoir  été  trop  crédule  ,  &  que  fon  Ouvrage  ,  tout  mal  écrit  qu'il 
croit,  n'a  pas  laiflc  de  donner  crédit  à  de  faufles  Généalogies,  &  à  cer- 
taines Hiftoircs  fabuleufes.  Voici  le  jugement  que  M.  l'Abbé  Lenglct 
porte  des  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique  par  Wasbourg  :  Ce  Livre  n'eft 
pas  commun  j  On  le  recherche  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  exacl  ,  &  qù 'il  foit 
plein  de  titres  faux.  Tous  les  Savans  penfent  à  peu  près  de  même  à  l'é- 
gard de  Wasbourg.  Le  fervice  qu'il  a  rendu  eft  d'avoir  tiré  du  nauffrage 
pluficurs  pièces  &  monumens  hiftoriques  qu'il  avoir  en  main  ,  &  que 
nous  n'avons  plus ,  foit  qu'ils  foient  perdus  ,.  ou  qu'ils  foient  reftés  dans 
les  Archives  où  il  avoit  eu  entrée. 

Le  témoignage  d'un  Auteur  de  ce  cara&érc  doit -il  remporter 
fur  Je  Pcrc  Mabillon  ,  le  plus  habile  Antiquaire  des  derniers  Siè- 
cles» Ce  n'eft  pas  fur  l'autorité  feule  de  ce  jâvant  Critique  que  je  me 
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fonde ,  c'cft  encore  for  les  précautions  qu'il  a  apportées  à  la  publication 

de  ce  Titre. 

Le  Pere  Mabillon  ne  s*cft  pas  contenté  de  faire  imprimer  le  Titre  de 
Ba/tq.     b  Fondation  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiei,  fur  celui  que  M.  Baluze  a  don- 
tonu^Mifc.  né  au  Public,  &  qu'il  avoue  être  beaucoup  plus  correct  que  la  Copie  qui 
PH'  4«3  •     $»cn  aoilvc       Wasbourg  &  dans  le  Pere  le  Comte  ;  mais  il  a  encore 
eu  recours  à  l'Original  même,  que  nous confervoni  dans  notre  Archive; 
6c  il  n'a  placé  ce  Titre  a  la  fin  de  fon  fécond  tome  des  Annales  Bénédic- 
tines ,  qu'après  s'être  afluré  de  Ton  authenticité  par  Ces  propres  yeux. 
Mai.       Ex***  y  dit-il,  m  Archiva  ejufdem  loti  tuthcntkum  ipfum  txcmpUr...  tm. 
Loc.  cit.      idem  infirumentum  nos  quoqtx  cum  ipfo  mthent  'ua  dentà  conmlimus  ,  ex 
quo  illud  in  êffenàiu  integrim  referemus. 

Or  dans  cette  Chartre  originale  fEvêque  Garibalde  eft  au  nombre  des 
témoins  qui  y  ont  fouferic ,  &non  Aggrebard.  Il  eft  prefentement  queftion 
de  favoir  quel  Siège  occupoit  ce  Garibalde.  Nous  aflûrons  (ans  balan- 
cer ,  que  c'etoit  celui  de  Toul  ;  il  ne  nous  fera  pas  difficile  de  fatfcfaire 
aux  objections*  que  nous  avons  déjà  fait  prenentir. 

On  objeâc  que  félon  l'Auceur  de  la  Vie  de  faint  Diey  ,  cet  Evcque 
reçut  chez  lui  faint  Dicy.  Mais  cette  Vie  de  faint  Diey  eft  pleine  d'ana- 
chronifmes.  Garibalde  n'étoit  pas  Evêquc  de  Toul  lorfque  faint  Dicy 
vint  dans  les  montagnes  de  Vôges  vers  6  59  ;  c'étoit  Bodon  ,  comme  le 
loc.  eu.      prouvent  les  Bollandiftes. 

Mr.  l'Abbé  Diiguet  qui  a  examiné  cette  Vie,  dom  Mabillon  6c  d'au- 
tres Savans  en  parlent  comme  d'un  ouvrage  très  fautif.  <»  Il  faut ,  dit  ce 
»  favant  Ecrivain ,  que  ceux  qui  furent  députés  pour  lire  &  examiner 
m  cette  Vie  (de  faint  Dicy)  y  ayent  eu  peu  d'application  ,  ou  que  de 
w  même  que  celui  qui  en  eft  l'Auteur ,  ils  ayent  été  peu  favans  dans 
»  l'Hiftoire  &  dans  la  Chronologie  des  Archevêques  de  Trêves  6c  des 
m  Evcques  de  Toul,  pour  ne  s'être  pas  apperçus  des  anachronifmes  8c 

"  des 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES.  ix 

»  des  contrariétés  qui  font  dans  cette  Vie ,  Se  dont  la  conciliation  eft 
»  tout  à  fait  impoflïblc.  »»  La  même  remarque  n'a  pas  échapé  au  Perc 
MabiUon  ,  dans  le  fécond  tome  de  Ces  Annales  >  pag.  n.  où  il  relève- 


Le  Perc  Benoit  Picard  dans  l'Hiftoire  Eccléûaftiquc  &  Politique  de   mfl.  Ed. 
ta  Ville*  du  Dioccfc  dcToul ,  a  placé  le  commencement  de  l'Epifco-  *Jflit-  * 
pat  de  Garibalde  en  707,  bien  éloigne  de  lui  faire  occuper  ce  Siège  10°.  pf^jfc 
cinquante  ans  plutôt.  M.  Sommier  ,  Archevêque  de  Céfarée  ,  dans 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  faint  Diey ,  dont  il  étoit  Grand-Prevôt  >  recon- 
noit  encore  que  l'ancienne  Vie  de  faint  Diey  eft  pleine  de  fautes  contre  ^15. 
la  chronologie.  Mais  elle  fut  >  dira  -  t'on  ,  préfentée  au  Synode  tenu  à 
Rome  en  1049  ,  où  le  faint  Pape  Léon  IX.  l'approuva  ;  elle  fut  lue  pu- 
bliquement dans  l'Eglife  ;  elle  eft  inférée  dans  les  Bréviaires  >  feint  Pierre 
Darnien  lui  donna  fon  approbation.  Ces  autorités  font  rcfpeâablcs  ;  mais 
on  peut  dire  que  l'approbation  donnée  à  cette  Vie  ,  ne  tombe  en  géné- 
ral que  fur  les  actions  de  faint  Diey  ,  6c  non  fur  les  circonftanccs  des 
tems,aufqucls l'Auteur  les  a  fixées.  Il  écrivoit  près  de  deux  cens  cinquante 
ans  après  la  mort  de  faint  Diey  »  il  n'avoir  pas  un  catalogue  exact  des 
Evêqucs  de  Toul ,  &  une  époque  certaine  du  tems  de  leur  intronifation. 
Les  Mémoires  qu'il  avoir  en  main  étans  deftitués  de  dattes ,  il  s  eft  ha- 
zardé  d'y  fupplécr ,  &  il  s'eft  trompe ,  fur-tout  à  l'égard  de  la  chronolo- 
gie. 11  vivoit  dans  un  Siècle  ténébreux  ,  fans  fecours  ,  fans  livres  > 
ians  critique;  eft- il  furprenant  qu'il  ait  fait  des  fautes  ?  Ces  erreurs  ne 
touchent  point  à  la  fubftancc  de  la  Vie  de  faint  Diey  ,  &  ne  dérogent 
pas  au  rcfpccl  qui  lui  eft  dû  ;  il  eft  cependant  à  propos  de  les  faire  re- 
marquer afin  de  précautionner  contre  l'abus  qu'on  en  pourroit  faire ,  ôc 
que  l'on  en  a  fait.  Tout  le  monde  fait  que  le  Martyrologe  &  le  Bré- 
viaire Romains,  quoiqu'approuvés  dans  l'Eglife ,  ont  été  corrigés  à  p'u- 
ficurs  reprifes  par  l'ordre  des  Souverains  Pontifes.  Ne  fcroit-il  pas  dé- 
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raifonnablcde  confondre  l'établiflcmcnt  de  faint  Diey,  arrivé  fousChil- 
dcric  II.  avec  l'Epifcopat  de  Garibaldc  fous  Childebert  II.  y  ayant  une 
diftance  d'environ  quarante  ans  entre  le  Régne  de  l'un  &  de  l'autre  î 
C'eft  cependant  ce  que  l'on  feroit  obligé  de  faire  ,  fi  Ton  vouloir 
fbuferire  à  1  ancienne  Vie  de  faint  Dicy. 

En  nous  [déclarant  pour  le  fentiment  des  Auteurs  que  nous  venons 
de  citer  au  fiijet  de  l'Epifcopat  de  Garibaldc  ,  &  qui  cft  incontcftablc- 
Le  P.  Ben.  ment  vrai  ;  nous  ne  prétendons  pas  ,  comme  quelques-uns  d'entre  eux  > 

J^t'u^'a'  ^uc 061  ^V^IIIC  a'c  ^  ^s  ^C  ^ru^oac'c >  Fondateur  de  l'Abbaye  de 
*o.  p.  17 x.  St.  Mihiel.  Nous  avons  fait  voir  au  commencement  de  ce  Difcoursque 
notre  Fondateur  a  vécu  au-delà  de  l'an  752,.  Si  Garibaldc  eût  été  fon 
Fils ,  &  qu'il  eût  été  Evêque  de  Toul  en  709  >  lorfqu'il  fouferivit  à  la 
Chartrc  de  la  Fondation  de  notre  Abbaye  ,  il  aurait  eu  alors  au  moins 
trente  ans  >  fon  Pere  ,  par  coniéquent ,  en  aurait  eu  plus  de  cinquante  > 
Ajoutez  3  ce  nombre  d'années  quarante-trois  ;  Wulfoadc  aurait  eu  près 
de  cent  ans  lorfqu'il  fut  convaincu  de  haute  trahifonfous  le  Roi  Pépin  ; 
ce  quin'eftpas  vraifcmblable.  II  eft  beaucoup  plus  naturel  de  penfer  que 
Garibalde  étoit  feulement  Parent  du  Comte  Wulfoadc ,  Fondatcut  du 
Monaftére  de  St.  Mihicl,  &  Fils  de  Wulfoadc  Maire  du  Palais. 

Il  rtftc  une  autre  difficulté  à  lever  &  qui  cft  propofte  par  l'Hiftorio- 
graphe  de  Verdun.  Pourquoi  contre  les  régies  n'avoit-on  pas  appcllé  1*E- 
vêque  Diocéfain  ,  qui  étoit  celui  de  Verdun  ;  &  lui  fubftiruc-t'on  un 
Etranger  pour  fouferire  à  cette  Fondation  >  Nous  répondons  que  l'Eve- 
que  de  Verdun  étoit  peut-être  alors  abfcnt ,  ou  malade ,  ou  retenu  pour 
quclqu'autrc  raifon  i  qu'il  aggréa  que  l'Evcque  Garibaldc  tint  fa  place  en 
qualité  de  Parent  du  Fondateur.  D'ailleurs  Wulfoadc  pouvoir  s'être  af- 
(ûré  de  fon  confcntcmcnt  de  quclqu'autrc  manière.  U  .  pouvoit  auflî  fc 
faire  que  dans  ces  tems  fort  reculés  on  n'obfervoit  pas  coûtes  ces  forma- 
lités que  ion  garde  aujourd'hui 
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Tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  ce  Difcours  prouve  clairement  que 
l'on  u'j  pu  fans  injufticc ,  imputer  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hicl  d'avoir  fubfticué  dans  l'onzième  Siècle  le  nom  de  GaribalJc  en  la 
place  de  celui  d'Aggrcbard,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  fe  fouftraire 
à  l'Evèque  de  Verdun,  pour  fc  mettre  fous  la  Jurifdi&iou  de  celui  de 
Toul.  Us  n'avoient  pas  befoin  de  recourir  à  un  moyen  de  cette  nature 
pour  juftificr  leur  conduite  à  l'égard  de  Thicrri  Evcquc  de  Verdun  , 
comme  on  le  monttera  dans  la  fuite. 

— — ^— — SS 

S  ECOND   DISCOU  R  S 

PRELIMINAIRE. 

Touchant  les  Evéques  des  Monafléres. 

LE  nom  d'Evêquc ,  que  l'on  adonné  à  quelques  Abbés  Se  à  quel- 
ques Religieux  des  Monaftcres  ,  fournit  matière  de  faire  des  re- 
cherches tant  à  l'égard  du  tems  qu'on  a  commencé  à  le  leur  donner,  que 
de  leurs  fondions.  Il  y  a  eu  des  Evéques  dans  les  Abbayes  de  faint  Mar- 
rin  de  Tours  ,  de  faint  Denis  en  France ,  de  Lobes  en  Flandre ,  de  St. 
Mihiel  en  Lorraine,  d'Honour  en  Alfacc,  ôc  pluficurs  autres  quictoient 
membres  de  leurs  Communautés. 

Outre  ces  Evéques  fans  Diocèfe  &  fans  Titre  proprement  dits,  on  a 
donné  ce  nom  à  quelques  uns  de  ceux  qui  annonçoient  la  parole  de  Dieu. 
On  a  même  prétendu  que  les  Corévcques  étoienr  véritablement  Evé- 
ques» mais  ce  fentiment  fouffre  de  grandes  difficultés.  Les  Evéques  fans 
Titre  &  fans  demeure  fixe  étoient  nommés  Rcgionnaircs  ;  c'eft- à-dire, 
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crrans.  Il  y  en  avoit  beaucoup  d*Ecoflc  &  d'Irlande  ,  Nation  portée 

naturellement  à  voyager. 

•an.  14.  "  0°  tâcha  plufieurs  fois  de  réprimer  la  liberté  que  les  Evéques  Ré- 
gionnaires  fc  donnoient  d'ordonner  des  Clercs  par-tout  où  ils  paflbient , 
&  ils  n'en  devinrent  pas  plus  circonfpeâs  fur  ce  fujet.  Le  Concile  de 
Vcrbicrcs  en  7Jz  ,  détend  aux  Evéques  Ambulans  d'ordonner  des  Prê- 
tres, Se  veut  qu'on  réitère  les  Ordinations  faites  contre  cette  défenfe, 

tan*1  Vtr'  aPParcmmcnc  a  caufe  qu'on  les  croyoit  invalides.  Celui  de  Vcrnon  tenu 
trois  ans  après ,  s  expliquant  à  loccafion  des  mêmes  Evéques  qui  n'ont 
point  de  Diocèfcs ,  leur  interdit  toute  Ordination  &  autre  fonction 
fans  la  permiffion  de  l'Evêque  Diocéfain.  Le  fécond  Concile  de  Chi- 
Cabdon.  n.  jons  informé  qu'il  Ce  trouvoit  en  quelques  endroits  de  l'Ecoflc  des  in- 
connus ,  qui  fe  difoient  Evéques  &  qui  ordonnoient  des  Prêtres  &  des 
Diacres ,  (ans  y  être  autorités  par  les  Evéques  Diocésains ,  déclara  ces 
Ordinations  nulles ,  ne  doutant  pas  d'ailleurs  que  la  plupart  ne  fuffent 
Simoniaqucs  ;  &  l'on  fit  une  défenfe  générale  aux  Eco/Ibis  d'entre- 
prendre de  fe  mêler  à  l'avenir  des  Fondions  Epifcopales.  Il  faut  ce- 
Mab.  pré/,  pendant  avouer ,  dit  le  Pere  Mabillon  ,  que  ces  Evéques  Régionnaircs 
Ben.  rcnc^rcntcjc  grancls  ferviecs  à  la  France  &  à  l'Allemagne ,  quoique  quel- 
ques-uns d'entre  eux  fous  prétexte  de  prêcher  l'Evangile  ,  ayent  abufe 
de  leur  miniftére. 

II  y  eut  encore  une  autre  cfpécc  d'Evêques  dans  les  Monaftércs  qui 
étoient  exempts  de  l'Ordinaire.  Ce  qui  y  donna  lieu  fut  que  plufieurs 
Celles  ou  Prieurés  dépendoient  de  ces  Monaftéres  î  la  difficulté  de  rc 
courir  aux  Evéques  ordinaires  au  fujet  des  fonctions  attachées  à  leur  Ca- 
ractère ,  porta  quelques  fouverains  Pontifes  à  leur  accorder  le  privilège 
de  choifir  quelques-uns  d'entre  leurs  Religieux  pour  être  ordonnés  Evé- 
ques. C  ctoit  afin  qu'ils  pulTent  faire  à  l'égard  de  leurs  Monaftéres  ce 
que  les  Evéques  osdinaircs  faiibient  dans  leurs  Diocèfcs.  Le  Pere . 
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Ion  affûre  qu'au  feptiéme  Siècle  le  Monaftére  de  Lobes  devint  fi  celé-   Idem  r>  t< 
bre  fous  l'Abbé  Uunard ,  que  l'on  n'en  confioic  le  gouvernement  qu'à  un  anm.p.  6 1  j 
Religieux  Evêque  ;  ce  qui  dura  pendant  pluficurs  années.  Sur  la  fin  du 
même  Siècle,  Papolene  qui  gouvernoit  l'Abbaye  de  Stavclo  &  de  Mal-  idem  ibid.  p. 
xnédi ,  étoit  en  même  tems  Abbé  &  Evêque. 

On  trouve  au  nombre  de  ceux  qui  ont  fouferit  au  Concile  d'Alting 
en  7^5 ,  cinq  Evêques  de  Monaftéres ,  (avoir  :  Willihaire  de  faint  Mau-    ^  ^'««« 
rice  d'Agaune  en  Vallais,  Théodulphc  du  Monaftére  de  Lobes  ,  Hy-  ^  ,7°** 
polite  du  Monaftére  de  Gunt  Oycnt,  aujourd'hui  faint  Claude,  Jacob 
du  Monaftére  de  Gamundias ,  &  Willcbald  du  Monaftére  d'Heichtet. 

Le  Pape  Etienne  H.  ou  IIL  qui  a  occupé  le  faint  Siège  depuis  751.  Mab.  T.  u 
jufqu'en  757 ,  ayant  accordé  à  l'Abbé  Fulrad  ,  pour  qui  il  avoit  une  ef-  *^**/,,,<^* 
rime  finguliére  »  le  pouvoir  d'ériger  où  il  jugerait  à  propos  des  Monaf- 
tércs, de  les  doter  de  fes  Biens ,  ou  de  ceux  qu'on  pourrait  lui  donner, 
y  ajoute  celui  de  fechoifir  d'entre  (es  Religieux  un  Sujet  qui  puifle  être 
ordonné  Evêque ,  à  l'effet  d'entendre  les  Confeftions  de  ceux  qui  ve- 
noient  au  Tombeau  de  faint  Denis  &  de  fes  Compagnons ,  d'exercer 
les  fondions  attachées  à  (on  Caractère ,  tant  à  faint  Denis  que  dans  fes 
dépendances ,  lorfqu'il  en  ferait  befoin ,  &  de  tenir  la  place  de  Légat 
du  fouverain  Pontife. 

Il  eft  vrai  que  la  Bulle  du  Pape  Eiienne  ne  s'explique  pas  clairement 
par  elle-même  fur  le  privilège  d'avoir  un  Evêque  Religieux  &  fans  Titre   ffift.  de  S. 
à  faint  Denis  î  mais  le  Pape  Adrien  I ,  qui  commença  fon  Pontificat  en  f^ys'piee^ 
771, ,  &  qui  le  conferva  plus  de  vingt-trois  ans  ,  ne  laifle  aucun  doute  x. 
fur  le  privilège  accordé  par  Etienne  IL  ou  III.  car  il  déclare  dans  la 
Bulle  qu'il  adrefla  en  78 6.  à  Maginaire  Abbé  de  faint  Denis,  qu'ayant 
égard  à  la  prière  que  lui  &  les  Religieux  lui  avoient  faite,  de  confirmer 
Je  privilège  que  le  Pape  Etienne  fon  Prédéccffeur  leur  avoit  accordé  , 
il  ordonne  en  vertu  de  l'autorité  apoftolique ,  donc  il  eft  revêtu ,  que  le 
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Monaftére  de  faine  Denis  puifle  avoir  un  Evêque  ,  comme  il  en  a  cou- 
jours  eu  un  depuis  Iong-tcms ,  &  jufqua  celui  auquel  ce  Pape  vivoit. 
Qtupr opter  Autorhote  B.  Pétri  Apofiolornm  Prmcifh  filti ,  jom  in  dttfo 
venersbtli  Montôcriù  vejiro  fi  Attentes  prmulyimus  ut  penitus  liceët  ibi- 
dem hâbere  Efifiopum  ,  fient  à  pri/cis  temportbus  &  ufijue  h /Menus  fuit. 
Ce  font  les  termes  de  la  Bulle  qui  prouvent  évidemment  que  le  Monaf- 
tére de  faint  Denis  avoir  un  Evêque  long-tems  avant  le  Pape  Adrien  I. 
Ce  Pontife  ajoute  que  Iorfqu  après  la  mort  de  l'Evêque  du  Monaftcrc  de 
faine  Denis ,  l'Abbé  &  les  Religieux  en  auront  choiûs  un  autre ,  il  fera 
aulfitôt  facré  félon  la  Coutume  par  les  Evéques  voifins  ;  Que  fî  ceux- 
ci  refufent  de  le  facrer,  l'Elu  ira  à  Rome  muni  du  témoignage  de  l'Ab- 
bé &  des  Religieux ,  ou  il  fera  facré.  Nous  ne  voulons  pas ,  dit  le  Pape  , 
fouffrir  quç^la  lumière  qui  s'eft  répandue  par  la  Prédication  de  tant  d'E- 
véques ,  s'éteigne  de  nos  jours.  Nolumus  ut  lumen  quod  ibidem  ho&etius 
tonto  temporeper  Eptfcoporum  PrtàicAtioncm  cUrutt ,  noUrts  ttmporibus 
extinguatvr. 

L'Auteur  Anonime  des  Miracles  de  faipt  Denis  qui  vivoit  au  neu- 
D~iôH.~'ilè.\'.  viéme  Siècle,  peu  de  tems  après  Adrien  I.  fcmblc  faire  alluûon  a  la  Bulle 
top.  6.  <jc  cc  pape ,  lorfqu'il  dit  que  c  ctoit  la  Coutume  d'avoir  un  Evêquc  dans 
ce  Monaftérc  i  Morts  quippe  fuit  et  EccUJU  aIujumMu  Epifiopos  h  ibère. 
L'autorité  de  cet  ancien  Ecrivain,  tel  qu'il  foit,  cft  en  vénération  par- 
mi les  Savans  ;  il  s'explique  de  la  manière  dont  nous  venons  de  le  rap- 
porter à  l'occaflon  d'un  Miracle  opéré  en  faveur  d'un  Payfan,  par  I'in- 
tcrceflîon  de  faint  Denis.  Cet  homme  setoit  enfoncé  une  fourche  dans 
"  fa  main  lorfqu'il  travailloit  ;  il  vint  confefler  fes  péchés  auprès  d'Her- 
bert, alors  Evcquc  du  Monaftére  de  faint  Denis.  Celui-ci  fît  rompre  la 
fourche ,  entra  avec  les  Religieux  dans  la  Grotte  du  faint  Martyr ,  Se 
après  avoir  invoqué  fon  afliftance  ,  la  main  du  Payfan  fut  guérie.  On 
peut  conclure  delà,  que  l'Evcquc  Gwhfxoy ,  qui  fc  trouve  dans  le  Ca- 
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talogue  des  Religieux  de  Gùnt  Denis ,  écoic  Evêque  du  Monaftérc  Le 
Pere  Mabillon  prétend  que  ces  Evèques  particuliers  Se  fins  Titre  dans 
le  Monaftcre  dciamt  Denis,  n'eurent  lieu  que  jufqu'au  Régne  de  Louis 
le  Débonnaire  ;  fa  conjecture  cft  appuyée  fur  ce  que  l'anonime  que 
nous  avons  cité ,  infinue  qu'il  n'y  en  avoir  plus  de  ion  tems. 

Le  Monaftérc  de  faint  Martin  de  Tours  a  eu  plufieurs  Evêques  fans 
Titre  ;  on  en  compte  jusqu'à  douze ,  Se  l'ufage  n'en  fut  aboli  que  par 
Je  Pape  Urbain  IL  en  1096.  Sans  pouvoir  fixer  le  commencement  des 
Evêques  de  ce  Monaftéte  ,  on  cft  aumoins  affûté  qu'il  y  en  avoir  Gall.ChriJl. 
du  tems  du  Pape  Adrien  I.  Se  même  long  -  tems  auparavant ,  conv  T.}.p.6u. 
me  il  confie  par  les  termes  de  la  Bulle  qu'il  donna  en  faveur  de  ce  Mo- 
naftcre ,  Se  où  il  s'exprime  de  la  même  manière  qu'il  s  croit  expliqué 
dans  celle  que  nous  venons  de  rapporter  pour  le  Monaftére  de  faint 
Denis  ;  Lictêt  ibidem ,  dit-il,  htbtre  Epifcopum ,  ficut  ci prifèis  temporibus 
ufqix  h&Bcnus  fuit.  Il  cft  a  remarquer  que  le  Pape  Adrien,  tant  en  cette 
Bulle ,  qu'en  celle  pour  l'Abbaye  de  faine  Denis  ,  entend  qu'un  fimplc 
Religieux  fait  Evêque  ne  laùTera  pas  d'être  fournis  à  l'Abbé. 

Monnier  dans  l'ouvrage  qu'il  a  fait  pour  la  défenic  des  droits  de  fE- 
glife  de  faint  Martin  de  Tours ,  fait  mention  de  dix  Evêques  de  ce  Mo- 
naftcre i  favoir  :  de  trois  au  huitième  Siècle ,  Amérard  ,  Nicet  Se  Pa- 
terne i  de  trois  au  neuvième  Siècle  ,  Bénigne  ,  Didier ,  Wichard  >  de 
deux  au  dixième;  Maxime  Se  Julien  »  de  deux  autres  en  tems  incertain , 
Philippe  Se  Lucien.  Le  Pere  Mabillon  en  ajoute  deux  autres  à  ceux  de  chron.Maf. 
la  première  claflè ,  Wiâerbe  Se  Andegere ,  fondé  fur  la  Chronique  de  Jîac.  T.  1. 
Maffiac.  Le  premier  étoit  tout  à  la  fois  Evêque  Se  Abbé  de  faint  Mar-  BibL  VAbh' 
tin  de  Tours  ,  Bavarois  de  nation  Se  de  iUluftrc  Famille  d'Agiiolfîng ,  F'  7**' 
qui  donna  des  Ducs  à  la  Bavière  ;  il  mourut  l'an  7  jtf.  Le  fécond  n'éroit 
que  fimplc  Religieux  du  même  Monaftérc  i  fmt  sufem  Andeyrins  Epi/1 
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Des  témoignages  fi  évidens  ne  permettent  pas  de  révoquer  en  doute 
qu'il  y  ait  eu  des  Evêqucs  des  Monaftcres  deftinés  à  faire  les  fondions 
de  leur  Ordre ,  tant  à  l'égard  des  Religieux  de  ces  Monaftcres  ,  que 
des  lieux  qui  en  dépendoient ,  ou  des  Etrangers  qui  y  venoient  en  pc- 
rélinagc. 

On  peut  mettre  au  nombre  de  ces  Evêques  quelques  Religieux  du 
edjt'c  P[u  Monaftére  d'Honour  près  de  Strasbourg  ;  fa  voir:  Benoit,  Tuban ,  Tho- 
Benedjt.  j*.  mas  &  Etienne.  Ceux-ci  font  tanrôt  appelles  Abbés >  tantôt  Evêques  » 
quelquefois  on  leur  donne  l'un  &  l'autre  nom  \  foit  à  caulc  qu'ils  avoienc 
Je,  Cataâérc  épifcopal  avant  que  de  fe  faire  Religieux  ;  ce  qui  paroit  cer- 
tain à  l'égard  de  Benoit ,  foit  parce  qu'ils  étoient  Evêques  Régionnai- 
res  &  fans  être  attachés  à  aucun  Titre  ;  foit  enfin  qu'ils  fuilent  les  Vicai- 
Jod.  Cocc.  rcs  de  l'Evêque  de  Strasbourg  ,  ou  Corévêqucs  félon  la  conjecture  de 
lib.  de  Dag.  joJocc  Coccius.  Le  fentiment  de  François  Guiliman  n'eft  guéres  pro- 
cap.  14.      j^aijjg ,  qu'il  y  avoir  autrefois  deux  Evêchés  à  Strasbourg ,  l'un  en-deça 
du  Rhin  &  l'autre  au-delà.  Il  cft  bien  plus  vraifcmblablc  que  les  Abbés 
du  Monaftérc  d'Honour  étoient  les  Corévêqucs  ou  les  Coadjurcurs  de 
l'Evêque  de  Strasbourg.  Les  Corévêqucs  avoient  quelquefois  un  Siège 
fixe ,  tel  que  (ut  cet  Evêquc  de  faint  Martin  de  Cantorberi  >  dans  le 
faubourg  de  la  Ville  à  la  partie  orientale  ,  où  étoit  le  Siège  épifcopal , 
qui  dura  jufqu'au  Pontificat  de  Lanfranc  ;  celui-ci  n'ayant  pas  voulu 
donner  de  Succeflcur  à  Godcvin  ,  qui  mourut  Evêquc  de  i'Eglife  de 
faint  Martin ,  &  alléguoit  pour  raifon  qu'il  ne  convenoir  pas  qu'il  y  eut 
jUjrç^    deux  Evêques  en  une  même  Ville  :  mais  il  rfe  faifoit  pas  attention  ,  dit 
Jngl.  r.  1.  un  Auteur  anonime ,  que  l'Evêque  de  Gunt  Martin  n'a  voit  pas  fon  Siège 
F**'6'      dans  la  Ville. 

Hcrlcbcrt  Abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  ctoit  en  même  tems 
Corévêque  d'Àlbcric,  Evêquc  de  Langrcs,  de  même  que  Berrilon ,  que 
l'on  dit  avoir  été  Abbé  du  même  Monaftérc  &  Corévêque  ;  mais  la 
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Chronique  de  faint  Bénigne  afliïre  que  l'Abbé  Saron  fut  donné  à  celui- 
ci  par  l'Evêquc  Ifâac ,  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  des  ames. 

Les  premiers  Abbés  de  Lobes ,  Ufmard  ,  Erminon  &  Théodulphe   Fulevîn.  in 
font  appelles  Abbés  &  Evcqucs.  L'Auteur  delà  Chronique  de  ce  Monaf-  Chron'  Lob' 
tére,  cherchant  les  raifons  pour  lefquelles  ces  Abbés  étoient  en  même 
tems  Evêques ,  dit  avoir  appris  des  anciens  Religieux  ,  qu'Ufmard  fut 
fait  Evéque  pour  prêcher  l'Evangile  aux  Barbares  ,  &  pour  détourner 
leurs  fuperftitions  ;  ce  qui  avoit  aufli  donné  lieu  à  l'Epifcopat  de  faint 
Amand.  Cet  Auteur  ajouce  que  la  raifon  pour  laquelle  il  y  avoic  un 
Evéque  à  Lobes ,  c'eft  félon  quelques-uns ,  qu'elle  étoit  une  Abbaye 
Royale ,  bâtie  par  les  bienfaits  du  Roi ,  &  contigue  à  fon  Palais  de 
Lécines  ,  &  que  l'on  n'en  confioic  le  gouvernement  qu'à  un  Religieux 
qui  eût  été  auparavant  ordonné  Evéque.  Enfin  il  aflûre  que  les  Succef-  Bihl.  Labb. 
feurs  d'Ufmard  furent  pour  la  plupart  décorés  du  même  Caractère.        ^' x'?' 17  *' 

Les  Monaftércs  d'Orient  ont  aufli  eu  des  Evcqucs.  Adcmare  de  Cha- 
bamne ,  Moine  de  faint  Eparch  d'Angoulême ,  rapporte  dans  fa  Chro- 
nique fur  l'année  ioio,  qu'une  armée  de  dix  mille  Sarraiins  fc  préfenta 
à  quelque  diftanec  du  Monaftére  du  Mont-Sinaï ,  où  il  y  avoit  plus  de 
cinq  cens  Moines  fous  un  Abbé ,  &  qui  avoient  aufli  leur  propre  Eve- 
que;  habemtes  ibidem  proprium  Efifcofum  \  que  ces  barbares  avofent  def- 
fein  de  taire  mourir  ces  Moines  ,  &  de  renverfer  leurs  Cellules  &  leur 
Eglifc.  Ils  étoient  environ  à  quatre  milles  du  Monaftére  lorfqu'ils  s'ap- 
perçurent  que  la  montagne  étoit  tout  en  feu ,  &  que  les  flammes  s  ele- 
voient  jufqu'aux  nues,  (ans  que  toutefois  cllcfiflent  tort  aux  hommes  &: 
à  tout  ce  qui  étoit  fur  la  montagne.  Tout  ceci  étant  rapporté  au 
Roi  de  Babilone  ,  lui  &  tous  les  Sarafins  témoignèrent  fe  repentir  de  ce 
qu'jls  avoient  perfécuté  les  Chrétiens.  Le  Roi  donna  ordre  fur  le  champ 
qu'on  rebâtit  l'Eglifc  du  iàint  Sépulchrc  de  Jcrufalcm  ;  nuis  qui  fut 
beaucoup  inférieure  en  beauté  &  en  grandeur  à  celle  que  fainte  yélcinc, 
merc  du  Grand  Conftantin  avoit  fait  bâtir. 
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Il  y  a  encore  eu  dans  les  Monaftércs  des  Evêques  difFérens  de  ceux 
donc  nous  venons  de  parler.  C'ctoicnt  ceux  qui  par  un  défir  d'une  plus 
grande  perfection,  quirroienc  leurs  Sièges  pour  fc  retirer  dans  des  lieux  dé- 
fera^ prefqu'inacccffiblcs.  Malgré  les  précautions  dont  ils  ufoient  pour  de- 
meurer caches,  plufieursdcmandoient  de  leur  être  àflbciés.  Flexibles  aux 
inftanecs  qu'ils  leur  faifoient,  ils  bâtirent  d'abord  quelques  chomicres  pour 
leur  fervir  de  rctrairc  »  ces  chomicres  donnèrent  dans  la  fuite  naiflânec 
à  de  célèbres  Monaftcrcs.  Tel  fut  faint  Gondebcrt,  Archevêque  de  Sens, 
qui  fc  retira  dans  les  montagnes  de  Vôges,  &  devint  Fondateur  de  l'Ab- 
baye de  Scnoncs.  Tel  fut  faint  Dicy ,  Evêque  de  Ncvers ,  qui  renonça 
à  fon  Evêché  pour  venir  fe  concentrer  dans  le  val  de  Galilée ,  au  mi- 
lieu des  mêmes  montagnes ,  &  donna  fon  nom  à  une  fameufe  Abbaye 
qui  fut  depuis  fécularifee  ,  &  qui  formé  encore  aujourd'hui  le  plus  fa- 
meux Chapirrc  de  la  Lorraine.  Saint  Hidulphe ,  Archevêque  de  Trê- 
ves, prit  aufli  la  réfolution  &  prcfquc  en  même  tems  r  de  chercher  une 
.retraite  dans  les  mêmes  Contrées,  &  y  fonda  l'Abbaye  de  MoyenMou- 
tier ,  qu'il  gouverna  pendant  pluficurs  années  en  qualité  d'Abbé  ,  & 
pendant  vingt- huit  ans  celle  du' Val  de  Galilée  ,  après  la  mort  de  fon 
ami  faint  Dicy.  On  fait  que  faint  Claude ,  Archevêque  de  Befançon ,  fc 
démit  de  fon  Archevêché  pour  fe  faire  Religieux  au  M  onaftére  de  Cou- 
dât ,  dont  il  devint  Abbé  avec  une  fi  haute  réputation  ,  que  fon  Mo 
naflcre  changea  depuis  fon  premier  nom  ,  pour  prendre  celui  de  faint 
Claude ,  qu'il  retient  encore  aujourd'hui ,  quoique  récemment  tecularue 
&  érigé  en  Siège  cpifcopal.  Turnoald  Evêque  de  Paris,  &  Cramlin  Evé> 
que  d'Embrun ,  furent  aufl&du  nombre  de  ceux  qui  abandonnèrent  leur 
Siège  pour  cmbrafTer  la  vie  monaftique.  Nous  trouvons  un  grand  nom- 
bre d'aurres  Evêques  rappelles  dans  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  ,  qui  ont 
pris  le  même  parti  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 

Enfin- on  a  donné  quelquefois  le  nom  d'Evêqucàccuxqui  n'en  avoient 
pas  le  Caractère  >  uniquement  à  caitfc  du  miniftércq/ils  cxcrçoicoc  en 
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prêchant  rEvangile.  Anfchaire  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Willchadc  ' 
Evêque  de  Brème  ,  dit  que  celui-ci  fut  appelle  Evêque  fept  ans  avant 
qu'il  le  fut  en  effet,  parce  qu'il  régloit  tout  avec  plein  pouvoir.  Ccft 
apparemment  pour  cette  raifon  que  le  Prêtre  Grégoire  Abbé  d'Ucrccht 
eft  nommé  Evêque ,  à  caufe  qu'il  adminiftra  cette  Eglife  après  la  mort 
de  faint  Boniface.  Ainfi  eft -il  arrivé  que  faint  Riquaire ,  Abbé  &  Fon- 
dateur du  Monaftcrc  de  Centule ,  eft  appelle  Evêque  dans  le  Martyro- 
loge de  Notker  au  x6.  Avril ,  &  Wulmar  Abbé  de  Silviniac  ,  dans 
Adon  au  16.  Juin  s  l'un  &  l'autre  faifoient  les  fondrions  d'Evêques  en 
annonçant  l'Evangile.  Peut-être  cft-ce  pour  le  même  fujet  que  le  Pré-  Flodourd. 
rre  Ratold  &  AJmaric  ont  fouferit  fous  le  nom  d'Evêquc  au  Concile  E^ 
d'Ingilhcim,  tenu  touchant  l'affaire  d'Ebbon  Evêque  de  Reims.  20. 

Nous  ne  devons  pas  ditâmuler  qu'il  s'eft  trouve  des  Auteurs  verfes 
dans  l'Hiftoirc  Eccléiiaftiquc  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  com- 
battre le  fêntimcnt  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  y  a  eu  réellement  dans 
les  Monaftércs  des  Evêques  Religieux  (ans  Tirrc ,  &  deftinés  à  faire  les 
fondions  de  leur  Caractère  fuivant  que  la  néceffité  1  exigeoir,  tant  à  Té-  Coince 
gard  du  Monaftcrc  principal ,  que  de  fes  dépendances.  Le  PcrclcCoin-  ^£  an.  768^ 
te  entr'aurres  ,  s'eft  imaginé  que  le  partage  de  l'ancien  Aurcur  Anoni-  n.  4$.  • 
me  des  Miracles  de  faint  Denis ,  qui  eft  decifif ,  lorfqu'il  dit  :  Morts 
qaippe  et  fuit  EctUfu  alsqusndiu  Epifiopet  habere\  il  s'eft,  dis-jc,  imaginé 
que  ce  partage  qui  fc  trouve  en  parcnthélê,  n  eroit  qu'une  note  ajoutée 
après  coup  à  la  marge  ,  d'où  clic  s'eft  enfuite  gliflèe  dans  le  texte  de 
quelques  manuferits  allez  récens.  Mais  fa  conjecture  n'eft  pas  rcccvablc 
puifquc  ce  même  partage  fc  trouve  dans  le  texte  d'un  manuferit  qui  a 
plus  de  huit  cens  foixante  ans.  Le  Perc  Dubois ,  auflî  peu  favorable  aux  Dubois 
Evêques  Religieux  que  le  Pcrc  le  Cojme  ,  s'eft  épuifé  en  raifonnemens  £ccA 

°.  ,   ,  ,,     r        _         ,  ,    ,       ,        ,  Paris.  Ub.  <• 

pourmcrlapofTibilitcdunfaitauuiavcrrcqucccluila.Incrccricquuntcl  cap.  u 
privilège  aurait  été  également  oppofèaux  faints  Canons  &  à  la  raifon  ;  que 
l'Ordre  de  la  Hiérarchie  demande  qu'un  Abbé  foit  fournis  à  un  Evêque 
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DISCOURS. 
&  non  pas  un  Evcquc  à  un  Abbé ,  comme  on  le  fuppofcpar  le  préten- 
Phelib.     du  privilège  d'Adrien  I.  à  quoi  l'on  peut  répondre  dans  un  mot ,  dit 
Dai  s*  £v  ^  ^crc  Pkckbien  »  9°  ^  nc^  P°int  queftion  dans  l'Hiftoirc  de  j  uflifier 
i.  n.  7.       ce  qui  convient  davantage  ,  mais  feulement  de  bien  s'aflurcr  des  faits. 
D'ailleurs  y  avoit-il  plus  d'inconveniens  que  ces  fortes  d'Evêques  fuflènt 
fournis  à  un  fimple  Abbc  ,  que  de  voir  tant  d'Abbés  qui  n'étoient  que 
Diacres  au- deflus  de  pluiieurs  Religieux  honorés  du  Sacerdoce?  Na- 
ton  pas  vu  quantité  de  faints  Evêques ,  après  avoir  gouverné  de  grands 
Dioccfcs ,  finir  leur  jours  dans  les  Monaftéres  fous  l'obfervance  de  (Im- 
pies Abbés.  Granicr  Religieux  Bénédictin  ,  qui  avoit  été  tiré  de  l'Ab- 
baye de  Taloirc  pour  être  fait  Evêque  de  Genève ,  &  qui  étoit  prédé- 
cefleur  immédiat  de  faint  François  de  Sales,  alloit  très  fou  vent  à  Taloirc 
pour  y  témoigner  fa  foumiffion  envers  l'Abbé. 

L'Hiftoire  de  TEglifc  fournit  pluficurs  autres  exemples  d'Evêques , 
même  des  plus  grands  Sièges ,  qui  ont  témoigné  de  la  dépendance  à  des 
Pcrfonncs  audeflous  deux.  Mais  cetoit  de  leur  part  des  marques  d'hu- 
milité >  qui  ne  dégénéraient  en  rien  à  la  Dignité  Epifcopale. 
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TROISIEME  DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

Sur  les  Prieurés  finales ,  autrement  Celles, 

TT  'Abbaye  de  Se.  Mihiel  a  eu  fous  fa  dépendance  pluficurs  Prieurés, 
1  j  ou  Celles  comme  nous  le  ferons  voir  dans  le  cours  de  notre 
Hiftoire.  En  attendant,  j'eipére  qu'on  ne  défaprouvera  pas,  que  je  m'ex- 
plique fur  l'origine  de  ces  fortes  de  Bénéfices ,  fur  leur  viciffitude,  fur  leur 
ctat  préfent.  Il  faut  d'abord  remarquer ,  qu'on  leur  a  donné  difFérens 
noms.  Outre  celui  de  Prieurés  ,on  les  a  encore  appelles ,  Celles ,  Prévôtés , 
Obtéenccs.  Tous  les  Prieurés  n'ont  pas  la  même  origine.  Les  uns  ont  été 
établies  par  les  Abbayes,  dont  ils  dépendoient.  Ces  Abbayes  pofledoient 
des  Fermes  ou  Métairies ,  fouvent  fort  éloignées.  Les  Religieux ,  qui  étoient 
chargés  du  temporel,  étoient  obligés  d'y  aller  fréquemment  &  d'y  ref- 
ter  long-tems ,  félon  que  la  nécefljté  l'exigeoit.  Ce  fejour  plus  ou  moins 
prolonge  ,  les  privoit  des  moyens  de  remplir  leurs  devoirs  fpiritucls,  & 
leur  occafionnoit  beaucoup  de  diflipation  ;  les  Fermiers  fc  trouvoient 
dans  le  même  cas  ,  proportion  gardée.  Toutes  ces  raifons  portèrent  les 
Monaftércs  Chefs-lieux  à  faire  bâtir  dans  leurs  principales  dépendances 
des  Oratoires  &  des  Maifons.  A  la  faveur  de  ces  ctablùTcmens ,  les  Re- 
ligieux députés  pour  avoir  foin  de  gérer  les  Biens  de  ces  Monaftéres , 
fc  trouvèrent  en  état  de  vaquer  rout  à  la  fois  aux  exercices  de  leur  pro- 
fc/fion,  de  s'acquitter  de  leur  Emploi  ,  &  d'entretenir  dans  la  piété 
ceux  qui  étoient  à  leur  fervice.  Ces  Prieurés  demeuroient  entièrement 
fournis  à  l'Abbé  ,  qui  avoient  fcul  le  droit  d'en  nommer  les  Supérieurs  Se 
ceux  Lai  Icfqucls  ils  avoient  inipc&oo.  Ces  Prieurs  de  même  que  les  Rc- 
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ligieux  qui  étoient  fous  eux  étoient  révocables  félon  que  l'Abbé  le  ju- 
geoit  à  propos.  C'cft  pour  ce  fujer  qu'on  les  appclloit  Obedienciers.  Ils 
étoiené  obliges  de  fc  rendre  chaque  année  à  un  jour  fixe  dan*  le  princi- 
pal Monaftérc ,  comme  à  une  efpéce  de  Chapitre  général.  Lorfquc 
l'Aflcmbléc  étoit  formée  ,  ils  rendoienc  compte  à  l'Abbé  de  leur  admi- 
niftration  ,  &  confèroienc  de  ce  qui  regardoic  le  bon  ordre  de  l'Abbaye 
&  des  lieux  de  fa  dépendance. 
.     "         Les  Religieux  qui  demeuroient  dans  les  Prieurés  dévoient  être  au 

Aquijg.  cap.  \, 

4j.  moins  au  nombre  de  deux  ,  y  compris  le  Prieur.  C'cft  ce  qui  cft  pref- 

crit  par  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire 
en  S 17.  Quand  ce  Concile  ordonne  qu'il  y  aura  au  moins  deux  Reli- 
gieux dans  les  Celles  ou  Prieurés  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  n'y  en  eut 
pas  ordinairement  un  plus  grand  nombre.  Mais  c  etoit  pour  empêcher  que 
l'on  n'y  habitât  fcul ,  &  pour  prévenir  les  inconvéniens  qui  s'en  fuflent 
fuivis.  Cétoit ,  au  contraire ,  la  coutume  d'y  mettre  fix  Religieux  , 
dont  l'un  étoit  Prieur,  &  gouvernok  les  autres  en  qualité  de  Supérieur. 
LePrieurc  d'Harcville,  dont  je  fuis  Titulaire  ,  &  dont  j'ai  fait  mention 
dans  le  cours  de  mon  Hiftoire ,  tenoit  rang  parmi  ces  fortes  de 
Prieures. 

Mob.  Prtf.  Le  Pcrc  Mabillon  nous  apprend  que  les  Prieurés  ou  Celles  furent  en- 
odftcul.  io-  core  écablis  pour  décharger  les  Abbayes ,  ou  Monaftércs  Chefs-lieux. 
•/•Mr  l3  vjc  régulière  &  édifiante  qu'on  y  ménoit ,  y  attiroit  des  Sujets  de 
tout  côté.  Le  nombre  en  devint  fi  grand  dans  ces  tems  heureux  ,  qu'on 
ne  pouvoir  les  loger  tous  dans  un  même  Cloître.  Pour  féconder  leur 
vocation  ,  on  les  plaçoit  dans  de  petits  Monaftcrcs ,  à  qui  l'on  donnoit  . 
les  noms  que  nous  avons  raportés  ci-deflus  >  &  qui  s  appelloient  quel- 
quefois Abbayes  ou  Abbatiales  ,  mais  toujours  (bus  la  dépendance  du 
Chef- lieu.  Nous  en  trouvons  tm  exemple  dans  la  Vie  dclaintColomban , 
qui  a  été  écrite  par  le  Moine  Jonas.  L'Auteur  dit  que  iâint  Colomban 
après  avoir  fait  bâtir  icMonaftére  de  Luxcul  ôc  d'Armcgrai,  voyant  qu'on 
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le  venoit  trouver  en  foule  pour  embraflèr  la  pénitence ,  &  qu'il  ne  pou- 
voir retirer  tous  les  Portulans  dans  fon  Monaftére  ,%  en  fit  conftruire 
on  autre ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Fontaines ,  &  qui  fubfifte  encore 
aujourd'hui  fous  le  même  nom  ,  à  caufe  des  eaux  dont  il  eft  arrotè.  Il  y 
mit  pour  gouverner  les  Religieux  des  Prévôts  ,  dont  la  vertu  lui  étoic 
connue  >  le  mot  de  Prévôt  lignifie  la  même  chofe  que  Prieur.  Les  Ab- 
bayes d'Allemagne ,  entr  autres  celle  de  faint  Blaifc ,  ont  pluficurs  Prieu- 
rés /bus  leurs  dépendances ,  qui  s'appellent  Prévôtés ,  où  les  Abbés  met- 
tent plus  ou  moins  de  Religieux,  à  proportion  des  revenus,  &  qui  font 
gouvernés  par  un  Prévôt  ou  Prieur.  On  voit  par  la  Vie  de  faint  Colom- 
ban,  que  ces  Prieurés  ou  Prévôtés  font  prefqu'aulfi  anciens  que  les  Chefs- 
lieux  d'où  ils  dépendoient. 

Tous  les  Prévôts  des  différentes  Celles  ou  Prieurés  croient  obliges ,  MabiL  iùid. 
comme  nous  l'avons  dit,  de  venir  tous  les  ans  au  Monaftére  Chef-lieu > 
pour  paraître  devant  l'Abbé  &  toute  la  Communauté.  Dans  cette  Af- 
icmblcc  on  leur  faifoit  la  correction  s'ils  le  méritoient  ,  on  les  rappel- 
ioit  G  on  le  jugeoit  à  propos  ,  &  on  leur  faifoit  payer  le  cens  annuel,  au- 
quel ils  étoient  taxés.  Ces  fortes  d'Aflèmblées  furent  dans  la  fuite  ap- 
pel lécs  Chapitres  Généraux.  L'Abbaye  de  Mon tier- la- Celle  ,  comme  qui 
dirait  Eglifc  des  Celles  ,  fituée  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Troyes-cn- 
Charopagne ,  fut  ainfi  nommée  à  caufe  que  les  Prieurs  des  Celles  ou 
Prieurés  qui  en  dépendoient ,  s'y  aflembloient  chaque  année. 

Nous  apprenons  du  Moine  Udalric ,  qui  a  rédigé  les  Coutumes  où    U<*al-  tlh- 
Ufagcs  de  Cluny  ,  que  quand  il  mourait  quelque  Religieux  dans  les  ^à^"£ap. 
Celles  ,  on  y  célébrait  trente  Me/Tes  pour  le  repos  de  fon  ame  ;  &  que  jo.  Spic.  T. 
Jorfque  la  nouvelle  de  fa  mort  étoit  notifiée  au  Monaftére  de  Cluny  ,  +P'IXS* 
on  y  difoit  l'Office  des  Morts  ,  &  une  Mcflc  annoncée  par  le  fon  de 
coûtes  les  cloches.  On  faifoitdc  plus  fon  feptiéme,  fon  trentième  &:  fon 
anniverfaire ,  tant  au  lieu  où  il  étoit  mort  qu'à  Cluny.  Il  ajoute  que     Ibïd,  cap. 
dans  ces  Celles,  chaque  Piètre  célèbre  une  Mcflc  pour  le  Défunt  î  que  3 
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ceux  qui  ne  fontes  Prêtres  récitent  cinquante  Pfeaumes,  ou  autant  de 
fois  l'Oraifon  Dominicale  ;  &  qu'il  arrive  rarement  que  Ion  ne  donne 
pendant  fept  jours  Se  même  pendant  trente  jours  aux  pauvres  ,  la  por- 
tion qu'il  eût  eu  étant  en  vie  ;  ce  qui  ne  s'omettoit  jamais  le  jour  de  l'an- 
niverfaire. 

MabiL  /oc.  Une  autre  caufe  de  rétabluTcmcnt  des  Celles  ou  Prieurés  ,  Ce  tire  de 
la  vénération  que  les  Fidèles  avoient  pour  les  Monaftéres  Chefs-lieux. 
La  bonne  odeur  qui  s'en  répandoit  par  tout,  faifoit  naître  le  défir de  par- 
ticiper aux  oeuvres  de  piété  qui  s'y  praciquoient.  Dans  ce  deflein  on  ton- 
doit  de  petits  Monaftcrcs  qui  en  dépendirent ,  &  où  le  même  efprit  ré- 
gnât ,  de  manière  que  les  Fondateurs  avoient  part  tout  a  la  fois  aux 
Prières  qui  fc  faifoient  dans  le  Chef-lieu  &  dans  fes  dépendances.  Telle 
fut  l'origine  d'un  grand  nombre  de  Celles  ou  Prieurés ,  qui  étoient  fou- 
vent  (bus  l'invocation  du  Patron  Titulaire  du  principal  Monaftére  d'où 
Ton  tiroit  des  Religieux  pour  faire  l'Office  Divin  dans  ces  Prieurés  ,  & 
pour  y  remplir  les  mêmes  cxercùTcs  que  dans  le  lieu  d'où  ils  fortoient. 
Ainfi  voyons-nous  que  le  Priéuré  de  Monçon  près  de  Pont-à-M ouflbn  - 
étok  fous  l'invocation  de  faint  Michel ,  parce  qu'il  dépendoit  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel ,  dont  il  étoit  Patron  Titulaire.  Les  Fondateurs  té- 
moignoient  fouvent  dans  leurs  Chartres  qu'ils  donnoient  à  un  tel  Saint 
certains  Biens,  afin  qu'il  fut  honoré  dans  la  Fondation  qu'ils  faifoient , 
comme  il  1  croit  dans  le  Chef-lieu  ,  &  qu'il  s'intéreflat  pour  le  falut  de 
leurs  ames.  L'Hiftoirc  monaftique  nous  fournit  un  très  grand  nombre 
d'exemples  de  ces  fortes  d  etabliflemens ,  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

On  donne  une  raifon  particulière  de  la  naiflanec  de  quelques  Prieu- 
res. La  plupart  des  Monaftéres  étoient  bâtis  dans  les  commencemens 
hors  des  Villes ,  #  prcfquc  toujours  â  la  campagne  dans  des  lieux  déferts. 
Pendant  les  tems  de  guerre  ils  croient  expofés  au  pillage  &  aux  incur- 
vons. Les  Abbés  &  les  Religieux  cherchèrent  les  moyens  de  fe  procu- 
rer un  azile  dans  des  endroits  fortifiés ,  où  ils  pufifent  mettre  leurs  per- 

fonnes 
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Jônnes  &  leurs  effets  en  afTûrance.  Ils  y  bâtirent  des  Eglifes  qui  dans  la 
fuite  des  tetns  furent  érigées  en  Prieurés.  Nous  pouvons  encore  ajouter 
que  certains  Bénéfices,  qui  n'étoient  dans  leur  naùlàncc  que  des  Chapel- 
les ,  ont  prit  le  nom  de  Prieurés ,  &  l'ont  confervé. 

Le  Pcrc  Mabillon  remarque  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  entre  la 
manière  dont  les  Abbayes  dépendoient  de  Cluny  en  qualité  de  Chef-  Jf^d-bc. 
lieu.  Ce  Monaftérc  ayant  formé  une  Congrégation  qui  fubfjftc  encore  >  36. 
les  Abbayes  qui  y  croient  unies  n'en  dépendoient  que  relativement  à 
i  obfcrvance  qui  y  étoit  gardée ,  &  à  laquelle  ces  Abbayes  dévoient  fc 
conformer;  c'en:  pour  ce  fujet  qu'il  étoit  expreflement  ftipulé  que  l'u- 
nion à  la  Congrégation  ne  fubfifteroit  qu'autant  que  la  difeiplinc  mo- 
naftique  feroit  en  vigueur  à  Cluny  ;  Qutndiu  Clunitcenfis  beus  i»  Mo- 
nàjltcA  Religion  vigeret.  Aulicu  que  les  Prieurés  ou  Celles  dépendoient 
de  Cluny  ,  comme  membres  de  ce  Monaftérc. 

11  faut  de  plus  fc  rappcllcr  que  parmi  les  Prieurés  dépendans  de  Clu- 
ny ,  il  y  en  a  eu  qui  entrerenoient  un  grand  nombre  de  Religieux ,  & 
qui  avoient  fous  leur  Jurifdi&ion  beaucoup  d'autres  moins  confidérablcs , 
à  l'égard  dcfqucls  ils  étoient  Chefs-lieux.  Udalric  faifant  mention  d'un  Uldalr. 
nommé  Gérard ,  Moine  de  Cluny ,  comme  lui ,  dit  que  la  foi  de  ce  Epift.nuncu- 
Rcligicux  furpalToit  par  fa  vivacité  tout  ce  qu'on  peut  s'imaginer;  il       ^  2** 
met  au  rang  des  merveilles  qu'il  opéra  ,  la  Fondation  de  Nôtre-Dame 
de  la  Charité ,  qu'il  appelle  Celle ,  &  que  Gérard  fonda  dans  le  lieu  de 
fa  nauTance.  Ce  Prieuré  ou  Celle  étoit  bâti  fur  le  grand  chemin  ,  &  oc- 
cafionnoitpar  fa  fituation  Iavifite  de  pluficurs  Etrangers  :  non.  feulement 
on  ne  refufoit  l'hofpitalicé  à  perfonne  ;  mais  on  les  preflbit  de  refter.  Il 
ajoute  que  de  fon  terns  il  y  avoit  tous  les  jours  plus  décent  Religieux.  ^*&f.Clun. 
PafchaJ  II.  dans  la  Bulle  qu'il  adrefla  l'an  1 1 00.  à  Hugues  Abbé  de  Clu- 
ny ,  confirma  celle  d'Urbain  IL  où  ce  fouverain  Pontife  déclare  que  les 
Religieux  des  Celles  ou  Prieurés  dépendans  de  Cluny,  ne  feront  pas  obli- 
gés de  fufpcndrc  l'Office  Divin ,  pour  quelqu'intcrdit  ou  excommuni- 
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cation  que  ce  /oit  ;  mais  que  tant  eux ,  que  leurs  Domcftiques  >  &  ceux 
qui  feront  attachés  à  leur  fervice ,  pourront  le  célébrer ,  donner  la  fé- 
pulrurc,  pourvu  que  les  portes  de  leurs  Eglifes  foient  fermées ,  &  qu'on 
n'y  admette  pas  les  Diocéfains. 

La  Celle  ou  Prieuré  de  Nôtrc-Damc-fur-Loire ,  avoit  fous  fa  dépen- 
dance cinquante  autres  Prieurés,  dont  il  y  en  avoit  quatre  en  Angleterre 
&  un  en  Efpagnc.  Le  nombre  des  Religieux  qui  dévoient  y  être  entre- 
tenus étoit  fixé  ;  d'oii  l'on  peut  juger  que  parmi  ces  Prieurés,  il  y  en 
avoit  de  très  confidérablcs.  On  voit  que  dans  les  uns  la  Communauté 
étoit  compofée  de  trente  Religieux  ,  dans  les  autres  de  vingt -cinq ,  le 
nombre  étoit  proportionné  aux  revenus.  Quelquefois  il  n'y  en  avoit  que 
ûx ,  quatre  ,  ou  môme  deux  f  eulement,  La  Celle  de  Notre-Dame  de  la 
Charité  n'étoit  pas  la  feule  qui  en  eut  d'autres  qui  dépendoient  d'elle  > 
on  en  trouve  plufîcurs  dans  la  Bibliothèque  de  Guny  >  qui  avoient  la 
même  JurifdicUop. 

Les  Conciles  attentifs  à  l'abus  qui  s'étoit  glifie  dans  l'adminiftration 
des  Celles  ou  Prieurés  ruraux ,  ordonnèrent  que  l'on  y  rétablirait  le 
Cmc  faim  nomDrc  ^c  Religieux  q1"  y  étoit  auparavant.  Celui  de  Saumur  de  l'an 
tan.  iy.       115 y  enjoint  aux  Evêques  ce  rétabliâement  ,  &  condamne  les  Abbés 
qui  ne  s'étoient  pas  conformés  à  ce  Statut.  Un  autre  Concile  tenu  au 
Cmu  1  o.    même  lieu  l'an  12.76,1c  plaint  qu'on  n'ait  pas  eu  égard  au  Canon  qui  y 
avoit  été  fait  pour  obliger  de  mettre  un  nombre  compétent  de  Moines 
dans  les  Prieurés  qui  étoient  tombés  entre  les  mains  des  Séculiers.  Il  dé- 
fend en  même  rems  aux  Abbés  &  à  tous  autres  de  conférer  aux  Sécu- 
liers aucun  Prieuré  firué  dans  la  Province  de  Tours ,  ou  l'on  puilîe  en- 
tretenir commodément  au  moins  deux  Religieux  -,  déclarant  nul  tout  ce 
qui  fc  feroit  au  contraire. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  dans  les  premiers  tems  les  Monaftércs 
Chcrs-lieux,  &  les  Prieures  ou  Celles  qui  en  dépendoient,  fe  foutenoient 
réciproquement ,  &  fe  fervoient  d'appui.  On  plaçoit  dans  ces  Pricurésdc 
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Religieux  élevés  dans  l'Abbaye  principale  i  ils  en  confervoient  rcfpric  fie 
les  maximes  ;  ceux  qui  étoient  chargés  de  les  gouverner  en  qualité  do 
Supérieurs ,  avoient  foin  de  les  maintenir  dans  ces  fentimens,  de  veiller 
fur  leur  conduite ,  fie  d'empêcher  qu'ils  ne  Ce  relachaflcnt.  Le  compte 
qu'ils  dévoient  en.  rendre  annuellement  les  rendoit  circonfpeâs  a  cet 
égard. 

Il  cft  arrivé  aux  Prieurés  ou  Celles  ce  qui  eft  affez  ordinaire  aux  éta- 
bii/Ièmcns  humains.  Ceux  qui  les  ont  habités  fc  (ont  trouvés  fouvent  ex* 
pofes  aux  incurfions  des  gens  de  guerre,  Se  réduits  à  une  telle  extrémité, 
qu'après  avoir  perdu  leurs  biens ,  il  y  avoit  encore  à  craindre  pour  leur 
vie.  Cette  facheufe  fituation  les  portoit  à  abandonner  leurs  obédiences 
pour  Ce  retirer  dans  le  Chef-lieu, afin  d'y  être  en  plus  grande  iureté.  De 
là  il  arriva  que  ces  Prieurés  étant  devenus  déferts ,  les  plus  avides  tachè- 
rent de  s'en  emparer  fie  de  s'en  approprier  les  biens.  Quelquefois  même 
les  Moines  profitèrent  de  ces  circonftances  pour  fe  les  procurer  fie  Ce  les 
faire  donner  en  titre ,  de  manière  qu'ils  en  jouiflbient  fans  dépendance. 
Un  feul  devint  poflencur  de  ce  qui  fervoit  à  la  fubfiftance  de  plufieurs. 
On  cefla  de  faire  l'Office  Divin  &  de  pratiquer  les  exercices  réguliers 
dans  ces  retraites ,  qui  avoient  été  deltinces  à  de  fi  faiutes  occupations.  Les 
Titulaires  Ce  jerterent  dans  la  diifipation ,  quittèrent  le  Cloître ,  &  en 
oublièrent  les  maximes  i  la  plupart  livrés  à  eux-mêmes,  ménoient  une 
vie  oifivc  fie  mondaine ,  vagabonds  félon  leur  penchants  ils  s'embaraf- 
foient  peu  de  réfider  dans  leurs  prétendus  bénéfices ,  tout  à  la  fois  Sara- 
baltes  fie  Gyrovagues  ;  defb'tués  de  Fcfprit  de  leur  état ,  ils  en  perdoient' 
les  fentimens.  Les  Abbés  n'étoient  prefque  plus  les  maîtres  de  retrancher 
ces  abus  quand  ils  en  eutfent  eu  la  bonne  volonté  >  parce  que  les  nou- 
veaux Prieurs  s  etoient  fait  pourvoir  en  Titre ,  fie  s'étoient  comme  fouk 
traits  à  leur  dépendance. 

Lorfquc  les  Abbayes  furent  données  en  Commande,  les  Abbés  Com- 
mandatairts  ne  fc  crurent  pas  obligés  de  rétablir  les  Prieurés  ou  CcUes 
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dans  l'étàt  où  ils  étoient  auparavant;  en  étant  devenus  Collacetirs  ils  les 
donnèrent  à  des  fujets  qui  leur  étoient  attachés  ,  &  pour  qui  ils  s'inte- 
reftoient.  Il  arriva  que  pluficurs  Séculiers  fuccederent  aux  Réguliers;  il 
ne  fut  prcfquc  plus  queftion  de  faire  pratiquer  dans  ces  Prieurés  les  exer- 
cices de  la  vie  raonaftique  qui  y  avoient  été  fi  longtcms  obfervés.  Nous 
avons  rapporté  les  plaintes  du  Concile  de  Saumur  fur  ce  fujet.  Les  Titu- 
laires de  ces  Bénéfices  exempts  de  réiîdencc ,  fc  contentaient  d'en  perce- 
voir les  revenus  par-tout  où  ils  fuûcnt  i  ils  en  faifoient  prendre  pofleffion 
par  des  Procureurs  fondes ,  &  ne  daignoienc  pas  même  y  paroître  en 
personne  une  feule  fois. 

Il  eft  vrai  qu'il  sert  trouvé  &  qu*il  fe  trouve  encore  des  Abbés  Com- 
xnandataircs  pleins  de  fentimens  ,  qui  préfèrent  les  Religiucx  aux  Clcts 
Séculiers  ,  Iorfqu'il  y  vaque  quelques  Prieurés  de  leur  domination  ,. 
tâchant  de  remettre  les  chofes  dans  leur  état  primitif  &  naturel ,  autant 
qu'il  eft  en  eux.  Nous  en  avons  un  exemple  édifiant  de  nos  jours  dans 
l'Abbé  de  Monticr  la  Celle ,  qui  a  conféré  aux  Religieux  pluficurs  Prieurés 
dépendans  de  Ton  Abbaye  &  qui  étoient  auparavant  entre  les  mains  des 
Séculiers.  Les  Prieurés,  Celles,  ou  Prévôtés  des  Abbayes  en  Allemagne 
font  prcfque  aujourd'hui  dans  la  même  fituation  où  ils  étoient  dans 
leur  origine.  On  y  entretient  des  Religieux ,  qui  y  font  envoyés  du  Chef- 
lieu  i  ils  font  continués  ou  révoqués  félon  le  bon  plaifir  des  Abbés  y 
&  l'on  y  fait  l'Office  Divin,  autant  que  le  nombre  le  permet.  Ceft  que 
les  Abbayes  ne  font  pas  en  commande,  ôc  que  les  Abbés  Réguliers  main- 
tiennent ce  qu'ils  ont  trouvé  établi 

Les  circonftanccs  des  tems  ont  fait  naître  difïercns  dcfTcins  au  fujet  de 
la.  deftination  des  Prieurés,  Celles,  ou  Prévôtés.  On  s'en  eft  fervi  pour 
fournir  des  fonds  à  de  nouveaux  établifTemcns.  Il  n'y  a  guéres  d'Ordres  ren- 
tes fondés  dans  les  derniers  tems,  qui  n'en  ayent  profité  i  fur  tout  celui  de 
h  Compagnie  de  Jefus.  Les  Eglifcs  Cathédrales,  les  Collégiales*  la  plu- 
part des  Chapitres  ont  etc  très  bien  partagés  à  cet  égard  i  beaucoup  de 
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Séminaires  y  ont  aufli  eu  leur  parr.  La  Priraatiallc  de  Nancy  tire  au 
moins  quarante  mille  liv.  de  rente  de  deux  Prieurés,  qui  lui  ont  été 
unis,  l'un  nommé  Salône  ,  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl, 
&:  l'autre  Varangéville  de  celle  de  Gorze,  (ans  parler  Je  celui  de  "faint 
Nicolas  &  des  Manfcs  abbatiales  fupprimecs  en  fa  faveur.  Du  moins  cette 
domination  a- t'clle  une  bonne  fin. 

Le  moyen  le  plus  naturel  &  qui  répondit ,  ce  me  femblc  mieux  à 
J  incenrion  des  Fondateurs ,  a  été  de  réunir  ces  Prieurés  au  Chcf-licu  d'où 
ils  dépendoient.  Il  cft  arrivé  par  ce  moyen ,  qu'il  s'eft  fait  une  cfpccc  de 
compenfation ,  &  qu'on  s'eft  trouvé  en  état  d'y  entretenir  un  plus  grand 
nombre  de  Religieux  ,  qui  ont  tenu  &  tiennent  la  place  de  ceux  qui 
demeuroient  dans  les  Prieurés  &  qui  étoient  membres  de  ces  Chef  lieux. 
Ces  fortes  d'unions  ont  été  très  communes  &  le  font  encore.  Les  Sou- 
verains Pontifes  attentifs  au  bien  de  l'Eglifc ,  en  ont  reconnu  l'utilité 
Sd  les  ont  accordées  d'autant  plus  facilement,  que  l'équité  fembloit  le 
demander.  Les  Princes  y  ont  confenti  volontiers  par  le  même  principe 
&  les  ortt  même  quelquefois  follicitécs ,  &  fe  font  procuré  par-là  un 
avantage  particulier.  On  n'a  pu  faire  ces  unions  fans  l'agrément  des 
Abbés  Commandataires  v  ceux-ci  ne  l'ont  guéres  donné ,  que  fous  la 
condition  que  les  revenus  de  ces  Prieurés  feroient  réunis  par  moitié  à 
leurs  Manfcs,  de  même  qu'a  celles  des  Religieux.  Cet  arrangement  en 
augmentant  les  Manfcs  des  Abbayes  qui  font  à  la  nomination  des 
Souverains ,  a  aufli  augmenté  le  prix  de  la  grâce  qu'ils  font  Iorfqu'ils- 
donnent  ces  Abbayes.  D'où  il  fuit  que  fans  avoir  droit  de  nommer  aux 
Prieurés ,  ils  en  difpofent  en  quelque  forte-,  lor/qu'il  y  a  des  Prieurés 
unis  aux  Manfcs  Abbatiales.  Sans  parler  d'autres  Abbayes  que  de  celle  de 
Se.  Mihicl,  du  nombre  de  dix  Prieurés  qui  en  dépendoient ,  il  y  en  a 
eu  cinq  de  réunis  de  cette  manière  ,  &  un  Uxiéme  à  un  Office  clauf- 
traL  II  n'y  a  que  fept  ans  que  les  Prieurés  d'Infming  &  d'Harcvillc  ont 
été  compris  en  ce  nombre  >  &  que  par  leur  réunion  ils  ont  rendu-  la 
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Manfe  Abbatiale  beaucoup  plus  confidérablc  Par  1  événement  l'Arréc 
reudu  au  Confeil  du  Roi  de  France ,  par  lequel  il  eft  décidé  que  Sa 
Majefté  n'a  pas  droit  de  nommer  aux  Prieurés ,  en  vertu  de  l'induit 
qu'elle  a  obtenu  de  Clément  XII.  pour  nommer  aux  Abbayes  de  Lor- 
raine ,  n  a  pas  tout  à  fait  lieu  au  fujet  des  deux  Prieurés  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  puifque  la  moitié  de  leurs  revenus  devient  affectée  à  la 
Manfc  Abbatiale  de  St.  MJhiel. 

La  réunion  des  Prieurés  aux  Abbayes,  d'où  ils  dépendent,  procure 
encore  d'autres  avantages  j  c'eft  qu'elle  met  un  frein  à  l'ambition  &  em- 
pêche que  les  Religieux  ne  cherchent  à  fc  procurer  des  Prieurés,  pour 
fc  tirer  du  Cloître  &  pour  vivre  dans  l'indépendance.  U  cil  vrai ,  que 
dans  les  Congrégations  de  ùùnt  Maur  &  de  iàint  Vanne ,  les  Prieurs- 
Titulaires  ne  refident  pas  dans  leurs  Bénéfices ,  &  qu'ils  en  laiHènt  le  reve- 
nu aux  Maifons  d'où  ils  dépendent.  U  s'en  eft  cependant  trouvé  fie  s'en 
trouve  encore  en  Lorraine  qui  ne  fuivent  pas  ce  bon  exemple;  maisc'cft 
avec  le  confentement  au  moins  tacite  des  Supérieurs  qu'ils  ont  fait  & 
font  encore  leur  réfidenec  dans  leurs  Prieurés  ;  le  nombre  en  eft  réduit 
à  deux.  La  Congrégation  de  faint  Maur  avoit  obtenu  un  Bref  d'Urbain 
VIII.  dès  l'année  16x7,  qui  defFend  aux  Religieux  de  cette  Congréga- 
tion pourvus  de  Prieurés,  qui  ne  demandent  pas  réfidence ,  d'y  demeu- 
rer fans  la  permiflion  de  leurs  Supérieurs,  &  de  difpofcr  de  leurs  revenus 
que  conformément  à  ce  qui  eft  pteferit  dans,  ce  Bref.  Les  Supérieurs  de 
la  Congrégation  de  faint  Vanne  s'étant  adrcûe  à  Benoit  XIII.  pour  le 
même  fujet,  Sa  Sainteté  leut  a  aufli  accordé  un  Bref  en  datte  du  5. 
Décembre  1716 ,  qui  fait  les  mêmes  defenfes  aux  Prieurs  Titulaires  ,  - 
&  qui  leur  enjoint  de  ne  pas  retenir  vets  eux  les  Titres  originaux  de  leurs 
Bénéfices,  mais  de  les  laifler  dans  les  Archives  des  Abbayes  d'où  ils  dé- 
pendent. Ce  Pape  témoigne  qu'il  a  été  excité  à  faire  cette  conftitution 
fur  les  remontrances  qu'on  lui  a  faites,  que  ces  Titulaires prcnoicntocca- 
ûou  de  leurs  Prieurés  pour  fc  fcwfttaitcàlobéùlâncede  leurs  Supérieurs 
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©bfcrvancc  régulière ,  pour  errer  ça  &: là ,  rifquans  de  perdre  leurs  ames 
avccl'efpric  de  leur  état. 

Cependant  il  faut  avouer ,  que  malgré  les  changemens  arrivés  à  1  égard 
des  Prieurés,  ou  Celles,  &  que  quoiqu'ils  foient  aujourd'hui  dans  un  état 
bien  différent  de  celui,  où  ils  étoient  autrefois ,  ils  n'en  dépendent  pas 
moins  des  Monaftéres  Chef-lieux,  aufqucls  on  les  avoir  attachés.  Ceft 
donc  toujours  avec  fondement,  que  Ton  peut  avancer ,  que  les  Réguliers 
pofiedent  plus  légitimement  ces  fortes  de  Bénéfices ,  que  les  Séculiers. 
On  les  a  fondés  pour  eux ,  &  en  confédération  des  Abbayes  dont  ils 
étoient  membres.  Quand  ils  patient  en  d'autres  mains ,  la  pofl'eflîon  ne 
répond  pas  à  l'intention  des  Fondateurs.  Le  droit  favorife  la  prétention 
des  Religieux  fur  ce  tujet.  Quand  un  Prieuré  a  été  pofledé  par  trois  Ré- 
guliers qui  fe  font  fuccédés  immédiatement ,  un  Séculier  ne  peut  en  être 
pourvû  (ans  difpcnfe ,  &  on  ne  l'obtient  ordinairement  qu'à  condition'  que 
ce  Séculier  fc  fera  Religieux  ,  lorfqu'il  fera  parvenu  à  un  âge  compétent. 
Ces  raifons  cependant  n'autôrifcnt  pas  les  Religieux  à  rechercher  avec 
cmprcflcmcnt  les  Prieurés ,  fous  prétexte  qu'ils  font  bornés  a  les  pofléder. 
L'ambition  qu'ils  feroient  paroître  fur  ce  fujet  les  rendroit  très  coupables 
devant  Dieu  -,  &  fi  les  Religieux  des  Congrégations  de  faine  Vanne  &ï 
de  faint  Maur  s'en  procuraient  fans  l'agrément  de  leurs  Supérieurs  ma- 
jeurs ,  ils  violeraient  le  ferment  qu'ils  ont  fait  au  moment  qu'ils  fc  dif- 
pofoient  â  faire  profeflîon.  Ceux  même  qui  font  légitiment  pourvus  doi- 
vent être  fi  circonfpeds  à  régler  leur  conduite ,  que  le  Titre  de  Bcncficicrs 
ne  leur  foit  pas  une  occafion  de  donner  atteinte  aux  promefles  qu'ils  ou* 
faites  au  Seigneur  &  qui  font  irrévocables. 
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PRELIMINAIRE. 
.  .f.]u      £)es  Ecoles  des  Monafiéres. 

ON  ne  doit  pas  juger  de  ce  qui  s  cil  fait  autrefois  par  la  fituation 
où  font  préfentement  les  chofes.  Tandis  qu'il  n y  avoir  qu'un 
feul  Ordre  Religieux  dans  les  Gaules ,  celui  de  faine  Benoit  cmbrafToit 
prcfque'tout  ce  que  font  aujourd'hui  les  difFércns  Ordres  qui  ont  été  ins- 
titués depuis.  Ceux  qui  font  ver/es  dans  l'Hiftoirc  favent  que  les  Béné- 
dictins ont  été  employés  dès  le  fixiéme  Siècle  jufqu  a  l'onzième,  les  uns 
à  prêcher  l'Evangile,  les  autres  à  enfeigner ,  à  compofer  des  Livres,  ou 
en  tranferire.  On  faic  encore  que  l'on  a  tiré  de  leurs  Monaftéresdcs  Su- 
jets tantôt  pour,  gouverner  l'Eglifc  en  .  qualité  de  Souverains  Pontifes , 
tantôt  pour  être  Membres  du  Sacré  Collège  ,  tantpc  pour  remplir  les 
Oiaires  Epifcopales ,  chacun  félon  fon  talent ,  &  fuivant  les  circonftan- 
ces  qui  fe  préfentoient.  Sans  m'élpigncr  de  mon  fujet  >  je  me  fixe  aux 
Écoles  de  ces  Monaftéres  ,  &  ç'cft  à  l'occafion  de  celle  qui  s'eft  tenue  à 
St.  Mihicl,  &  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui ,  bien  différente  néanmoins 
de  ce  qu'elle  ctoit  autrefois. 

Le  premier  Monaftére  des  Gaules  doit  fon  origine  à  faint  Martin 
Sulpît  vie  ^V^SUC  ^c  Tours  ,  où  ce  faint  Prélat,  au  rapport  de  Sulpicc  Sévère, 
S.  Mon.  n.  afTcrabla  quatre-vingt  Moines  qui  vivoient  en  Cœnobites.  Ce  Monaftére 
7*  devint  tout  à  la  fois  une  pépinière  d'Evêqucs ,  &  une  Ecole  pour  les 

Lettres.  Toutes  les  Eglifcs  particulières  s'emprciToicnt  d'avoir  pour  les 
gouverner  des  fujets  formés  dans  ce  faint  lieu.  L'avantage  qu'on  retira  de 

ce 
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ce  premier  établiûement  porta  les  Princes,  les  Evêques  &  les  Grands 
Seigneurs  à  en  faire  d'autres  fcmblablcs,  fur-tout  depuis  que  faint  Benoit 
eut  mit  au  jour  fa  Régie.  Ces  Fondations  coûtèrent  peu  dans  leur  com- 
mencement à  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs.  On  fc  contentoit  de  don- 
ner aux  premiers  Moines  une  certaine  quantité  de  terres  incultes ,  Sau- 
tant qu'ils  en  pouvoient  défricher.  Ceux-ci  à  la  faveur  d'un  long  &  pé- 
nible travail ,  rendirent  fertiles  &  agréables  des  lieux  auparavant  arides 
&  deferts.  Cette  fertilité  jointe  aux  grandes  aumônes  qu'ils  faifoient ,  y 
attira  beaucoup  de  perfonnes  ,  qui  s'y  plurent  &  s'y  habituèrent  ;  c'eft 
ce  qui  a  donné  naiflance  à  pluficurs  Villes  en  France  &  ailleurs ,  qui 
ûibfiftcnt  encore  aujourd'hui. 

La  Lecture  a  toujours  tenu  un  des  premiers  rangs  parmi  les  exercices  Cod.  Regul. 
pratiqués  dans  les  Monaftéres.  Quoique  les  régies  faites  pour  lesgouver-  ^  1-P-  55- 
ner  ,  varient  dans  les  autres  pratiques  >  elles  s'accordent  néanmoins  tou-  g*[  Io0f  6> 
tes  à  preferire,  que  tous  ceux  qui  embraiferont  la  vie  monafbquc  >  les  ld>.  ;./>.  16. 
filles  auffi  bien  que  les  hommes ,  apprendront  les  Lettres ,  &  employèrent  ^  **' 
chaque  jour  un  tems  confidcrablc  à  la  Lecture.  Mais  quel  profit  auroit- 
on  pû  faire  de  fi  longues  Lectures  fans  avoir  un  certain  fond  d'étude  t 
C'étoit  pour  donner  aux  Moines  la  facilité  de  l'acquérir  que  dans  chaque 
Monaftcre  il  y  avoit  une  Ecole  réglée  pour  l'inftru&ion  de  la  jeuncue  ,   ibid.  l'A.  i. 
qui  s'y  retitoit  en  vue  de  s'y  fixer.  La  régie  du  Maître  compofèe  au  P'  1 3 8f 
ieptiéme  Siècle  pour  quelques  Monaftéres  de  France  ,  rappelle  exprefle- 
ment  ces  fortes  d'Ecoles.  11  y  eft  ordonné  qu'un  des  Moines  les  plus  ver- 
tes dans  les  Lettres  ,  «b  uno  Litteràto ,  prendra  foin  chaque  jour  d'inf- 
truire  cette  icuncflfe  pendant  trois  heures.  Lorfqu'un  Monaftére  com- 
mençoit  à  s'établir ,  &  avant  qu'il  fut  furHfàmment  formé  pour  y  tenir 
ces  (ones  d'Ecoles ,  l'Abbé  fe  chargeoit  ordinairement  d'enfeigner  ceux 
qui  s'y  retiroient.  Saint  Junien  Abbé  de  Mairéen  Poitou,  prit  lui-meme 
foin  d'inftruirc  dans  les  Lettres  Aurémond  fon  fils  fpirituel ,  &  qui  fut 
depuis  fon  Succcflcur. 

E 


Digitized  by  Google 


xxxiv  DISCOURS 

Les  Ecoles  des  Monaitéres  croient  deftinées  à  élever  la  jeune  de,  non- 
feulement  dans  la  connoiflance  des  Lettres ,  du  Chant,  de  la  Mufique  -, 
mais  encore  de  tout  ce  qu'on  comprenoit  aJors  fous  le  nom  d'Arts  libé- 
raux &:  d'humanités.  Quelquefois  même  on  renvoyoît  aux  Monaftéres 
1rs  Ocres  qu'on  dcftinoit  au  Sacerdoce,  afin  d'y  recevoir  les  initrucaons 
Greg.  Tur.  convenables  à  leur  état.  Saint  Grégoire  de  Tours  en  fournie  quelques 
Hiji.  Lb.  5 .  cxcmpics  ;  |c  p]us  remarquable  de  tous ,  eft  celui  de  Mcrovéc  fils  du 
Roi  Chilpcric ,  qui  rut  envoyé  dans  ce  dcûein  au  Monaftered'Aninfole, 
Mab  'tl.  aa.  ou  faint  Calais  au  Maine  ;  ut  ibi  SAccrdotdi  erudirctur  reguli.  Il  faut  rc- 
^a"prxff    marquer  que  ces  Ecoles  n  etoient  d'abord  que  pour  les  jeunes  gens  qu'on 
40.  &   T.  élevoit  dans  les  Monaftéres.  On  y  admit  enfuitc  la  jeunefle  feculiere  > 
Pr*f.rui%$.  cn  faveur  de  laquelle  on  les  rendit  communes.  Mais  le  nombre  de  ceux- 
ci  qui  ne  trouvoient  plus  ailleurs  de  lecours  pour  les  Lettres  venant  à 
s' augmentera  on  fe  trouva  obligé  d'ouvrir  deux  Ecoles,  l'une  au-dedans 
du  Monaftére  pour  la  jeunefle  qui  s'y  retirait ,  l'autre  au-dchors  pour 
les  externes.  Les  autres  Monaftéres  ne  peuvent  difputer  l'antiquité  à  celui 
Idem  aci.  de  faint  Maurice  d'Agaunc  en  Vallais ,  fkué  dans  les  Alpes  Pennines.  Il 

&  Xfc<î  '  *°  y  avo*c  ^s  ^on  commcnccmcnt  unc  Ecole  ouverte  à  la  jeuncUc,  qui  fe 
foutenoit  encore  à  la  fin  du  fixiéme  Siècle  ;  fa  réputation  étoit  fi  grande, 
qu'elle  attirait  les  enfans  de  la  Ville  de  Grenoble.  Hcliodorc  quifaifoitfâ 
rélidcnce  dans  cette  Ville,  envoya  à  cette  Ecole  Amé  fon  fils  ,  pour  y 
être  inflxuit  ;  celui-ci  fe  diftingua  entre  les  autres  Etudians  ,  &  fut  élu 
ptemier  Abbé  d'Habenden  ,  aujourd'hui  Remitcmont. 

Celui  des  Monaftércs  du  feptiéme  Siéde  qui  s'acquit  unc  plus  grande 
réputation  au  fujet  des  Ecoles  de  la  piété  ,  fut  celui  de  Luxeû  \  il  avoir 
Ibib.p.  518.  été  fondé  par  faint  Coîoraban  au  Dioccfc  de  Bcfançon ,  avant  la  fin  du 
Siècle  précédent.  L'Ecole  cn  fut  fi  célèbre  ,  qu'on  y  venoit  de  toutes 
parts  pour  s'y  faire  inftruire  ,  les  Clercs  ,  les  Moines  étrangers  ÔC  tou- 
tes fortes  de  Pcrfonncs.C'cft  dans  cette  Ecole  que  furent  formés  plufieurs 
Sujets ,  qu'on  jugea  dignes  d'occuper  les  Chaires  épifcopalcs ,  &  dëtrt 
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faits  Abbés.  La  plus  renommée  dans  les  Gaules  après  celle  de  Luxeû ,  p> 
fut  celle  de  l'Abbaye  de  Fontenelle,  aujourd'hui  (aine  Vandrillc  à  fept  ^ 
lieues  de  Roiicn.  Ce  Monaftérc  ne  fur  pas  plutôt  fondé  au  milieu  du 
feptiéme  Siècle ,  qu'on  y  établit  de  bonnes  Etudes.  Le  premier  effet  qui 
s'en  fuivit ,  rut  d'adoucir  l'humeur  farouche  des  habitans  du  voifinaae 
&  de  convertir  à  la  Foi  ceux  qui  étoient  encore  dans  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie.  On  y  ouvrit  fucceflivcmcnt  une  Ecole  à  la  jeunefle  ;  les  cnfàns 
de  condition  y  accoururent  de  tout  côté  >  les  uns  pour  y  apprendre  les 
premiers  élémens  des  Lettres  ;  les  autres  pour  y  puifer  les  connoifl'anecs 
des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne.  On  y  comptoit  quelques  fois 
jufqu  a  trois  cens  Etudians.  Les  Prédicateurs  qui  furent  formés  en  l'Ab-    idem  ibià* 
baye  de  Jumicgcs ,  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  gens  du  pays,  P'  8il* 
ne  laùTcnt  pas  lieu  de  douter  qu'il  y  aie  eu  une  Ecole  confidérable  >  de 
même  qu'au  Monaftére  de  (âint  Taurin  d'Evreu ,  où  Leufroy  fit  les  pre- 
mières études.  Celle  de  Sithi  ne  céda  en  rien  à  ces  deux  dernières ,  Se  4^ 
devint  un  Séminaire  de  Sujets  pour  le  grand  ouvrage  de  la  Prédication        1  8.  n. 
de  l'Evangile  parmi  les  Idolâtres.  *9' 

II  y  eut  auffi  des  Ecoles  monaftiques  de  quelque  réputation  dans 
la  Gaule  Belgique  i  celle  de  Tholey  en  particulier  fur  les  confins  du  Se^T^i. 
Diocèfe  de  Trêves  ,  eut  pour  modérateur  S.  Paul  depuis  Evcquc  de  p.  7x0.  & 
Verdun,  qui  forma  un  grand  nombre  de  Difciplcs,  dont  quelques  uns  7Z** 
furent  les  Succeûeurs.  Le  Monaftérc  de  faint  Vincent  de  Laon  ne  fc 

Id  ibid 

diftingua  pas  moins  dans  l'inftru&ion  de  la  jcuncûc.  Il  cft  marqué  dans  ^    g*0I>  £ 
la  vie  de  faint  Humbert  Abbé  de  M Jrvilles ,  qui  y  fut  élevé  dès  fon  feq- 
enfance,  qu'il  en  fortit  fort  habile  dans  la  fcicncc  &  fur-tout  dans  l'in- 
tcJI/gencc  de  l'écriture.  Au  commencement  du  feptiéme  Siècle ,  le  Monaf-  Gall.Chrift. 
tére  de  faint  Médard  à  SoifTon  étoit  devenu  fort  célèbre,  tant  pour  lob-  vet.  edit.  T. 
fervance  régulière,  que  pour  la  profcilîon  qu'on  y  faifoit  de  cultivct  ^P'1*4*' 
les  Lettres.  On  y  comptoit  jufqu  a  400.  Moines  ,  qui  y  foutenoient  la 
pfalmodic  perpétuelle.  Il  y  avoitune  Académie  publique,  où  l'on  enfei- 

Eij 
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gnoit  les  Sciences  divines  &  humaines.  Ce  flic  là,  que  Dadon  plus  con- 
nu (bus  le  nom  de  /aine  Oùenc  fie  fes  premières  Etudes.  Après  que  Frodo- 
Bened.  T.  x.  ber  eut  commencé  les  Hennés  à  Troycs  fa  Patrie  &  qu'il  les  eut  perfec- 
P'  1 18<       tionnées  à  Lcuxeû ,  il  retourna  en  fon  Pays  ,  où  il  ouvrit  une  Ecole  dans 
l'Abbaye  de  Moutier  la  Celle ,  dont  il  fut  Abbé  ,  &  où  fc  formèrent 
pluficurs*  Sujets ,  qui  remplirent  dignement  le  Siège  de  Troycs. 
labbe  Bibl.    Lc  Monaftére  de  faint  Germain  d'Auxcrre  dans  le  fixiéme  Siècle  fut  com- 

nou.  1 .  i .  p. 

4i8.  me  lc  Séminaire,  d'où  l'on  tira  prcfque  tous  les  Evcqucs  de  cette  Ville» 

on  en  compte  jufqua  quatorze,  qui  furent  tous  Moines  ou  Abbés  de 
cette  Maifon.  Ceci  fuppofe  vifiblcmcnt ,  qu'il  y  avoit  une  Ecole,  où  Ton 
culrivoit  les  Lettres  avec  beaucoup  de  fucecs.  Il  faudrait  faire  lcnuméra- 
tion  de  prcfque  tous  les  Monaftércs  des  fixiéme  &  feptiéme  Siècle  ,  fi  nous 
voulions  rappcllcr  les  Ecoles  qui  s'y  trouvoient  tant  pour  inftruirc  les 
jeunes  Religieux ,  que  l'on  y  formoit  dans  les  Lettres ,  que  les  Enfans 
des  Séculiers ,  qui  demandoient  d'y  être  admis  pour  le  même  fujet. 

Malgré  le  zélé  que  firent  paraître  plufieurs  Grands  Hommes  dans 
les  Siècles  dont  nous  venons  de  parler ,  pour  établir  des  Ecoles  où  Ton 
enfeignât  toutes  fortes  de  Sciences  i  cependant  par  une  fuite  des  viciffi- 
tudes  qui  font  inséparables  de  la  condition  humaine ,  l'ignorance  prit  le 
deffus ,  l'on  vit  fucceder  aux  Savans  des  gens  fans  études  &  fans  lumiè- 
res. La  foibleflè  du  gouvernement  de  lu  Monarchie  françoife  fous  les 
derniers  Rois  de  la  première  race  fut  la  iource  d'un  mal  fi  déplorable. 
Un  interrégne  de  plufieurs  années,  la  tyrannie  des  Maires  du  Palais,  les 
guerres  civiles  alors  fi  fréquentes ,  fur.-  tout  entre  Charles  Martel  & 
Eudes  Duc  d'Aquitaine  :  Tout  cela  caufa  dans  lc  Royaume  un  boulvcr- 
fement  pre/que  univcrfel.  La  piété  y  ètoit  inconnue  ou  mépriféc ,  la  vertu 
n'ofoit  s'y  montrer ,  le  vice  y  étoit  impuni  &  trop  fouvent  récompenfe. 
On  eut  la  douleur  vers  la  fin  du  huitième  Siècle  de  voir  à  la  place  de 
ces  Evêques  qui  s'ètoient  difbngués  par  leur  fainteté  &  par  leur  profond 
Àvoir  >  des  hommes  (ans  Lettres  >  à  peine  conjures ,  pofiéder  à  la  fois 
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pluficurs  Evêchés  confidérablcs ,  dont  les  revenus  croient  employés  à 
des  ufages  fort  diflfércns  de  leur  deftination.  „  Maintenant,  difoit  alors 
»  faint  Boniracc  de  Maycncc  en  gémillânt  »  les  Sièges  Epifcopaux  font  Bûni^ 
»  abandonnés  ,  ou  à  des  Laïcs  avares  pour  en  joiiir  ,  ou  à  des  Clercs  Epîfi.  i  ji. 
»>  débauchés  ,  ou  à  des  Fermiers  publics  pour  en  détourner  les  reve- 
»>  nus  à  des  ufages  tout  profanes.  »  D'un  autre  côté  les  Abbayes  ,  ces 
aziks  de  la  Science  6c  de  la  piété  ,  qui  avoient  prcfquc  toutes  ouvert 
des  Ecoles  publiques ,  furent  encore  moins  épargnées  que  les  Eglifcs  Ca- 
thédrales. Charles  Martel  en  difpofoit  fans  fcrupulc  ;  on  prorltoit  des  Mob.  T.  j. 
araires  oui  occupoient  ce  Prince  ,  pour  les-  conférer  à  de  fimplcs  Laïcs .  aj?"  Eened. 
a  des  gens  de  guerre ,  6c  quelquefois  a  des  rem  mes  &  a  des  remmes 
perdues.  Juiqucs  là  les  Elections  avoient  été  libres  ;  ce  changement  oc- 
cailonna  un  renverfement  tel  qu'on  peut  fe  l'imaginer.  La  dùcipline  ré- 
gulière 6c  les  Etudes  tombèrent  prcfqu'en  même  tems.  Pour  comble  de 
malh«ur  ,  les  Avoués  qu'on  avoit  donnés  aux  Monaftéres  pour  les  dé-    idem  ibid. 
fendre  en  devinrent  eux-mêmes  les  tyrans  6c  les  di/Hpateurs.  Ajoutez  à  Pm  1 1  *• 
cela  les  déprédations  caufecs  par  les  Mufulmans  ,  ou  Sarafins ,  qui  pé-1  jq8  ^  'jo^' 
nétrerent  vers  l'an  719.  d'Efpagnc  dans  Jes  Gaules ,  ravagèrent  pen-  Coinc.  an. 
dant  pluficurs  années  toutes  les  Provinces  au-delà  de  la  Loire  6c  la  7J1-  ^  fil- 
Bourgogne  julqu  a  Sens. 

On  lait  que  les  Gens  de  Lettres  ont  befoin  de  repos  6c  de  tranquillité  ; 
l'application  cft  incompatible  avec  le  tumulte  6c  la  confufion.  Aufli  n'eft. 
il  pas  furprenant  qu'ils  fc  foienr  trouvés  déconcertés  dans  la  fituation  dé- 
plorable dont  nous  venons  de  parler.  On  ne  voyoit  plus  en  France  au-  Ducfu  T.  1. 
cun  veftige  des  Sciences  6c  des  beaux  Arts  >  les  Ecclcfiaftiqucs  6c  les  F-  76- 
Maîtres  y  étoient  les  feuls  qui  à  peine  favoient  lire  6c  écrire  ,  ignorans 
dans  tout  le  refte.  On  en  trouve  les  preuves  dans  les  Lettres  pleines  de 
barbarifmcs ,  que  certains  Moines  préfenterent  un  jour  à  leur  Prince  ,   T.  6.  Conc. 
ce  qui  porta  celui-ci  à  juger  que  des  perfonnes  qui  parloient  de  la  forte  p' 17 *0' 
en  ces  circonftanccs  ,  ne  pouvoient  que  penfer  encore  plus  mal  fur  les 
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madères  qui  regardent  la  Religion  ,  Se  qui  font  le  plus  d'ufage. 

La  Providence  ,  donc  nous  devons  adorer  les  deflefos  ,  fans  tenter 
de  les  approfondir  ,  a  fouvent  permis  que  le  nombre  d'habi  1rs  Gens , 
dont  l'Eglifc  a  befoin  pour  fc  foutenir  ,  diminuât,  mais  elle  n'a  jamais 
fouffert  qu'elle  en  fut  totalement  privée,  Se  que  la  lumière  qu'elle  retire 
des  Sciences  fut  entièrement  éteinte.  Dieu  dans  ces  teras  ténébreux  pro- 
cura aux  Gaules  un  Prince  dont  le  fage  gouvernement  contribua  tout 
à  la  fois  à  rétablir  l'Ordre  Se  dans  les  Eccléûaftiqucs  Se  dans  le  Civile;  ce 
fut  Charlcs-Magnc  véritablement  digne  detre  l' Arbitre/du  monde  ,  Se 
de  raflcmblcr  fous  fon  Empire  les  vaftes  Royaumes  qui  fe  fournirent  à 
lui.  Le  premier  moyen  dont  le  fervit  ce  Prince ,  Se  qui  devoit  naturelle- 
ment précéder  tous  les  autres ,  fut  de  faire  régner  une  bonne  police 
dans  toutes  les  Provinces  de  fon  obéiflance.  Ce  deflein  avoit  deux  ob- 
objets  »  il  s'agiflbit  de  rétablir  l'ancienne  difciplline  dans  le  Clergé  ;  l'Or- 
dre la  Régie  dans  tout  le  relie.  C'cft  ce  qui  donna  naiflânee  à  ces 
Balui.T.x.  fages  Rcglcmcns ,  Ci  connus  aujourd'hui  (bus  le  nom  de  Capitulaires. 
tapit .  pag.  L'cntrcpri(c  fut  fui  vie  d'un  fuccès  fi  prompt  Si  fi  rapide,  que  la  fuperltition 
i0p.  Se  tout  Ce  qui  pouvoit  corrompre  la  vente ,  ou  entretenir  1  ignorance  , 
fe  trouva  tout  d'un  coup  banni ,  toutes  les  ciconftanccs  favorables  au  pro- 
grés des  Lettres  ,  fc  trouvèrent  raflcmblées  ,  un  Etat  floriflànt ,  la  tran- 
quillité Se  l'abondance. 

Ce  n'etoit  point  allés  que  le  champ  fut  préparé ,  il  falloitdes  Ouvriers 
^  .       capables  d'y  travailler.  Charles ,  qui  n'en  trou  voit  point  en  France,  en 
Epifi.$'%\*  ^c  venir  des  Pays  étrangers  Se  fon  zélé  fut  parfaitement  fécondé.  Celui 
&  199.  vit.  qui  fc  diftingua  davantage  parmi  ceux-ci  fut  le  célèbre  Alcuin  ,  dont 
la  mémoire  fera  toujours  en  bcdédiction ,  tant  qu'il  y  aura  des  gens  de 
Lctrrcs  dans  les  Gaules.  C  etoit  un  homme  habile  dans  le  Grec ,  com- 
me dans  le  Latin  ,  verfe  dans  toutes  les  Sciences  divines  Se  humaines  , 
qu'il  avoit  apprifes  fous  Egbert  Archevêque  d'Yorc  en  Angleterre. 
Aptes  qu'il  cùccnfcignc  dans  fa  Patrie  avec  réputation,  il  fît  un  voyage 
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ai  Icahc,  d'où  Charles- Magne  l'attira  près  de  fa  perfonne  vers  780.  Ce  Duch.  T.  t. 
Prince  en  fatfon  tant  deftime ,  qu'il  voulut  même  être  fon  difciple ,  pour  P-  1 'JvJ* 
apprendre  fous  lui  la  Réthoriquc,  la  Dialectique  &  les  aoncs  Sciences.  pm  Iol>to 
Charles  avoit  tant  d'ardeur  pour  les  acquérir  dans  la  perfc&ion  Se  il  s'y 
appliqua  fi  conftament ,  qu'en  peu  de  tems  il  pollèda  tous  les  Arts  libé- 
raux &  la  connoiffance  de  prefquc  toutes  les  Langues.  Aux  Sciences 
humaines  il  joignit  celle  de  Théologie.  Ses  Capitulaircs ,  les  queftions 
qu'il  propofoir  aux  Evêqucs  ÔC  aux  gens  de  Lctrrcs,  font  une  preuve  du 
progrès  qu'il  y  fit.  Non-feulement  Charles- Magne  étudia  les  Lettres  ,  Aku'm.  in 
il  obligea  encore  les  Princes  &  les  Princeflcs  fes  enfans  d'imiter  fon  ^  P/y£ 
exemple.  Il  cft  certain  par  une  lettre  des  Princeflcs  Gizcllc  &  Roc~trudc 
à  Alcuin  ,  alors  retiré  à  Tours ,  que  cet  habile  Maître  leur  avok 
enfeignéles  plus  hautes  Sciences;  ce  n'eft  pas  l'unique  preuve  de  l'ap- 
plication que  le  Sexe  donnoit  alors  à  la  culture  des  Lettres. 

L'exemple -de  Charles- Magne  devoir  faire  naturellement  beaucoup 
d'impreflion  fur  les  François  au  fujet  des  Lettres,  principalement  fur  les 
Ecclcfiaftiques  &  les  Moines ,  &  les  piquer  d'émulation.  Mais  dans  la  crain- 
te que  l'effet  ne  s'en  fuivit  pas  auflî  promptement  que  ce  Prince  le  fou- 
haitoit,  il  mit  en  œuvre  un  autre  moyen ,  qui  ne  pouvoir  manquer  de 
lui  rciiflîr.  Ce  fut  de  multiplier  les  Ecoles  dans  toute  1  étendue  de  fes 
Etats.  Dans  cette  vue  il  écrivir  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Métro-    Baîu^.  T. 
politains ,  avec  ordre  de  la  communiquer  à  leurs  SurFragans  &  à*  tous  les  *'  ca^u' 
Abbés  de  leurs  Provinces.Par  cette  Lettre  le  Prince  les  exhorte  puiflament  à 
établir  des  Ecoles  dans  tous  les  Dioccfcs ,  c'eft-à-dire,  dans  toutes 
les  Cathédrales  Se  les  Monaftcres ,  &  de  mettre  à  leur  terc  des  personnes 
capables  d'inftruirc  les  autres.  Il  renouvclla  la  même  ordonnance  deux  fjijp 
ans  après,  c'eft-à-dire  en  789»  il  pouflà  fon  attention,  juiqu'à*  marquer  n.  70. 
en  dérail  les  exercices  qu'on  devoir  fuivre  dans  ces  Ecoles.  Il  y  en  avoit 
de  deux  fortes,  comme  il  paroîc;  de  petites  pour  les  enfans,  &  de  gran- 
des pour  ceux  qui  étoient  plus  avancés.  Dans  les  premières  on  apprenoie 
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Ibid.p.ioi.  les  Pfeaumcs ,  la  Note,  le  Chant,  l'Arithmétique,  Dans  les  autres,  ou- 
^  tre  ce  que  l'on  nommoit  les  Arts  libéraux ,  on  enfeignoit  encore  l'Ecritu- 

re fainte.  Le  Prince  infifte  particulièrement  fur  cet  article,  comme  le 
plus  cflcnticl  &  celui  auquel  dévoient  fe  rapporter  tous  les  autres. 

Les  me  fur  es  ainfi  prifes,  toutes  les  Eglifës  Cathédrales  &  les  Monaftc- 
res  ouvrirent,  ou  plutôt  remirent  fur  pied  les  Ecoles,  quiavoient  autre- 
fois fubiifté  &  que  le  malheur  des  tems  avoit  interrompues.  Sans  parler 
des  autres  ,  je  me  fixe  à  celles  des  Monaftércs.  La  plus  célèbre  &  la  plus 
Aiculn.    brillante  fut  fans  contredit  celle  de  faint  Martin  de  Tours,  la  mere  de  tant 
Epifi.  i.  9-  d'autres.  Auffi  eût  elle  pour  directeur  le  favant  Alcuin,  qui  avoit  pris 
zj.  &  vun.  çQin  (jc  cçjjc  ju  pakjj.  Charlcs-Magnc  lui  ayant  donne  vers  l'an  796. 

cette  Abbaye  à  gouverner  avec  quelques  autres;  ce  grand  Homme  fe 
propofa  aulfi-tôt  d'y  faire  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  l'honneur  de  Ja 
France,  une  Ecole  auffi  floriffante  que  Tétoit  celle  dTorccn  Anglctcre, 
où  il  avoit  enfeigné.  II  aflembla  dans  ce  deflein  beaucoup,  de  difriplcsi 
s'accomodant  à  la  portée  d'un  chacun  i  aux  uns  il  enfeignoit  la  Gram- 
maire 1  aux  autres  les  belles  Lettres  ;  à  ceux-ci  l'Autonomie  ;  à  quelques 
autres  enfin  l'Ecriture  fainte-  Il  y  fortit  de  cette  Ecole  dirigée  par  un  fi 
habile  Maître,  un  très  grand  nombre  de  Savans ,  qui  occupèrent  les  pre- 
Mabdaél.  raicrcs  dignités  de  l'Eglife,  &  dont  la  réputation  s'eft  tranfmife  de  Siècle 
Bened  T.     cn  Siècle.  Raban  l'un  d'entr'eux  retourna  à  Fulde  dont  il  étoit  Moine , 
&rY         &:  où  h"  y  avoit  une  Ecole  des  le  tems  de  faint  Booifacc  ,  qui  cn  étoit 
217.  Fondateur.  Ayant  été  choifi  pour  Chef  de  la  même  Ecole ,  clic  devint 

très  célèbre  dès  le  tems  du  neuvième  Siècle,  &  il  en  fortit  des  Docteurs 
pour  toute  la  Chreticnncté. 

Idem.  ibid.  Dc  FuIdc  lcs  ?dcnces  Puèrent  à  Richenou  au  Dioccfc  de  Conftance, 
T.  5 .  Pr*f.  puis  à  Hirlauge  &  à  font  Germain  d'Auxcrre.  A  Richenou  en  particulier , 
189.  An.  on  |çs  cuitivoit  pluficurs  années  avant  la  fin  du  huitième  Siècle.  L'Ecole 

Idem  An-  t*orD*c  cn  rranec  n  etoit  guercs  moins  célèbre  ,  que  les  précédentes. 
Ub.  25.  n.  On  fait,  que  ce  fut  un  cifain  de  cette  Ecole,  qui  peu  après  la  mort 
74.  "         *  de 
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de  Charles-Magne,  alfa  établir  celle  de  Corweycn  Saxe ,  qui  fut  fi  cé- 
lèbre par  fa  naiflanec.  Celle  de  l'Abbaye  de  faint  Gai  fut  à  la  vérité  infé-  Idem.acl  T. 
ricurc  aux  autres  ,  quand  les  Etudes  commencèrent  à  fe  rcnouvcllcr,  j;P-  741 
mais  dans  la  fuirc  il  n'y  en  eut  point  qui  s'acquittent  plus  de  réputation ,  n,  $  Jf  * <mrU 
&  qui  la  foutinfl'ent  avec  plus  d'éclat  ;  nous  en  voyons  encore  des  vef- 
tiges  de  nos  jours.  II  faut  porter  le  même  jugement  de  celle  de  Vieux- 
Mouticr,  aujourd'hui  St.  Mihicl  en  Lorraine,  où  le  Do&c  Smaragdc 
enfeignoit  avec  un  fuccès  égal  au  brillant  &  à  la  folidité  de  fon  mérite. 
Puifque  l'Ecole  de  St.  Mihicl  a  donné  lieu  à  ce  Difcours ,  qui  nous  a 
peu  coûté  l'ayant  tiré  en  partie  de  l'Hiftoirc  Littéraire  de  France ,  on 
ne  doit  pas  défaprouver  que  nous  en  diûons  quelque  chofede  plus 
que  des  autres.  C'cft  pour  la  rendre  cclcbre  que  Smaragdc  compofa  fon 
Commentaire  fur  Donat  ;  c  etoit  une  cfpccc  de  Grammaire  en  confidé-    Idem  anna. 
ration  des  Elèves ,  à  qui  il  enfeignoit  les  Lettres ,  &  qui  lui  a  fait  beau-  ^'  x'?' 
coup  d'honneur.  Les  Difciples  de  cet  habile  Maître  prenoient  tant  de 
gout  à  fes  leçons,  qu'ils  l'engagèrent  à  cet  ouvrage.  Smaragdc  fc  rendit 
à  leurs  inftanecs ,  &  traita  fon  fujet  de  manière ,  qu'il  tira  tous  les  exem- 
ples de  l'Ecriture  fainte  ,  afin  de  prévenir  l'avcrfion  que  plufieursavoienc 
pour  cette  étude  ,  n'y  voyant  que  des  noms  &  des  exemples  tirés  des 
Auteurs  payens.  Par  ce  "moyen  il  mer  les  Lecteurs  en  état  de  prendre  une 
teinture  des  Livres  facres",  au  même  icms  qu'ils  s'inftruifcnt  des  Lettres 
humaines.  Cette  Ecole  a  été  en  répuration  pendant  long-tcms  ;  le  Bien- 
heureux Jean  Abbé  de  Gorze  y  avoir  fait  fes  études. 

L'Ecole  de  l'Abbaye  de  Fontcncllc  ou  faint  Vândrille,  qui  étoit  tom-    Idem.  an. 
bée  comme  les  autres  fous  les  Maires  du  Palais ,  reprit  fa  première  fplcn-  ^?}-J5^' 
dem  fous  rilluftre  faint  Gervoldc.  Celui-ci  quitta  l'Evcchc  d'Evreu  pour  j  8. 
fe  rendre  Moine  dans  ce  Monaftcrc ,  &:  en  étant  devenu  Abbé ,  il  y  fit 
revivre  les  Etudes  avant  la  fin  du  huitième  Siècle.  Il  en  fut  de  même 
de  l'Ecole  du  Monaftérc  de  faint  Riquicr  ,  qui  avoir  été  anciennement 
le  lieu  le  plus  ordinaire  ou  les  enfans  des  Rois ,  des  Ducs  Ôc  des  Com- 
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tes  rcccvoient  leur  première  éducation.  Jérémic  Archevêque  de  Sens  , 
&  Nithard  cet  Hiftorien  fi  connu  ,  furent  entr'autres  de  ce  nombre. 
Une  autre  Ecole  des  plus  célèbres  au  même  rems ,  fut  celle  d'Aniane  > 

Idem  ibid.  qui  comme  tes  autres  étoit  autant  pour  les  Clercs  que  pour  les  Moines. 
lib.tî.n.xy.  <jajnt  Bcnojt  Fondateur  du  Monaftérc  dont  il  porta  le  furnoro  ,  y  avoit 
amafiè  une  nombreuse  Bibliothèque»  &  y  avoit  aflèmblé  divers  habiles 
Maîtres ,  qu'il  avoit  peut  être  formés  lui-même.  Pluficurs  de  leurs  Difciples 
furent  enfuite  élevés  à  l'Epifcopat  ;  un  plus  grand  nombre  fervit  à  établir 
les  bonnes  études  dans  cette  multitude  de  Monaftcrcs  de  France»  d*Ita« 
lie  &  d'Allemagne»  où  pana  la  Réforme  d'Aniane  au  commencement 

Id.  ibid  #v.  du  neuvième  Siècle.  Les  études  étoient  renouvellécs  avantageulèment  à 
*7-  n.  39.  j4C(jcjoc  au  Diocèfc  de  Trêves ,  puifque  cette  Abbaye  étoit  comme  le 
Séminaire  où  fo  formèrent  au  tems  que  nous  parcourons  »  plufieurs  Ar- 
chevêques de  ce  grand  Siège  1  tels  furent  Richebode ,  Wafon  ou  Wi- 
fon  &  Hcttc  ,  tel  rut  Amalaire  ,  qui  y  perfectionna  les  connoif- 
fances  qu'il  avoit  d'abord  puilecs  dans  l'Ecole  de  faine  Martin  de 
Tours. 

Idem  aS.  On  doit  porter  le  même  jugement  de  l'Ecole  dUtrccht ,  où  faint 
Ben.  T.  Grégoire  difciplcde  faint  Bonifacc  ,  avoit  des  Elèves  de  toutes  les  na- 
^T*4.p.\iy.  û°m  »  Fwnço»,  Anglois,  Frifons  ,  Saxons ,  Suéves ,  Bavarois,  qui  tra- 
&T.  5. p.  15.  vaillerent  avec  fruit  à  étendre  la  foi  en  Saxe ,  en  Frifc  ,  en  Vcftphalic. 

On  feroit  trop  long  fi  on  entreprenoit  de  donner  un  entier  dénombre- 
ment de  tous  les  Monaftéres  où  l'on  vit  des  marques  éclatentes  du  re- 
nouvellement des  études.  Il  n*y  a  guêres  lieu  de  douter  qu'à  Silthice , 
ou  faint  Bertin ,  à  Elnone ,  ou  faint  Arnaud ,  à  lâint  Germain  des  Preys , 
à  Luxeû ,  à  Hirfcld  ,  à  Gorze  ,  à  Piam ,  à  faint  Maximin  de  Trêves  »  à 
Stavclo,  à  faint  Al  ban  de  Mayence  ,  à  Wiflembourg  ,  à  faint  Germain 
d'Auxerre ,  à  rifle-Barbe,  &  en  tant  d'autres  endroits ,  où  les  Ecoles  fu- 
rent fi  célèbres  (bus  les  régnes  des  61s  &  petits-fils  de  Charles- Magne 
on  n'eut  commencé  de  faire  honneur  aux  Lettres ,  dès  que  ce  Prince 
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eut  entrepris  de  les  reflfufdter.  II  cft  certain  qu'à  Luxeû  nommément  on 
les  cultivoit  des  lors  avec  autant  de  fuccès  que  d'ardeur ,  Tous  la  direc- 
tion de  Mcllin  ou  Mcllic,  qui  préfidoit  à  l'Ecole  de  ce  Monaftérc.  Que 
d'Hommes  de  Lettres  forcirent  de  ces  différentes  Ecoles  !  Prefque  cous 
ceux  qui  firent  la  gloire  ôc  l'ornement  du  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire, &  dont  quelques-uns  illustrèrent  auflî  les  commencemens  du  ré- 
gne de  Charles-lc*Chauve ,  avoienc  été  formés  aux  Sciences  dès  les  pre- 
mières années  de  leur  renouvellement  avant  la  fin  du  huitième  Siècle. 

Nous  aurions  trouvé  grand  nombre  d'autres  Ecoles  dans  les  différent 
Monaftéres  des  autres  parties  de  l'Europe ,  qui  n'ont  pas  été  moins  cé- 
lèbres que  celles  dont  nous  avons  parlé.  Mais  il  nous  fuffit  d'avoir  rap- 
pcllé  celles  qui  ont  été  établies  dans  les  lieux  qui  nous  font  plus  connus , 
Si  moins  éloignés  de  nous.  Je  ne  dots  point  paner  fous  filcnce  qu'encore 
aujourd'hui  dans  les  Monaftércs  de  l'Ordre  de  faine  Benoit  en  SuûTc ,  il 
.  y  a  deux  Ecoles ,  l'une  pour  l'inihuftion  des  jeunes  Religieux ,  Se  l'au- 
.  tre  pour  la  jeuneife  fèculiere  >  j'ai  été  témoin  de  la  manière  dont  on 
élève  dans  la  féconde  Ecole  les  enfans  des  premiers  Magistrats  des  Can- 
tons» on  ne  les  forme  pas  moins  à  la  piété  qu'aux  humanités;  auflî  pro- 
duifcnt-ils  plufieurs  bons  Sujets  pour  l'état  eccléuaftique  Se  pour  la  vie 
civile. 

On  nous  permettra  de  finir  ce  Difcours  par  un  témoignage  en  faveur 
des  Ecoles  des  Monaftércs ,  qui  ne  peut  être  fu/pc&  ,  ayant  été  rendu 
par  un  adverfaire  de  notre  Religion  ;  mais  qui  s'eft  diftingué  par  fon 
èquiic  Se  par  fà  droiture  ;  c'eft  le  Chevalier  Marsham ,  dans  fon  ouvra-  Marsh,  m» 
ge  intitulé  :  MonâHkon  Anglicênum.  Il  avoué'  que  les  Cloitrcs  ont  été  **ft*  AngL 
pendant  long-tems  l'azile  de  la  fainteté  Se  de  la  meilleure  Littérature  i  mPro^' 
Pàr ut  es  cœaehiaUs  diu  fintfifatis  &  mtltms  Lttterttur*  fepes  futrunt. 
IJ  allure  que  fi  les  Rois ,  les  Princes  Se  les  Seigneurs  d'Angleterre  ont  fait 
paraître  une  magnificence  extraordinaire  dans  les  Eglifes  qu'ils  ont  bâ* 
des ,  &  dans  les  Monaftércs  qu'ils  ont  fondés  ;  en  quoi  ajoute-t'il ,  ils 
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méritent  d  être  éternellement  loiiés  ;  les  Moines  aufli  de  leur  côté ,  leur 
ont  témoigné  une  parfaite  reconnoiflance  par  !c  foin  qu'ils  ont  pris  de 
faire  pafler  à  la  poftérité  la  mémoire  de  leurs  bienfaits.  Enfin  il  recon- 
noit  de  bonne  foi  que  c'eft  des  Monaftércs  que  font  fortis  ces  lumières 
du  monde  chrétien  >  les  Bcdcs ,  les  Alcuins  ,  les  Willibrords  ,  les  Bo- 
nifaces  &:  pluficurs  autres ,  que  leur  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  > 
&  leur  Science  ont  rendus  li  célèbres  &  dignes  des  plus  grands  honneurs. 
Il  reconnoit  encore  que  fans  les  Moines  les  Anglois  nauroient  jamais 
été  que  des  enfans  dans  l'Hiftoire  de  leur  propre  pays  ;  Abfque  Mona- 
thts  nos  f*/.e  in  HiflorU  patri*  fèmper  (Jfemus  pueri. 


CINQUIEME  DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 

Sur  les  différentes  Jurtfdtiïions  de  t  Abbaye  d  de  la  Ville 

de  St.  Mihiel. 

L'Hiftoire  de  l'Abbaye  &  de  la  Ville  de  St.  Mihiel  feroit  défec- 
tueufe ,  fi  nous  omettions  de  parler  en  particulier  des  différentes 
JurifdiÛions  qui  y  ont  été  exercées.  Nous  avons  à  la  vérité  touché  cette 
matière  en  ditfèrens  endroits  de  notre  Hiftoire  ;  mais  il  eft  à  propos  de 
raflcmblcr  ici  ce  qui  y  eft  difperfè  ,  &  qui  ne  rend  pas  cet  article  aflfez 
ienfible. 

*  Les  Royaumes ,  les  Provinces ,  les  Villes  &  les  lieux  mêmes  moins 
considérables  qui  raiïcmblcnt  quelques  habitans  ne  peuvent  fubfifter 
fans  Ioix ,  (ans  régies ,  fans  ufages ,  fans  fubordination  &  par  confisquent 
(ans  jurifdic"b'on.  Le  retranchement  de  cette  police  occafionneroit  du 
trouble ,  de  la  confufion »  du  defordre.  L'autôrité  eft  néccflâirc  pour 
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maintenir  la  paix  ,  pour  réprimer  les  ennemis  de  Ja  paix ,  &  pour  mbfti- 
tucr  la  jufticc  à  lopprçflîon.  Tout  cela  cft  fondé  fur  la  raifon  &  fur  l'ex- 
périence. 

On  ne  peut  douter  que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  n'ait  eu  dès  fon  origine 
des  Jurisdjâions  particulières  &  qui  lui  etoienr  propres ,  comme  la  Prévôté 
&  la  Gruric.  Wulfoadc  donne  au  Monaftcre  dont  il  cft  Fondateur  , 
non-feulement  la  propriété  univerfelle  de  tous  les  bans  &  territoires  fpc- 
cirTés  dans  fon  Tcftamcnt  &  dans  fa  Chartre  de  Fondation  ;  mais  encot e 

les  hommes  &  les  ferfs ,  qui  habitoient  ces  Contrées:  Dorumus  

cum  omnibus  Csfis  ,  Domibus ,  jEdiftciis ,  M  Anciens  ,  Campis ,  Sihis  , 
âquis  aquurumve  decurfibus ,  cultis  &  incuit  is ,  âppendiciis  cum  omm  ad- 
jâcentii.  La  donation  de  tous  les  habitans ,  qui  étoient  alors  ferfs ,  c'eft- 
à-dirc  efclavcs,  cum  omnibus  Mancipiisy  emportoit  néccflaircmcnt  l'au- 
torité &IaJurisdiâion  fur  leurs  personnes  :  Or  cette  Juiisdiâion  fur  les 
petfonnes  jointe  à  la  donation  des  territoires  ne  pouvoit  fublifter  fans 
Je  droit  d'exercer  la  Juftice. 

Le  Comte  Wulfoadc  étoit  bien  perfuade  que  cette  Jurisdiction  lui 
appartenoit  en  plein  ,  &  qu'il  pouvoit  la  tranfmettte  au  Monaftérc 
qu'il  établifloit,  lorfquc  dans  fa  Chartre  il  défend  à  tout  Juge  Laïc 
&  même  à  l'Evêque  Diocéfain  de  s'arroger  aucun  droit  fur  ce  Monaf- 
térc. Jllndy  dit -il,  nobis  feriptum  effe  compUcuit ,  ut  nu/lus  Judcx,  vel 
Pontifex  de  civiute  ,  vel  tpf*  Parochia  Vtrdon  nfe  in  tffo  Monafteriû 
nutUm  potejlatem  ad  quaslibet  rédhibitions,  dut  reijnfitione  exigendt...» 
Jiâbest  potefittem  ingrediendi.  On  ne  peut  porter  plus  loin  l'indépen- 
dance ,  qui  va  jufqua  interdire  toute  entrée  dans  le  Monaftcre,  fans  ex- 
cepter perfonne. 

Si  quelqu'un  eût  eu  fujet  de  s'ofTcnfcr  de  l'exemption  que  Wulfoadc 
avoir  donnée  à  fon  Monaftére  de  St.  Michel  ou  St.  Mihiel ,  c  etoiene 
les  Souverains  ;  cependant  ceux-ci  loin  de  la  défaprouver  ,  l'ont  confir- 
mée d'une  manière  plus  formelle  &  plus  precife  ,  que  le  Fondateur  me- 
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me.  Charlcs-Magne  témoigne  dans  la  Chartrc  d'immunité,  qu'il  accor- 
M«h.  T.  i.  da  à  ce  Monaftére ,  Se  qui  cftdattéc  de  la  quatrième  année  de  fon  régne, 
402. Km  P'  que  Pcpin  fon  Pere  l'avoit  accordée  avant  lui.  Ce  Prince  prétend  que 
lui-même,  fes  Succcflèurs ,  fes  Officiers  de  Jufticc,  Se  tout  autre  de 
la  part  des  Evêques ,  n'avoient  Se  n'auroient  jamais  aucun  droit ,  d'en- 
trer dans  le  même  Monaftére,  Se  dans  l 'étendue  des  Terres  qu'il  pofle- 
doit,oupouederoit,  pour  y  exercer  aucune  Jurisdtâion  fur  les  hommes 
Se  furies  fujets,  tant  libres  que  ferfs,  ou  fur  les  Biens  de  ce  Monaftére. 
Fer  prtfentem  pr*ceptionem  decermmus  ordinandum  ,  qttod  in  perpetutm 
volunsus  ejfe  manfurum ,  ut  neesue  nos ,  ne  que  junior  es fuccejjères  nojlri ,  née 
quilibet  ex  judieioria  potefiate ,  née  de  parte  Fontificum ,  nec  ad  quemhbet 
hominum  ,  in  res  vel  facultates  ipjins  abbatis  fsve  Efifcopi  vel  Monajieru 
fui..,  Jbi  judkUrU potejlas  ingredi  penitus  non  ptrmittatur.  L'Abbé  dont 
il  s'agit,  étoit  Hcrmcngaude ,  qualifié  du  titre  d'Evêque. 

On  ne  peut  s'expliquer  plus  diftinâement,quc  le  fait  Charles-Magne. 
Il  exempte  de  fa  Jurisdi&ion ,  de  celle  de  fes  Succcflèurs  Se  de  fes  Officiers 
de  Jufticc ,  de  celle  même  des  Evêques ,  le  Monaftére  dc.St.  Michel,  Se 
tous  les  lieux  Se  biens  qui  en  dépcndoicnt.Illaiflcpar  conlequent  au  mê- 
me Monaftére  une  pleine  Se  entière  autorité  ,  pour  gouverner  tous  fes 
Sujets  ,  Se  pour  exercer  fur  eux  la  Jurifdtâion  néceflairc.  Il  témoigne  fe 
conformer  en  cela  au  Roi  Pépin,  qui  avok  accordé  la  même  immunicé 
au  même  Monaftére. 
Mob.  Loc.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlcs-Magnc,  Se  qui  lui 
U'  P'  4'4'  fuccéda  en  814.  s'exprime  avec  les  mêmes  fentimens,  que  fon  Pcre& 
fon  aycul  au  fujet  du  Monaftére  de  St.  Mihiel ,  dans  une  Charcre  datiéc 
de  Compicgnc  la  féconde  année  de  fon  régne.  Donamus  ,  dit-il ..... 
VilUm  curcclU,  aun  omnibus  dstfarum  villarum  apptndk'ùs ,  fer  vis ,  antil- 
lis  y  bannis ,  fnagiis,  aquis  falfatis  &  non  falfatis ,  •auârnmve  decurfibns , 
cmn  nemoribus ,  protis ,  terris  cultis  &  incnltis  ;  il  ajoute  :  Voltmus  que 
mc  prMtpiendo  jnbenmmt  nulUs  Fr inceps ,  vel  quiltbet  ex  judUiêtu  potef. 
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tate  ,  in  rébus  pradiûts  audeat  attentarey  ultra  volant atem  Monacborum 
prndiûi  Mon&Heru  fanât  Mtchoelts.  On  ne  peut  donner  un  pouvoir 
plus  abfolu ,  que  celui  qui  eft  accorde  par  cet  Empereur  au  Monaftére 
de  St.  Mihicl ,  pour  exercer ,  ou  faire  exercer  la  Juftice  fur  tous  les 
territoires  de  (à  dépendance. 

Le  même  Empereur  fut  prié  par  Smaragde  Abbé  de  Se.  Mihiel ,  de  con- 
firmer l'immunité  qui  avoit  été  accordée  à  l'Abbaye  par  Charles- Magne 
fon  pere.  Smartgdus  ,  dit-il  »  dans  fa  Chartrc  dattéc  d' Aix-la-Chapelle 

la  croiuemc  année  de  fon  régne  >  Abbos  ex  MonaHerio  quodeft  conf-  ^em 

•  ii  i-  •        t\    ■  •  P'  & 

truÛnm  in  honore janfti  Micbatlis... .  Detulii nobis immunit ai em  Domim  j~eq, 

finit  or  is  nofiri  Caroli  bond  mémorial  ptiffimi  Augufli ,  in  qua  invenU 
mus  infertum ,  quod  tpje  tjf  antecejfores  ejus  ,  Retes  videlicet  Francorum , 
prafatfum  M onafierium  profiter  divinum  t  more  m  ,  ejr  révèrent  iam  ipjitts 
Uci  fanfli  ,jfmper  fub  plenijfima  defenfione  ,  ejr  immunit  atis  tuitione  ha- 
butfent.  Ob  fir mitât  cm  tamen  pojlulavit  prndtftus  Abbos  Smaragdus  ut.... 
Têterna  auÛoritati  fr mit  atis  gratiam  fuperadderemus  &  autoritatem. 
Louis  le  Débonnaire  inftruit  de  ce  que  fes  Prédéccfleurs  avoient  fait 
en  faveur  du  Monaftére  de  St.  Mihicl ,  déclare  qu'il  veut  marcher  fur 
leurs  traces.  Prteipientes  ergo  jubemus»  ut  nullus  judex  vel  qutltbet  exju- 
diciaria  pote  (laie  yin  Ecehftas  aut  loca ,  vclagros  ,Jèu  reliras  pojfèffionespr*- 
dtfti  Monafterîi,  quas  moderno  tempore  juïfe  vel  legaltter  pijpdet,  vel 
quet  deinceps  in  jure  ipjius  fanfti  Loci  veiner tt  divina  pictas  a»geriy  ad 
eaufas  audtendas,  velfreda  exige nd a,  aut  jîdejupres  tollendosy  aut  hermi- 
nes ipjius  Monajitru  tam  ingenuos  ,  quam  jervos  fiper  terrant  ippus 
Monajierti  commanentes,  injujlè  diHringendos ,  aut  ullas  redhibitiones  aut 
ill ta  tas  oteaftones  requirendas ,  noitris  &  futuris  temporibus  ,  ingredi  au. 
deaty  vel  en*qji*  fupra  memorata  fint  penitus  exigere  pretfumat.  Ces  ex- 
preflions  marquent  clairement,  que  toutes  les  Eglifes,  toutes  les  Terres, 
tous  les  lieux,  tous  les  fu>cts  foit  libres  ou  ferfs  appartenans  au  Monaftére 
de  St.  Mihicl ,  étoienc  exempts  de  toute  autre  JurifliSion,  que  de  celle  do 


Digitized  by  Google 


XLviij  DISCOURS 
même  ,Monaftérc  :  La  Chartrc  continue  :  Sed  Itceat  mentor  Ato  Abbàti 
fit/que  fucceforibus  res  fr&difti  Mormîterii  fub  immunit àtis  noffr*  de  feu- 
fane  ,  quiet o  ordine  pojïîdere.  L'Empereur  étend  encore  plus  loin  le 
privilège  qu'il  accorde  au  Monaftére  ;  il  lui  remet  tout  ce  que  le  fife 
pourroit  prétendre  fur  lui.  Quidquid  fifiys  inde  fier  are  poterat ,  totum  nos 
pro  dterna  remunerttione  profit  o  Monafierio  concedimus. 
Can.p.  56.     Charles  le  Chauve  fils  de  l'Empereur  Lothairc  &:  petit  fils  de  Louis 
le  Débonnaire  confirme  l'immunité  accordée  au  Monaftére  de  St. 
Mihiel  par  (on  perë  8c  par  Ton  aycul ,  dans  les  mêmes  termes  que  nous 
avons  rapportés  ci-defl'us.  Prtcipientes  ergo  jnbemus ,  dit-il,  ut  nullus  index 
pablicus  vel  quilibet  ex  judiciatu  potejfate  dre  Cet  Empereur  après  avoir 
fait  connoître  qu'il  adheroit  à  tout  ce  que  fes  Prcdcccffcuts  avoienc 
fait  en  faveur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  lui  remet  comme  eux  ,  ce 
que  le  fife  auroit  pu  prétendre  fur  elle.  Cette  Chartrc  eft  dattéc  du  fécond 
des  calendes  de  Juin  ,  la  fixiéme  année  du  régne  de  cet  Empereur. 
Can.p.  6     Zucndcboldc  fait  Roi  de  Lorraine  par  l'Empereur  Arnoul ,  dont  il 
i-  &  Jeq.     ctolt  flj.  naturci  &  qUj  fuc  cue  jans  un  COmbat  donné  fur  la  Meufc, 

informé  par  Ratpot  Archevêque  de  Trêves  fon  Chancelier,  que  les  Moi- 
nes de  St.  Mihiel  étoient  réduits  à  une  extrême  mitère  ,  fit  confentir 
leur  Abbé  Etienne  à  ce  que  l'on  détachât  de  fa  Manfc  Abbatialle  pour 
les  foulagcr ,  Iesbicns  défignes  dans  fa  Chartre  Se  fittiés,  favoir  :  à  Buxicrcs , 
Trognon ,  aujourd'hui  Heudicourt,  Rcfroicourt,  qui  s'appelle  prefente- 
ment  les  Barroches ,  Bannoncourt  &  Elle,  avec  toutes  leurs  dépendances; 
cum  omnibus ,  qu*  illic  pertinere  vident  ur ,  boceH  mancipiis ,  agris  cuit  if  & 
incultis,  mobilibus ,  &  immobtltbus  gratis ,  vineis ,  paseuis ,  ftlvis ,  aquiscur- 
Jibus  que  dquarum ,  vus  &  inviis ,  exitibus  ejr  redditibus  ,  quafitis  & 
inquirendis  ,  qua/enùs  pro  nobis  Ubentius  &  fiielius  corsm  Damino  preees 
effundént.  La  Chartrc  eft  du  18.  des  calendes  de  Septembre  de  l'an 
895.  donnée  à  Troflcy  près  de.Noyon.  On  peut  remarquer  par  les  ter- 
mes qu'on  vient  de  rapporter,  que  la  Juridiction  en  entier  eft  donnée 
avec  les  fufdits  biens.  Frideric 
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Frideric  Comte  de  Bar,  beau-frére de  Hugues  Capet ,  dont  il  avoir 
époufè  la  fœur ,  ayant  été  fait  Duc  de  la  haute  Lorraine ,  appclléc  Mo- 
zcllane ,  prit  la  réfolution  de  faire  bâtir ,  ou  plutôt  de  rebâtir  vers  9*1. 
une  Fortercflê  ou  Château,  nommé  Bar,  comme  qui  diroic  barrière, 
pour  arrêter  les  Champenois  qui  faifoient  des  courfes  dans  Ces  Etats. 
Mais  ce  n'étoit  pas'aflVz  pour  lui  d'avoir  un  Château,  il  convenoic  qu'il 
fut-fituédans  un  Fief,  ou  une  Seigneurie  qui  lui  appartint  ;  il  fàlloit  pour 
cela  qu'il  fit  des  échanges  avec  l'Evêché  de  Toul ,  avec  les  Abbayes  de 
iâinc  Denis  &  de  St.  Mihicl ,  qui  avoient  des  Terres  aux  environs  de 
cette  Fortereflc.  Ce  deffein  fut  exécutée  on  obfcrva  les  régies  delà  bien- 
(eance  &  de  l'équité  $  Fridcric  voyant,  dit  l'Auteur  de  notre  Chronique, 
que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  étoit  contiguë  à  Tes  terres ,  &  fort  éloignée 
de  la  protection  royale  ou  impériale ,  la  fournit  â  fon  Domaine,  &  lafjr,  Samm.  r. \ 
pafler  à  lés  Succeflcurs  (bus  le  titre  de  Voiierie  ;  Sub  titulo  deftnfionis.  Il  AnaltSl.  p. 
prétendoit  que  la  conftruâion  de  fon  Château  de  Bar  feroit  aulïï  utile  à  *  *?* 
cette  Abbaye  qu  a  fes  Etats ,  dicens  cafirum  illud  totius  abbatia  tut  Amen 
fore  ,  à  caufe  que  plufieurs  de  Ces  biens  étoient  dans  le  voiûnage  de  la 
Champagne.  Il  paroit  que  ce  fut  par  un  motif  de  prédilection  &  de  corn- 
miieration  qu'il  s'en  déclara  le  Défcnfcur  ou  Voiié ,  &  non  pour  lui  enle- 
ver fes  droits  ou  (à  jurifdi&ion.  v 

Que  Fridcric  en  qualité  de  Comte  de  Bar  n'ait  pas  eu  intention  d'en* 
vahir  la  Jurifdiâion  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  cela  cft  évident  par  le 
traité  d'accompagnement  pafleen  1x51.  entre  Thibaut  II.  Comte  de 
Bar ,  &  les  Abbé  &  Religieux  de  St.  Mihiel ,  dans  lequel  ceux-ci  accom- 
pagnent le  Comte  de  Bar  dans  les  Foires  &  Marchés  de  St.  Mihiel  & 
Condé,  &  dans  tous  leurs  Bois,  fous  cette  condition  néanmoins:  Sauf 
te  Ban  &  la  )uHice  des  devant  dites  Villes  &  de  toutes  leurs  terres ,  qu'ils 
retiennent  atnfi &  comme  ils.  font  devant  tenu.  Cette  réferve  cft  une 
marque  évidente  ,  que  les  Abbé  &  Religieux  de  St.  Mihicl  avoientrou- 
jours  joui  de  la  jurifdi&ion ,  &  que  Fridcric  6c  Ces  Suceeflêurs  la  leur 
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avoicm  confervce  t  on  ne  fc  réfcrvc  pas  ce  que  l'on  ne  poflede  point. 

Le  traité  d'accompagnement  dont  nous  venons  de  parler  eft  le  plu* 
rcfpc&ablc  qu'il  y  air  jamais  eu  en  ce  genre.  En  vertu  de  la  claufe  ex- 
prefle  qui  oblige  tous  les  Succcflcurs  du  Comte  Thibaut  à  s'engager  par 
ferment  à  l'exécution  du  même  traité  i  cous  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar , 
tous  les  Ducs  de  Lorraine  depuis  l'union  des  deux  Duchés ,  Louis  XIV. 
pendant  le  tems  qu'il  les  a  pollèdés ,  ont  tous  fucceflivement  approuvé 
&  confirmé  ledit  traité;,  le  Roi  de  Pologne  Stanislas  L  aduelicroenc  Sou- 
verain de  ces  deux  Duchés ,  l'a  auffi  honoré  de  fon  fecau. 

La  jufticc  &  la  juridiction  qui  appartenoit  a  l'Abbaye  au  tems  du 
traité  d'accompagnement  &  qu'elle  fe  réferva ,  étoit  encore  alors  la  feule 
qui  fubfiftit  à  St.  Mihiel ,  à  Condc  &:  dans  toutes  les  terres  de  fa  dépen- 
dance. Ce  traité  en  fournit  une  ptemiere  preuve  :  Il  y  eft  ftipulé  que  le 
Maire  de  l'Abbaye  à  St.  Mihiel  &  à  Condé  contribucroncaux  frais  8c 
dépenfes  du  Comte  Thicbaut ,  lorfqu'â  leur  réqutfirion  &  pour  les  pro- 
téger il  fe  rendra  en  l'une  ou  l'autre  de  ces  Villes.  D'où  il  s'enfuit  que  le 
Maire  de  ces  endroits  avoit  le  pouvoir  de  lever  fur  le  peuple  des  impôts 
&  des  fubfides  ;  mais  d'où  cette  autorité  étoit-cllc  émanée ,  fi  ce  n'eft  de 
la  jurifdiction  feule  de  l'Abbaye  ? 

Une  féconde  preuve  de  la  jufticc  &  jurifdiétion  réfervée  à  l'Abbaye 
par  le  traité  d'accompagnement ,  fc  tire  des  Lettres-patentes  données  à 
la  même  Abbaye  par  le  même  Comte  Thiébaut  le  mercredi  d'après  la 
faint  Pierre  de  l'an  1 26$.  douze  ans  après  ledit  traité.  Le  Comte  y  dé- 
clare qu'ayant  formé  le  defl'ein  de  faire  un  Etang  ,  &  de  conftruirc  un 
Moulin  entre  Voinville  &  Monfecq ,  il  a  eu  befoin  de  la  permiuion&  du 
confentement  des  Abbé  &  Religieux  de  St.  Mihiel  ;  c'eft  que  cet  Etang  &c 
ce  Moulin  ét  oient  enclavés  dans  le  territoire  de  Woinville ,  premier  Patri- 
moine donné  à  l'Abbaye  par  Wulfbade.  Le  Comte  Thiébautaflîgnc  à  la 
même  Abbaye  une  redevance  de  deux  muids  de  grains  à  prendre  annuelle- 
ment fur  ledit  Moulin» qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui  de  même  que  l'E- 
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ring ,  Se  font  connus  fous  le  nom  de  Moulin  Se  d'Etang  de  la  Perche. 

Une  troifiéroe  preuve  enfin  reluire  de  ce  qu'avant  Se  au  tems  de  ce 
craicé,  on  ne  trouve  ni  veftiges  ni  documens  de  jurifdiclion  établie  à  Se 
Mihiel  par,  les  Comres  de  Bar.  Auflî  étoitil  jufte  que  l'Abbaye  quiavoic 
donné  naUIâncc  à  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  y  exerçât  feule  fa  jurifdi&ion, 
fur-tout  dans  les  premiers  tems. 

La  jurifdiâion  de  l'Abbaye  fut  divifèe  des  (on  commencement  en 
deux  parties  ;  l'une  avoit  pour  objet  l'adminiftration  de  la  Jufticc  aux 
Sujets  i  l'autre  concernoit  la  police ,  la  régie  ,  Se  l'ceconomie  des  bois , 
tant  ceux  qu'elle  s'étoic  réfervés,  que  ceux  qui  étoienc  deftincs  à  l'uTage 
particulier  de  fes  hommes  Se  fujets  dans  les  différons  territoires  qui  lui 
appartenoient. 

La  Prévôté  a  toujours  eu  pour  Chef  un  Religieux  de  l'Abbaye  que 
l'on  nomme  Prcvôt-Moine  \  elle  cft  de  plus  aujourd'hui  compofée  d'un 
Lieutenant,  d'un  grand  Echevm  ou  Aucflcur ,  d'un  Procureur-Fifcal » 
d'un  Greffier,  Se  d'un  Doyen  ou  Sergent. 

La  Grurie  étoit  autrefois  exercée  par  un  Gruyer  particulier  ;  le  Pro- 
cureur-Fifcal Se  le  Greffier  étoienc  communs  aux  deux  parties  de  la  ju- 
rifdiâion.  Dans  la  fuite  l'Abbé  Dom  Hennezon  par  fes  Lettres  expédiées 
le  18.  Août  i6%6.  unit  l'Office  de  Gruyer  à  celui  de  Lieutenant  de  la 
Prévôté  i  cette  union  fubûfte  encore  aujourd'hui. 

Les  Officiers  de  la  Prévôté  de  l'Abbaye  ne  donnoient  leurs  Audian- 
ces  dans  les  premiers  tems  que  trois  fois  l'année ,  fa  voir  :  dans  la  femaine 
des  Rois,  Q**fu*êdo  Se  la  faint  Remi ,  parce  que  les  procès  étoient  alors 
moins  fréquens.  Ils  employoient  trois  jours  de  chacune  de  ces  femaincs, 
fa  voir  :  les  lundi ,  mercredi  Se  vendredi  a  juger  les  dirTércns.  Ces  Officiers 
avoient  foin  pendant  le  mois  où  tomboienc  ces  femaines ,  de  fc  rendre 
dans  les  Villages  &c  Terres  de  l'Abbaye ,  pour  y  rendre  la  jufticc  aux  Su- 
jets de  la  campagne. 

Les  Audiences  que  l'on  nomme  Plaids  Annaux ,  ont  toujours  com- 
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mencc  foie  à  la  Ville  ,  (oit  à  la  campagne  ,  par  l'appel  des  Bourgeois  & 
des  habitans  ,  qui  font  obligés  de  s'y  trouTcr  en  perfonne  fous  peine  d'a- 
mande. Les  Officiers  enfuicc  décident  les  procès ,  difficultés  &  a&ions 
perfonncllcs ,  réelles  Se  mixtes ,  taxent  les  amandes  de  méfias  champê- 
tres. Les  Audianccs  fini/lent  par  1  etablidonent  des  Officiers  fubalternes  , 
comme  Maire,  Pauliers,  Forêtiers,  Bangardcs  Se  Jaugeurs» 

La  police  demandant  plus  de  célérité ,  l'exercice  ne  peut  en  être  ren- 
voyé à  des  jours  fixes.  Les  Officiers  de  l'Abbaye  dans  tous  les  tems  de 
l'année  l'ont  toujours  exercé.  Cette  jurifdiâion  fur  les  héritages  pour 
les  abornemens ,  fur  les  rues  des  places  publiques  de  la  Ville  pour  en 
ordonner  l'ccurement,  reprimer  les  entrepris  contraires  au  bon  ordre  » 
fur  les  chemins  publics ,  les  faifant  réparer  à  corvée  ;  fur  les  Boulangers, 
en  taxant  le  pain ,  veillant  à  l'exécution  de  la  taxe ,  à  ce  que  le  pain  fois 
bien  conditionné  Se  de  pur  froment  ;  fur  tous  les  différons  poids  Se  rac- 
ikres  dont  Ils  Marchands  Se  les  Attifans  fe  fervent  pour  la  diftribution 
de  leurs  danrées  Se  Marchandées  »  enfin  fur  les  Foires  Se  Marchés»  Je 
tout  conformément  au  traité  d'accompagnement. 

Telle  a  été  la  jurifdidion  de  l'Abbaye  dès  fon  origine  v  elle  s  cft  fou- 
tenue  dans  la  même  autorité  jufqua  nos  jours,  fans  avoir  jamais  été  con- 
tredite ,  ni  altérée ,  ni  diminuée  par-tout  ce  qui  s'eft  parte  à  St.  Mihief 
fous  les  régnes  des  Ducs  de  Bar  Se  de  Lorraine. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Gruric  depuis  le  traité  d  accompagnement 
avecThiébaut  Comte  de  Bar  ,  les  Officiers  de  l'Abbaye  ont  toujours 
procédé  conjointement  avec  ceux  des  Ducs  ,  aux  AfCétcs ,  Baillivages  , 
Ventes  Se  Adjudications  des  Bois  d'accompagnement ,  dont  le  produit 
entier,  tant  à  l'égard  du  principal  que  pour  les  franco- vins ,  fols  pour  li- 
vre ,  amandes,  dommages  Se  intérêts,  fê  partage  par  moitié  entre  le  Do- 
maine &  l'Abbaye. 

Les  Bois  laiflcs  à*  l'ufage  des  habitans  des  Villes  Se  Villages  dépendans 
de  l'Abbaye  >  étoient  auffi  entrés  dans  l'accompagnement  au  profit  du 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES.  tfi; 
Comte  Thiébaut,  puifque  le  plein  Domaine  &  la  propriété  de  ces  Bois 
appartenoienc  en  ce  tems  à  l'Abbaye ,  &  non  pas  à  ces  ufages  que  la 
condition  de  fçrfs  rendoir  incapables  de  tenir  quelque  chofe  en  propre. 
C'cft  pour  ce  fujet  que  les  Officiers  de  l'Abbaye  ont  toujours  exerce 
dans  ces  Bois  la  jurifdiâion  gruriale,  conjointement  avec  ceux  des  Dues» 
&  que  l'Abbaye  a  partagé  les  émolumens  avec  le  Domaine.  Les  Régi- 
très  des  anciens  Gruyers  &  Maîtrife,  Se  les  Comtes  du  Domaine  prou- 
vent la  vérité  de  tous  ces  faits. 

Il  eft  vrai  qu'au  commencement  de  ce  Siècle ,  les  Officiers  de  h  Gru- 
tie  de  St.  Mihiel  exercèrent  fculs  les  Jurifdiâions  fur  les  Bois  de  quatre 
Communautés ,  (avoir  :  des  Barroches ,  Chauvon court ,  Mcnonville  > 
Frefne  &  Bislée  ;  mais  les  Officiers  de  l'Abbaye  en  compensation  &pour 
indemnité ,  l'exerçoient  auffi  feuk  dans  quatre  autres ,  qui  font  Trognon , 
aujourd'hui  Hcudicourt ,  Buxieres  >  Buxercules  &  Loupmont. 

A  l'égard  des  Bois  de  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  les  Officiers  municipaux 
s'en  étoient  arrogés  la  jurifdiâion  >  procédans  aux  Affrètes ,  Ventes  & 
Adjudications.  Mais  toutes  les  contraventions  réciproques  faites  au  traité 
d'accompagnement  avec  le  Comte  Thiébaut  y  ont  été  réparées  &  cor- 
rigées par  les  Arrêts  rendus  au  Confcil  du  Roi  de  Pologne»  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar  ,  contradiâoiremcnt  avec  M.  le  Procureur  Général  le 
ao.  Août  1750  ,  les  j.  Juillet  &  6.  Septembre  1753  ,  &  le  19.  Janvier 
1754,  par  lcfquels  la  jurifdiâion  eft  rétablie  commune  entre  le  Roi  &cy 
les  Abbé,  Prieur  ^Religieux. 

Sous  le  régne  de  Thiébaut  IL  le  Comté  de  Bar  s'accrut  &  s'augmenta 
confidérablement  ;  par  le  parcage  qu'il  fie  avec  les  Princes  de  Luxcm- 
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bourg ,  il  eut  dans  fon  lot  Marvillc  &  Avancy  i  il  réunit  auffi  le  Mar- 
quise de  Pont-à-Mouflbn ,  &  le  Comté  de  Briey ,  &  pluficurs  Villes  du 
Baffigni ,  de  for  te  qu'il  comptoir  de  fon  tems  vingt  Villes  dans  fâdomi- 
nation* 

,  Henri  1IL  Comte  de  Bar  ayant  joint  fes  forces  à  celles  d'Edouard  IL 
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Roi  d'Angleterre  Ton  bcau-pere ,  contre  Philipe  le  Bel  Roi  de  France  s 
celui-ci  pour  en  tirer  vengeance  envoya  des  troupes  dans  le  Barrois  (bus 
le  commandement  de  Waltier  de  Crecy ,  qui  défola  le  pays ,  &  décruific 
les  Châteaux  de  Rome  ,  Bcrain ,  Erife  iâint  Diûer  ,  SaJmagne ,  Levon* 
court  &  de  Culey.  Henri  &  fes  Allies  furent  battus  &  faits  prifonniers 
avec  Gui  Comte  de  Flandre ,  premier  moteur  de  la  guerre. 

Ces  deux  Illuftres  Prifonniers  furent  envoyés  à  Bruges ,  où  fût  conclu 
en  1 301.  entre  Philippe  le  Bel  &  Henri  III.  Comte  de  Bar,  un  traité  par 
lequel  le  Comte  promit  au  Roi  pour  lui  &  pour  Tes  SuccefTeurs ,  de  lui 
rendre  foi  &  hommage  à  caufe  de  Ton  Duché  de  Bar.  Philippe  le  Bel  fe 
réferva  en  outre  lereûort  par  appel  ou  le  dernier  degré  de  Jurifdiétion  des 
Jugcmens ,  qui  s  etoient  rendus  par  les  Baillis  de  Bar  ou  du  Baûigny ,  & 
ce  reûort  fut  attribué  par  le  Roi  au  Parlement  de  Paris,  qu'il  rendit 
fedentairc  en  1 3  02.  Cette réferve  du  dernier  dégré  de  Jurifdidh'on  ne  com- 
boit  que  fur  les  Terres  du  Bailliage  de  Bar ,  Prévôté  de  la  Marche  , 
Chatillon ,  Conflans,  Gondrecourt,  comme  on  le  voit  par  les  Concor- 
dats panes  entre  Charles  IX.  Roi  de  France,  &  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine le  15.  Janvier  1571.  par  les  déclarations  du  même  Roi  Charles 
IX.  des  18.  Novembre  1571.  il.  Février  1573.  &  encore  du  Roi 
Henri  III.  du  8.  Août  1-575. 

Les  Comtes  de  Bar  étant  demeurés  au  furplus  Souverains  abfolus  U 
indépendans  de  leurs  Terres ,  (c  déterminèrent  à  établir  à  Sr.  Mihiel 
hors  de  la  mouvance  les  différera  Sièges  de  JurifdicfcidUs  ncceflâires  pour 
radminiftrarion  de  la  Jufticc  â  leurs  Sujets.  Ils  y  créèrent  donc  tout  à 
la  fois  une  Prévôté,  un  Bailliage  &  une  Cour  Souveraine,  dite  les  grands 
jours. 

La  Prévôté  exerçoit  fâ  Jurifdi&on  en  première  inftance  tant  fur  les 
Bourgeois ,  que  lur  les  habitans  des  Villages  dépendansde  iaChatcUcnici 
&  ces  Villages  font  fi  tues  tant  en  deçà  qu'au  delà  de  la  Meufe  i  ceux 
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«Ten  delà  font  Sampigny,  Grimaucourt ,  Menil  au  Bois ,  CourcdJcs ,  Ham, 
Jcs  Kcrurs  ,  Chauvoncourt,  Menonvillc ,  Paroiflc  de  Se.  Mihiel,  Lon- 
charop ,  Frefne ,  la  Hcymex ,  Loû vant ,  Courrou vc ,  les  Parroches ,  Dom- 
cevrin,  Bannoncourt. 

Les  Officiers  de  la  Prévôté  croient  en  outre  RegifTcursÔc  Admmiftra- 
teurs  des  Biens  du  Domaine;  le  Prévôt  étoit Receveur  &  fon  Lieute- 
nant Controlleur  de  la  Recette.  Ils  en  rendoient  raifon ,  &c  c'eft  dans  ces 
comptes  rendus  par  les  Prévôts  Receveurs ,  que  Ton  trouve  encore  au. 
jourd'hui  les  preuves  les  plus  exactes  des  Biens  du  Domaine.  Pour  an- 
noblir  ces  Charges  de  Provôts  ils  turent  faits  Capitaines  des  Châteaux» 

Dans  le  même  tems  on  diviùi  le  Surplus  du  Comté  en  Chatellenies  y 
dans  chacune  desquelles  on  établit  des  Prévôtés.  Les  Chefs-lieux  de  ces 
Chatellenies  ou  Prévôtés  furent  Bouconville ,  Mandres ,  la^Chauflèc , 
Pont-à-Mouflbn,  Foug,  Ruppcs,  Conflans  &  Jaraifly,  Norroy  le  Sccq, 
Briey ,  Sancy  ,  Etain,  Longuyon,  Avancy  ,  Lonwy ,  Dun  ,  Stcnay. 
Jametz. 

Le  Bailliage  créé  â  St.  Mihiel  connoiflbit  de  toutes  les  appellations 
înterjettées  de  toutes  kfditcs  Prévôtés  &  Chatellenies.  Enfin  la  Cour 
des  grands  jours  des  appellations  intcrjcttccs  du  Bailli  de  St.  Mihiel  & 
de  fon  Lieutenant. 

Ccnc  Cour  des  grands  jours  dans  fon  origine  avoît  le  bonheur  d'a- 
voir pour  Chef  le  Souverain  même,  qui  à  l'afiftancedes  grands  Seigneurs 
du  Pays,  de  fes  Confeillicrs  d'Etat  U  de  quelques  perfonnes  expérimen- 
tées dans  les  Loix  &  dans  la  Jurifprudencc>diftribuoit  Souverainement 
en  dernier  reflbrt  la  Juftice  à  fes  Sujets 

Cette  Cour  des  grands  jours  fubfiftoit  vrai-fcmblaWemcnt  des  le  com- 
mencement du  quatorzième  Siècle  ;  on  ne  peut  cependant  en  produire 
une  preuve  plus  ancienne  qu'une  commiffion  de  cette  Cour  du  14.  Jiun 
134*.  adreûee  au  Bailli  &  Provôt  de  Bar ,  pour  faire  commandement 
aux  gens  de  la  Haycourt  de  venir  dans  la  fuite  faire  amande  & -obéir 
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aux  rapports  qui  fcroicnt  faits  contr'eux  devers  Raoul  Sire  de  Louppy 
Chevalier ,  ainfi  qu'Us  1  avoient  fait  de  tout  teuis  &  de  les  y  contrain- 
dre par  toute  voix. 

On  trouve  une  commifîion  de  cette  Cour  du  itf.  Odobre  1399. 
accordée  à  Jean  Grosjcan  de  Levecoort  appellant  d'une  Sentence  ren- 
due aux  Afliccs  de  Bourmont,  à  l'effet  de  faire  ajourner  aux  grands  jours 
de  St.  Mihicl  Richard  dudit  Levecourt>  au  profit  duquel  ladite  Sentence 
étoit  intervenue. 

René  Roi  de  Sicile  par  Ces  Lettres  du  t.  Mars  1449.  adreflecs  au 
Bailli  du  Bafigny,  ou  a  Ton  Lieutenant,  lui  mande  qu'il  lut  envoyé  cer- 
taines Ordonnances  paûècs  aux  grands  jours  de  St.  Mihicl  &  qu'il  les 
fafle  publier  à  Tes  Affiles  en  chacun  Siège  de  Ton  Bailliage  une  ou  plu- 
ûcurs  fois. 

De  tout  cela  il  fuit  que  le  traite  conclu  à  Bruges  entre  Philippe  le  Bel 
&  Henri  III.  Comte  de  Bar  ne  fut  pas  d'abord  rcligicufcmcnt  obfcrvé 
par  les  Comtes  &  Ducs  fcs  Succcflcurs  ;  puifque  la  Cour  des  grands  jours 
de  St.  Mihicl  étendoit  fon  autorité  a  Bar  ,  dans  le  BaiBgny  &  dans  les 
Terres  de  la  mouvance.  C'cft  pourquoi  François  I.  Roi  de  France  dans 
fa  déclaration  du  mois  d'Avril  1539.  fanant  le  récit  des  entreprifes  com- 
mifespar  les  Ducs  de  Lorraine,  s'exprime  en  ces  termes  :  PâreiUemenf 
âvoit  notre  dit  Coupn  érigé  certains  gratis  jours  en  U  Ville  de  St.  M  thitl 
hors  notre  dit  Royaume  au/quels  il  ftijoit  juger  &  décider  en  dernier  ref- 
fort  les  appellations  interjettées  par  les  Sujets  &  habitans  de  la  Ville  de 
Bar. 

D'un  aurre  côté  le  Procureur  Général  du  Roi  au  Parlement  de  Paris , 
fcs  Subftituts  es  Sièges  de  Sens  &  de  Chaumont  en  Baffigny  »  interpré- 
tant à  leurs  manières  laréfcrve  du  rcflbrt  ou  dernier  degré  de  Jurisdiâion, 
contenaient  aux  Ducs  de  Bar  les  Droits  régaliens  dans  les  Terres  de  la 
mouvance.  Ces  entreprifes  réciproques  turent  conciliées  par  le  Concordat 
du  ij.  Janvier  1 571.  &  par  les  déclarations ci-deûus  rapportées ,  depuis 

lefqudles 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES.  ivij 

Idquclles  les  appellations  des  Sentences  du  Bailli  de  Bar  &  du  Baffigny 
ont  toujours  été  portées  au  Parlement  de  Paris  t  â  la  rèferve  néanmoins 
des  Villages  dépendans  de  la  Chatellenie  &  Prévôté  de  St.  Mihiel  ,  qui 
font  demeurés  immuablement  du  reûort  de  la  Cour  audit  St.  Mihiel , 
quoique  Crues  audelà  de  la  Mcufc ,  lcfqucls  ont  toujours  été  &  font  en- 
core régis  par  la  Coutume  locale  dudit  lieu>  ayant  été  appelles  &  ayant 
comparus  aux  procès  verbaux  de  la  réfbrmation  &  de  1  ampliatio  ndc 
cerre  Coutume  faite  dans  les  années  1571.&  1607. 

Le  Grand  Duc  Charles  de  Lorraine  changea  la  forme  des  grands  jours 
de  St.  Mihiel, &  par  fon  Edit  de  Tannée  1 J71.  il  1  érigea  en  Cour  Sou- 
veraine de  Parlement  compofee  de  Préfidcns ,  Confcillcrs  »  Avocats ,  Pro- 
cureurs-Généraux. Pierre  du  Chatelet  Evêque  &c  Comte  deToul  Chcf- 
du  Coniêil  du  Prince ,  reçut  le  ferment  de  ces  Officiers  &  les  inftalla. 

L'établiffement  do  la  Cour  Souveraine  &  celui  du  Bailliage,  qui  éten- 
doit  fa  Jurifdidion  fur  tous  les  lieux  du  Barrois  non-mouvant,  avoir  attiré 
à  St.  Mihiel  un  peuple  nombreux  &  beaucoup  de  Nobleflc  s  cette  Ville 
par  ce  moyen  augmenta  confidérablement;  au- dehors  de  l'enceinte  de 
Ces  murs ,  elle  avoit  deux  fàuxbourgs  fpatieux  >  l'un  à  la  porte  qui  cft 
fur  le  chemin  de  Nancy ,  appelle  le  fauxbourg  de  St.  Thiebault,  du  nom 
du  Prieuré  de  l'Abbaye  pofledé  par  les  Minimes  ;  l'autre  au  bout  du  Pont 
qui  eft  fur  la  Meufe. 

La  Ville  4e  St.  Mihiel  étoit  dans  cet  état  florhTant,  lorfqu  elle  fût  af- 
fiégée  par  les  Troupes  du  Roi  Louis  X1IL  qui  les  accompagnât  en  per- 
sonne en  1*3  5.  les  fàuxbourgs  futent  ruinés ,  les  fortifications  démolies 
ôc  le  Parlement  fupprimé.  Cette  fuppreflion  a  duré  jufqu'en  1661.  tems 
auquel  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  rétablit  à  St.  Mihiel  la  Cour  Souve- 
raine ,  jôc  en  créa  une  féconde  à  Nanty  pour  la  Lorraine  en  place  des 
Affifcs.  Ces  Cours  Souveraines  ont  fubfiftc  a  St.  Mihiel  &  à  Nancy  juf- 
qu'en 16  80.  Louis  XIV.  s  étant  alors  emparé  des  Duchés  de  Bar  &  de 
Lorraine  ,  donna  cette  même  année  fes  Lettrespatcntes  par  lefquels  il 
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fupprima  le  Confcil  privé  du  Duc  (eanc  à  Nancy  ;  les  Cours  Souveraines 
l'une  (eante  à  Nancy  &  l'autre  à  Se.  Mibiel  ;  les  Chambres  des  Comp- 
tes ,faifânt  fon&ions  de  Cours  des  Aides  &  des  Monnoyes  >  (eantes  l'une 
à  Nancy  Se  l'autre  à  Bar.  Sa  Majcfté  attribua  au  Parlement  de  Metz  le 
reflbrt  Se,  la  jurifdidion  dcfdites  Compagnies  fupprimées  par  les  fufdice» 
Lettres- patentes»  Les  Bailliages  &  les  jurifdictions  fubalternes  furent  pro»- 
viiionnellemcnt  confervées  fous  la  condition  d'adminiftrer  la  jufticc  au 
nom  du  Roi;  les  Lctttes- patentes  furent  enregiftrées  au  Parlement  de 
Metz  le  14.  Janvier  1671  ,  &  au  Bailliage  de  St.  Mihiclle  19.  du  mê- 
me mois. 

Cette  fuppreffion  a  duré  jufqu'en  1*98.  qgc  les  Duchés  de  Lorraine 
&  de  Bar  furent  rendus  au  Duc  Leopold  par  le  traité  de  Riferic.  Le  Comte 
de  Carlinfbrd  vint  en  Lorraine  en  qualité  de  Chef  du  Con&iJ  &  de  la 
Régence ,  &  donna  fon  Ordonnance  le  iz.  Février  1 69H ,  par  laquelle 
il  rappclla  les  anciens  Confeillicrs  des  Cours  de  Nancy  &  de  St.  Mihicl  -, 
celle  de  Nancy  n'avoir  plus  que  Mcfficurs  Canon  &  de  Serre ,  &  celle 
de  St.  Mihicl  que  M.  de  Boufmard.  La  Cour  fous  le  nouveau  régne  tint 
fcs  (eances  à  Nancy  ,  Si  fa  jurifdi&ion  a  été  étendue  tant  for  la  Lorraine 
que  (ûr  le  Barrois  non-mouvant,  duquel  les  Villages  delà  Chatellenicdc 
St.  Mihiel  au-delà  de  la  Meufe  ,  ont  toujours  fait  parrie. 

Le  Bailliage  de  St.  Mihicl  a  cfluyé  des  révolutions  qui  ne  font  guère* 
moins  conlidérablcs.  Il  avoit  conferve  toute  l'étendue  de  la  jurifdiclion 
qui  lui  avoit  été  donnée  d'abord ,  Se  cela  jufqu'au  régne  de  Charles  IV- 
Mais  ce  Prince  céda  à  la  France  les  Prévôtés  de  Dun  >  Stenay  &  Jamets. 
Le  même  Duc  en  1661.  jugea  à  propos  d'établir  deux  Sièges  bailliagers,. 
l'un  à  Pont-à-  Mouflon  Se  l'autre  à  Etain  ;  il  attribua  a  chacun  le  re/Ibrc 
de  trois  Prévôtés favoir  :  à  celufcl'Etain ,  des  Prévôtés  d'Etain ,  de  Long- 
wi ,  Avancy  »  &  à  celui  de  Pont-à-Mouflbn  ,  des  Prévôtés  de  Pont-à- 
MoufTon  ,  la  Chauflcc,  Mandrc-aux-quatrc-Tours.  Le  Bailliage  de  St. 
Mihicl  demeura  dés  ce  tems  réduit  aux  reilbrts  des  Prévôtés  de  Se. 


Digitized  by  Google 


PRELIMINAIRES.  iix 
fuel ,  Hattonchatd ,  Aprcmoot ,  Bouconvillc ,  Foug ,  Rupc  ,  Ramber- 
court ,  Conflans ,  NorroUc-Sccq,  Bricy,  Sancy. 

Louis  XIV.  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1670.  avoit  pro- 
viûonnclkmcnt  confervé  le  Bailliage  de  St.  Mihicl  dans  fa  jurifdidtion  » 
mais  peu  après  il  le  f  upprima ,  &  partagea  Ton  reflbrt  entre  les  Bailliages 
de  Metz ,  Toul  ,  Verdun ,  Lonvri  ;  la  feule  Prévôté  fut  confervée  à  St. 
Mihicl  avec  une  Maitrife  pour  les  Eaux  &  Forêts. 

Les  chofes  refterent  dans  cet  état  jufqu'en  1698»  tems  auquel  le  Duc 
Leopold  par  foa  Edit  du  troificme  Août  rétablit  le  [Bailliage  de  St.  Mi- 
hiel  comme  il  étoit  en  1670.  Il  a  conferve  la -même  étendue  de  juri- 
diction jufqu'au  mois  de  Juin  175 1 ,  qu'il  a  plu  au  Roi  de  Pologne  le  fup- 
primer  &  d'en  créer  un  nouveau»  dont  la  juridiction  cft  bornée  à  envi- 
ron foixante  Villages.  Par  ce  même  Edit  du  mois  de  Juin  175 1 ,  on  a 
donné  au  nouveau  Bailliage  créé  à  Bar-le-Duc  la  jurifdiétion  fur  les  Vil- 
lages de  l'ancienne  Prévôté  &  Chacellenie  de  St.  Mihicl  au-delà  de  la 
Meufe  »  celle  fur  les  autres  Villages  de  l'ancien  reflbrt  du  Bailliage  a  été 
partagée  ôc  diftribuée  aux  nouveaux  Bailliages  nouvellement  créés  à 
Commercy ,  Thiaucourt ,  Neuf-Château ,  Bricy ,  Etain ,  Longuyon  , 
Pont-à-Mouflon ,  Vezelizc. 

Le  même  Edit  du  mois  de  Juin  175 1.  fupprimela  Prévôté  de  St.  Mi* 
hicl,  qui  avoit  fubfifté  jufqucs  là  fans  aucune  interruption  depuis  qu'elle 
fut  créée  par  les  Comtes  de  Bar.  La  Gruric  jointe  autrefois  à  la  Prévôté 
avoit  été  aufli  fupprimée  par  Edir  du  mois  de  Décembre  1747.  Mais  en 
place  il  y  a  été  fubltkué  une  Maicrifc  particulière,  dont  la  jurifdidioncft 
étendue  fur  les  anciennes  Grurics  de  Sr.  Mihicl  ,  Hattonchatcl ,  Apre- 
mont,  Thiaucourt,  Mandrc ,  Bouconvillc, Commercy,  Foug,  Ruppcs 
&  Rambcrcourr. 

11  y  a  aufli  à  St.  Mihicl  deux  Receveurs  des  Tailles ,  l'un  &  l'autre 
alternatifs  ,  dont  le  diurift  eft  réglé  fur  I'arondiflcment  de  la  Maîtrifc 
particulière.  Cette  uniformité  détendue  entre  la  Maîtrifc  &  la  Recette, 
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fait  cfpêrer  &  fouhaiter  que  Ton  donne  dans  la  fuite  le  même  arondif- 
fement  au  Bailliage ,  parce  que  la  Ville  fouffre  confidérablemcnt  de  la 
fuppreffion  des  jurifdiclions. 

Enfin  St.  Mihiel  a  encore  un  Hôtel  de  Ville ,  qui  fut  crée  par  un  Edit 
du  9.  Novembre  1699.  l-a  Requête  préfêntéc  à  cet  effet  au  Duc  Lco- 
pold  par  les  Bourgeois  de  St.  Mihiel  fut  d'abord  décrétée  d'un  foit  com- 
muniqué aux  Officiers  de  la  Prévôté  Abbatiale  j  les  Abbé  &  Religieux 
donnèrent  en  conféqucncc  leur  Requête  aux  fins  que  leurs  Officiers  fuf- 
ient  maintenus  dans  tous  leurs  droits  de  jufticc  qui  leur  appartenoienc , 
comme  la  garde  du  Ban ,  la  taxe  du  pain ,  la  voirie  fur  les  chemins ,  rués 
&  places  publiques  ;  lmfpcc'tion  fur  les  Foires  &  Marches ,  la  punition 
des  crimes  &  délits  qui  s'y  commettent ,  la  jauge  des  mefurcs ,  l'ajuftc- 
ment  des  poids  &  balances  ,  la  connoiflance  des  contraventions  es  dits 
droits,  &  autres  droits  ordinaires  de  police  ;  par  le  fufdit  Edit  article 
Cette  partie  de  la  police  fut  confcrvcc  aux  Officiers  de  la  Prévôté  Ab- 
batiale ;  &  le  furplus  attribué  à  l'Hôtel  de  Ville.  Ceux-ci  qui  étoient  d'a- 
bord électifs  ,  ont  été  crées  en  titr c  d  hérédité  par  autre  Edit  du  Duc 
Lcopold  du  mois  d'Octobre  1713. 

Le  ficur  Janot  célèbre  Avocat  du  Bailliage  de  St.  Mihiel ,  &  bien  con- 
nu fous  ce  titre ,  nous  a  fournit  les  matières  pour  faire  ce  Difcours ,  ou 
plutôt  ceft  fon  ouvrage. 
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DE  L'ANCIENNE  ET  CELEBRE 

ABBAYE  DE  St.  MIHIEL. 


LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  L 

En  quel  tems  3  far  qui,  de  quelle  manière  a  été  fondée  C Abbaye  de 
St.  Michel,  aujourd'hui  St.  Mihiel. 


3_^;.y  Ots  avons  déjà  fait  yoir  dans  notre  premier  Difcours 
S|m^i  •!  Préliminaire  que  l'origine  de  l'Abbaye  de  St.  Michel, 

aujourd'hui  St.  Mihiel,  cft  certaine.  Ceft  en  la  «juin-   Mabll.  An. 
ziéme  année  de  Childebcrt  U.  de  Jcfus-Chrift  7o9.  J^'^/fî. 
ou  710.  que  cette  Fondation  fut  faite  par  le  Comte 
Wulfoade  fils  de  Giflaramnc  &  par  la  Comte/Te  Adalfindc  fon  Epoufc,  Fille 
d'Adalbcrt,  On  fera  moins  furprè  de  l'importance  de  l'cntrcprifc ,  fi  l'on 
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fait  attention  à  la  grandeur  de  celui  qui  l'avoir  formée.  Quoique  pour 
les  raifons  que  nous  avons  rapportées ,  notre  Fondateur  ne  fut  pas  le 
même  ,  que  Wulfoadc  Maire  du  Palais,  qui  mourut  en  68 o  i  il  ne  lui 
cédoit  pas  néanmoins  en  naùlànce  &  en  Noblcflei  il  cft  vrai  -  fcmblable 
qu'il  étoit  Ton  proche  Parcnr.  Il  paroît  comme  on  la  déjà  rémarqué 
qu'il  tenoit  un  des  premiers  rangs  après  les  Empereurs  &  les  Rois ,  puis- 
qu'il fc  donne  lui-même  la  qualité  de  Comte ,  &  que  Charles- Magne 
Idem.  r.  t.  pappellc  homme  Illuftrc ,  Mufttr ,  dans  une  Chartre  dattée  de  la  qua- 
Afl-p>  401.  trj^mcann^c  dcfon  régne  qui  revient  à  l'an  771.  car  ce  Titre  fc  donnoic 
Ibib.p.+x}.  aux  Empereurs  &  aux  Rois. Louis  le  Pieux  lui  donne  la  qualité  de  Duc. 

On  ne  peut  donc  douter  qu'il  n'ait  été  d'une  des  plus  diftinguées  Familles 
d'Auflrafic  »  nous'  en  avons  donné  les  preuves.»  * 

Les  termes  dans  lefquels  la  Chante  de  la  Fondation  de  St.  Mihiel 
eft  conçue,  nous  marque  que  les  fbndemens  en  turent  jettés  fur  la  Mon- 
tagne de  Caftclion,  ou  Chatillon,  ou  même  Chatelet  Mens  CâfteUi**isf 
au  bas  de  laquelle  le  ruiûeau  de  Marfoupe  prend  fa  fourec  Ce  lieu  qui 
appartenoit  en  propre  à  Wulfoade.  eft  finie  dans  le  Diocefe  de  Verdun 
diftant  d'environ  cinq  quarts  de  lieues  delà  rivière  de  Meufe.  Le  Monas- 
tère deftiné  pour  des  fervitcurs  de  Dieu ,  fut  dédié  fous  l'invocation  de 
St.  Michel ,  de  la  fainte  Vierge ,  de  faint  Martin ,  des  Apôtres  faint  Pierre 
ôc  faintPaul ,  &  desautres  faints  Marryrs&Confcfleurs.  VPulfoadc  té- 
moigne ,  qu'on  lui  confeilla  de  faire  une  diftra&ion  de  fes biens, pour  en 
doter  ce  Monaftére,  &  il  fuivit  volontiers  ce  confeili  il  joignit  ladifcretion 
à  fon  zéle  &  à  fa  piété.  Il  eut  foin  que  toutes  les  Terres  qu'il  donna  , 
fuflent  à  la  portée  du  nouveau  Monaftére  -,  il  les  défigne  en  parriculier 
&  font  encore  connues  pour  la  plupart.  On  voit  par  la  Chartre  de  Fon- 
dation que  quand  on  avoit  le  Domaine  d'un  lieu,  tout  ce  qu'il  renfer- 
moit,  jufqu'aux  habitans  qui  croient  ferfs,  appartenoit  au  Seigneur,  les 
Champs,  les  Bois,  le  courant  des  Eaux,  les  Prcysjcs  Maifons  &  tout 
le  tefte.  Le  Payfan  avec  fa  famille  faifoit  pour  l'ordinaire  partie  du  fond. 
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B  ne  pouvoir  ni  lui  ni  les  Cens  changer  de  Domicile,  &  tenoit  pour  ain£ 
dire,  à  la  terre,  comme  l'arbre  qui  y  cft  planté.  Voici  le  nom  de  quel- 
ques-unes des  terres  que  l'Abbaye  poflede  encore  à  préfenc ,  avec  cette 
différence  que  par  la  révolution  des  tems,  les  habitans  en  font  devenus 
libres ,  qu'ils  pofledent  des  héritages  de  même  que  les  deforains,  &  que 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  n'a  pas  dans  les  mêmes  endroits  la  dixième  par- 
•tic  des  biens,  dont  elle  jouiflbit  dans  les  commencemens. 

Parmi  les  terres  défignées  dans  la  Chartre ,  fc  trouvent  celles  de  Godon- 
court ,  dont  le  nom  a  été  changé  en  celui  de  St.  Mihiel ,  depuis  que 
f  Abbaye  y  a  été  transférée»  Voinvillc  ,  Biflée,  Mcnon ville,  Chauvon- 
court ,  CuJcy  ,  Buxiéres ,  Trognon ,  Kœurs.  Tous  ces  lieux  nous  fonc 
connus,  fubûftent  encore  aujourd'hui  &  (ont  enclavés  dans  le  Dioccfc 
de  Verdun ,  comme  ils  étoienc  du  tems  de  Wultoadc.  Celui  -  ci  qui  ne 
les  pofledoit  pas  toutes  en  propre,  en  acheta  quelques-unes  des  perfon- 
fonnes  dont  il  fait  mention.  Mais  ne  rappelions  pas  les  noms  des  autres 
serres  rapportées  dans  la  même  Chartre,  parce  qu'elles  font  plus  éloi- 
gnées de  nous  &  qu'elles  (ont  moins  connues. 

Le  Fondateur  déclare,  qu'il  donne  tout  ce  qui  fc  rencontre  dans  les 
lieux  mentionnés,  tant  en  meubles  qu'immeubles  &  généralement  tous 
les  biens  y  contenus  (ans  aucune  réferve ,  pas  même  des  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  (exe.  Il  ajoute  que  fes  héritiers  ne  pourront  jamais  pré- 
tendre à  aucuns  dcfdits  biens ,  dont  il  les  exclut  totalement  ;  leur  fer- 

♦ 

mant  toute  voyc  de  pouvoir  jamais  y  rentrer ,  ou  par  réachat ,  ou  au- 
trement. Pour  donner  plus  de  force  à  fa  donation ,  il  veut  qu'elle  foit 
fcclléc  de  fon  fceau.  Il  va  plus  loin ,  &  il  défend  qu'aucun  Juge ,  non 
pas  même  l'Evcquc  Diocéfain  ,  ait  droit  d  exiger  quelque  chofe  du  Mo- 
naftére  de  St.  Mihiel ,  ou  d'y  entrer  ;  la  raifon  qunl  en  donne,  eft  qu'il 
l'a  fait  bâtir  dans  fon  propre  fond.  Il  ordonne  en  outre  de  n'avoir  aucun 
égard  à  quelque  monument  que  ce  foit ,  que  l'on  prétendroit  faire  va- 
loir ^  &  qui  feroit  contraire  à  fon  intention ,  ou  la  diminuerait.  Enfin  il 
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témoigne  que  fi  qulequ  un  de  Tes  héritiers  ou  quelqae  perfonne  appose 
de  leur  part,  ou  quelque  Tribunal  de  Juftice  cntreprenoit  de  donner  at- 
teinte à  la  donation  qu'il  vient  de  faire  de  fon  propre  mouvement ,  (ans 
contrainte  &  par  dévotion  -,  qu'il  encourre  l'indignation  du  Seigneur  > 
(oit  privé  de  tout  commerce  avec  les  hommes  ,  &  a  l'exemple  du  traître 
Judas  &  de  Giezi ,  foie  excommunié  &  livré  à  la  puiflànce  de  Sathan ,  pour 
paroître  au  Jugement  dernier.  Il  imporc  aux  contrevenans  une  amende4 
de  500.  livres  payable  au  fife  ;  ce  qui  étoit  une  grotte  fomme  pour  ce 
tems  là  j  il  s'applique  à  lui-même  une  autre  amande  de  quatre- vingt  livres 
d'argent  péfanr.  Voulant  revêtir  la  Chartrecn  queflion  de  toutes  les  for- . 
malitcs,  il  fit  aflcmblcr  dcsPcrfonncs  du  premier  rang,  les  prit  pour  té. 
moins,  &  les  fit  fouferire  après  lui  &  (à  femme  Adalfindc.  On  trouve 
au  bas  de  cette  Chartre  la  fignature  de  quinze  d  entr  eux.  Les  noms  des 
deux  premiers  font  l'Abbé  Wuilfide  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  &Ga- 
ribalde  Evêquc  dcToul.  Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  que  la  réputation 
de  f  Abbaye  de  St.  Mihiel  s'étendit  fort  loin »  &  que  Ion  ajouta  d'autres 
donations  à  celle  du  Comte  Wulfoade. 
Nous  avons  dit  que  Wulfoade  mit  fous  l'invocation  de  St.  Michel  le 
*  Monaftére  qu'il  fonda  i  mais  avant  que  de  rapporter  ce  qui  en  fournit 
l'occaûon ,  il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  une  idée  fucdnte  du  Culte 
des  Saints.  On  peut  rendre  un  culte  de  Religion  à  tous  les  Juftes  qui 
font  reconnus  pour  Saints  après  leur  décès.  Les  Hérétiques  qui  ont  oCc 
combattre  cet  article  de  foi ,  ont  été  confondus  >  les  efforts  qu'ils  ont 
fait  a  cet  égard,  ont  contribué  à  manifefter  leur  erreur  &  a  faire  triom- 
pher la  vérité.  L'Eglife  cependant  n'oblige  pas  les  Fidèles  à  s'adrcfTer  à 
tous  les  Saints  &  à  chacun  d'eux  en  particulier  ;  elle  les  aftraint  feule- 
ment  a  reconnoitre  en  gênerai  qu'ils  font  dignes  de  leur  vénération ,  & 
leur  laiflè  la  liberté  de  recourir  à  ceux  d'entr'eux ,  pour  qui  ils  auront 
plus  de  dévotion.  Auffi  voyons-nous  qu'il  y  a  plufieurs  Saints  qui  font 
plus  particulièrement  invoqués  dans  certains  Pays  que  dans  d'autres:  les 

Miracles 
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Miracles ,  les  guérifons  &  Jcs  évenemens  fingulicrs  que  Ton  attribue  à  leur 
interceffion  &à  leur  crédit ,  attirent  U  confiance  de  ceux  qui  en  font  infor- 
més, &  les  portent  à*  les  prier  de  leur  faire  reflentir  les  effets  dclcuraflif- 
canec.  Outre  cela  on  connoit  d'autres  Saints  dont  le  culte  ne  seft  pas  borné 
à  des  Contrées  ou  à  des  Provinces  particulières ,  mais  qui  s'eft  répandu 
dans  tout  le  monde  chrétien  ;  on  peut  mettre  au  nombre  de  ceux-ci  l'Ar- 
change (âint  Michel ,  fur-tout  depuis  famcrveillcufe  Apparition  au  Mont- 
Gargan  dans  la  Poùillc. 

C  eft  dans  le  tems  que  cette  Apparition  faifoit  plus  de  bruit ,  que  le 
Comte  Wulfoadc  forma  le  deûcin  d'aller  en  pérélinage  au  lieu  même  Mab.T.x. 
où  clles'étoit  faite.  Il  n'y  fût  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  fe  fentit  vivement  Anal<&.  P. 
couche  &  qu'il  prit  la  réfolution  de  faire  bâtir  un  Monaftére  en  Thon-  ,77' 
neur  de  St.  Michel.  Le  Comte  profita  de  fon  voyage  d'Italie  ,  pour  fe 
procurer  des  Reliques  ,  Se  il  eut  tant  de  vénération  pour  celles  qu'on 
lui  accorda  ,  que  par-tout  où  il  alloit ,  il  les  faifoit  toujours  porter  à  fâ 
fuite.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Auftratie  >  fa  première  penféc  fut  d  exé- 
cuter fon  projet  toudiant  l'établiflcment  d'un  Monaftére  ;  ce  qui  l'cm- 
baraflbitle  plus ,  étoitle  choix  du  lieu  où  il  en  ferait  jecter  les  fonde* 
mens.  Outre  les  grands  biens  qu'il  poflèdoit  dans  le  Dioccfc  de  Verdun  > 
comme  nous  l'avons  déjà  rapporté, il  avoit  pris  la  précaution  d'acheter 
tant  de  fes  parens  que  des  étrangers,  ce  qui  fe  trouvoit  dans  fes  terres 
ou  aux  environs  leur  appartenir,  afin  que  fcul  Maître  d'un  gazon  bien 
arondi,  il  pût  en  faire  ce  qu'il  jugerait  à  propos.  Ce  fut  à  cette  occafion    Baluç.  T. 
qu'il  fit  un  échange  avec  Sigiibaldc  Evêquc  de  Meta  en  datte  de  laqua-  4>MificlM&, 
torziéme  année  de  Childcbcrt  II.  qui  revient  à  l'an  708 ,  d'un  bien  ap-  4*i9,*0*• 
pelle  Vineacum ,  fitué  fur  lax  Mozclle ,  contre  celui  que  le  même  Evcquc 
poflèdoit  dans  le  Diocèfe  de  Verdun  8c  qui  eft  appelle  Marfoupe ,  Marfa- 
fiê  »  te  c'cfl  ce  qu'on  appelle  le  fécond  Tcftamcnt  de  \Tulfbadc.  Peut- 
être  s'agifToit-il  de  la  Montagne  de  Caftcllion ,  ou  Chatillon ,  ou  Chatelet, 
au  bas  de  laquelle  le  Ruiflcau  de  Marfoupe  ptend  fa  fourec ,  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  I 
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Le  Comte  Wulfoade  communiqua  Ton  deflein  à  Adalfinde  Ton  Epou- 
fc.  Un  jour ,  que  félon  fa  coutume  il  étoit  â  la  chaflè  aux  environs  de  la 
Montagne  de  Caftellion  avec  les  Seigneurs,  qui  l'accompagnoient ,  il  les 
invita  à  fe  repofer  fous  des  arbres  qui  fe  rencontrèrent ,  pour  prendre  quel- 
que réfection.  L'Auteur  de  notre  Chronique  qui  ccrivoit  dans  l'onzième 
MabU.  hc.  Siècle ,  Se  à  qui  le  P.|Mabillon  a  accordé  une  place  dans  fes  Analeâes ,  rapor- 
tc  que  le  Chapelain  qui  accompagnoit  toujours  fon  Maîtreavec  les  Reli- 
ques >  dont  nous  avons  parle  ,  fufpendit  pendant  le  repas  â  une  branche 
d'arbre)  la  boëte  ou  elles  étoient  renfermées.  La  nuit  approchant,  on  fe 
retira.  Le  Prêtre  de  retour  au  logis  fe  fouvint  qu'il  avoit  oublie  de  repren- 
dre les  Reliques  »  il  retourne  fur  le  champ  au  lieu  où  il  les  avoit  laiflecs  » 
mais  il  fut  fort  furpris,  lorfque  voulant  les  reprendre,  la  branche  à  laquel- 
le elles  étoient  fufpcnduè's ,  s'éleva  en  haut  de  manière  qu'il  ne  pût  l'at- 
teindre; étant  monté  fur  l'arbre,  le  même  prodige  continua  j  plus  il  fai- 
foit  d'effort,  pour  étendre  fa  main  vers  la  branche,  plus  elle  seloignoit. 
II  vint  en  donner  avis  au  Comte  &  à  ceux  qui  étoient  à  fa  fuite.  Us  pri- 
rent tous  le  parti  de  retourner  fans  délai  à  l'endroit  où  ils  avoient  foupé. 
Témoins  du  miracle  qu'on  venoit  de  leur  annoncer  ,  ils  en  rendirent 
grâces  à  Dieu  &  à  l'Archange  St  Michel  qui  faifoir  connoître  par  ces  in- 
dices ,  qu'il  avoit  choifi  cet  endroit  pour  l'exécution  de  l'cntrcprifc  que 
Wulfoadc  avoit  formée. 

Le  même  Auteur  aflure  que  le  Comte  pafla  la  nuit  à  glorifier  Dieu 
&  l'Archange  St.  Michel.  Dès  qu'il  fut  jour  il  réfolut  d  effectuer  fon  pro- 
jet. Mais  incertain  Vil  auroit  le  bonheur  de  rentrer  dans  lapofTcfGon  des 
faintes  Reliques ,  il  fe  profterna  en  leur  prefence  i  à  l'inftant  l'arbre  s'in- 
clina ,  &  lui  facilita  le  moyen  de  prendre  la  boetc  qui  les  renfermoir. 
Comblé  de  joye  il  les  baifa  rcfpcâucufemcnt,  &  les  remit  à  fon  Aumô- 
nier. Sans  perdre  de  tems  il  fît  drcfîcr  le  Plan  du  Monaftérc  qu'il  avoit 
projette  de  faire  bâtir.  Il  régla  de  telle  forte  fon  deflein ,  qu'après 
avoir  fait  couper  l'arbre  fur  lequel  les  Reliques  avoient  été  placées,  félon 
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que  nous  l'avons  rapporte ,  le  tronc  fc  trouveroit  avec  les  mêmes  Reli- 
ques fous  l'Autel  de  l'Eglifc.  Ce  tronc  pouflà  des  rejettons,  qui  par  leur 
accrouTcmcnt  devinrent  des  branches  touffues  dont  le  mur  fut  couvert, 
&  dont  les  fruits,  c  etolent  des  noix ,  procuraient  la  fanté  aux  malades. 

Outre  l'Eglifc  de  l'intérieur  du  Monaftére,  ou  l'Office  Divin  dévoie 
être  fait  par  les  Religieux  *  afin  que  ceux-ci  ne  fiaient  point  diftraits  par  les 
gens  du  monde, Wulfoack  en  fit  bâtir  une  féconde  du  côté  du  midi  en  l'hon- 
neur de  l'Apôtre  fâint  Pierre,  près  du  même  Monaftére,  qui  devoir  fervir 
pour  lui ,  pour  ceux  qui  raccompagnoient  te  pour  les  Etrangers.  La  Cota* 
telle  Adalfinde  ion  Epoufê  fe  procura  une  Chapelle  fous  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge  entre  ces  deux  Eglifes ,  deftinéc  à  y  faire  fon  Orai- 
fon  particulière ,  &  à  y  rendre  à  Dieu  le  culte  qu'elle  lui  dévoie  L'Ao* 
tcur  de  la  Chronique  ajoute  que  l'on  vovoit  de  fon  rems  en  la  même  Mab  'd.  /ru 
Chapelle  le  Tombeau  de  Wulfoade  Se  d'Adalfmdc  fort  Epoufê ,  avec  T'  **  P' i  iu 
ethri  d'un  de  leurs  enfans ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
la  Chapelle  des  Fondateurs  ,  qui  font  peints  en  ftefque  for  la  muraille. 
Le  Pcrc  Mabillon  prétend  que  leurs  portraits  ont  plus  de  cinq  cens  cin- 
quante ans.  Le  même  Auteur  qui  vivoit  environ  trois  cens  ans  après  l'é- 
vénement des  faits  qu'il  rapporte ,  dit  les  avoir  appris  des  anciens  du 
Monaftére  ;  comme  les  Communautés  des  Maifons  Religieufes  fubfif- 
tenc  toujours  par  une  fucceflîon  non  interrompue ,  ta  tradition  y  eft  beau- 
coup pins  tore  que  celle  qui  eû  populaire.  Le  Pcre  Mabillon  étant  vcnti 
à  St.  Mihicl  prit  iedurc  de  notre  Chronique  ,  dont  on  lui  prefenta  le 
manuferit  bien  conditionné  que  nous  confervons ,  &  il  jugea  à  propos 
de  la  faire  imprimer.  C'eft  ce  qui  nous  fait  efpércr  qu'on  ne  nous  repro- 
chera pas  d'avoir  attribué  à  l'Abbaye  dcSr.  Mihicl  une  origine  fabuleufei 
Nous  fbmmcs  à  la  vérité  dans  un-  Siècle  où  b  critique  n'eft  guercs  fa- 
vorable à  <fc s  faits  auflî  extraordinaires  que  ceux  dont  nous  avons  fait 
mention.  Mais  peut-être  aura- ton  queloyinduJgcnce  pour  nous,  en 
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considération  du  monument  que  nous  avons  cité ,  &  auquel  il  femblc 
que  nous  devions  avoir  quclqu'égard. 

Quand  le  Monaftére  &  les  Eglifes  y  annexées  furent  confirmes ,  le 
Comte  Wulfoadc  y  mit  une  Communauté  de  Moines  ;  c'eft-à-dirc,  des 
Bcnédi&ins ,  qui  étoient  alors  les  feuls  Religieux  qu'il  y  eut  dans  les 
Gaules.  Ce  Seigneur  n'oublia  rien  pour  rendre  cet  établifîcment  folide , 
&  le  dota  d'une  manière  qui  répondoit  à  la  grandeur  de  fon  rang.  On 
peut  dire  fans  exagérer ,  que  l'on  ne  vit  guéres  de  fondation  plus  magni- 
fique dans  fa  nauîance.  Nous  ne  rappellerons  pas  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  fur  ce  fujet ,  dans  la  crainte  de  fatiguer  le  Lc&cur  par  des  répétitions. 

Nous  apprenons  par  l'Hiftoirc ,  qu'il  s'eft  trouvé  plusieurs  Fondateurs 
qui  ont  donné  aux  Solitaires  une  grande  étendue  de  terrain.  Mais  en 
quoi  cela  confiftoit-il  ?  En  déferts,  en  forêts  &  en  des  lieux  incultes,  qui 
ne  produisent  rien  ,  ou  prcfquc  rien.  Si  dans  la  faite  des  tems  ils  /ont 
devenus  fertiles  ,  on  en  cft  plus  redevable  au  travail  des  Moines  qui  les 
ont  défrichés ,  qu'à  la  libéralité  de  ceux  qui  les  ont  donnés.  Mais  il  n'en 
Chm.  de  n'eft  pas  de  même  à  l'égard  du  Comte  Wulfoadc.  Ce  Seigneur  donna 
ndt  d'abord  à  l'Abbaye  de  St.  Michel ,  aujourd'hui  Sr.  Mihiel ,  quinze  ou* 
feize  grandes  Terres ,  qui  l'environhoient ,  &  qui  s'étendoient  à  deux 
ou  trois  lieues  d'un  côté ,  &  à  quatre  ou  cinq  de  l'autre.  C  ctoienf  des 
Villages  bien  peuplés ,  &  dont  les  Finages  étoient  d'un  grand  rapport. 
Ils  fubfiftent  encore  pour  la  plupart ,  &  font  connus  fous  les  noms  que 
leur  donne  la  Chartrc  de  Fondation  où  ils  font  défignés. 

Le  Comte  Wulfoade  donna  encore  d'autres  Terres  prefqu'en  auffi 
grand  nombre  dans  le  Bafljgny  ou  le  Saintoy.  Condey  ,  autre  Terre 
considérable  dans  le  Barrois ,  eut  auflj  place  parmi  les  largefles  de  ce 
Seigneur  à  l'égard  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  On  fera  moins  furpris  de 
trouver  de  fi  grands  biens  renfermés  dans  cette  Fondation*  lorfqu'on 
fera  réflexion  que  le  Comte  Wulfoade  ctoit  puuTamment  riche ,  jufqucs- 
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là  qu'il  s'étoit  rendu  formidable  au  Roi  Pépin ,  en  prenant  le  partie  de 
Chilperk,  f^f 

En  donnant  le  précis  de  la  Chartre  de  la  Fondation  de  l'Abbaye  de 
St.  Mihicl ,  nous  avons  touché  l'endroit  où  le  Comte  Wulfoadc  pré- 
tend être  en  droit  de  défendre  à  tout  Juge  Laïc  ,  &  même  à  TEvéque 
Diocéfain  ,  de  rien  éxiger  de  ce  Monaftérc  ;  lllud  noltis ,  dit-il ,  in  hâc 
voluntxte  Jcriptum  ejfe  compUcuit ,  */  nullus  jndex  vtl  Pentifcx  de  civi- 
tute  t  vtl  ip/à  Ptrochit  Vcrdonenfc  in  ipfo  Àîo/iâjlerio  nulUm  potejlttem 
êdqMâslibct  rtdbïbtmnnes  tut  rcqutfttionc  exigencù.  ...h*bcât poteJÎAtem 
ingrediendi.  Une  exemption  fi  abibluë*  parole  extraordinaire ,  fur- tout  à 
l'égard  de  l'Evcquc  Diocéfain.  Cependant  on  ne  voit  pas  que  celui-ci 
s'y  foit  oppofe.  Peut-être  ne  s'agiflok-il  que  des  effets  civiles  i  à  moins 
qu'on  attribue  cette  condescendance  à*  l'inclination  qu'avoit  l'Evêque 
Gérebert  pour  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  dont  on  prétend  qu'il  avoit  été 
Religieux. 

On  trouve  à  la  vérité  d'autres  Monaftéres  qui  jouirent  dans  leur  natf- 
fance  d  une  pareille  exemption  î  mais  ceux-ci  avoient  été  fondés  par  les 
Empereurs ,  ou  par  les  Rois ,  ou  par  d'autres  Princes  fouverains.  M.  Du- 
cange  en  rapporte  pluûcurs  exemples  dans  Ton  Gloûaire.  Ces  Monaftéres  Ducong. 
s 'appelaient  JmptrUIU  ,  RegâlU  %  quelquefois  FifesIU  &  Libtrê.  Cette  p/q£0*'  £ 
immunité  n'empechoir  pas  fans  doute ,  que  les  mêmes  Monaftéres  ne  fa. 
fuûcnt  obligés  de  s'adrefleraux  Evêques,  pour  les  Ordres,  pour  le  Sa- 
crement de  Confirmation  ,  &  pour  les  aurres  fondions  qui  dépendent 
de  kur  miniflére.  Mais  quelque  grand  Seigneur  que  fut  le  Comte  Wul- 
foade ,  fbn  autôritc  n  ctoit  pas  égale  à  celle  des  Souverains.  Cependant 
ceux-ci  loin  de  fe  croire  offenfes  qu'il  fe  fût  attribué  ce  pouvoir  ,  ils  te 
reconnurent  au  contraire  pour  légitime.  Us  déclarent  donc ,  que  ni  eux , 
ni  leurs  Officiers,  ni  les  Evêques  mêmes  ,  n'auront  aucuns  droits  fur 
les  biens  préfens  &  à  venir  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  Charles- Magne  Mob.  T.  *. 
témoigne  dans  la  Chartre  d'immunité  qu'il  accorda  ?  ce  Monaftérc,  dattéc  Amua.  F. 
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de  la  quatrième  année  de  fon  régne ,  que  Pépin  fon  Père  Tavoit  accor- 
dée avant  lui.  Cet  Empereur  s'explique  avec  plus  d'énergie  que 
Wulfoade  ;  il  prétend  que  lui-même ,  fes  Succefleurs  ,  fes  Officiers  de 
jufticc  U  tout  autre  de  la  part  des  Evcques ,  n'avoicot  ôc  n'auroient 
jamais  aucun  droit  d'entrer  dans  ce  Monaftére ,  &  dans  l'étendue  des 
Terres  qu'il  pofledoit  ou  poflederoit  ,  pour  y  exercer  aucune  ju- 
rifdiftion  fur  les  hommes  ou  fujets  tant  libres  que  ferfs ,  ou  for  les  biens 
de  ce  Monaftére.  Idiêfet  prtfemtem  prueptuntm  deeernimus  ordim*. 
dum  y  ijHod  in  perpétuant  volumus  efi  manfarum ,  ut  neque  nos  ,  ne^ue 
juniores  Jkece fores  nofiri ,  nec  quibbet  ex  juduuru  pote  fi  Aie  ,  nec  de  porte 
Pontifcum  ,  nec  ad  quemltbet  bamtnum  ,  in  res  vel fteultâtes  tpfitts 
tis  jive  Epifcopi ,  vel  Monâfttriï  fui. ...iii  judteiêriâ  fotefâs  ingredi peni- 
tus  non  permit  ut ur.  L'Abbé  dont  il  s'agit  étoh  Herraengaude  >  qualifié 
du  titre  d^vêque. 

La  Chartre  de  Charles  Magne,  dont  nous  venons  de  donner  un  ex- 
trait ,  a  été  imprimée  dans  le  fécond  tome  des  Analc&es  du  P.  Mabriton , 
fur  une  copie  faite  par  un  Religieux  peu  verie  dans  la  le&ire  des  andens 
Titres.  Ccft  pour  ce  fujet  qu'il  s'y  trouve  quelques  fautes  >  qui  ont  été 
relevées  par  M.  Ducangc ,  ôc  dont  le  même  P.  Mabillon  s'étoit  apperçu  ; 
mais  pour  ne  point  manquer  à  la  droiture  dont  il  ùiCoic  proreiuon  »  il 
crut  ne  devoir  tien  changer  à  cette  copie.  On  a  enfoite  facilement  re- 
connu ,  que  les  fautes  en  queftion  dévoient  retomber  for  le  Coptftc  &  non 
fur  le  titre ,  lorfqu'après  avoir  eu  recours  au  Cartulaire  ,  dont  la  copie  avoir 
été  extraite  ,  on  a  trouvé  que  ce  ti«re  s'y  rencontrent  dans  le  ftile  du 
tems,  &  fans  les  f.rutes  qu'on  a  appercuès  dans  la  copie.  La  linéarité  de  la 
Idem  ibid  Cndrtrc  dcCharlcs-Magnc  eft  continuée  &  tappclléepar  celle  de  Louis 
T-i-P'4Q<>.  le  Débonnaire  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Sr.  MihicU  la  oroiûémc  année 
de  fon  régne,  qui  revient  à*  l'an  817.  par  laquelle  iilui  accorde  la  même 
immunité  ,  que  Charles- Magne  loi  avoit  accordée. 

Nous  croyons  être  obligés  de  faire  remarquer  y  que  quand  le  Comte 


Digitized  by  Google 


D  E  St.  M  I  H  I  E  L.  n 
Wuifoade  menace  ceux  qui  doimeroient  atteinte  à  rexécution  de  fa . 
Fondation,  d'être  excommuniés  &  livrés  à  la  puiuance  de  Sathan;  on 
ne  doit  pas  prendre  fes  expreffions  à  la  lettre,  de  manière  qu'il  ait  pré- 
tendu tout  Laie  qu'il  étok,  avoir  le  pouvoir  de  prononcer  des  cenfures 
Ecdéûaftiques:  Il  a  feulement  eu  intention  de  marquer ,  que  la  faute  des 
contrevenans  feroit  aflez  grave  ,  pour  mériter  d'être  punis  de  l'cxcomu- 
nicaiion  par  ceux  qui  auroient  droit  de  l 'infliger 

CHAPITRE  IL 

Premiers  Abbés  de  £  Abbaye  de  St.  Miel. 

L'Abbaye  de  St.  Mihiel  a  eu  le  même  fort  que  les  plus  anciens 
Monaftéres,  â  qui  la  révolution  des  tems  a  enlevé  la  connoiflanec 
d'une  partie  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  les  premiers  Siècles  de  leur  Fonda- 
tion. L'Auteur  anomime  de  notre  Chronique,  avoue  qu'au  moment  Me&*Ané* 
qu'il  écrivoit  &  jusqu'au  régne  de  Cliarles-Magne, on  ne  favoic  pas  ce  T.  i./\j8i. 
qu'avoient  fait  nos  premiers  Abbcs  &  qui  ils  écoient.  Notre  Nccrologc 
conformément  à  nos  Catalogues ,  fait  mention  pendant  cet  intervalcde 
tems  de  deux  Abbés  i  le  premier  eft  nommé  Ogerius  que  l'on  fuppofe 
moitié  3 1.  Janvier  740.  &  qui  par  confisquent  auroit  gouverné  environ 
3 a.  ans.  Le  fécond  eft  appellé  Sicco ,  que  l'on  prétend  être  décédé  le 
xi.  Avril  751.  Nous  croyons  cependant  que  fansblcflcr  la  vérité  de 
J'Hiftoirc ,  on  peut  renvoyer  la  mort  de  cet  Abbé  à  l'an  76 z.  fuivant 
cette  époque  il  feroit  plus  facile  de  concilier  Je  nombre  des  années  de 
vie  des  Abbés.  .  > 

On  prétend  qu'Etienne  II.  ou. I IL  étant  venu  en  France  l'an  753. 
pour  implorer  le  fecours  de  Pépin  contre  Aftolphe  Roi  des  Lombards, 
pana  par  IcBattois&conûaa  fous  l'invocation  de  St.  Michel  l'Eglifc  du 
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Monaftérc  de  Caftcllion  que  nous  appelions  aujourd'hui  Vieux  Moûtiçr. 
U  cft  très  certain  que  ce  Pape  vint  en  France  trouver  le  Roi  Pépin  qui 
le  reçut  avec  diftin&ion  à  Pontyon  Diocèfe  deChaalons ,  qu'il  alla  en- 
Hijl.  de  fuite  à  Paris  &  delà  à  l'Abbaye  de  St.  Dcnys ,  où  il  pafla  le  refte  de 
tf^tsf"'  l  nyvcr-  LaFrancc  fe  crut  d'autant  plus  honorée  de  la  vifitc  de  cePon- 
4       tife,  que  jufqucs-là  on  n'avoic  encore  vû  aucun  Pape  en  ce  Royaume. 
Mais  la  prétendue  Confecration  de  J'Eglife  du  Monaftére  de  Caftcllion 
aujourd'hui  Sr.  Mihiel  n'eft  guéres  appuyée  que  fur  une  tradition  ,  qui 
s'eft  tranfmifc  de  Siècle  en  Siècle,  fur  une  table  de  marbre  allez  récente, 
où  ce  fait  cft  gravé.  Il  eft  encore  plus  douteux  que  le  Roi  Pépin  &  Char- 
les (on  fils  ayent  aftîfté  à  cette  cérémonie,  que  ce  Pape  ait  accordé  plu- 
Heurs  privilèges  à  notre  Monaftérc  &  ait  confirmé  en  même  tems  la 
Fondation  faite  par  le  Comte  Wulfoadc.  Tout  cela  n'eft  pas  impoflîble, 
Waf.  fil,  mais  Wasbout g  qui  rapporte  ces  faits ,  n'eft  pas  en  aflêz  grand  crédit ,  pour 
les  faire  recevoir  fur  lôn  feul  témoignage.  Il  eft  vrai  qu'Etienne  III.  ayant 
r  dirigé  fa  route  par  le  Barrois  >  qui  eft  celle  deChaalons  en  Champagne , 

de  Abbé.     ne  fe  feroit  point  détourné  en  partant  par  notre  Monaftérc 

Revenons  à  la  fuite  des  Abbés  de  St.  Michel  ou  St.  Mihiel.  Sicco  eut 
pour  fucce/Ièur  Ermengaude.  Celui-ci  nous  eft  connu  très  certainement 
Mob.  T.  i.  par  la  Chartre  de  Charles  -  Magne  qui  l'appelle  non  feulement  Abbé  > 
AnaUcl.  p.  ma|s  encore  Evcquc.  Cette  Chartre  eft  dattée  de  la  quatrième  année  de 
40*.  &feq*  ^  princc.  ia  qUCftion  eft  de  favoir,  û  cetoit  Amplement  comme  Roi 
de  France,  ou  comme  Empereur  ;  il  commença  à  régner  comme  Roi  en 
770.  Se  comme  Empereur  en  780.  Ermengaude  s'étoit  fans  doute  attiré 
l'cftime  de  Charles-Magne  par  fon  rare  mérite  ;  auflicft-il  qualifié  du  titre 
de  grand  perfonnagedans  un  de  nos  anciens  Nécrologcs.  Nous  ne  répé- 
tons point  ici ,  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  diflèrtation  au  fujet  des 
Id<m  ibid  Evêclucs  dcs  Monaftéres,  du  nombre  defqucls  étoit  ErmengaudcX'Au- 
p.  )Ti!  '  '  teur  anonime  de  notre  Chronique  témoigne  l'avoir  lu  dans  un  manuf- 
crit  du  Monaftérc  de  Caftellion  aujourd'hui  St.  Mihiel,  que  cet  Abbé 

avoir 
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avoir  fuivi  Charles -Magne  dans  une  de  Ces  expéditions  militaires  ;  ce 
qui  étoit  aflez  commun  dans  ces  tems-ia.  Mais  il  cft  difficile  d'en  fixer  le 
tems  qui  précéda' celui  auquel  ce  Prince  fut  fait  Empereur. 

Ermcngaude  profita  de  la  bienveillance  de  Charles-Magnc ,  qu'il  s'étoit  Idem  ibid. 
parfaitement  concilié;  il  faifit  loccafionqui  fe  préfenta  pour  procurera 
fon  Abbaye  le  Corps  de  faint  Anatole  Evêque  de  Cahots.  Ce  fut  fclon 
toutes  les  apparanecs  au  retour  de  la  guerre,  que  ce  Prince  venoit  de 
faire  contre  les  Sarrafins  d'Efpagnc,  tems  auquel  il  fut  attaqué  dans  là 
vallée  de  Bonceaux  en  paflànt  les  Pyrénées.  Cahors  fc  trouve  au  nom-  - 
bre  des  Villes,  qui  fc  fournirent  au  Prince.  Ermcngaude  qui  l'accompa- 
gnoit ,  fut  informé  que  fâint  Anatole  étant  mort  pendant  les  troubles, 
dont  cette  Ville  étoit  agitée,  n'avoit  pu  être  enterré  dans  fon  Eglifc»  mais 
qu'on  lui  avoit  donné  la  fepulturc  dans  les  vignes  qui  en  étoient  voifincs. 
Cette  nouvelle  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  l'enlever  ,  en  cas  qu'il  le 
trouvât  :  l'exécution  du  projet  lui  fut  d'autant  plus  facile,  qu'il  étoit  ap- 
puyé de  l'autorité  de  Charlcs-Magnc»  Dieu  même  la  favorifa  pour  faire 
rendre  au  Ifaint  Evéquc  le  culte  qui  lui  étoit  dû,  &  qui  jufqucs-là  avoir 
été  fort  négligé. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Anatole  fixe  cette  Tranflarion  à  la  foi- 
xanrc  &  dixième  année  depuis  la  Fondation  du  Monaftércde  Caftcllipn, 
c'eft- a-dire  St.  Michel  ou  St.  Mihicl;  ce  qui  revient  à  l'an  779.  Ermcn- 
gaude à  fon  retour  dans  fon  Abbaye  ne  jugea  pas  à  propos  de  dépofêr 
les  Reliques  dans  l'Eglife  de  fbft  Monaftére  >  qui  croit  encore  alors  fur 
la  Montagne  de  Caftellion ,  &  qu'on  penfoit  déjà  de  transférer  dans  le 
Vallon  où  clic  cft  préfentement.  Il  les  mit  dans  l'Eglife  des  fainrs  Cyria- 
que  &  Julirrc  >  petite  Paroi/Te  du  Village  de  Godoncourr  ,  qui  cft  au- 
jourd'hui la  Ville  de  St.  Mihicl.  Ce  Village  ou  Hameau  en  changeant 
de  nom ,  changea  auffi  de  Patron  ;  fon  Eglifc  fut  mife  fous  l'invocation 
de  faint  Etienne  Pape  Si  Martyr  ,  ôc  au  commencement  de  ce  Siècle  , 
fous  cell#  de  fâint  Leopold  ,  depuis  qu'on  y  a  transféré  les  Collégiales 
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d'Hattonchatcl  &  d'Apremont.  Saine  Anatole  ayant  donc  été  dépofe 
dans  cette  Eglifc ,  y  refta  quelque  tems  peu  honoré ,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
y  fit  quelques  Miracles  par  fon  interceffion.  Enfin  Pierre  Suffiagant  de 
Verdun  le  tranfporta  Iblcmncllcmcnt  en  11^3  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye, 
où  fes  Reliques  (ont  conlervccs  dans  une  Chafïc  couverte  de  lames  d'ar- 
gent, ornées  de  figures  anciennes ,  faite  par  les  foins  de  Gautier  vingt- 
treifiéme  Abbé. 

Varri  de  la  Valle,  autre  Abbé  de  St.  MihicI  en  1469  ,  ouvrit  la 
Chaflè  du  Saint  >  &  dreflà  un  Procès  verbal  de  la  rcconnoiflancc  qu'il 
avoit  faite  de  fes  Reliques. 

Le  nom  de  faint  Anatole  ne  fe  trouve  point  dans  le  Catalogue  des 
Evêques  de  Cahors ,  donné  au  Public  par  M.  de  la  Croix.  Mais  celui  ci 
prétend  que  le  Siège  a  vacqué  depuis  661.  jufquen  751,  parce  qu'il  ne 
trouve  pas  qu'il  foit  fait  mention  d'aucun  Evcque  de  ce  DioccCe  durant  cet 
intcrvale  de  tems.  Une  fi  longue  vacquanec  n'eft  guéres  vrai-femblable. 
N'eft -il  pas  plus  naturel  de  placer  faint  Anatole  fur  le  Siège  de  Cahors 
pendant  cette  prétendue  vacquanec  ,  &  dont  il  ne  feroit  point  parle  à 
«aufe  des  guerres  &  des  troubles  qui  régnoient  alors  dans  le  Quercy  î 
On  fait  que  dans  ces  tems  de  calamités  ,  chacun  n'eft  occupé  qu'à  fau- 
ver  fa  propre  vie  &:  fes  biens;  encore  pluficurs  ne  réuffifTent-ils  pas.  II  fc 
trouve  peu  de  perfonnes  alors  qui  ayent  le  loifir  de  faire  des  Mémoires 
touchant  les  événemens  ;  ou  s'ils  en  font ,  ils  ont  le  même  fort  que  les 
autres  effets  qui  periflent  fans  être  tranfmis  à  la  poftérité.  Ccft  ce  qui 
arriva  au  fujet  de  faint  Anatole ,  à  qui  l'on  n'eut  pas  même  la  liberté  de 
donner  la  fépulturc  dans  un  lieu  décent,  puifqu'on  fut  obligé  de  l'enter- 
rer dans  des  Vignes  aux  environs  de  Cahors.  Nos  anciens  nous  ont  laiflc 
des  remarques  touchant  ce  fiint  Evcque  qui  fc  font  confervées  dans  nos  - 
Archives,  &  qui  ont  fervi  tant  à  faire  fa  Vie,  qu'à  compoferfon  Office, 
qui  a  d'abord  été  imprimé  à  St.  MihicI  en  1 6z  y  ,  &  plus  correctement 
en  1 7*4.  Les  leçons  de  cet  Office  qui  a  une  OOavc  >  contiennent  une 
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relation  de  fes  Miracles  ,  dont  le  nombre  cft  très  grand.  Ce  qu'il  y  a  de 
fur,  6c  que  nous «xpétimentons  chaque  année  ,  c'eft  que  la  Ville  de 
St.  Mihicla  une  très  grande  confiance  en  ton  imerceffion.  Dans  toutes 
les  calamités  publiques  on  vient  nous  follidter  de  faire  des  Prières  de- 
vant fes  Reliques,  6c  d'expofer  la  Chaflc  qui  les  contient  j  6c  l'on  ' 
fouvent  l'effet  de  fes  demandes. 

Pour  revenir  à  Ermcngaude,  l'année  de  fa  mort 
celle  du  tems  où  il  a  commence  de  gouverner  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  : 
il  ne  paroit  pas  avoir  vécu  au-delà  de  la  fin  du  huitième  Siècle.  L'Auteur  ^ 
de  notre  Chronique  aûure  qu'Ermengaudc  régla  par  le  commandement  BUru  du 
de  Charles- Magne ,  ce  que  l'Abbé  6c  les  Officiers  de  l'Abbaye  dévoient  fj^fâ^ 
avoir.  Isquoque  Er mengau dus , dit-il, & prteepto  prtdicit  i  Caroli  BulUto 
c*nfirmAVtt  ,  fuii  Abb*s,  quiâ  yrwifor  pams  &  fois  &  fagiminû  ,  quid  ^  T  u 
frovtjor  fifcium.qmdpr^ifor  vini  .quidprovifor  luminàrmm ,  qmd  provi-  An.p.tfi. 
for  p  duper  um ,  qu  td  provifir  kofpttum  hdbcre  deberent ,  &  inde  omms  Abr 
bâti  rtffonderent.  Ceci  fait  voir  que  l'on  doit  fixer  au  tems  de  Charlcs- 
Magnc  l'époque  du  partage  des  biens  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  6c  la 
création  des  Offices ,  dont  le  nombre  fut  augmenté  dans  la  fuite;  on  y 
apporta  auffi  du  changement ,  en  ce  que  les  uns  furent  poflèdés  en  Fief, 
les  autres  à  vie,  &  quelques-uns  à  la  volonté  des  Supérieurs. 

Les  Offices  fiefez  étoient  ceux  d'Hôtelier  6c  d'Ecuycr ,  tous  deux  °ffi'f^ 

-i     r\C  Met. L  Ho- 

Officiers  de  l'Abbé.  L'Hôtelier  ctoit  oblige  de  loger  &  de  nounr  les  Or-  UJU^T^CE, 
'  ficiers  de  l'Abbaye ,  qui  venoient  à  pied  à  Sr.  Mihiel  pour  les  affaires  de  cuyer. 
l'Abbé  ,  aufqucls  il  devoir  fournir  pour  une  nuit  feulement  le  lie  6c  le 
feu,  6c  l'Abbé  la  chandelle.  Le  lendemain  de  Noël ,  que  l'Abbé  paye  un 
grand  repas  appelle  les  Oblies,  l'Hôtcllicr  devoit  fore  le  feu  dans  la  Salle 
de  la  Maifon  Abbatiale  ,  drefler  les  tables ,  6c  fournir  les  nappes  6c  les 
verres  pour  le  dîner  feulcmcnr.  Pour  récompenfe  il  tenoie  en  fief  une 
Maifon  dite  CHotclkrie  de  St.  Mihiel ,  ûfe  en  cette  Ville.  Il  avoit  auffi 
par  jour  fur  le  revenu  de  la  Manfc  Abbatiale  une  miche  de  pain  blanc  , 
*  Kij 
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une  épicc  la  veille  de  faine  Michel ,  &  la  prébende  aux  trente- fix  jours 
abbatiaux  de  même  que  l'Ecuyer.  Tout  ce  qui  reftoit  du  repas  des  Oblies , 
en  pain ,  vin  ,  viandes  étoit  à  lui. 

L'Ecuycr  qui  portoit  aufli  Ifc  nom  de  Maréchal  de  l'Abbaye ,  fèrvoit 
l'Abbé  ,  tranchoir  les  morceaux  à  fa  table  ,  &  le  fuivoit  en  campagne. 
Son  Office  lui  donnoit  de  toute  ancienneté  droit  de  percevoir  chaque 
jour  de  l'Abbé  une  pitance  ordinaire  de  pain  blanc  du  poids  de  deux  li- 
vres ,  avec  une  pitance  déchoir  ou  poùlbn  aux  trente- fix  jours  abbatiaux  , 
pendant  lefquels  les  Religieux  étoient  traites  en  la  Maifon  Abbatiale.  La 
veille  de  faint  Michel  il  avoit  une  épicc  ,  c'eft-à-dire  quatre  miches  de 
pain  blanc,  deux  livres  de  viande  de  bœuf ,  deux  livres  de  viande  de 
porc ,  &  quatre  pots  de  vin.  Tous  les  ans  l'Abbé  lui  donnoit  une  Robe 
de  livrée ,  qu'il  portoit  quand  il  faifoit  fon  fervicc.  Il  avoit  auffi  dans  1 e- 
cutie  de  l'Abbé  un  cheval  fur  la  liricrc  ,  entretenu  de  toutes  chofes.  Il 
pofledoit  encore  en  fief  un  petit  Gagnagc  à  Loupmont  avec  pluficurs  re- 
devances ,  comme  on  peut  Je  remarquer  dans  les  lettres  de  reprifes  de 
Mathieu  de  Metz  ,  Ecuycr  de  l'Abbé  Henri  de  Lorraine  du  1 1.  Fé- 
vrier 1608.  tout  ce  détail  rencontra  des  difficultés  lorfquc  la  Réforme 
fut  introduire  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  &  qu'en  conséquence  il  fe 
rie  des  traites  &  des  accords  particuliers  entre  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  &  les  Religieux.  Le  Prince  Henri  fon  SuccefTcur  convint  avec 
ledit  Mathieu  de  Metz  dans  un  traité  pafle  par -devant  Notaire  le  5. 
Mars  1608  ,  de  lui  donner  aulieu  de  fa  pitance  de  vin ,  une  fomme  an- 
nuelle de  45.  frans ,  &  aulieu  de  la  pitance  de  pain  ,  quarante  bichets 
de  froment ,  lefquels  grains  &  argent  lui  tiendront  nature  de  fief. 
Offices        Les  offices  Clauftraux  étoient  au  nombre  de  quatre,  favoir  laumô- 

Claujlraux.  ncrkj  ja  lrcforcrie,  la  Prévôté  Moine  de  St.  Mihicl  &  celle  de  Condéi 
ces  quatre  Offices  étoient  perpétuels  &  pofTedcs  à  vie. 

Jumonur      LHÔPital  »  ««reincnc  dit  ÏAumoneru,  étoit  poflédé  en  titre  par 
un  Religieux,  tant  à  caufe  qu'il  avoit  été  fondé  par  l'Abbaye, que  parce 
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qu'il  écoie  Crue  dans  Ton  enclos. .  L'abus  qui  fc  glifla  dans  1  administra- 
lion  de  cet  Office ,  donna  lieu  au  Cardinal  Charles  de  Lorraine  un  de 
nos  Abbés  Commandataires ,  de  le  faire  fupprimer  par  Bulle  du  Pape 
Clément  VIII.  du  5.  Août  160  1.  Il  fut  réglé  par  cette  Bulle  que  les  biens 
de  laumonerie  feroient adminiftrés  dans  la  fuite  par  deux  Bourgeois  qui 
en  rendroient  compte  pardevant  un  Religieux  &  les  Officiers  de  l'Abbé. 
Ce  Religieux  cft  cenfe  Aumônier ,  doit  veiller  à  ce  que  le  bon  "ordre  foie 
gardé  dans  l'Hôpital ,  a  infpeâion  fur  les  Sœurs  de  faint  Charles  qui  en 
ont  foin,  &  c'eft  à  lui  qu'on  prefente  requête  pour  y  être  admis.  L'Abbé 
adroit  de  le  nommer  -,  le  Prieur  de  l'Abbaye  en  cft  ordinairement  charge. 

L'Office  de  Trcforier  croit  poflede  en  titre  par  un  Religieux  qui  avoit  Trefirur. 
foin  de  faire  fonner  les  Marines  Se  les  autres  heures  Canoniallcs,  de 
faire  parer  les  Autels  félon  la  diverfite  des  Fêtes,  de  faire  nettoyer  & 
balayer  l'Eglifc&  de  fournir  le  luminaire  néccfTairc.  Le  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  informé  de  la  modicité  du  revenu  de  cet  Office  ,  lui  unie 
le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Laitrc  le  9.  Septembre  1 591.  l'Office  en 
queftion  fut  enfin  fupprimé  &  uni  à  la  Manfe  conventuelle  en  vertu  d'un 
Bref  de  Paul  V.  du  5.  Septembre  1*05. 

Les  Prévôtés  Moines  de  St.  Mihicl  &  de  Condé  ont  toujours  été  ad-  Prévôt 
miniftrées  par  deux  Religieux;  qui  avoient  chacun  leurMaifon  feparée.  ^oûu. 
Leurs  droits  &  leurs  Privilèges  font  détaillés  fort  au  long  dans  le  recueil 
des  ^charges  de  l'Abbé  intitulé  :  Oner*  Abk*tum>  qu'on  trouvera  parmi 
les  pièces  jufhfjcativcs.  Comme  ils  n'étoient  pas  incompatibles,  ils  furent 
dans  la  fuite  exercés  par  un  feul  Religieux  appelle  Prévôt  Moine  de  St. 
Mihicl  &  de  Condé  ;  ce  qui  fubûfte  encore  aujourd'hui.  Tous  les  émo- 
Iumens,  dont  jouiïîbit  autre  fois  le  Prévôt,  font  préfentement  réduits  à 
trois  cens  francs  barrois  par  année. 

Avant  l'introduâion  de  la  réforme ,  les  biens  de  la  Manie  Conven-  Offices. 
tucllc  étoient  adminiftrés  par  quatre  Religieux  que  l'on  appclloit  Officiers  ^onventu€i' 
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Conventuels  qui  étoienc  amovibles  ad  nutum ,  ils  portoient  les  noms  de 
PifTonicr,  Pitancicr,  Chambricr  Se  Infirmier. 
Pijfonicr.  Entre  les  autres  biens  qui  dépendoient  de  l'Office  de  Piflbnnier ,  on 
comptoir  la  dixmc  d'Orain  fur  Ham  ;  ilprenoit  encore  en  la  Manfc  Ab- 
batiale un  rouid  Se  demi  d'avoine.  Le  principal  foin  du  Piflbnnier  ctoie 
la  fourniture  de  la  Cuifîne  des  Religieux  j  il  payoit  annuellement  à  l'Ab. 
bé  dix  francs  pour  /a  Prébende  de  Cuifinc,  que  Ion  appclloitle  Général 
de  l'Abbé. 

Pitancicr.  Le  Pitancier  avoit  foin  des  biens  de  fon  office ,  Se  diftribuoit  aux 
Religieux  le  pain  Se  le  vin.  Il  payoit  auffi  à  l'Abbé  vingt  frans  pour  foa 
reveftiaire. 

Chambricr.  Le  Chambricr  avoit  foin  des  Hôtes  Se  du  veftiaire  des  Religieux ;  il 
payoit  aufli  annuellement  à  l'Abbé  pour  fon  reveftiaire  dix  francs ,  Se 
pour  fes  étrennes  dix- huit  gros. 

Infirmier.  L'Infirmier  avoit  foin  des  mâlades  i fon  office  lui  donnoit  droit  de  pren- 
dre annuellement  deux  muids  de  froment  fur  les  grottes  dixmes  de 
Levoncourt  appartenantes  à  l'Abbé. 

Outre  les  biens  dépendans  des  quatre  Offices  Conventuels ,  l'Abbé 
étott  encore  obligé  de  fournir  tous  les  jours  le  paiu  »  le  vin ,  le  fcl  à  fes  Reli- 
gieux ,  &  d'acquiter  pendant  l'année pluficurs  autres  charges,  tant  envers 
eux  qu'envers  leurs  Officiers  Se  Domcftiques.  Ainfî  les  Religieux  avoient 
deux  fortes  de  biens ,  favoir  ceux  qui  compofoient  les  quatre  Offices 
Conventuels ,  Se  ceux  qu'ils  avoient  droit  de  prendre  fur  la  Manfc  ab- 
batialle. 

Nous  avons  rapporte  de  fuite  les  duTcrcns  Offices  de  l'Abbaye  de  St. 
Mihicl,  dont  l'inftitution  a  commencé  fous  l'Abbé  Ermcngaudc  j  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  été  tous  établis  en  même  tems  Se  qu'il  s'en  trouve  qui 
lui  font  poftérieurs.  Nqps  avons  crû  que  le  Lccleur  ne  defaprouveroie 
que  nous  les raflêmblions,  afin  de  lui  en  donner  en  même  tems  untidec 
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fccdnte.  On  peut  remarquer  que  ce  partage  de  Manfc  cft  un  des  plus 
anciens  qu'on  connoifle  dans  les  Monaftéres. 

Depuis  le  partage  tait  par  l'Abbé  Ermcngaude ,  fes  SuccdTeurs  acqui- 
icrer.t  fidèlement  les  charges  aufqucls  ils  «oient  attenus.  Mais  au  dou- 
zième Siècle  l'Abbé  Lanzon  refufâ  d'en  remplir  quelques  unes;  ce  qui 
donna  lieu  aune  conteftation  entre  lui  &  les  Religieux;  clic  fut  heurcu- 
fement  terminée ,  &  en  confequence  on  fit  un  recueil  des  charges  d'un 
Abbé  de  St.  MihicI ,  qui  eut  pour  titre  :  Onera  M&tum ,  qui  fut  con- 
firmé par  un  acte  authentique  dreflè  au  mois  de  Janvier  1 1 3  5. 


CHAPITRE  III. 

VAbbé  Smaragde. 

S Maragde  fut  Sncccflcur  immédiat  d'Ermengaudc  vers  la  fin  du  Smaradgt 
huitième  Siècle ,  ou  au  commencement  du  neuvième  :  c'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  l'Auteur  anonime  de  notre  Chronique  &  de  plufieurs 
autres  après  lui.  11  n'en:  pas  douteux  qu'il  n'ait  été  choifi  par  la  Com- 
munauté de  fon  Monaftére,  qui  outre  le  droit  naturel  de  Ce  choifir  un 
Abbé,  y  étoit  autôriiec  par  le  diplôme  >  qu'elle  avoit  obtenu  tout  récem- 
ment de  Charles  Magne  à  cet  effet.  Le  mérite  de  Smaragde  étoit  bien 
connu  de  (es  frercs  qui  avoient  eu  occafion  de  s'en  affûter,  ayant  été 
long-ccms  les  témoins  de  fà  capacité  &  de  la  régularité  de  (es  moeurs. 
L'événement  fit  bientôt  connoitre  que  le  nouvel  Abbé  n'étoit  pas  inté- 
rieur en  zele  &  en  lumière  à  celui  qui  l'avoit  précédé.  Ce  n'eft  pas  de 
l'éclat  de  la  naiflance  que  les  Religieux  doivent  tirer  leur  gloire*  celle  de 
Smaragde  ne  feroit  pas  plus  relevée ,  quand  il  auroit  été  diftingue  à  cet 
égard.  Le  filence  des  Hiftoriens  fur  ce  fujet ,  ne  nous  cft  donc  guéres 
préjudiciable.  Soit  qu'il  foitné  d'une  famille  IHuftre,  ou  obfcurc,  nous 
n'en  fommes  pas  moins  fondés  à  le  mettre  au  nombre  des  grands  honv- 
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mes  de  Ton  rems.      pu>  !  irions  qu'il  a  laiflees  à  la  poftéricé,  font  une 
voix  plus  "(:••  •        j  ,i  celle  des  plus  grands  Orateurs. 
Ecrits  de     En  nicm  :  x  les  écrits  de  Smaragde  peuvent  contribuer  à  lui 

Smaragde  m^riccr  un  .  a  tlogc;  il  faut  çependant  avouer  que  les  fu jets  qu'il  a 
traites ,  n'ont  pas  ut  tiré  l'attention  des  Hiftoricns ,  autant  qu'ils  en  écoient 
dignes.  Ce  Ion:  des  ouvrages  de  Théologie  Se  de  Morale  exccllens  Se 
qui  ne  font  pas  inférieurs  à  ceux  des  tems  apoftoltques.  Mais  les  circons- 
tances Se  le  défaut  de  l'Imprimerie  en  ont  pû  faire  négliger  la  leâure. 
D'ailleurs  y  ayant  eu  trois  hommes  de  réputation  du  nom  de  Smaragde , 

11  cft  arrivé  qu'on  a  confondu  leurs  actions  >  Se  qu'on  a  attribué  à  deux 
d'entre  eux  >  ce  qui  ne  convenoit  qu'à  notre  Abbé.  La  bonne  critique 
ayant  pris  le  deflus  dans  les  deux  derniers  Siècles ,  on  a  rendu  à  notre 
Smaragde  la  juftice  qui  lui  étoit  due.  On  lui  a  reftitué  les  écrits  dont  il 
étoit  Auteur ,  Se  les  difficultés  font  aujourd'hui  levées  â  cet  égard.  L'un 
des  deux  Smaragdes  différens  du  notre, étoit  un  faint  Religieux  de  l'Ab- 
baye d'Aniane  qui  ne  fut  jamais  Abbé,  Se  qui  n'a  par  confequent  point 
compofe  les  ouvrages  dont  nous  ferons  mention,  parce  qu'ils  ont  un 
Abbé  pour  Auteur.  L'autre  étoit  Abbé  de  Lunebourg  en  Saxe  ;  or  ce 
Monaftére  ne  fut  fondé  que  vers  le  milieu  du  dixième  Siècle  par  le  Duc 
Hcrmain;  mais  les  ouvrages  en  queftion  ont  précédé  ce  tems.  Car  félon 

Spicil.  T.  5 .  que  l'a  remarqué  Holftenius  Se  avec  lui  les  plus  habiles  Critiques ,  l'ouvra- 
PMab  Anal  8e  intitu^  :  ^4  c^  du  même  Ecrivain  qui  a  compofe  celui  quia 

T.  i.p.  4 1  s.  pour  titre  :  Diadema  MonAchorum.  On  en  cft  pleinement  convaincu ,  lorf- 
que  l'on  compare  enfcmblc  les  Chapitres  fixiéme ,  fepticme  huitième  Se, 
neuviémede  ces  deux  ouvrages.  Ce  que  l'Auteur  a  fait  dans  fa  Vote  Râjdle, 
Sigeb.fcri.  on  faveur  d'un  Prince  Se  des  autres  Laies»  il  la  exécuté  dans  fon  Diadème 

capn  1 1 8.'  des  Moines  en  faveur  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu.  Ceft  pour  ce 
mcll.  fcn.  r  r 

cap.^o.Hon.  fujet  que  Sigebcrt,  l'Anonime  de  Molk  Se  Honoré  d'Aucun  ont  reconnu 
Aug.iA.  4.  Smaradgc  Abbé  de  St.  Mihicl  pour  Auteur  des  ouvrages,  dont  nous 
venoni  de  parler. 
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II  n'cft  donc  pas  furprenant  que  les  Princes  fc  foient  fervi  d'un  fihabile  lUftamyé 
homme  dans  des  affaires  importantes,  &  en  des  circonfrances  difficiles.  à  Rome' 
Jean  Moine  Grec  ayant  été  envoyé  à  Charles -Magne  au  fujet  de  l'ad- 
dition FilUqtUy  qu'on  vouloit faire  au  fy mbolc,  on  tint  à  Aix-la-Cha- 
pelle au  mois  de  Novembre  809.  une  aflcmblée,  où  fc  trouva  l'Abbé 
Smaragdc,  félon  que  le  témoignent  Adon  Archevêque  de  Vienne  &  T.  7.  Cane. 
Reginon  Abbé  de  Prura  On  ne  décida  rien  dans  ce  Concile  apparem-  P- 1  l9'&f*l- 
ment  à  caufe  que  la  matière  paroiflbit  trop  importance.  On  y  prit  feule- 
ment la  refolucion  d'écrire  à  Léon  III.  qui  gouvernoit  alors  le  faine  Siège: 
l'Abbé  Smaragde  fut  chargé  de  drefler  la  lettre  fous  le  nom  de  l'Empe- 
reur Charles- M agne.  C'cft  proprement  un  Trairé  Dogmatique  fur  la 
Proccflion  du  faint  Efprit ,  où  l'Auteur  prouve  par  les  témoignages  de 
l'Ecriture  &  des  Pères  de  l'Eglifeque  le  faint  Efprit  procède  du  Pcrc&:  du 
Fils.  Smaragde  commence  par  déplorer  le  malheur  de  fon  tems,  où  une  telle  i&i&.p.  u 
vérité  enfeignée  clairement  par  les  anciens  fetrouvoit  négligée  ,  obfcurcie 
&  révoquée  en  doute.  Il  en  attribué  la  faute  aux  Paftcurs  qui  quoique  char- 
ges d'inftruirc  les  autres,  avoient  négligé  de  lire  &  d'approfondir  les  fain- 
tes  Ecritures.  Charles-Magnc  prit  la  rcfolution  d'envoyer  cette  lettre  à 
Rome,  par  l'Auteur  même  qui  eut  l'honneur  d'y  accompagner  Bemain 
Evêque  de  Votmcs,  Jcfle  d'Amiens  &  Adalhar  Abbé  de  Corbie.  Léon  u^^-^ 
III.  ayant  reçu  ces  Députes  tint  une  conférence  avec  eux  tant  fur  la  gue  dans  une 
Proccflion  du  faint  Efprit ,  que  fur  l'addition  FiUequ^  faite  au  fymbolc.  Conférence. 
L'Abbé  Smaragde  qui  étoit  parfaitement  au  fait  &  qui  avok  brillé  dans 
cette  conférence,  la  rédigea  par  écrit  avec  beaucoup  d'ordre,  &  on  la  Uih.p.u^. 
compte  au  nombre  de  fes  écrits.  U  rapporte  exactement  les  chofes  de  la  • 
manière  qu'elles  s'y  dirent,  marquant  à  la  tête  de  chaque  réplique,  les 
perfonnes  qui  y  parlent.  Le  Pape  approuva  la  doctrine  contenue  dans  la 
lettre  dreflec  par  Smaragde  &  dit  qu'il  condamnoit  le  fentiment  contraire  ; 
mais  qu'il  ne  pouvoir  approuver  qu'on  eut  touché  au  fymbolc  >  qu'il 
n'avoit  pas  prétendu  accorder  cette  liberté  en  donnant  la  pcrmiflGon 
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de  le  chanter  f  Que  dans  l'Eglifc  Romaine  on  ne  le  chantoit  point,  mais 
qu'on  fecontentoit  de  le  reciter;  Qu'il  falloir  commencer  par  interrom- 
pre la  coutume  de  chanter  le  fymbole  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  &  qu'in- 
failliblement les  autres  Eglifcs  fuivroient  cet  exemple.  Mais  tont  le  con- 
traire arriva.  Cette  confiance  cft  importante, pour  juftifier  l'addition  que 
l'Eglifc  Gallicane  avoit  faite  au  fymbole,  &  quis'cft  enfin  communiquée 
aux  autres  Eglifcs  d'Occident. 
Il  cft  cftimé    Le  fuccès  que  Smaragde  avoit  eu  dans  les  négotiarions  où  l'Empereur 

de  Loms  le  CtWks.Maenc  l'avoit  employé,  fut  connu  de  Louis  le  Débonnaire  fon 
Débonnaire.  J °  J.  . 

ois  &  fon  Succcucur  >  auffi  ce  Prince  eut-il  en  notre  Abbé  la  meme 

confiance  que  fbn  Perc,  &  il  lui  en  donna  des  marques  dès  la  première 

année  de  fbn  Empire.  Les  Religieux  de  Moyen-Mouticr  ne  setant  pà 

mft.  Med.  accorder  dans  le  choix  d'un  Abbé ,  Charlcs-Magne  leur  donna  Fortunac 

x.°càp.^    Patriarche  de  Grade,  qui  L'étoit  venu  trouver  pour  implorer  fon  affifiance. 

L'Abbé  Commandataire  s'arrogea  l'adminiltration  de  tous  les  biens  du 
Moiuftérc  >  les  Religieux  en  portèrent  leur  plainte  en  814.  à  Louis  le 

Duch.  T.  i.  Débonnaire.  Ce  Prince  chargea  Smaragde  de  fetranfporter  fur  les  lieux  & 

f/7 1  ^  s*inforrocr  de  la  veritédu  fait.  Le  parti  qui  parut  le  plus  fâge  au  commif- 
fîonnairc,  fut  d'afïigncr  aux  Religieux  pour  leur  fubfiûaoee  une  portion  des 
hiensqui  fotmoient  le  revenu  de  l'Abbaye.  C 'cft  le  premier  exemple  fclon 
Mob.  An.  leP.Mabillon ,  qu'on  ait  de  réparation  de  Mante  entre  l'Abbé  &  IçsRcli- 

T.  x.lib.  i%.  gicuxj  exemple  qui  fut  fuivi  depuis  à  l'égard  des  Abbayes  de  faim  Ger- 
main des  Prcz  &:  de  faint  Denis,  par  l'Abbé  Hilduon.  Le  partage  fait  par  Er- 
mcnguudc  des  biens  de  l'Abbaye  de  Sr.  Mihicl  Se  dont  nous  avons  déjà  parle  x 
cft  certainement  antérieur  à  la  réparation  faite  fous  Fortunat  Abbé  Com- 
mandataire de  Moyen- Moûticr.  L'événement  fit  bientôt  connoître  que 
Smaradgcs'étoitacquité avec  prudence  de  fa  commiflîon,puifquc  la  paix 
regna  à  Moyen  •  Moûticr ,  tandis  que  la  (eparation  de  Manie  fubtifta* 
Mais  l'Abbé  Hifmond ,  qui  cft  auffi  appelle  Evêque  ,  ayant  fuccédé  à 
Fortunar,  &s'étant  emparé  de  l'adminiftration  de  tous  les  biens  de  l'Ab- 
baye de  Moycn-Moûticr,  les  Religieux  fe  trouvèrent  réduits  à  la  dure 
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ncccflitc  de  n'avoir  pas  de  quoi  pour  fc  fuftenter.  Ils  en  portèrent  leur 
plainte  à  Frotaire  Evêquc  de  Toul  >  celui-ci  témoin  de  la  vérité  de  ce  que    Ducfu  loc. 
Ces  Religieux  avançoient ,  fît  promettre  à  l'Abbé  qu'il  ne  laifTeroir  rien  cu- 
manquer  à  fes  Religieux.  Frotaire  content  de  cette  promefle,  fît  ce  qu'A 
pû  pour  porter  les  Religieux  à  s'en  contenter  eux-mêmes.  Mais  ceux- 
ci  dans  la  crainte  qu'il  ne  fuffent  trompés  par  l'Abbé  ou  par  les  Officiers, 
ce  qui  étoit  déjà  arrivé  plufieurs  fois ,  perfifterent  à  demander  la  portion 
qui  leur  avoir  été  affignéc  par  Smaragde.  Hifmond  répondit  qu'il  ne 
pouvoir  la  leur  accorder  fans  le  contentement  de  l'Empereur;  les  Moines 
inûftercnt  unanimement  auprès  de  Frotaire,  pour  avoir  la  permiffion 
d'aller  trouver  ce  Prince,  proteftans  qu'ils  aimer  oient  mieux  être  chafles 
du  Monaftére  &  aller  demander  leur  pain  de  porte  en  porte ,  que  de  fc 
lauTer  tromper  par  des  faufTes  promelles  &  de  mener  une  vie  irréguliére 
fous  le  faux  nom  des  Moines.  Je  ne  m'arrêrc  pas  à  réfuter  l'erreur  de 
ceux  qui  ont  prétendu ,  qu'il  s'agiflbit  de  l'Abbaye  de  Methloc  &  non 
pas  de  celle  de  Moyen-Mouticr.  i".  Methloc  cft  &  a  toujours  été  dans 
/c  Diocèfc  de  Trêves  i  or  il  n 'étoit  ni  naturel  ni  convenable  que  les 
Religieux  de  ce  Monaftére  s'adreflâfïcnr  à  un  Evêque  étranger  ,  à  qui  ik 
n'appartenoient  en  aucune  manière  i  aulicu  que  Moyen- Moutier  cft  encla- 
vé dans  le  Diocèfc  de  Toul,  ou  au  moins  cft  fîtué  fur  les  confins,  2.*. 
L'Abbé,  dont  il  avoir  été  queftion  d'abord  s'appclloit  Fortunat  i  mais 
l'orfque  Smaragdc  fut  chargé  par  l'Empereur  de  terminer  le  différent 
arrivé  entre  cet  Abbé  &  fes  Religieux ,  Fortunat  étoit  alors  Abbé  Com- 
mandataire  de  Moycn-Mourier.  3*.  Dans  Icmanufcrit,  dont  s'eft  fervi 
M.  Duchefnc ,  il  y  a  MtdUUnenJis  ôc  non  MtdioUcenfis\  il  y  a  même 
beaucoup  d'apparence  qu'il  y  avoir  originairement  MedUntnps.  La 
chofe  eft  démontrée  par  le  P.Mabillon  &  par  Dom  Humbert  Bclhom- 
me  Abbé  de  Moyen -Moutier ,  dam  l'Hiftoirc  qu'il  a  faite  de  fon    BeIh  ^ 
Abbaye.  Mtd.  Mon. 

On  peut  dire  fans  donner  dans  l'exagération ,  que  l'Abbé  Smaragdc 
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croit  un  de  ces  hommes  rares ,  dont  les  talcns  font  fupérieurs  &  refprk 
univerfel  ;  également  propre  pour  le  maniement  des  affaires  &  pour  les 
Sciences  ;  on  doit  convenir  qu'il  s'eft  fort  diftingué  a  ces  égards.  Il  joi- 
gnoit  à  1  amour  de  fon  état  celui  des  Lettres  i  il  donnoit  à  l'étude  tout 
le  tems  qu'il  n'étoitpas  obligé  d'employer  à  remplir  les  devoirs  de  la  Re- 
ligion ,  qui  avoit  toujours  la  préférence  fur  tout  le  refte.  Il  infpiroit  les 
mêmes  fentimens  à  fes  frères,  qu'il  s'étoit  chargé  d'inftruirc  même  avant 
qu'il  fut  Abbéi  de  forte  que  félon  le  témoignage  des  Hiftoricns,  (on  Mo- 
naftére  devint  une  des  plus  floriflàntcs  Ecoles  de  l'Europe.  Que  cette 
Ecole  ait  été  célèbre  Ôc  qu'elle  ait  Iong-tems  fubfulé  après  la  mort  de 
Smaragdc ,  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  Vie  du  bienheureux 
Vit.  Joan.  Jean  Abbé  de  Gorze  ,  où  il  eft  rapporté  que  celui-ci  étudia  dans  l'Ab . 

Z*5l  Tt  bayc  dc  Sc*  Whic{  fur  Ia  Mcufc  fous  H>WcbalJ  >  qui  ï  enfeignoit  la 
Bibl.         Grammaire.  Smaragde  ne  fc  contentoit  pas  d'enfeigner  de  vive  voyc  fes 

difciples ,  il  leur  laiflà  encore  par  écrie  les  principes  &  les  régies  qu'il 
leur  avoit  données.  C'cft  ce  qu'il  exécuta  dans  fon  Commentaire  fur 
Mob.  An.  DonaL  Cet  ouvrage  n'a  pas  été  imprimé,  il  s'en  rrouve  deux  Exemplai- 
r«manufcri  ts  dans  la  Bibliothèque  de  Corbic  »  l'un  cotté  514.  ne  con- 
tient que  quatorze  livres  ;  l'autre  cotté  5z5.cn  contient  quinze.  Sma- 
ragdc rapporte  dans  fa  Préface  les  raifons  qui  l'ont  porté  à  faire  ce  Com- 
mentaire. II  remarqua  que  Ces  difciples  écrivoient  d'abord  les  leçons  qu'il 
leur  donnoit ,  fur  des  tablettes  &  enfuite  fur  des  cahiers  ,  afin  qu'ils  re- 
tinflènt  mieux  ce  qu'ils  avoient  oui ,  en  le  relifant  fouvent.  L'occafion 
s'étant  préfentée  ,  ils  le  prièrent  inftamment  dc  tempérer  Ces  leçons  de 
manière ,  qu'il  fc  fervic  d'exemples  de  l'Ecriture  fainte.  11  fc  rendit  à 
leurs  inftanecs  ,  confktërant  que  les  plus  pieux  n'aiment  pas  entendre 
nommer  les  payens  6c  les  Auteurs  prophanes  i  quoiqu'ajoutc  -  t'il , 
il  y  ait  bien  dc  la  différence  entre  les  difeours  que  l'on  fait  expreffé- 
ment  pour  parler  dc  Dieu ,  &:  ceux  qui  ne  regardent  que  la  Grammaire. 
L'Auteur  dc  THiftoirc  Littéraire  de  France  ne  patoît  pas  avoir  pris  le 
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fais  d'Honoré  d'Autun  ,  lorfqu'il  prête  à  celui-ci  d'avoir  prétendu  que    Hijl.  lut. 
Smaragde avoit  compofe  une  Grammaire,  outre  fon  Commentaire  fur  T'+P"WS- 
Donat  :  Grâmmafic*m  mâjtrem  ,  Donàtttm  exponendo ,  explicmt  \  fi  ce   /Ton.  ^«#. 
n'eft  que  Smaragde  donna  les  régies  de  la  plus  étendue  Grammaire  dans  l&*4>cap.6. 
Ton  Commentaire  fur  Donac  i  Au  refte  cet  écrie  eft  peut-être  le  plus 
ancien  que  Smaragde  ait  compofe,  même  avant  que  d'être  Abbé.  Ainû 
ilj  n'y  a  nul  doute  qu'il  n'ait  été  fait  fous  Charles-Magne.  Dom  Mabillon  Mab'U.  loc. 
en  a  public  la  Préface  avec  quelques  extraits.  ci*> 

On  tint  en  8 17.  un  Concile  à  Aix-la-Chapelle  par  les  ordres  de  l'Em-  Idem.  ibib. 
pereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  voulut  que  faine  Benoit  d'Anianefut  l8,  An'  6i* 
reconnu  Général  de  tous  les  Monaftércs  de  fon  Royaume ,  afin  que  fon 
exemple  fît  (ur  eux  l'imprcflîon  qu'il  avoit  faite  fur  ceux  de  l'Aquitaine 
&  de  la  Gothie ,  &  afin  que  les  Monaftércs  qui  avoient  dégénéré  de 
leur  première  ferveur ,  retournaient  à  l'obfcrvancc  primitive.  Benoit 
cTAnianc  conféra  pendant  pluûcurs  jours  avec  les  Abbés  &  d'autres  Re- 
ligieux. On  difeuta  tous  les  points  de  la  Régie  de  faine  Benoit  ;  on  éclair- 
ât ceux  qui  étoient  obfcurs ,  on  en  leva  les  doutes;  on  drefla  des  Statuts 
pour  rappcllcr  tout  l'Ordre  à  l'ancienne  difeipline ,  &  on  les  mit  entre  les 
mains  de  l'Empereur,  afin  qu'il  ordonnât  qu'ils  fufïent  obfcrvés  dans  coûte 
l'ércnduë  de  fon  Royaume  ;  ce  qu'il  daigna  exécuter  avec  joye  &  avec 
zélé.  Il  envoya  par-tout  des  Députés  pour  notifier  ces  Statuts  &  les  faire 
recevoir.  La  multitude  des  Abbés  qui  affilièrent  à  ce  Concile  étoit  in- 
nombrable. Smaragde  s'y  trouva  &  ne  contribua  pas  moins  qu'aucun 
autre  aux  célèbres  rcglemens  qui  s'y  firent.  L'Empereur  fit  dans  le  même 
Concile  de  concert  avec  les  Evêques  ,  les  Abbés  &  le  Sénat  du  Royau- 
me ,  un  Edit  touchant  les  Monaftércs  de  fon  Royaume  Se  de  fon  Em- 
pire ,  dont  les  uns  feroient  obligés  de  donner  leur  contingent  tant  en 
argent  qu'en  Soldats;  les  autres  feulement  en  argent ,  mais  fans  Soldats; 
quelques-uns  enfin  qui  ne  feroient  aitcnus  ni  à  fournir  de  l'argent  ni  des 
hommes ,  mais  de  faire  des  prières  pour  l'Empereur,  peur  fes  Fils  & 
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tdem  ib'ib.  pour  la  profpérité  de  l'Empire,  L'Abbaye  de  St.  Mihielne  rut  taxée  qu*à 

P'  4?  7*       un  contingent  en  argent. 

Le  crédit  que  Smaragde  avoit  auprès  de  Louis  le  Débonnaire ,  rejail- 
lit fur  Ton  Abbaye  ;  car  ce  Prince  donna  plusieurs  diplômes  en  fa  faveur. 
Mob.  T.  x.  L'un  regarde  la  libre  éledion  de  l'Abbé,  tant  après  la  mort  de  Smaragde 

An.  p.  404-  qûc  de  fes  Succcfleurs ,  pourvu  que  les  Moines  puiflènt  trouver  quelqu'un 
Jeq'  parmi  eux,  qui  les  gouverne  félon  la  Régie  de  (aint  Benoit.  Ce  diplôme 
cft  au  nom  de  Louis  le  Débonnaire  &  à  celui  de  Lothaire  fon  fils  alloué 
à  l'Empire  :  il  y  cft  fait  mention  du  nouveau  Mdnaftcrc  qui  avoit  été 
transféré  de  Vieux  Moutier ,  où  il  étoit  auparavant  en  l'endroit  où  il  eft 
aujourd'hui ,  comme  nous  le  dirons  cy-après.  Un  autre  diplôme  qui  re- 
garde l'Abbé  Hilduin ,  eft  la  confirmation  de  l'échange  qu  avoir  fait 
Smaragde  d'un  héritage  que  fon  Monaftére  pofledoic  a  Loizé  dans  le 
Barrois,  contte  un  prez  qui  étoit  à  la  bierucance  du  même  Monaftére. 
Le  troifiéme  rappelle  la  liberté  &  l'immunité  que  Charlcs-Magnc  6ù  fes 
Prédéccflèurs  avoient  accordés  au  Monaftére  deCaftellion ,  ou  Chatillon , 
aujourd'hui  St.  MihieL  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  leur  accorde 
le  même  privilège,  &  défend  à  fes  Officiers  de  Juftice  de  prendre  aucune 
connoiflance  de  ce  qui  peut  lui  appartenir ,  ni  d  exiger  aucun  droit  de 
fes  Sujets ,  (bit  libres  ou  ferfs ,  ni  d'entrer  dans  le  Monaftére  »  voulant 
même  que  le  Fifc  renonçât  à  toutes  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir 
à  cet  égard.  Le  quatrième  concerne  la  franchife  des  chariots  fit  des  voi- 
tures du  même  Monaftére  ;  cnfemble  la  franchife  des  pèles  ou  chaudiè- 
res que  les  Religieux  avoient  à  Matfal  fie  Moycnvic,  ou  ils  faifoient  leur 
fel  ;  comme  auflî  la  franchife  de  leurs  naftêls  ou  bateaux.  Il  y  en  a  un 
cinquième»  où  l'Empereur  ordonne  à  ceux  qui  tenoient  des  biens  ou  des 
terres  de  l'Abbaye ,  de  payer  à  l'Abbé  les  neuvième  &  dixième  de  ce 
qu'ils  pofledent ,  fie  de  contribuer  aux  réparations  des  maifons  qui  lui 
appartiennent.  Enfin  on  en  trouve  un  fixiéme  pour  le  Prieuré  de  Salonc, 
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que  l'Empereur  donna  à  Smaragde ,  quoique  jufqu  alors  il  eut  appartenu 
i  l'Abbaye  de  fiunt  Denis  en  France. 

Smaragde  confidcrantquefon  Monaftérc  croit  fitué  fur  une  monta-  McT't™' 
gne  d'un  pénible  accès  ,  &  qu'il  manquoit  d'eau  de  fource ,  crut  que  An.  p.  jg  j, 
pour  procurer  à  fes  frères  les  commodités  de  la  vie ,  il  (croit  expédient  $  M- 
de  le  transférer  à  une  lieuë  de  là  ,  a  quelque  diftance  de  la  Meufc ,  & 
près  de  l'endroit  où  le  ruiueau  de  Marfoupe  fê  jette  en  cette  rivière. 
C'eft  là  qu'il  fit  pofer  lesfondemens  d'une  nouvelle  Maifon;  A:  quand 
elle  fut  prcfque  achevée ,  il  y  fît  venir  la  plus  grande  partie  de  fa  Com- 
munauté ,  taillant  l'autre  dans  l'ancien  Monaftere  pour  y  chanter  les 
louanges  du  Seigneur  en  l'honneur  de  [àint  Michel ,  auprès  des  corps  des 
Fondateurs.  U  ordonna  à  les  Religieux  fous  peine  d'anathémc  ,  de  faire 
enterrer  dans  l'ancien  Monaftérc  ceux  qui  muunoieot  dans  le  nouveau  * 
&  il  y  fut  enterré  lui-même.  L'Auteur  de  noire  chronique  qui  vivoit, 
comme  nous  avons  dk ,  au  commencement  de  l'onzième  Siècle ,  allure 
que  de  fbn  teins  on  enterroit  encore  dans  l'ancien  Monaftérc  les  Rcli- 
peux  qui  mouroient  dans  le  nouveau.  Cette  coutumes  obfer va  rcligicu- 
lement  jufqu'en  109$.  fous  le  PapeUrbam  H.  qui  permit  de  les  inhumer 
dans  la  nouvelle  Abbaye.  L'aocienne  Egli/c  de  Caftillon»  ou  Chatilloo  r 
aujourd'hui  Vieux  Moutier,  fubtifte  encore  avec  un  petit  Oratoire  pref- 
que  joignant  du  cote  du  midi*,  où  repo/ênt  les  corps  des  Fondateurs  Se 
d;  ion  Epoufc.  Un  Religieux  de  l'Abbaye  va  encore  y  dire  la  Meflètous 
les  Dimanches.  Nous  aurons  occauon  à  la  fin  de  cette  Hiftoire  de  par- 
ler des  corps  de  nos  Fondateurs. 

On  ne  fait  pas  précifcmcnt  le  tems  de  la  mort  de  l'Abbé  Smaragde  , 
on  peut  l'étendre  au  moms  à  l'an  Si  j.  Ce  grand  Homme  finit  fa  car- 
rière ,  de  manière  à  rendre  fon  ame  bien  agréable  au  Seigneur.  L'Au^ 
tcur  anonime  de  notre  Chronique  a  dit  delui  avec  ce  que 

feint  Grégoire  le  Grand  «voit  dit  de  faim  Benoit  avant  lui ,  qu'il  axoit 
pratiqué  lui-même  les  vertus  aufqucllcsjl  tâchoit  de  porter  les  autrcspair 
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Ces  exhortations  &  par  Tes  ouvrages.  On  lui  fie  une  Epitaphe  où  il  eft 
marqué  ,  que  Smaragdc  mourut  le  1 1 ,  jour  auquel  le  foleil  écoic  fous  le 
fignedu  feorpionj  c'eft  à-dire,  le  iz.  Oflobre.  Cependant  l'ancien  Né- 
crologc  de  l'Abbaye  recule  fa  mort  jufqu  au  29.  du  même  mois.  Ce  fa- 
meux Abbé  eft  qualifié  Théologien  dans  la  même  Epitaphe  s  &  c'eft 
avec  beaucoup  de  judice.  On  auroit  pu  fans  exagération  l'appellet  l'hom- 
me univcrfeJ.  Voici  cette  Epitaphe  telle  qu'elle  fc  trouve  dans  notre 
Chronique. 

Cum  vius  imper  U  LudavUus  jttrâ  tenerety 
Smâragdus  viguit  ifiius  slbbt  loti. 
Qui  locus  humâttis  quod  erat  minus  ufibus  aptus , 
Hdud  precul  bine  fedem  tnnjlulit  Me  fuam. 
Cum  t&mtn  ad  regnum  mer  tût  celejie  vocal 

Reddidtt  antique  membra  ferendo.  loco. 
Sccrpio  j*m  phœbum  duodens  ftrtc  premebtt , 
SidttA  Theologo  cum  pituerc  vire. 
Cette  Epitaphe  fut  gravée  fur  le  tombeau  de  Smaragdc  dans  l'an- 
cienne Eglifc  \  mais  celle  ci  [ayant  été  ruinée  ,  l'Epitaphc  ne  s'y  trouve 
plus ,  quoique  le  tombeau  fubfiftc  encore  auprès  du  Maître  AuteL  Les 
Suédois  qui  ravagèrent  la  Lorraine  en  1  3  5 ,  étans  venus  à  Vieux  Mou- 
tier ,  levèrent  la  tombe  qui  couvrait  le  corps  de  Smaragdc,  dans  l'cfpé- 
ranec  d'y  trouver  un  tréfor  \  après  qu'ils  fc  furent  rctircs,on  la  remit  dans 
fa  situation  ordinaire. 

Revenons  aux  écrits  de  Smaragdc  dont  nous  avons  déjà  touché 
quelque  chofe  ,  &:  qui  l'ont  rendu  recommandable.  Il  eft  très  pro- 
bable que  le  premier  félon  l'ordre  chronologique  eft  fon  Commentaire 
fur  Donat,  qu'il  compofa  avant  que  d'être  Abbé ,  &  lorfqu'il  préfidoit 
à  l'Ecole  du  Monaftérc  de  Caftellion ,  aujourd'hui  St.  Mihiel.  On  ne 
pouvoit  faire  un  ouvrage  plus  inftru&f  pour  des  Ecoliers,  puifqu'il  leur 
tcaoit  lieu  d'und  Grammaire,  où  tous  les  principes  étoient  déduits  d'une 
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manière  aifte  &  très  intelligible.  Il  en  a  déjà  été  parlé.  Son  Commcn-  Honor.Aug. 
taire,  ou  Explication  des  Epitrcs  &c  Evangiles ,  qui  fc  lifent  à  la  Mcflc  idf'  +  caP-6- 
dans  tout  le  cours  de  Tannée ,  paroit  aufli  avoir  précédé  le  terus  de  fa 
promotion  à  la  Dignité  Abbatiale.  On  nomma  depuis  cet  ouvrage  Us 
Pojiilles  ,  &  il  eft  plus  connu  fous  ce  titre.  Ce  n*cft  proprement  qu'un 
recueil  abrégé  de  ce  que  les  Pères  ont  dit  de  meilleur  fur  le  Texte  facré, 
que  Smaragdc  entreprend  d'expliquer.  On  compte  jufqua*  vingt  Auteurs 
tant  Grecs  que  Latins ,  dont  il  fait  ufage  ;  ce  qui  eft  une  marque  de  (à 
grande  érudition  &  de  la  richeflê  de  ùl  Bibliothèque  pour  ce  tems  là. 
Pelage  eft  du  nombre  de  ces  Auteurs  :  mais  Smaragdc  avertit  qu'il  ne 
s'en  eft  fervi  qu'avec  précaution  ;  il  en  dit  autant  à  l'égard  d'Origenes. 
On  trouve  feize  Vers  examétres ,  pour  fervir  d  avertiflement  au  Lecteur 
enfuitc  d'une  petite  Préface.  Ces  Vers  &  ce  Poème  qu'il  a  mit  à  la  tête 
de  fon  Commentaire  fur  la  Régie  de  faint  Benoit ,  font  voir  qu'il  avoic 
du  goût  pour  la  Poèïîe.  Nous  ne  connoiflbns  le  Commentaire  fur  les 
Prophètes  atttibué  à  Smaragdc ,  que  par  Ycpez ,  qui  dit  l'avoir  vû  ma-  Ycpe^  CrorC 
nu/cric  en  lettres  gothiques  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Sauveur  d'O-  2r,4«/'»4I$- 
nia  ,  &  dont  il  parle  avec  cftime.  Smaragdc  écrivit  fous  le  nom  de 
l'Empereur  Charles- Magne  au  Pape  Lcon  III.  &  ce  fut  lui  qui  rédigea  par 
écrit  la  conférence  qui  fe  tint  à  Rome  en  coniequence  de  cette  lettre. 
L'écrit  de  Smaragde  intitulé  la  Voyè  Royale  ,  VU  Régis ,  mis  au  jour 
par  D.  Luc  d'Achcri ,  fur  un  manuferit  fort  ancien  de  la  Bibliothèque  Splc'd.  7*.  4. 
de  Chriftinède  Suéde,  commence  par  une  Epitredédicatoireaun  Prince  P'  *■ 
qu'il  qualifie  Roi ,  ce  qui  a  fait  conjecturer  qu'il  étoit  dédié  au  Roi    Hijl.  litt. 
Charles-Magnc  ,  avant  qu'il  fut  parvenu  a  l'Empire ,  &  après  qu'il  eut  |^/,'4,?* 
été  couronné  Roi  des  Lombards.  La  raifon  en  eft  que  Smaragde  ne  die 
point ,  que  le  Prince  à  qui  il  adrcûa  fon  ouvrage ,  foit  parvenu  à  l'Empire  > 
&  qu'il  le  repréfente  comme  gouvernant  plusieurs  Royaumes.  Mais  il  SpicU.  T.  j . 
eft  plus  lur  de  s'en  tenir  au  fentiment  d'Hoftcnius  ,  de  D.  Luc  d'Achcri  ^rAf'  Mab. 
te  du  P.  Mabillon ,  qui  penfênt  que  cet  ouvrage  fut  dédié  par  Smaragde  p%  4 1  g  ' 
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à  Louis  !e  Débonnaire.  Il  n'étoit  pas  ncceflàire  que  l'Auteur  de  cet  ou- 
vrage die  dans  fonEpkredédicatoirc,  que  le  Prince  à  qui  il  s'adrefle,  rue 
Empereur  s  cela  étoie  connu ,  &  c'étoit  aflez  de  relever  ùl  puiflânee 
comme  il  le  fait. 

Smaragde  compofa  pour  l'inftruâion  de  fes  Confrères  un  ouvrage 
intitule  le  Diadème  des  Moines  ;  Dudcm*  Monschorum.  Deux  anciens 
Ecrivains  donnent  pour  raifon  de  ce  titre ,  que  comme  un  Diadème 
brille  par  les  pierres  prècieufes  dont  on  l'enrichit ,  ce  Traite  brille  par 
l'éclat  des  vertus  qui  en  font  le  fujet.  H  roule  en  effet  tout  entier  à  mon- 
trer les  vices  qu'il  faut  fuir  ,  &  les  vertus  qu'on  doit  pratiquer.  Sma- 
ragde fait  précéder  Ton  ouvrage  dune  petite  Préface,  dans  laquelle  il  aver- 
tit qu'il  a  recueillit  tout  ce  qui  Ce  rencontre  dans  les  écrits  des  Pères 
de  plus  touchant,  pour  ranimer  la  piété,  pournourir  la  ferveur  &  pour 
infpirer  les  défirs  des  biens  futurs.  L'ouvrage  cft  divifé  en  cent  Chapi- 
tres :U  ordonne  d'en  lire  tous  les foirs  en  Communauté  quelques  endroits» 
comme  on  lit  tous  les  matins  quelques  ebofes  de  la  Régie  de  faint  Be- 
noit. Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ;  il  cft  fi  inftruâif  qu'on 
ne  pouvoir  le  trop  multiplier. 

Le  Commentaire  de  Smaragde  fur  la  Régie  de  laine  Benoit ,  ne  fut 
fini  qu'après  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  tenu  en  8 17  ;  car  il  en  cite  les 
Statuts ,  &  par  confequent  ceft  un  de  fes  derniers  ouvrages.  Il  témoigne 
dans  la  Préface  ,  qu'il  l'avoit  entrepris  plutôt  pour  les  (Impies  que  pour 
les  Savans ,  &  à  la  prière  de  plufieurs  de  (es  Frères  1  quoiqu'il  y  eut  déjà 
plufieurs  autres  Commentaires  ou  Explications  fur  la  Régie  de  faint  Be- 
noit.  La  Préface  eft  fuivie  d'un  Poème  en  vers  élégtaques ,  prcfquc  tout 
employé  à  relever  le  texte  qu'il  entreprend  d'expliquer.  Quoique  ce 
Commentaire  porte  le  nom  de  Smaragde  dans  les  manuferirs ,  on  n'a 
pas  laifle  de  l'attribuer  à  Raban  Maur  de  à  d'autres  ,  mais  injuftement 
Mai.  Âiu  comme  le  témoigne  le  Pcrc  Mabillon. 

*.i8.«.?i.     L'Auteur  anonime  de  notre  Chronique  infinuc,  que  Smaragde  avoir 
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fiut  THiftoire  de  la  vie  des  Abbés  fes  prédécefleurss  fi  celaeft,  l'ouvrage  IdcmAn.T. 
neft  point  venu  jufqu'à  nous.  Sraaragdc  mourut  avant  que  le  nouveau 
Monaftcre  de  St.  Mihicl  fut  achevé}  mais  fon  SuccefTcur  fuîvit  fon  plan 
&:  fc  conforma  à  Tes  intentions.  L'ancien  Monaftére  de  Caftellion  fut 
encore  bngtems  regarde  comme  le  principal  &  Chef-lieu.  Les  Chartres 
que  nous  citerons  ci-après  le  dcfîgncni  toujours  fous  le  nom  de  Caftellion. 

CHAPITRE  III. 

Des  Abbês  Hilduin  ou  Mdoin>  Hadegaud,  Radutfbè 

fi  Beinard. 

L'Auteur  anonyme  de  notre  Chronique  fait  mention  de  cinq  RMhm, 
Abbés  qui  fuccéderent  à  Smaragdc  \  mais  il  fe  contente  de  rap- 
porter  Amplement  leurs  noms  ,  fans  détailler  leurs  actions  ni  ce  qui  Mob.  An. 
s'eft  paflé  fous  leur  gouvernement.  Voici  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  ^*  *•/>•!  8 
les  Chartres  ou  diplômes  accordés  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  de  leur 
tems.  Le  premier  Abbé  après  Smaragdc ,  eft  nommé  Hildoin  »  ou 
Hilduin.  Il  pria  Louis  le  Débonnaire  de  confirmer  l'échange  que  Sma-  jèij.p. 
rade  avoit  fait  d'un  bien  qui  appartenoit  à  ion  Abbaye  au  Village  de 
Lorzc  dans  le  Duché  de  Bar ,  contre  un  Prez  qu'Alhard,  Rodai  &  Aldar- 
nard  potfcdoientàGodinecourt  aujourd'hui  St.  Mihiel,  parce  qu'il  étoit 
à  la  bienleanec,  four-tout  depuis  que  le  Monaftére  de  Caftellion  y  avoit 
été  transféré.  L'Empereur  accorda  volontiers  cette  confirmation  l'on- 
zième année  de  fon  régne  la  815.  de  Jcfus-Chrift  j  elle  eft  dattée  de  Can.p.+tf. 
Compiegnc.  Il  n'y  avoit  pas  Iong-tcms,  qu  Hilduin  étoit  Abbé  &  peut- 
être  étoir-ce  la  première  année.  C'cft  fous  le  même  Abbé  que  Lothaire 
fils  de  Louis  k  Débonnaire  aflbcié  à  l'Empire  par  fon  Pere,  paflànt  par 
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St.  MihicJ ,  donna  la  troiûeme  année  de  fon  affociarion  un  diplôme 
dattéde  Se.  Mihicl  même,  à  la  demande  d'un  Religieux  rcfpecbble  nom- 
mé Hcrmardu$,qui  étoit  en  mêmetems  Abbé  &  Chapelain  de  cet  Em- 
pereur, par  lequel  il  confirme  les  Privilèges,  libertés  Se  exemptions  de 
cous  tributs  accordés  par  Tes  PrédéccfTcurs.  Il  n'eft  point  fait  mention 
d'Hilduin  dans  ce  diplôme  ;  il  parok  que  cet  Abbé  mourut  vers  l'an 

Hadcgaud.      Quoique  notre  Chronique  donne  pour  Succcflcur  à  Hilduin  un  nom- 
mé Radulphe ,  il  vaut  mieux  fuivre  notre  Cartulaire  &  les  Hiftoriens 
du  tems  qui  le  font  remplacer  par  Hadcgaud.  Lothaire  donna  la  vingt 
&  unième  année  depuis  fon  aflbciation ,  qui  étoit  la  deuxième  depuis  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  fon  Pere ,  trois  diplômes  dattés  de  fon 
Cart.  p.  Go.  Palais  de  Gondreville  en  faveur  de  l'Abbé  Hadegaud.  Par  le  premier  il 
accorde  au  Monaftére  de  Caftcllion  la  libre  élection  d'un  Abbé  ;  grâce 
lbii.p.  j  8<  qui  avoir  déjà  été  accordée  par  fes  Prédéccftèurs.  Par  le  fécond  cet  Em- 
pereur ordonne  à  Wolmaud  fon  Miniftre  ou  Envoyé  de  faire  des  per- 
quifitions  au  fujet  des  biens  qu'on  pourrait  avoir  envahis  au  même  Monaf. 
tére ,  avec  ordre  aux  Comtes  ou  juges  particuliers  des  lieux,  de  les  faire 
lbid.p.  57.  reftitucr.  Le  troifiéme  concerne  la  franchife  des  bateaux,  des  chariots , 
des  pêles  U  chaudières  à  Marfal  &  à  Moyen- Vie,  exemptions  de  tous  droits 
&  impocs.  Ce  n'eft  qu'un  renouvellement  de  ce  qui  avoit  déjà  été  accordé 
par  Louis  le  Débonnaire.  C'cft  fous  le  même  Hadcgaud ,  que  Charles 
le  Chauve  à  la  prière  de  fa  merc  Adclhcydc,  donna  la  fixiéme  année  de 
lbid.p.64.  fon  régne  en  fon  Palais  deCompiegne  un  diplôme,  par  lequel  il  reftitue 
&  confirme  au  Monaftére  de  Caftcllion  ou  St.  Mihicl  les  lieux  fuivans  , 
Buxiéres ,  Trognon ,  la  Chapelle  de  Rdrroicour  aujourd'hui  les  Parroches, 
le  Moulin  de  Savonieres  &  l'Eglife  d'EiTcx,  quiappartenoient  au  même 
Monaftérc  des  le  commencement  de  fa  Fondation.  Le  même  Charles 
le  Chauve  accorda  en  fon  Palais  de  Senlis  la  même  année  de  fon  régne 
Ibib.p.  55.  un  autre  diplôme  fous  le  même  Hadcgaud,  en  faveur  de  l'Abbaye  de 
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Caftcllion,  par  lequel  il  l'exempte  de  tous  droits,  gabelles,  redevances 
&  de  tout  ce  que  le  nïc  avoir  coutume  d'exiger ,  les  terres  Se  poffculons 
de  cette  Abbaye;  la  prenant  fous  fa  protection  royale,  de  manière  qu'fl 
ne  fut  permis  à  aucun  Juge  de  s'immifeer  dans  fes  affaires ,  fi  ce  n  etoit  pour 
la  défendre. 

L'Abbé  Hadegaud  mourut  vers  l'an  861  ;  il  eut  pour  Succe/Teur  un  Padulpht 
Rcligicux^ort  âgé  félon  Wasbourg,  qui  s  appelloitRadulphe&  que  notre  ^* 
Chronique  nomme  Rodulphe.  Ccft  du  tems  de  cet  Abbé  que  Louis  & 
Charles  le  Chauve  Ce  partagèrent  les  Etats  de  l'Empereur  Lothairc.  Dans 
le  dénombrement  des  Monaftéres  &des  Abbayes  qui  s'y  trou  voient  ren- 
fermés, l'Abbaye  de  St.  MihicI  du  Diocèfe  de  Verdun  tient  la  première         j>  , 
place  parmi  celles  du  partage  de  Charles.  Les  Religieux  de  la  même  An.  p.6-j%. 
Abbaye  gouvernez  par  Radulphe  sadreflèrent  vers  Tan  875.  à  ce  Prince 
devenu  Empereur ,  pour  le  prier  de  confirmer  ce  qui  leur  avoir  été 
donné  par  Lothairc  Charles  leur  accordât  à  cet  effet  un  diplôme  la  fecon-  çortt  pt  6lt 
de  année  defon  avènement  à  l'Empire  &  la  dernière  en  même  tems  de  fa 
vie ,  par  lequel  il  leur  affigne  pour  partage  la  donation  que  Lothaire 
leur  avoir  faite,  avec  défenfe  à  leurs  Abbés  d'en  difpofer  dans  la  fuite  1 
ordonnant  de  plus  cxprcucmcnt  qu'aucun  Abbé ,  ou  telautreque  fc  puùTc 
être  ne  prenne  la  liberté  de  s'immifeer  dans  leurs  affaires ,  ou  de  fixer 
leurs  prébendes ,  à  la  réferve  du  Prevôr  Moine  du  confentement  néan- 
moins des  Religieux.  Il  leur  acorde  en  outre  Bouconville  fur  le  rupt  de 
Math&  pluficurs  autres  lieux  détaillés  dans  ce  diplôme ,  que  nous  ferons 
imprimer  parmi  les  pièces  justificatives.  L'Empereur  ajoute  la  condition 
qu'ils  prieront  Dieu  pour  le  repos  de  fon  amc ,  celle  de  fon  Epoufe,  celle 
d'Hiiduin  ci-devant  leur  Abbé,  &  pour  la  profpérité  <de  l'Empire.  Les 
Princes  en  fe  fuccédant  les  uns  aux  autres  faifoient  reflèntir  au  Monaftére 
de  St.  MihicI  ou  plutôt  St.  Michel  l'effet  de  leur  bienveillance.  Le  diplôme 
dont  nous  venons  de  parler,  fait  connoître  que  les  Religieux  avoientau 
teins  de  Charles  le  Chauve  une  Manfe  féparéc  de  Celle  de  leur  Abbé. 
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Heinard       Radulphc  furvéquit  cinq  ans  à  ce  Prince ,  ôc  mourut  en  88e.  Il  fut 
Abbé.        remplace  par  Heinard,  à  qui  les  Hiftoricns  donnent  la  qualité  de  Scien- 
tifique ,  parce  qu'il  étoit  habile  dans  les  Sciences,  &  diftingué  par  fa  ca- 
pacité. C'eft  apparemment  i  caufe  de  (on  mérite ,  qu'il  fut  choifi  pour 
Mai.  T.  ».  être  Chancelier  de  Charles  le  Gros ,  couronne  Empereur  en  88 1.  Or  le 
An.  p.}*6.  jjjjnjft^c  de  ceux  qui  étoienten  ce  temslà  Chanceliers  des  Princes ,  con- 
Voyei    fiftoit  à  écrire  leurs  Chartres  ou  diplômes ,  leurs  Ordonnances ,  &  tout 
Ducangt     çç  n\u  émanoit  de  leur  autôrité ,  lorfqu'il  étoit  rédigé  par  écrit.  On  ne 
peut  douter  que  cet  Emploi  n'ait  donné  beaucoup  de  crédit  a  Heinard 
auprès  de  l'Empereur.  Notre  Nécrologe  tait  mention  de  cet  Abbé  le 
i  j.  Avril,  &:  témoigne  qu'il  mourut  en  895. 


CHAPITRE  IV. 

Etienne  Evêque  de  Tongres  ou  Liège ,  Abbé  de  St.  MihieL 

Etienne    £~\  N  nc  l*ut  douter  qu'Etienne  Evêque  de  Tongres  ou  Liège ,  n'ait 
'Abbé.        \y  été  fait  Abbé  de  St.  Mihicl  après  la  mort  d*Heinard.  i\  Il  cft 
Balui  Mif-  qualifié  tel  dan*  un  diplôme  de  l'an  904 ,  donné  par  Louis  IV.  Empc- 
cel.  T.  4.  rcur  cn  f3VCur  dUnerin  Moine  de  la  même  Abbaye ,  par  lequel  il  lui 
4X*'      donne  le  Village  de  Frênes ,  comme  nous  le  dirons  ci-après,  a".  L'Au- 
teur de  notre  Chronique ,  qui  vivoit  peu  de  tems  après ,  dit  qu'Etienne 
Evêque  de  Tongres  fut  Succcflcur  d'Hcinard.  G'elt  pourquoi  les  plus 
^  T    habiles  Critiques,  le  Pere  Mabillon  &  d'autres  reconnoiflent  ce  raie 
'An.pl  jo4.  pour  confiant.  Mais  il  n'eft  pas  aife  de  faire  voir  de  quelle  manière 
Etienne  rut  fait  Abbé  de  St.  Mihiel.  D'un  côté  le  droit  confirmé  tout 
récemment  par  plufieurs  Empereurs  aux  Religieux  de  fc  choifir  un  Ab- 
bé ,  femble  ne  pas  laifler  lieir  de  douter  qurEtiennc  n'ait  été  élu  s  d'un 
autre  nous  n'avons  aucun  témoignage  qui  nous  le  certifie.  Dans  cette 
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lnccr tirade ,  plutôt  que  d'aflurcr  ce  qui  pourrait  être  contraire  à  la  vé- 
rité ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ce  qui  nous  a  été  tranfmts  à 
ion  fujet  par  des  Auteurs  dignes  de  foi. 

Etienne  étoit  diftingué  par  (a  naûTance ,  puisqu'il  droit  ion  origine  Extraction 
d'une  Famille  alitée  à  la  Couronne  de  France.  Ceft  ce  que  témoigne  '^'«ww. 
Charles  le  Simple  dans  une  Chartrc  donnée  à  fâint  Arnoud  de  Metz ,  £pir 
ou  il  dit  qu'il  avoit  été  prié  par  Dadon  Evcquc  de  Verdun  ,  par  Agi-  cop»  L*od. 
nairc  Marquis ,  U  par  Robert  fon  Miniftre  >  de  donner  à  l'Eglife  dédiée  * 
fous  l'invocation  de  la  fâinte  Vierge  &  de  fâint  Lambert  Martyr ,  en 
confédération  d'Etienne  Evcquc  de  Tongrcs ,  qu'il  appelle  noftra  an- 
fêngutMttuii  âffints  dtletttjjimi ,  une  Forêt  qui  avoit  appartenue  à  Tud- 
villc ,  &  que  le  dCc  setoit  appropriée.  Cette  grâce  fut  accordée  par  le 
Prince ,  avec  défenfe  d'y  chalTcr  fans  le  confentement  du  Prélat  de  cette 
EgJifc.  Etienne  étoit  encore  oncle  maternel  de  faint  Gérard  Abbé  de  Mai.  T.  7. 
Brogne,  fameux  Réformateur  de  plusieurs  Monaftércs  dans  la  Belgique, 
qui  defeendoit  d'une  des  premières  NoblcfTes  du  Pays  de  Namur.  Lorf.  &  1. 
qu'il  rut  en  âge  ou  l'on  eft  en  état  de  s'appliquer  à  l'Etude  ;  il  fut  envoyé 
à  l'Ecole  du  Palais ,  &  y  eut  pour  Maître  le  Philofophe  Mannon.  Ses 
Condifciples  furent  entr'aurres  Rabod ,  depuis  Evcquc  d'Utrcû ,  & 
Mancion ,  qui  le  fut  de  Châlons  fur  Marne.  Il  fît  dettes  grands  progrès 
dans  les  Sciences,  félon  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs  prcfque Con- 
temporains. L'un  d'eux  afliïrc  qu'il  paflâ  pour  un  des  Hommes  de  fon    Idan  ^ 
tems  qui  entendoient  mieux  f Ecriture,  &  qui  avoient  le  plus  d'élo-  p.  m<S./j.  8. 
quence  ;  Jn  Jcripturis  erudttijftmus  &  verbis  claquent  ijjimus.  Tridiémc 
dit  qu'il  n'etoit  pas  moins  vcrJe  dans  la  Littérature  prophanc  que  dans 
Ja  fâcréc.  Il  excciloit  fur-tout  dans  la  connoiâancc  de  la  Mufiquc  >.  iL 
(avoit  fort  bien  la  Liturgie. 

Les  avantages  de  la  naiiîàncc  joints  aux  qualités  de  rcfrmtin'enflcrcnt  ^  tmhratte 
point  le  cœur  d'Etienne^  Loin  de  fc  biffer  éblouir  par  les  efpcrances  Fctat  Ecdc- 
dont  le  monde  auroir  pu  le  natter,  il  quitta  tour  pour,  fc  mettre  dans  le  Jfyltqtu. 
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Clergé  de  Metz,  où  l'éclat  de  fon  mérite  lui  procura  bien-tôt  un  CancW 
Spicil.  T.  6.  nicat  dc  *a  Cathédrale.  Devenu  Chanoine  ,  il  fe  diûingua  par  fon  zele  à 
P'  s6t-       remplir  les  devoirs  de  fon  état,  &  fe  fit  remarquer  par  fa  profonde  éru- 
dition. Ce  fut  apparemment  en  ce  tems  là  qu'il  fut  poftulé  pour  être 
Abbé  dc  St.  MihicL  On  ne  peut  guéres  douter  que  ce  ne  foit  de  lui  dont 
T.^.Concil.  il  cft  parle  dans  le  Concile  de  Metz ,  tenu  en  888;  où  il  cft  marque 
P'  4i  *•       qu'il  y  affilia  un  vénérable  Abbé  nommé  Etienne.  C'cft  lefêntiment  du 
Idem  Ibid.  I>erc  Mabillon  ,  qui  ajoute  que  notre  Etienne  eft  le  même  à  qui  Foul- 
p .  96.        ques  Archevêque  dc  Reims  écrivit  pour  le  confoler  de  ce  qu'il  fe  voyoit 
fruftré  de  l'Epifcopat ,  après  avoir  été  élu  pour  y  entrer.  Ce  qui  n'em- 
Mab.  An.  pêche  pas  fclon  le  même  Perc  Mabillon,  qu'Etienne  n'ait  étéenfuitede 
T.  j.  lib.  41.  cç  contre-tems  errecuvement  Evêque  de  Tongrcsou  Liège,  les  obftaclcs 

II.  X  O.D.  1 1  C .         *  .    c        >  >   r  *  r 

r    '   qu  on  avoit  formes  ayant  etc  lèves. 
//  eft  fait     Etienne  fut  élu  Evêque  de  Tongres  ou  Liège  après  la  mort  de  Fran- 
Fvêque   de       ,  &  foc  le  trente-neuvième  Prélat  de  cette  Eglifc.  On  ne  convient 
Tongres.      ^  ^  l'année  de  cet  événement.  Les  uns  le  placent  en  903 ,  d'autres  en 
Idcmloc.cic.  9°4*  Le  Perc  Mabillon  prétend  que  la  mort  de  Francon  arriva  en  90 1 , 
&  par  conlequent  Etienne  fut  fait  Evêque  cette  année ,  ou  du  moins  la 
GalL  Chrift.  fuivante.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  fignala  le  tems  de  fon  Epifcopat  par  le  réta- 
nova  T-  )'  bliiTcment  dc  quelques  Monaftéres  détruits  par  les  Normands.  En  908.il 
F' 8  j  7*       obtint  de  Loui*  fils  d' Arnoud  la  confirmation  dc  toutes  les  donations  faites 
à  fon  Eglife  par  les  Empereurs  &  les  Rois  précédais.  En  qualité  d'Evêque 
SpiciL'T.6.  de  Liège,  il  étoitenmême  tems  Abbé  de  Lobes» à  raiTon  dc  l'union  de 
P'  S*1,  I    cette  Abbaye  faite  à  fon  Evêché.  L'Eghfe  de  ce  Monaftére  ayant  été  re- 
bâtie plus  magnifiquement  qu'nparavant ,  Etienne  en  fît  la  Dédicace 
avec  Dodilon  Evêque  de  Cambrai.  Etienne  n'avoit  point  négligé  les  af- 
faires de  fon  Abbaye  de  St.  Mihiel  1  outre  ce  que  nous  avons  dit  qu'il 
s'étoit  intéreflc  auprès  de  Louis  III.  Empereur  Filsd'Arnoul,  pour  obte- 
nir au  Moine  Uncrin  le  Village  de  Frênes.  Ce  fut  de  fon  confentement 
en  qualité  d'Abbéi  CmnAbbttis  iUtrttm  Jlcfb*ni  confenf* ,  que  Zuent- 
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dcbold  accorda  à  la  prière  de  Ratpol  Archevêque  de  Trêves  fon  Chan- 
celier ,  aux  Religieux  de  Se.  Mihiel  en  Lorraine  une  augmentation  de 
leur  Manfe ,  parce  qu'ils  étoient  réduits  à  une  extrême  mifére  par  l'in- 
curfion  des  Normands.  Le  diplôme  cft  datté  de  Trosley  proche 
Noyon  l'an  8  y  f  >  Se  fera  imprime  parmi  les  Pièces  juftificatives.  Les  biens    Voyt\  Les 
détachés  du  Lot  de  l'Abbé  Se  appliqués  à  celui  des  Religieux  y  font  ex-  Pièces,  jnfî' 
prcilément  dénommés ,  entr'autres  Buxtcrcs ,  Trognon ,  Refroicourt , 
aujourd'hui  les  Parrochcs  ,  Bannoncourt ,  Eflcx  >  Sec.  Trois  ans  après 
Charles  le  Simple,  c'eft-à-dire ,  en  898  ,affigna  pour  la  portion  &  Manie 
des  Religieux  de  St.  Mihiel  à  la  prière  d'Adalheide  fon  Epoufe,  Buxiercs 
&  Trognon.  Notre  Chronique  après  avoir  dit  que  le  Comte  Anfelme    Mab.  An. 
donna  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  tout  ce  qui  lui  appartenoit  à  Savonicres ,  i*P'î%v 
ajoûte  que  l'Abbé  Se  Evêquc  Etienne  lui  donna  Se  à  fon  fils  Teutctc 
Harcvillc,  à  condition  qu'après  leur  mort  il  retourneroit  au  Monaftérc , 
ce  qui  s'eft  effc&ué. 

Etienne  fc  donna  entièrement  à  fon  Eglifc  de  Tongrcs  ;  c'eft  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  s'occupa  moins  des  affaires  de  fon  Abbaye  de  St. 
Michcf  autrement  St.  Mihiel ,  dont  il  étoit  fort,  éloigné  ;  il  s'en  démit 
même  quatre  ans  avant  fa  mort ,  félon  le  fentiment  du  Pcrc  Mabillon.  jjem  /0Cm 
On  rend  témoignage  à  ce  Prélat  qu'il  fut  un  grand  Evêquc,  diftingué  cit. p.  )67- 
tout  à  la  fois  Se  par  fa  Religion  Se  par  fa  capacité.  Foulquin  Abbé  de 
Lobes  ,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Gérard  de  Brognc,  Sigcbcrt  Se  plu- 
ucurs  autres  anciens  Ecrivains ,  ne  parlent  de  lui  qu'avec  grand  éloge. 
Enfin  après  avoir  gouverné  fon  Dioccfc  environ  dix  huit  ans,  il  mourut 
plein  de  mérites  l'an  9x0.  Notre  Nécrologc  fait  mention  de  lui  le  x«. 
Avril ,  Se  dit  qu'il  étoit  fils  du  Comte  de  Salm. 

Etienne  alaille  pluûeurs  Ouvrages  de  là  façon,  tous  conformes  aux  iesQuvrao. 
fentimens  de  piété  dont  il  étoit  animé.  On  a  fous  fon  nom  une  Vie  de  compnféspar 
S.  Lambert  ;  mais  il  ne  fit  que  retoucher  l'ouvrage  que  Godcfcalc  Diacre  Er,emt' 
de  la  même  Eglifc  a  voit  entrepris,  en  fuivant  exactement  l'Original  à 
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l'égard  des  faits.  11  y  a  néanmoins  fubfticuc  des  vers  de  fa  façon  qu'il  a 
intercalés  dans  la  Profe.  Cette  manière  d'écrire  écoic  fort  du  goût  de  ce 
Siècle.  On  voit  par  la  Poéïie  d'Etienne ,  qu'il  avoic  étudié  la  Poétique  & 
Mab.  acl.  lû  Jesbons  Poètes.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  deux  fok 
pïé^y'     Foulcuin  un  des  Succcflcurs  d'Etienne  dans  l'Abbaye  de  Lobes  témoi- 
gne que  ce  Prélat  avoic  tiré  de  la  Vie  de  faint  Lambert  le  fujet  d'un 
Chant  très  mélodieux  en  fon  honneur,  Chant  qui  croie  devenu  célèbre. 
Sigeb.     Quelques  Modernes  entendent  par-là  une  Profe  fur  faint  Lambert.  Sigc- 
<ap.  15.      km  a(J  contrajrc  |'a  entendu  d'un  Office  pour  la  nuit  1  Ctntùum  nottur- 

num  i  ce  qui  cft  confirmé  par  un  des  anciens  Hiftoricns  de  l'Eglife  de 
Liège. 

Etienne  compofa  un  Office  de  la  fâmte  Trinité ,  tant  pour  les  Vêpres 
Trlth.  Ckr.  *lac  Pour  ^cs  Matines  &  les  Laudes  de  la  Fêce.  Thithéme  aflûrc  que  de 
Hirfaug.T.x.  fon  tems  l'Eglifc  Gallicane employoic  ce  même  Office  le  jour  de  l'Octave 
^*  51  *        de  la  Pentecôte  confacré  à  la  Fête  de  la  Trinité.  U  ajoute  qu'Etienne 
l'avoic  principalement  ciré  des  Ecrits  d'Alcuin  fur  ce  miilére  s  expreffion 
qui  feroie  croire  que  fi  ce  n'eft  pas  en  couc  le  même  qui  fc  lit  dans 
le  Bréviaire  romain  ,  on  y  a  au  moins  puifë  pour  compofer  celui- 
ci  ,  où  il  fc  trouve  grand  nombre  de  craies  empruncés  des  confeffions 
ou  proreffions  d'Alcuin  fur  la  Trinicé.  Quel  fond  peut-on  faire  après 
Cave  Bibl.  cela, fur  une  note  que  produit  M.  Cave  î  Cette  note  répétée  dans  deux 
JX?*       manuferits ,  dont  l'un  contient  les  Offices  cccléfiaftiqucs  par  Yves  de 
Chartres ,  porte  que  l'Office  dont  il  cft  ici  queftion ,  avoic  été  défo- 
prouvè  &  rejetté  par  l'Eglifc  Romaine.  Si  cela  écoit  arrivé  >  on  auroit  beau- 
coup de  peine  à  fe  perfuader  que  l'Eglifc  de  France  l'eût  adopté  &  fait 
pafler  à  fon  ufage. 

Sigeb.  loc.  L*Evêque  Etienne  a  compofe  un  Office  de  l'Invention  de  (âtnt  Etienne 
6U'  premier  Martyr  \  H  n'en  refte  rien  aujourd'hui.  Il  fut  fans  doute  porté  à 

l'entreprendre ,  parce  que  feint  Etienne  ctoit  le  Patron  Titulaire  de  l'E- 
glifc Cathédrale  de  Metz  r  dont  il  avoic  été  Chanoine  pendant  pJofietua 
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années.  La  manière  donc  s'expliquent  ceux  qui  ont  plus  de  connoiûance 
de  tous  ces  divers  Orifices ,  fuppofc  une  harmonie  admirable  dans  les 
airs  ou  les  tons,  fur  lefqucls  ce  faine  Evêquc  avoir  noté  ce  qui  devoir  fc 


Le  principal  Ouvrage  d'Etienne  écolt  uncefpéce  de  Bréviaire  ,  où  il  SpiciL  toc. 
avoit  recueilli  avec  choix  l'Office  propre  pour  chaque  Heure  canoniale  cu' 
de  tous  les  jours  de  Tannée  ;  les  Leçons  avec  leurs  Répons ,  les  Capitules , 
les  Vcrfets ,  les  Antiennes ,  les  Collcdtes  ou  Oraifons.  II  le  dédia  à 
Robert  Evcque  de  Metz  ,  par  une  Préface  dans  laquelle  il  reconnoif- 
foit  avoir  été  Qerc  ou  Chanoine  de  cette  Eglifc  ;  on  ne  (ait  quel  a  été 
le  fort  de  cet  ouvrage. 


CHAPITRE  V. 

L'Abbé  Rodolfe  3  le  Moine  Unerin  s  ÎAbbê  Haleytn  s 

Odon  l  Abbé. 

NO  us  avons  déjà  dit,  qu'Etienne  Evcque  dcTongres  fc  démit  Rodolfe 
de  fon  Abbaye  de  Sr.  Mihicl  environ  quatre  ans  avant  fa  mort,  Abbi. 
ce  fut  en  faveur  d'un  nommé  Rodolfe  qui  ne  nous  cft  connu  que  par 
un  diplôme  que  Charles  le  fimplc  donna  à  Thionville  la  14.  année  de    Mob.  An. 
ion  régne  en  faveur  des  Religieux  de  St.  Mihicl.  Le  Roi  Charles  déclare  3" 
expreflemenc  qu'il  accorde  ce  diplôme  â  la  prière  du  Comte  Ricuin  &  y^/ej 
d'Erlebodc  de  même  que  de  Rodolfe  leur  Abbé  ;  jtMwte  ipfim  hei ,  falicet  Pièces  jufi. 
Redutyho.  Ceci  revient  à  l'an  9 1 6.  Il  paroîc  que  ce  Rodolfe  ou  Rodulphe 
étoic  Commandataire,  comme  fon  Prcdéccflcur,  poftulc  cependant  par 
les  Religieux  de  fon  Abbaye.  Ce  fut  à  fa  demande  ,  que  Charles  le  fimplc 
confirma  la  portion  ou  Manfc ,  que  l'Empereur  Lothairc  avoit  affignéc 
aux  Religieux  de  St.  Mihicl,  avec  expreflè  défenfe  qu'aucun  Abt)é,  au- 

N  ij 
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cunc  Puiflance  en  retranchât  la  moindre  chofe.  Mais  il  ordonna  que  la 
difpofition  en  feroitréfervée  au  Prieur  ou  Prévôt ,  qui  neferoit  cependant 
rien  fans  le  contentement  de  Ces  frères.  Ce  Prince  donna  aux  m  cm  es 
Religieux  des  biens  de  fon  propre  fond,  qui  font  fpécifiés  dans  le  diplôme, 
afin  qu'ils  priaflênt  pour  le  falut  de  fon  amc ,  pour  celui  de  la  Reine 
Frédéranc  fon  Epoufe ,  pour  fa  Famille  &  pour  la  profpéritc  de  fon 
Royaume.  Si  Rodolfc  avoit  été  Abbé  Régulier ,  Charles  lui  eût  laifle 
l'adminittration  des  biens  de  fon  Abbaye. 
le  Moine     Depuis  la  tranflation  du  Monaftérc  de  Caftellion  faite  par  l'Abbé 

Unenn.  Smaragde  en  l'endroit  où  il  cft  aujourd'hui ,  il  étoit  refté  un  certain 
nombre  de  Religieux  dans  cet  ancien  Monaftére  poury  faire  l'Office  divin. 
Une  incendie  le  réduit  en  un  tas  de  pierre.  Unerin  qui  en  étoit  Prieur 
employa  toute  fon  induftricpour  le  rétablir ,  &  l'on  fut  fi  touché  de  fon 
zélé  qu'on  lui  donna  du  fecours.  L'Abbé  Etienne  fit  ufage  de  fon  crédit 
auprès  de  LouisRoi  de  la  France  Orientale ,  pour  le  porter  à  aider  ces  Reli- 
Baluie     gieux.  Le  Prince  par  un  diplôme  de  l'an  904.  datté  deTriburre,  lui  ac- 

Mifcd.  r.4.  corda  le  Village  de  Frênes  fa  vie  durant  avec  les  habitations  au  nombre 
de  vingt  -  quatre ,  les  dixmcs  ÔC  tout  ce  qui  en  dépendoit ,  fans  que  les 
Rois  fes  Succcflcurs  &c  les  Abbés  de  Sr.  Mihicl  puifl'ent  .le  lui  ôter ,  ou 
le  troubler  dans  fa  pofleffion  ;  fous  la  condition  néanmoins  qu'il  feroit  faire 
jour  &  nuit  à  Vicux-Mouiier  le  double  Office  Canoniale  &  Monaftiquc  > 
Idem  ïbid.  &  qu  après  fa  mort  ce  Village  dépendrait  du  Monaftére.  Charles  le  fimple 
confirma  cette  donation  aux  mêmes  conditions  par  un  diplôme  datté  de 
l'Abbaye  de  St.  Arnoud  de  Metz  l'an  9 1 9.  c'eft  que  le  Monaftére  de 
Caftellion,  aujourd'hui  Vieux- Moutier,  étoit  devenu  un  Prieuré  ou  Celle 
où  il  refidoit  un  certain  nombre  de  Religieux  fous  un  Supérieur. 
j^tte         Halevin  fut  Succcflcur  de  Rodolfc  environ  l'an  911.  Il  eft  fait  men- 

Halexïn.      tion  de  lui  dans  une  Charrrc  de  Vicfrid  Evêquc  de  Verdun  de  l'an  970  î 

Can.p.yz.  voià  à  quelle  occafion  -.On  avoit  bâti  une  Chapelle  à  Aillicrs,  diftant 
a"une  demi-lieue  environ  de  St.  Mihiel ,  dans  un  cas  de  néccllké  &  du 
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contentement  de  l'Abbé  Halevin ,  qui  en  avoit  confié  la  déferte  â  un  nom- 
roc  Harcher  •»  mais  à  condition  que  cette  Chapelle  dépendroit  toujours 
de  l'Eglife  de  St.  Mihiel ,  qui  continucroit  comme  auparavant  à  perce- 
voir toute  Ja  dixme  d'Ailliers.  Environ  cinquante  ans  après  >  Berthold  qui  Affaire 
défervoie  cette  Chapelle,  prétendit  qu'il  avoit  droit  de  la  faire  ériger  en  *Adlier*- 
Cure.  Odon  alors  Abbé  de  St.  Mihiel  en  porta  fes  plaintes  â  Vicfridc , 
dans  le  tems  qu'on  tenoit  le  Synode  â  Verdun.  L'Evêquc  prit  cette  af- 
faire fore  à  cœur  ,  Se  déclara  dans  fa  Chartre  qui  cil  une  véritable  Sen- 
tence ,  que  fuivant  les  exemples  que  nous  ont  laides  les  faints  Perei ,  la 
coutume  que  ce  Chapelain  vouloit  introduire ,  feroit  un  attentat  crimi- 
nel ,  qu'il  l'a  condamné  de  l'avis  de  ion  Clergé  Se  des  Laïcs  mêmes  >  em- 
ployant toute  l'autorité  attachée  â  Ton  miniftere ,  pour  empêcher  que 
dans  la  fuite  on  ne  formât  une  telle  entreprife.  Enfin  Vicfrid  ajoute  qu'il 
fut  décidé  en  plein  Synode ,  que  la  Chapelle  d'Ailliers  demeureroit  fou- 
mife  â  l'Eglife  de  S  t.' Mihiel,  comme  une  de  fes  dépendances.  Cette  Sen- 
tence eft  (ignée  par  TEvcque  Se  par  ceux  qui  étoient  aflcmblés  au  Syno- 
de. C'eft  tout  ce  que  nous  (avons  d'Halevin  ,  fî  ce  n'eft  que  notre  Né- 
crologe en  fait  mention  le  15.  Mai. 

Nous  ne  devons  point  palier  fous  filencc  que  le  Bienheureux  Jean  >  Mob.  An. 
qui  fut  depuis  Abbé  de  Gorzc,  vint  étudier  dans  l'Ecole  de  l'Abbaye  de  ^•4*-"'59- 
St.  Mihiel  fous  Hildebold  vers  le  commencemenc  du  tems  qu*Hallcvin  '  *'F' }?6' 
en  éroit  Abbé. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire,  un  mot  d'Hattonchatel  près  de  Hattt  Çhatm 
St.  Mihiel ,  Se  de  remarquer  qu'Hatcon  Evcque  de  Verdun  lui  a  donné     m^  de 
{on  nom.  Ce  Prélat  parcourant  fon  Diocéfc  y  trouva  une  montagne  pro-  Vcrd.pan.i. 
pre  a  y  bâtir  une  fbrtcrc/Tc  félon  le  goût  de  ce  tcms-là,  Sl  il  n'en  eut  p'  ,34* 
pas  plutôt  formé  ledeflein  qu'il  l'exécuta.  On  a  toujours  nommé  jufqua 
préfent  cet  endroit  Hattonchatel.  C'eft  unecfpécc  de  Bourg  qui  fubfifte 
encore,  fituéâfix  lieues  de  Verdun  Se  â  trois  de  St.  MihicJ.  Le  Château 
a  eu  le  même  foie  que  pluûeuts  autres  de  la  Lorraine ,  dont  il  ne  refte 
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Wasb.    que  les  ruines.  Cet  Edifice  avoic  été  conftruit  au  neuvième  Siècle  ;  Wa£ 
f°L    1 S  9-  bourg  prétend  qu'il  y  avoit  auparavant  une  Eglifc  dédiée  à  Se.  Jean  Bap- 
tifte ,  que  l'Evêquc  Hatton  fit  rebâtir ,  &  où  il  mit  un  bras  de  Se.  Maur 
Evêque  de  Verdun,  en  la  dédiant  fous  Ton  invocation.  Il  y  eu  depuis 
une  Collégtalle  de  Chanoines  qui  ont  été  tranfportés  à  St.  Mihiel  au 
commencement  du  Siècle  où  nous  vivons. 
Odon  I.       Odon  I.  du  nom ,  autrement  Vodon  ou  Udon  »  fucceda  à  Halcvin.  Bc- 
Abbé.         renger  Evcquc  de  Verdun  voulant  foivre  l'exemple  des  Evêques  de  Metz 

V enf'  ^an  ^  ^c  ^ou^  *  *ll"  ^ta^'*u*°'cnt  ^  formoient  des  Maifons  religieufes  dans 
i.  chap  x-j.  leurs  Dioccfcs,  fut  porté  à  fonder  dans  (à  Ville  Epifcopale  un  Mona£ 
P-  »5  $•       tére  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  Il  (opprima  pour  ce  fujet  le  Collège  des 
Ereêlion    Chanoines  6£  la  Communauté  des  Clercs  de  l'Eguïe  de  St.  Vanne,  qui 
%?PaJvu.€  êtoient  tombés  dans  le  relâchement.  Il  fit  venir  pour  ce  fujet  Humberc 
qui  avoit  été  Chanoine  de  fa  Cathédrale  &  qui  s'étoit  fait  Religieux  de 
r Abbaye  de  St.  Evre  de  Toul,  avec  quelques  autres  dû  même  Monaf- 
tére,  à  l'effet  de  former  fon  cubliflement  de  St.  Vanne.  Humberttres 
diitingué  par  (à  fainteté  &  par  fa  grande  capacité  en  fut  fait  le  premier 
Abbé.  Or  dans  la  Chartre  de  Fondation  dreflée  par  l'Evéque  Berenger 
MabJU>.4£  fan  95Z>  on  trouve  qu'Odon  Abbé  de  Se  Mihiel  fut  un  de  ceux  qui  y 

Odon  L  étoft  Abbé  lorÉque  le  Duc  Frédéric  Neveu  de  l'Empereur 
Ochon  &  beau -frère  de  Hugues  Capct,  dont  il  avoit  épousé  la  Soeur, 
foutait  à  fa  domination  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  en  qualité  de  vouërie  & 
Idem  An.  fa  tranfmit  à  fes  defeendans.  Ce  Prince  touché  des  courfes  que  les  Cham- 
T.i.p.  388.  pcDois  faifoient  dansfes  Etats,  prit  la  réfolution  de  foire  bâtir  fur  les  con- 
fins de  la  Lorraine  &  de  la  Champagne  un  Château,  qui  fervit  de  bar- 
Château  de  riere  pour  arrêter  fes  ennemis  t  il  le  nomma  pour  ce  fujet  Bar  ;  ceci  peut 
être  arrivé  vers  Tan  $6 r.  N'ayant  pas  affez  de  terres  en  cet  endroit  pour 
y  former  une  Seigneurie,  ou  un  Fief,  il  démembra  quelques  Villages  ap- 
partenant a  l'Egalé  de  Toul  de  aux  Abbayes  de  Se.  Denis  ôc  de  Se.  Mi- 
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hicl,  aufquellcs  il  en  rendit  d'autres  en  échange,  2c  plus  à  leur  bienican- 
ce  qu'il  lui  fut  poflîblc.  Il  fc  faifoit  un  mérite  de  rendre  fervicc  en  par- 
ticulier à  celle  de  St.  Mihicl,  prétendant  qu'elle  avoit  befoin  de  cette 
Barrière  Se  qu'elle  lui  ferviroit  autant  qu'à  lui.  Jean  de  Bayon  Auteur 

de  la  Chronique  de  Moyen-Moûticr,  répète  à  peu  près  la  même  chofe. 

mais  il  fc  trompe  en  fixant  rétablifleraentdu  Château  de  Bar  à  l'an  967. 

Il  ajoute  que  Se  Gérard  Evcquc  de  Toul  fît  tout  ce  qu'il  put  auprès  de 

J 'Empereur  Othoo,  afin  de  porter  Frédéric  à  dédomager  Ton  Eglife* 

&  qu'en  conféqucncc  il  lui  donna  les  Abbayes  de  Moyen-Moûticr  &de 

St.  Dicz  avec  le  Fief  de  Bcrkcm  en  Alfàcc.  L'Auteur  de  la  Chronique    Loc.c  'u. 

de  Sr.  Mihicl  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  ancien  attelle  cet  événement. 

Ce  fut  du  conicnrcnient  du  Duc  Frédéric ,  de  Béatrice  fon  Epouie  ,  des 
Princes  fes  Enfaus  Se  des  Religieux  du  Monaftére  de  St  Mihicl,  que 
l'Abbé  Odon  I.  donna  en  emphytéofe  à  deux  Frères  Vidon  ôc  Etienne  Can.p.  75, 
fept  habitations  Se  demi  avec  un  Moulin  à  Ermacourt  fur  le  Rup  de 
Math ,  pour  eux ,  leurs  Fils  Se  arriéres  petits-Fils ,  a  Condition ,  que  chaque 
année  ils  payeroient  le  premier  Mai  quinze  fols  à  l'Abbaye,  Se  trente 
muids  de  vin  à  la  St.  Remy  :  que  û*  les  Vignes  venoient  à  être  rétablies» 
le  Monaftére  jouirent  de  la  moitié}  Se  qu'en  outre  lesFeudatéres  feroient 
obligés  de  donner  trente  Anguilles  à  la  St.  André,  ou  lorsque  la  pêche 
le  petmettroit.  La  raifon  qu'on  donne  de  cet  aflcncefccment,  cft  que  le 
bien  fc  déterrioreroit  Sek  réduiroitàricn.  La  Chartrc  cft  dattéc  de  la  Salle 
de  1*  Abbaye  de  St.  Mihicl  fous  l'Empereur  Othon&  le  Duc  Frédéric.  On 
voit  par-là  que  celui-ci  avoit  une  grande  autôrké  fur  l'Abbaye  en  qua- 
lité de  Seigneur  voué,  Se  que  Ton  n'y  pouvoit  faire  aucun  traite  de  con- 
/equence  fans  fa  participation. 

On  doit  rapporter  au  temsd'Odon  l  Abbé  de  Sr.  Mihicl, ou  de  fon 
prédecefleur ,  la  dcftm£bon  de  la  Chapelle  de  Mezcray ,  aujourd'hui  Sr.  Can.p.  71, 
Gibrin.  Le  Comte  Widric  avoit  fait  bâtir  en  cet  endroit  une  Chapelle  par  p$£%9  '** 
le  confiai  de  perfonnes  mal  intentionnées,  ou  du  moins  imprudentes»  On 
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La  Chapet/e  s'y  oppofa,  parccqu'on  cnlcvoitpar  là  à  l'Eglifc  d'Eflcx  une  partie  des 
de  Mejeray  dfxmcs  qUj  |ui  appartenoient  &:  par  contre  coup  à  l'Abbaye  de  St.  Mi- 

hiel.  Ludelmc  Evequc  de  Toul  le  tranfporta  fur  les  lieux ,  fit  renverfer  le 
Clocher  ,  fie  emporta  avec  lui  les  Cloches  &  les  Habits  Sacerdotaux  ; 
il  interdit  la  Chapelle  Se  défendit  fous  peine  d'excommunication  de  la 
fréquenter.  Drogon  Ton  fucceflèur  confirma  dans  un  Sinodcfur  les  mê- 
mes peines  la  fentence  qui  a  voit  été  prononcée.  Les  chofes  étoient  dans 
cet  état,  lorsque  Gauzclin  fucceflèur  des  deux  précédens  Evêques  de  Toul , 
&  Adalbcron  Evêque  de  Metz  prirent  de  nouveau  connoiflance  de  cette 
affaire,  qui  rut  agitée  dans  uncaflêmbléc  où  fc  trouva  Robert  Archevê- 
que de  Trêves.  Ces  Evêques  accompagnés  chacun  de  leurs  Archidiacres 
&  de  ceux  qui  défervoient  ces  Eglifcs ,  firent  venir  fept  Prêtres  qu'on 
obligea  à  prêter  ferment  de  dire  en  confeience  ce  qu'ils  penfoient  tou- 
chant l'affaire  en  queftion.  Ils  témoignèrent  unanimement  que  cette 
Chapelle  avoit  été  bâtie  contre  les  loix,  &  qu'on  avoir  par  là  enlevé 
injuftement  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  une  partie  des  dixmes  qui  lui  ap- 
partcnoicnt au  Ban  d'Eflcx.  Enfuitc  de  ces  informations  intervint  un 
jugement  porté  par  les  Evêques,  les  Archidiacres,  les  Prêtres,  fie  les 
nobles  Laies  &  Roturiers,  qui  étoient  préfens.  On  ajugea  la  dixmcd'EC 
fex&  de  Mezcray,  partie  à  Gontald  Curé  du  même  Eflèx,  partie  à  TE- 
thard  Prieur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl-  On  ordonna  en  même-temsque 
la  Chapelle  de  Mézcrai  ferait  rcnvcricc ,  aveedéfenfe  fur  peine  d'excom- 
munication de  la  rebâtir  dans  la  fuite.  Afin  que  ce  jugement  panai  à  la 
poftérité,  on  fit  drefler  la  Chartre  dont  nous  avons  tiré  ceci  fie  qui  cft 
fignée  de  tous  les  membres  de  l'aflciubléc.  On  ne  penfoit  pas  autrefois 
comme  aujourd'hui  touchant  les  Chapelles  des  Hameaux.  Celle  de  Me- 
zerai  a  été  rebâtie  fie  fubfifte  encore  aujourd'hui  ;  le  Peuple  la  fréquen- 
te par  dévotion  fie  y  va  en  Pérclinage  j  mais  il  n'y  a  point  de  Chapelain 
réfidant. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  VL 
Sarovard,  Odon  II.  fi  Adalbert  I.  Abbés. 

NOus  fommes  aflurcs  que  Sarovard  fucceda  à  Odon  I.  dans  l'Ab- 
baye de  Se.  Mihicl  j  Se  c'eft  par  une  Chartre  écrite  du  tems  du  Duc 
Frideric,  la  première  année  de  l'empire  d'Ochon  IL  Voici  le  fujet  de  cette 
Chartre.  Un  nommé  Warncre  s'adreûà  au  Duc  Frideric  Se  lui  remontra  que  Afccnunù 

fon  Pcrc  Waltcre  avoir  obtenu  par  précaire  la  Métairie  applléc  Târrd-  (*'une 

rr  ne  appellee 

lus ,  du  confentement  de  Letbard  Prieur  Se  des  Moines  de  l'Abbaye  de  Torralus. 
St.  Mihicl,  à  qui  elle  appartenoic ,  Se  que  même  l'Acte  en  avoit  été  paf- 
(c  fous  la  condition  qu'il  payerait  un  Cens  de  deux  fols  chaque  année 
à  la  St.  Michel.  Le  Duc  pria  Sarovard  leur  Abbé  de  s'informer  de  la  vé- 
rité du  fait.  Les  Moines  qui  avoient  confenti  à  cet  afeencement,  Se  qui 
vivoient  encore,  rendirent  témoignage  que  la  chofe  étoit  ainfi.  Le  Prin- 
ce en  qualité  de  Voiié  fît  rendre  à  Warnere  cette  Métairie,  qu'on  lui 
avoit  apparamment  retirée  ,  Se  confirma  l'agencement  qui  lui  en  avoit 
été  fait,  mais  feulement  pour  lui  Se  pour  un  de  fes  enfans;  Se  à  condi- 
tion, qu'après  le  tems  expiré  de  l'Emphytéofc,  la  Métairie  retournerait 
à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  L'Auteur  de  notre  Chronique  ajoûteque  Wal-    Maitt  ^ 
terc  avoit  donné  en  échange  ce  qui  lui  appartenoic  à  Loza,  que  je  fup-  T.  1.^.489. 
pofe  être  Loizé,  avec  promefle ,  qu'après  (a  mort  Se  celle  de  fon  Fils  ces 
deux  biens  réitéraient  au  Monaftére. 

Odon  II.  Abbé  de  St.  Mihiel,  qui  fuccéda  à  Sarovard,  nous  eft  connu 
par  la  Chartre  de  Vicfrid  Evêque  de  Verdun,  à  loccauon  de  I'Eglifc 
d'Aillicrs ,  dont  nous  avons  rapporté  le  contenu  lorfquc  nous  avons  fait 
mention  de  l'Abbé  Halcvinus  ou  Halcvin.  On  prétend  qu'Odon  IL  mou- 
rut en  9 fi* 

O 


±r>  HISTOIRE 

Adalbert  I.  Albert  ou  Aubert ,  on  donne  tous  ces  noms  a  l'Abbé  qui 
fuccèda  à  Odon  II.  vers  Tan  99  j.  Il  eue  la  fàtisfa&ion  de  voir  augmen- 
ter les  revenus  de  Ton  Abbaye  par  les  bienfaits  de  Thicrri  ou  Thèodoric 
Can.p.  79.  Duc  de  Bar.  Ce  Prince  par  un  diplôme  datté  du  15.  Novembre  de  l'an  • 
^Voyt\  les  j00^ ,  déclare  que  pour  le  iâlut  de  fon  ame ,  il  donne  au  Monaftérc 
de  Se.  Michel  de  St.  Mihicl  un  nommé  Thictzclin ,  qu'on  appclloit  auflî 
Alfride,  avec  fa  Femme  Dedda  &  Tes  cinq  En  fans,  qu'il  aflure  être  en 
Ton  pouvoir;  &  tout  ce  que  le  même  Tictzclin  pofledoit  à  Vaubccourt, 
fi  tué  dans  le  Comté  d'Etain  &  àCouvongcdans  le  Duché  de  Bar.  Cepen- 
dant Richildc  Epoufc  du  Duc  Thèodoric ,  s'étoit  liguée  avec  le  Comte  Ri- 
cher  &  Baudouin  fon  fils ,  tous  les  deux  fes  parens,  afin  de  former  leur 
oppofition  à  ce  que  cette  donation  s'effectuât.  Mais  cette  Princeflc  tou- 
chée des  raifons  que  fesamis  lui  apportèrent,  &  gagnée  par  les  préfens 
qu'on  lui  fit ,  y  donna  dans  la  fuite  fon  confentement  fans  aucune  diffi- 
culté. La  mort  de  fon  mari  Thèodoric  furvenue ,  elle  confirma  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  à  ce  fujec.  Ce  fut  fous  la  condition  que  Tktzcb'n  retien- 
droit  la  Terre  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  feroit  exempte  de  toute 
redevance ,  à  la  réferve  de  dix  deniers ,  que  lui ,  fon  Fils  Se  leurs  Suc 
cefleurs  feraient  obligés  de  payer  tous  les  ans  à  la  faint  Michel  :  Que  û 
cette  Terre  tomboit  à  des  Femmes  de  leur  race  ,  elles  ne  payeraient 
rien  tandis  qu'elles  ne  {croient  pas  émancipées  ;  &  lorfqu'clles  le  feroient , 
elles  payeroient  un  denier  à  la  même  Fête.  Le  Duc  Thèodoric  qui  cft 
toujour  sappellc  Comte  dans  la  même  Chartre,Défenfcur  ou  Voué,  donna 
encore  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  un  franc- 
aleuf  fitué  dans  un  lieu  nommé  Cuit uns ,  peut-être  Culdy  du  Duché  de 
Bar  ,  avec  toutes  fes  dépendances  en  terres ,  prez  ,  bois ,  eaux  ,  ôcc.  A 
quoi  il  ajoute  un  certain  Sombert  qui  lui  étoit  ferf ,  de  même  que  fâ 
femme ,  fa  fœur  &  fon  fils  Huilduin.  Thèodoric  défend  à  toute  fa  pofté- 
rité  de  donner  atteinte  à  cette  donation ,  &  ne  fait  pas  difficulté  de  ci- 
ter au  Jugement  de  Dieu  pour  y  être  condamné  (ans  mifericorde ,  ceux 
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de  Tes  proches ,  qui  fc  (croient  éloignés  de  Tes  difpofitions  à  cet  égard. 
Adalbert  cft  au  nombre  de  ceux  qui  lignèrent  cette  Chattre.  Notre  an- 
cien Nécrologe  tait  mention  de  cet  Abbé  le  1 6.  Avril  »  il  nous  en  croyons 

Wasboure  ce  fut  de  l'année  iozo.  Wasbour, 

fol.  n*. 


CHAPITRE  VIL 

L'Abbé  Hantent. 

E  que  nous  avons  à  dire  de  cet  Abbé  cft  d'autant  plus  digne  de  Nantem 
foi  que  nous  l'apprenons  d'un  témoin  oculaire  »  Religieux  de  l" 
St.  Mihiel.  Nanterre  s'etoit  fait  Religieux  fort  jeune  ;  il  paroîc  même 
qu'il  avoir  été  élevé  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  dès  fes  plus  tendres 
années.  Adalbert  fon  Abbé  &  fon  Prédéccflcur  remarquant  en  lui  des 
talens  particuliers,  fur-tout  beaucoup  de  fageûe  &  de  prudence  >  le  prit 
pour  fon  Chapelain ,  &  pour  raccompagner  dans  fes  voyages  ôc  dans  les 
négociations  dont  il  fut  chargé  auprès  des  Princes.  Nanterre  fc  coin-  Mob.  T.  t. 
porta  dans  les  circonftances  où  il  (c  trouva  de  manière  à  fe  faire  eftimer  ^  ,8°" 
de  tout  le  monde.  Il  brilla  fuivant  les  termes  de  fon  Hiftoricn  parmi  les 
Pcrfonncs  les  plus  diftinguées  du  côté  de  la  Religion ,  comme  l'étoile  du 
matin  brille  entre  les  aftres.  Thierri  ou  Théodoric  Duc  de  Bar ,  l'em- 
ploya auprès  des  Princes ,  particulièrement  auprès  de  fon  Coulîn  ger- 
main le  Roi  de  France ,  parce  qu'il  étoit  homme  d'efprit ,  &  qu'il  poil 
fédoit  parfaitement  la  langue  françoife ,  dans  laquelle  il  ne  fc  trouvoit 
guéres  de  Pcrfonnes  qui  y  excellalîcnt. 

Peu  de  tems  après  Adalbert  I.  mourut.  Le  Duc  Thierri  propofâ  aux  Nanterre 
Religieux  de  St.  Mihiel  Nanterre  pour  lui  fuccéder  i  ils  agréèrent  avec  élu  Abbé. 
un  applaudiflement  univerfel  ce  choix ,  qui  mettoit  le  comble  à*  leurs 
défirs  :  il  croit  encore  jeune ,  mais  la  pureté  de  fes  mœurs  fuppléoit  à 

Oij 
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fon  âge.  Cette  élection  fc  fit  en  préfence  d'Hermon  Evêque  Diocéfain  , 
qui  lui  donna  fur  le  champ  la  Bénédiction  Abbatiale  avec  le  foin  des 
ames.  L'Auteur  de  notre  Chronique  ne  fixe  pas  le  tems  de  l'élection  de 
l'Abbé  Nantcrrc.  On  peut  conjecturer  qu'elle  précéda  l'an  102.1 ,  puif- 
qu'il  ctoit  Abbé  cette  année,  lorfqu'unc  Dame  qui  s'appclloit  Gyfa  vint 
au  Monaftérc  de  Sr.  Mihicl.  En  voici  l'occafion  :  Son  mari  étant  mort , 
les  Officiers  d'un  Seigneur  nommé  Milon  de  Gondrccourt ,  voulurent 
lui  faire  payer  des  cens  fur  les  rerresde  fon  franc-alcuf,  qui  avoient  tou- 
jours été  exemptes  de  toutes  redevances.  Indignée  de  l'injufticc  qu'on 
Gyfa  fc    lui  faifoir  \  de  l'avis  de  fes  amis  &  de  fes  parens  ,  elle  vint  à  St.  Mihiel  le 

^'Abbaye  *  j°ur  m^mc  ^c  ^  ^cc  ^c     Michel ,  s'étant  mifc  au  pied  de  l'Autel,  elle 
fc  confacra  à  l'Abbaye  elle ,  fa  Famille  &  toute  (à  poftérité.  Afin  que  cet 
engagement  fut  inviolable  ,  elle  fit  percer  un  denier ,  mit  fur  l'Autel  les 
ornemens  de  fâ  tête  &  les  y  laifla.  Les  conditions  de  ce  dévouement  au 
iervice  de  l'Abbaye  ,  furent  que  les  mâles  qui  nakroient  dans  la  fuite  de 
cette  Famille  ,  donneroient  chacun  quatre  deniers  â  la  Fête  de  St.  Mi- 
chel ,  lorsqu'ils  {croient  parvenus  à  l'âge  de  majorité  ;  quant  aux  Filles  r 
elles  (croient  exemptes ,  fi  elles  demeuroient  dans  le  lieu  de  St.  Mihicl  -, 
que  fi  elles  s  etabliilbient  ailleurs ,  elles  payeroient  un  écu.  La  Charttc 
Can.p.  ij  5.  où  tout  ceci  cft  contenu  fut  dteflec  l'an  1 07 1.  fous  le  régne  de  Conrad , 
\  6  °U  P'utot  ^ '^cnri  »  cn  préfence  de  l'Abbé  Nantcrre  ,  du  Duc  Frideric 
*  F        &  de  quelques  Religieux  »  favoir  :  Rumeric ,  Théodoric  ,  Simon  5  &  des 
Nobles  dont  voici  les  noms  :  Licthatd  de  Bar  >  Théodoric  de  Bar ,  cVc. 
Nanurrc      Auflùôt  que  Nanterrc  fut  élu  Abbé  ,  il  repréfenta  l'obligation  qu'il 

AbblTc  ^  contraâoic  mcttrc  [totâvc  &  13  «Mciplincdans  fon  Monaftérc.  Sapre- 
micre  attention  fut  de  retrancher  les  abus  &  de  corriger  le  vice.  Mais  il 
s'apperçut  qu'il  ne  pouvoir  venir  aifement  à  bouc  d'une  fi  grande  entre- 
prife  fans  le  fecours  d'autrui.  Il  connoiflbit  k  zélé  du  Bienheureux  Ri- 
chard  Abbé  de  faint  Vanne ,  le  Supérieur  de  fon  tems  qui  favoit  le 
mieux x  &  faifoit  garder  1  obfctvancc  régulière.  Il  s'adrefle  à  lui  avec  . 
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fiance ,  lui  propofe  (on  deflein ,  &  le  prie  de  lui  envoyer  quelques-uns 
de  fes  Religieux  ,  &  d'agréer  qu'il  en  envoyât  quelques-uns  des  fiens  en 
leur  place ,  aiîn  que  la  conduite  des  Religieux  de  St.  Vanne  fervît  de 
modèle  à  ceux  de  St.  Mihicl ,  &  les  portât  â  vivre  félon  leur  état.  Le  pro- 
jet ftic  exécuté ,  l'effet  s'en  fuivit,  &  Dieu  bénit  les  intentions  de  Nan- 
terre. 

L'Abbé  Richard  mérite  à  cet  égard  de  trouver  place  dans  l'Hiftoire     Les  rares 

de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  Il  avoit  étudié  dans  l'Ecole  de  Reims ,  fa-  ff*?*  £ 
r  w  \  »t         Richard  Ab- 

meufe  en  ce  tems  la }  les  grands  progrès  qu  il  y  fit ,  portèrent  1  Archeve-  bé  de  faint 

que  à  le  promouvoir  aux  Ordres  facres ,  &  à  lui  donner  dans  fa  Cathé-  V tnnc- 
drale  la  Dignité  de  Chantre ,  qui  fut  bien-tôt  iûivie  de  celle  de  Doyen. 
Le  défir  d'une  plus  grande  perfection  lui  infpiroitdu  goût  pour  Ta  retraite  ; 
l'occafïon  s'en  préfenta  &  il  la  faifit.  Fridcric  Comte  de  Verdun  paflà  pat 
Reims  au  retour  du  pèlerinage  qu'il  venoit  de  faire  à  Jcrufalcm  >  Se  alla 
loger  chez  le  Bienheureux  Richard,  alors  Doyen  de  la  Métropole,  pour 
conférer  avec  lui  touchant  le  deflêiii  qu'il  avoit  de  quitter  le  monde  ;     ffUg.  jc 
celui-ci  trouva  Richard  dans  les  mêmes  difpofitions.  L'un  &  l'autre  con-  yav'j>'t6t" 
vinrent  de  fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  faint  Vanne  de  Verdun  ,  qui  f^^if'^ 
n'étoit  alors  habité  que  par  fept  Moines  Eco/Ibis ,  parce  qu'il  avoit  été 
ruine  pendant  le  dernier  fiége  de  cette  Ville.  Ils  furent  dégoûtés  de  trou- 
ver en  ce  lieu  fi  peu  de  régularité  »  c'eft  ce  qui  les  porta  à  fc  retirer  vers 
laine  Odilon  Abbé  de  Cluny.  Celui-ci  ayant  remarqué  en  eux  du  mérite 
&  du  zéle,  crut  que  Dieu  les  deftinoit  â  rétablir  lobfcrvancc  régulière  à 
faint  Vanne ,  &  les  y  renvoya.  Fingen  Abbé  de  faint  Félix  de  Metz, 
qui  gouvernoit  ce  Monaftére ,  après  avoir  fait  quelques  difficultés, céda 
à  leurs  inftanecs  &  les  reçut.  Cet  Abbé  mourut  trois  mois  après.  Hcr- 
mon  Evcquc  de  Verdun  fit  Richard  Abbé  de  faint  Vanne ,  malgré 
refiftance ,  &  lui  donna  la  Bénédiction  Abbatiale  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Si- 
mon &  de  faint  Judc  de  l'an  1 001.  les  progrés  que  fit  la  Réforme  à  faint 
Vanne,  furpaûent  toute  croyance,  Richard  s'acquit  une  fi  grande  répu*- 
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cation  en  France '&  en  Lorraine,  que  les  Rois  &  les  Evêques  confièrent 
à  Tes  foins  vingt  &  une  Abbayes  ,  ou  il  rétablit  l'obicrvance  régulière, 
&  où  il  mit  des  Abbés  qu'il  choifit  entre  Tes  difciples. 

La  bonne  odeur  de  l'Abbaye  de  St.  Vanne  en  particulier  s'étendit  fi 
loin,  que  plusieurs  Dames  de  piété  firent  pratiquer  aux  environs  de  ce 
Monaftérc  des  Cellules ,  pour  y  vivre  en  Reclufcs  ;  telle  fut  Adeloife  , 
merc  du  vénérable  Pappon  Abbé  de  Stavelo.  Saint  Henri  Duc  de  Ba- 
vière, qui  fut  élu  Empereur  en  tooz  ,  après  la  mort  d'Othon  III.  ayant 
oiii  parler  du  mérite  de  Richard  Abbé  de  iâint  Vanne ,  voulut  le  voir  & 
s'entretenir  avec  lui  de  l'état  où  fe  trouvoit  fon  Monaftérc  -,  il  le  renvoya 
enfutte  chargé  de  riches  préfens  pour  le  faire  rebâtir.  Pendant  que  l'on  y* 
travailloit,  le  Comte  Frédéric  donna  le  premier  l'exemple  aux  autres  Re- 
ligieux Ces  Confrères ,  en  creufant  de  fes  mains  les  fondemens  ,  &  en 
portant  le  mortier  fur  fes  épaules.  Le  Duc  de  Godefroy  fon  frère  l'ayant 
un  jour  trouvé  dans  la  cuifine  lavant  les  écuelles,dit  en  fourrant  que  cette 
occupation  ne  convenoit  guéres  à  un  Comte  ;  Frédéric  lui  répondit ,  qu'il 
fe  tenoit  fort  honoré  de  rendre  ces  fortes  de  fcrviccs  à -faine  Pierre  &  à 
faint  Vanne  Patrons  du  Monaftérc. 

Le  Bienheureux  Richard  étoit  fi  eftimé  du  Comte  Hilradc ,  qu'il  chercha 
à  lier  avec  lui  une  étroite  amitié,  &  le  pria  de  tenir  ion  fils  fur  les  Fonds 
de  Baptême  i  Richard  y  conientit  &  lui  donna  fon  nom.  Cet  enfant  ayant 
atteint  l'âge  de  fept  ans,  il  le  chargea  de  fon  éducation  &  lui  fit  faire  de 
grands  progrés  dans  la  piété  &  dans  les  Sciences ,  de  forte  qu'il  fut  bien- 
tôt pourvu  d'un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  de  Verdun.  Mais  ce  jeune 
Chanoine  étoit  fi  attaché  à  fon  parrain ,  qu'il  voulut  relier  avec  lui  dans 
le  Monaftcre.  L'Evêque  Raimbcrt  étant  mort  quelque  teins  après,  l'Em- 
pereur Henri  III.  qui  foccéda  â  fon  pere  Conrad  en  1059.  nomma  le 
Bienheureux  Richard  â  l'Evêché  de  Verdun  ,  mais  le  faint  Abbé  le 
refufa  &  fit  ordonner  à  fa  place  Richard  fon  filleul:  cette  a£bon  furuni- 
▼erfcUcmcnt  approuvée. 
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Le  mérite  de  l'Abbé  Richard  rut  caufc  qu'on  l'employa  dans  les  plus  Richard/ait 
importantes{afraires }  il  rut  chargé  vers  l'an  1 041 ,  de  faire  obfervcr  dans  j-^f 
la  Ncuftrie  &  dans  la  Lorraine  la  paix  que  l'on  appelloit  la  Trêve  -  Dieu. 
On  la  publia  alors  dans  pluficurs  Conciles ,  pour  remédier  aux  violences 
&  aux  pillages  publics  des  guerres  encre  les  Seigneurs  particuliers,  que 
la  foibleflc  de  l'autorité  publique  ne  pouvoir  empêcher.  Ccrce  Trêve 
défendoit  les  guerres  particulières  depuis  le  foir  du  Mercredi,  jufqu'au 
Lundi  marin  de  chaque  femaine,  fur  peine  d'être  excommunié  &  banni 
du  pays,  La  plupart  de  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fi  foumettre,  turent 
frappés  de  la  maladie  des  ardens ,  c'eft-à-dirc ,  d'un  feu  qui  dévoroit  leurs 
entrailles.  Ceux-ci  venoient en  foulle  au  Monaftére  de  S.  Vanne,  où  ils 
rece voient  leur  guérifon  par  les  prières  du  Bienheureux  Richard,  qui 
ieur  faifoit  boire  du  vin  mêlé  avec  des  raclures  du  faint  Sépulcre  qu'il 
avoit  apportées  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte ,  en  les  faifant  jurer  qu'ils 
garderoient  la  Trêve. 

Le  crédit  que  l'Abbé  Richard  avoit  auprès  de  l'Empereur  étoit  fi  grand, 
qu'on  le  prioit  fouvent  de  l'employer  auprès  de  ce  Prince  ;  il  étoit  tou- 
jours écouté  favorablement,  lorfque  les  circonftanccs  le  permettoient. 
Eut-on  pû  refufer  quelque  chofe  à  un  homme  dont  les  miracles  relcvoient 
fifort  la  fainteté  &  les  mérites  ?  Enfin  le  moment  deftiné  à  couronner  fes 
vertus  arriva.  Il  y  avoit  44.  ans  qu'il  étoit  Abbé,  lorfqu'cn  104*.  il  fut 
attaqué  de  la  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau  le  1 4  Juin.  L'Evcque 
Richard  ion  filleul  ne  le  quitta  point  pendant  fa  maladie,  &  voulut  lui- 
même  laver  fon  corps  &  le  revêtir  pour  la  Sépulture.  Faifimt  enfuite  la 
cérémonie  de  fes  funérailles,  il  pria  Dieu  dé  le  retirer  de  ce  monde  avant 
la  fin  de  l'année  s  ce  qui  arriva  le  feptiéme  Novembre. 

L'Abbé  Nanterc  comptant  fur  le  bon  ordre  qu'il  avoir  mis  dans  fon  2^jntemva 
Abbaye,  forma  le  deflein  d  aller  à  Rome  vifîter  le  tombeau  des  faints  à  Rome, 
Apôtres ,  &  de-la  au  Mont  Gargan ,  pour  ûtisfaire  à  fa  dévotion  envers 
l'Archange  Gunt  Michel.  Avant  fon  départ  il  fc  conforma  2  ce  que  la 
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Reg.  faint  régie  de  faint  Benoit  preferit,  c'eft-à-dire,  qu'il  demanda 
Bcn.caj>.67.  dc  fajrc  çut  jui      prièrcs ,  que  l'on  a  coutume  de  faire  pour  ceux  qui 
font  fur  le  point  de  partir  ôc  d'entreprendre  de  longs  voyages. 

Un  Chanoine  de  Cologne  lui  fcrvit  de  Compagnon.  Marchans  tous  les 
Mob.  T.  i-  deux  à  pied  ils  s'entretenoient  familiairement  &  fe  communiquoient  reci- 
An.  p.  393.  proquemenc  leurs  affaires. 

Un  des  motifs  du  voyage  de  Nanterrc  étoic  d'en  rapporter  quelques 
Rclfques  confidcrablcs.  Il  obtint  le  corps  de  faint  Callixte  Pape  &  Mar- 
tyr, qu'il  mit  dabord  dans  l'Eglifc  du  Monaftérc  de  Caftellion  ou  Vicux- 
Mouticr. 

L *  Empereur     Quelques  tems  après  fbn  retour  dans  fon  Abbaye,  Eudes  Comte  de 
y  'ent  â  Se  Champagne,  h°mme  inquiet  vint  afïîéger  la  Ville  de  Toul.  L'Empereur 
Mihiel.       Conrade  lcSalique  piqué  de  cette,  infultc,  fe  mit  en  marche  avec  fon 
.j^'g**'  ad  armée ,  pénétra  en  Lorraine  &  vint  à  Sr.  Mihiel ,  où  il  fut  reçu  par  l'Abbé 
Chron.  Sam.  à  la  tete  de  fes  Religieux ,  avec  la  Croix ,  les  Luminaires  Se  les  autres  hon- 
T.i.ffijl.dt  ncurs  ju$  à  fon  rang.  Nanterrc  profita  de  cette  occafion  pour  lui  faire 
m'*'  * 6l%  d'humbles  remontrances  touchant  le  dommagc,que  fon  armée  avoir  caufe 
aux  campagnes  des  environs ,  où  la  moillon  n'étoit  pas  encore  achevée. 
L'Empereur  promit  qu'il  y  auroic  égard  ;  ayant  en  même-tems  tiré  de 
fon  doigt  fon  anneau  il  le  lui  donna  pour  gage  de  fa  parole.  L'armée  refta 
campée  trois  jours  fur  la  Montagne  voifinc  de  St.  Mihiel.  Pendant  cet 
interval  Eudes  prit  le  partie  de  lever  le  fiégede  Toul,  prévoyant  qu'il 
ne  pourroit  pas  réûftcr  à  l'Empereur,  à  qui  il  envoya  demander  la  paix 
par  le  Duc  Gozclon  &  par  Theodoric  Evêque  de  Metz.  Il  vint  lui-même 
fcprcfcntcr  devant  Conrade,  lui  donna  des  Orages,  lui  prêta  ferment, 
&  s'engaga  de  lui  faire  fâtisfa&ion  fuivant  qu'il  y  feroit  condamné  par 
le  jugement  des  Palatins  ,  lui  promettant  de  fe  retirer  dans  les  limites 
de  fbn  Royaume ,  où  il  étoit  le  maître  de  venir  s'il  jugeoit  à  propos. 

L'Empereur  naturellement  bon  ayant  aiTcmblé  fbn  Confeil,  accorda 
à  Eudes  ce  qu'il  avoir  demandé  avec  tant  de  foumifCon.  Mais  ce  Prince 
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pçu  fidèle  à  tenir  fa  parole ,  recommença  fes  brigandages  avec  une  cruauté 
qu'il  n'avoit  pas  encore pouffee  fi  loin.  Parmi  les  lieux  qu'il  saccagea,  la 
Ville  de  Commcrcy  fut  prife  &  brûlée.  Celle  de  Bar  tomba  aufli  fous  fa 
puiflânec,  &  n'en  fut  délivrée  qu'enfuite  d'un  fanglant  combat  que  l'Em- 
pereur chargea  le  Duc  Gozclon  de  livrer  à  Eudes,  qui  perdit  la  bataille 
avec  la  vie.  Pour  ce  qui  cft  de  Nantcrc,  il  fuivit  Conrad  félon  l'ordre 
qu'il  en  avoit  reçu  ;  aufli- tôt  qu'il  fut  arrivé  à  la  Cour  de  ce  Prince >  il 
penfa  ferieufement  aux  moyens  de  le  porter  à  effectuer  la  promeflè"  qu'il 
avoit  faite.  II  fe  1er  vit  pour  ce  fujet  des  PnncefTcs  Sophie  &  Bcatrix  feules 
héritières  des  Comtes  de  Bat ,  &  qui  étoient  nièces  de  l'Impératrice.  U 
leur  montra  que  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  avoit  poiTédc  depuis  long-  tems 
plufieurs  terres  dans  le  Saintoy,  dont  les  Ducs  qui  en  étoient  Avoués  ou 
protecteurs  s'étoient  emparés,  foit  en  les  retenant  pour  eux,  foit  en  les 
donnant  à  leurs  foldats  pour  récompenfe.  Il  ajouta  que  les  auteurs  de  ces 
ufurpations  étoient  tous  morts ,  qu'elles  feules  avoient  droit  à  leur  fuc- 
ceflîon ,  qu'il  les  croyoit  fort  éloignées  de  vouloir  être  les  héritières  de 
biens  mai  acquis ,  Se  qu'il  les  conjuroit  de  s'employer  auprès  de  l'Empe- 
reur,  pour  les  faire  reftituer  à  fon  Abbaye.  Ces  pieufes  Princcflês  curent 
égard  aux  prières  de  Nantcrrc  &  lui  obtinrent  ce  qu'il  fouhaitoit.  Conrad 
ne  fc  contenta  point  de  faire  faire  cette  reftitution  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  i 
il  lui  donna  encore  pour  Protecteur  ou  Voué  le  Comte  Gérard  d'Alfacc 
fon  neveu ,  fils  d'Albert ,  qui  étoit  un  Seigneur  très  puiïTant  en  ce  pays-là. 
Or  ce  Gérard  fut  perc  de  Gérard  d'Alfacc  premier  Duc  héréditaire  de 
Lorraine.  Ccft  Toujours  de  notre  Chroniqueur  témoin  occulairc,  que  nous 
renons  ceci  &  ce  que  nous  allons  rapporter. 
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CHAPITRE  VIII. 

Fondation  oh  établtjfement  du  Prieuré  tFHareyille  par  F  Abbé 

Nanterrt. 

NAnterre  fie  reflexion  que  ce  n'étoit  point  aflêz  d'avoir  recouverr 
les  biens  que  ton  Abbaye  pofledoit  dans  le  Saintoy  •  il  réfolut  de 
faire  bâtir  en  ce  pays  une  Celle,  que  nous  appelions  aujourd'hui  Prieuré , 
pour  y  mettre  des  Religieux  qui  célébraflent  tout -à- la  (ois  l'office  divin, 
&  qui  ceconomtfaûcnt  ces  biens ,  d'autant  plus  qu'ils éroient éloignés  de 
l'Abbaye  de  deux  jours  environ  de  chemin.  Il  alla  lui-même  fur  les  lieux 
accompagné  de  l'Auteur  de  notre  Chronique  fon  Religieux  ,  &  qui  fclon 
Etablirent,  toutes  les  apparanecs  étoit  fon  Secrétaire.  L'endroit  qui  lui  parut  le  plus 
^HarcviUc   commo^c  Pour  bâtir  "n  pc™  Monaftérc,  fut  Harcvillc  àcaufe  de  fa  fi- 
parNcnttne.  tuation.  Ce  Village  cft  partagé  en  deux  par  la  rivière  de  Mcufc  ,  qui  n'étant 
éloignée  de  fa  fource  que  d'environ  fix  lieues,  cft  peu  conûdérablc.  Les 
deux  parties  du  Vilagc  fitués  fur  des  colincs  aboutiûent  au  vallon  qui  ne 
peut  manquer  d'être  agréable ,  étant  arrofe  par  la  Rivière.  Ce  fut  dans 
la  partie  qui  cft  au  Midi ,  que  Nanterrc  fit  bâtir  fa  Celle  ou  Prieuré.  Outre 
quatorze  ou  quinze  fontaines  qui  coulloient  aux  environs  &qui  dévoient 
procurer  une  grande  commodité ,  il  fe  rencontroit  une  efpace  confidé- 
raWe  pour  faire  de  beaux  jardins  contigus  à  une  forêt  qui  en  étoit  proche- 
LeCorpsde  En  attendant  que  le  bâtiment  fut  achevé)  il  Ce  fit  ptatiquer  une  Cho» 
\  "h-Ïv  Y*' •  m'^re  avcc  ^cs  P,cux  cntrelafscs  de  branches  d'arbres ,  ou  il  mit  le  corps 
'  de  iâint  Calixte,  qu'il  a  voit  apporté  avec  quelques  Reliques,  elles  y  oc- 
ca/îonnerent  un  grand  concours  de  Peuples  du  voifinage,  &  il  y  eut  des 
guérifons  miraculcufcs  par  lmtcrccuion  de  £unt  Caliwc,  comme  il  s'en 
<:oit  faites  à  Vieux-  Mo  uucr* 
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Telle  fut  1  origine  du  Prieure  d'Hareville.  On  tira  des  Religieux  de    Quel  étoit 
l'Abbaye  de  St.  Mihicl  pour  l'habiter  ;  un  d'entr'eux  étoit  chargé  de  les  ^J^™ 
gouverner  en  qualité  de  Supérieur,  félon  la  détonation  de  l'Abbé  6c  du 
Chapitre.  Leurs  obligations  confiftoient  à  faire  l'Office  divin  &  à  avoir 
foin  des  biens ,  dont  l'œconomat  leur  étoit  confié ,  pour  en  rendre  compte 
chaque  année.  L'intention  de  Nanterredans  cet  érabliflcraem,  étoit  d'é- 
pargner de  longs  voyages  à  fes  Religieux ,  d'augmenter  la  gloire  du  Sei- 
gneur, 6c  d'empêcher  qu'on  ufurpât  les  biens  de  l'Abbaye;  ce  qui  étoit 
arrivé, il  n'y  avoit  pas  longtems.  De  cette  forte  les  Religieux  qui  demeu- 
roient  à  Hareville  ne  faifoient  qu'une  même  Communauté  avec  celle  de 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ;  leurs  biens  par  confequent  étoient  communs. 
Les  Religieux  du  Prieuré  d'Hareville  n'étoient  point  fixés;  on  pouvoir 
les  rappdler  a  St.  Mihiel  lotfqu'on  le  jugeoit  à  propos.  On  tenoit  tous 
les  ans  en  l'Abbaye  un  Chapitre  général ,  auquel  aififtoient  tous  ceux  qui 
préfidoient  dans  les  Celles  ou  Prieurés  qui  en  dépcndoicnt.Ccft-là  qu'on 
difpofoit  d'eux  ,  ou  en  les  confirmant  dans  leurs  EmpIoys,ou  en  fubC- 
tituant  d'autres  en  leur  place.  On  tenoit  la  même  conduite  à  l'égard  des 
Religieux  qui  demeuroient  avec  eux.  Toute  la  différence  qu'il  y  avoit 
entre  les  autres  Celles  ou  Prieurés  fimples  6c  celui  d'HarvtlIe,  eft  que  les 
Fondateurs  avoient  fixe  des  biens  pour  l'entretient  des  Religieux,  qui  fe- 
rment l'Office  divin  dans  ceux-là ,  fous  la  dépendance  du  principal  Monaf- 
téte ,  auquel  ils  les  avoient  donnés  ;  au  lieu  que  le  Prieuré  d'Hareville  avoit 
été  doté  pour  la  plus  grande  partie  par  l'Abbaye  même  de  St.  Mihiel. 

Le  Prieuré  d'Hareville  fubfifta  pendant  quelque  tems  ,  fans  qu'il  s'y  changement 
fit  aucun  changement  contraire  à  l'intention  de  ceux  qui  l'avoient  fon-  arrive  au 

nfi»  i  maie  f  n. 

d'Hareville. 


dé  »  point  de  Prieur  Titulaire,  point  de  féparation  de  Manfc  ;  mais  en 


fuite  des  révolutions  qui  arrivèrent ,  les  Religieux  qui  n'avoient  eu  que 
des  commutions  révocables  à  volonté  pour  gouverner  leurs  Confrères 
trouvèrent  moyen  de  fc  procurer  un  titre  irrévocable ,  6c  de  fc  perpé- 
tuer dans  leurs  obédiences.  Toutes  fortes  de  maux  s'en  fuivirent  ;  d'abord 
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l'indépendance  de  la  paît  des  Titulaires,  la  ceffacion  de  l'Office  divin 
contre  l'intention  des  Fondateurs ,  l'ambition  qui  faifoit  &  qui  a  fait  de- 
puis rechercher  avec  avidité  ces  fortes  de  Bénéfices.  11  n'eft  pas  aifé  de 
fixer  le  tems  auquel  le  Prieuré  d'Harcvillc  fut  mis  en  titre.  Les  deux  pre- 
miers Titulaires  dont  nous  ayons  connoiflancc ,  font  Doro  Claude  Bi- 
dclli,  qui  vivoit  en  1478  ,  &  Dom  Jean  de  Fouratcau  en  1 $19  ,  tous 
deux  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  &:  par  confequent  Prieurs 
réguliers.  Pour  ce  qui  eft  des  Commandataircs ,  René  Merlin  paroit 
avoir  été  le  premier  vers  l'an  1580,  qui  étoit  d'abord  Religieux  de  St. 
Mihicl ,  &  à  qui  Dom  René  Merlin  fon  oncle  Abbé ,  l'avoit  donné. 
Mais  la  profeffion  de  ce  Prieur  ayant  été  déclarée  nulle ,  le  Pape  lui  per- 
mit de  retenir  le  Prieuré  d'Harcvillc ,  &  il  le  poflcda  en  Commande.  Il 
eut  pour  Succeilcur  Commandataire  .François  Dcflalks  encore  enfant  > 
mais  qui  ne  retint  que  peu  de  tems  ce  Prieuré  ;  tous  les  autres  Prieurs 
enfuite  ont  été  tous  Réguliers.  On  peut  donc  dire  que  le  Prieuré  n'a  pro- 
prement jamais  été  en  Commande  >  car  René  Merlin  n'en  fut  d'abord 
pourvu  que  parce  qu'il  étoit  Régulier  i  à  peine  François  Dcflalcs  l'a  t'jJ  re- 
tenu quelque  tems. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  la  droiture  des  intentions  de  Nan- 
terre  dans  l'établiflcmcnt  du  Prieuré  d'Harcvillc.  Mais  le  moyen  qu'il 
jugeoit  le  plus  efficace  pour  conferver  &  adminiftrer  les  biens  de  fon  Ab- 
baye ,  contribua  à  leur  deftrudion  contre  fon  artente.  Les  Titulaires  s'ap- 
proprierent  la  plus  grande  partie  de  ces  biens  *  un  d'entr'eux  pouffe  fon 
irréligion  jufqu'à  vendre  aux  Chanoines  de  la  Mothe  fon  Prieuré  ,  & 
tous  les  bien»  qui  en  dépendoienti  ceci  arriva  pendant  les  guerres  &  les 
troubles. 

Prétention     On  ne  fait  préfentement  ce  qu'eft  devenu  le  corps  de  faint  Callixte  >. 
To£TdcU  <lui  faifoit  ]c  P^P31  Ornement  du  Prieuré  d'Harevillc.  Nous  ne  dc- 
St.  Calixu.  vons  pas  difDmulcr,  que  l'on  prétend  qu'Evrard ,  qualifié  Comte  par 
quelques  uns,  &  par  d'autres  Marquis ,  &  donc  on  fait  mémoire  le  16. 
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de  Décembre  comme  d'un  Saine,  avoir  obtenu  de  l*Eglife  Romaine  le  Tdiem.Hifi. 
Corpsdc{àinc011ixtePapc&Martyr.CeScigneurfitbâtir,ajoutc-t,on,  EccL  T-  i- 
un  Monaftére  fous  l'invocation  de  ce  faint  Pape  dans  une  Terre  qui  lui 
appartenoit  au  Diocèfc  de  Noyon,  ou  de  Toumay  »  &  c'eft  Cifoin  pro- 
che de  Lille ,  qui  adonne  le  nom  a  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers. 
On  met  la  fondation  de  cette  Abbaye  en  83  8,  &  la  translation  des  Reli- 
ques de  S.  Callixte  en  8  S  5 .  On  dit  de  plus ,  que  Rodolphe  Seigneur  &  Ab- 
bé de  Gfoin ,  donna  &  fournit  en  mourant  fon  Abbaye  avec  le  Corps  de 
faint  Callixte  à  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Reims  ,  Métropolitaine  du 
Pays  s  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Formofc.  Suivant  ce  récit  lachofe 
arriva  fous  l'Archevêque  Foulque,  mort  en  900.  Le  prétexte  de  la  tranf- 
lation  de  ces  Reliques  à  Reims ,  était  de  les  ravir  à  la  fureur  des  Nor- 
mands ,  en  laiûant  à  l'Abbaye  de  Cifoin  l'cfpèrance  de  les  ravoir  après 
la  fin  de  la  guerre  ;  ce  qui  ne  s'eft  point  exécuté.  Nous  avons  crû  devoir 
rapporter  ceci ,  afin  qu'on  ne  nous  acculât  pas  d'avoir  ignoré  la  préten- 
tion des  autres  fur  le  corps  de  faint  Callixte. 

L'Abbé  Nanterre  après  un  aûcz  long  fejour  à  Hareville ,  &  y  avoir   j^or^  A 
été  guéri  d'une  maladie  par  l'intercefiion  de  laine  Callixte  ,  retourna  à  P4H<tfan* 
St.  Mihicl  >  où  félon  le  Nécrologc  de  l'Abbaye,  il  mourut  le  5.  de  No- caT€' 
vembre  1044 ,  laiuanc  û  mémoire  en  bénédiction. 
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LIVRE  SECOND 

Zfe  ÏHi/loire  de  l'Abbaye  de  St.  Mïhïel. 

CHAPITRE  I. 
Albert  ÏI.  dn  nom  Abbé  de  St.  MihieL 

X^PSff  ^  ^  B  B  R  T  ^u  norn  Accéda  à  Nanterre  &  ne  paraît  pas  lui 
xj  A^  avoir  été  inférieur  en  mérite.  Thierry  Evêque  de  Verdun  lui 
Cart  p  13  7  tfK^cS'î*  confit  ma  en  1  o  5 1 .  la  donation ,  que  Richard  fon  Prédéccûcur 
avoic  faite  à  Nanterre  de  l'Eglife  de  Dompremy.  Ce  fut  fous  la  condi- 
tion qu'après  la  mort  du  Curé  de  cette  Paroiue  ,  l'Abbé  ou  quelqu'un 
de  la  partpréfenteroit  à  l'Evêque  un  Sujet  capable  pour  le  remplacer ,  qui 
feroit  inftitué  par  l'Archidiacre  &  le  Doyen ,  fans  rien  exiger,  afin  que 
ce  qui  fe  reçoit  gratuitement  foit  donné  gratuitement.  Le  Prélat  ajoute 
,  que  comme  la  Chapelle  de  la  Croix  étoit  foumife  à  la  même  Eglife ,  il 
la  donne  auffi  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  avec  toutes  fes  dépendances ,  afin 
que  la  fille  fuive  la  mere.  Il  déclare  en  outre  qu'il  a  été  potté  à  faire  cette 
démarche,  pour  Ce  conformer  aux  défirsde  l'Evcquc  Richardjfon  Prédé- 
ccflêur ,  qui  avoit  tait  le  premier  cette  donation  à  l'Abbé  Nanterre , 
pour  le  iâlut  de  fon  amc  ôc  de  celles  de  fes  Succeflêursi  il  dit  qu'il  con- 
duis une  Aflemblée  Synodale ,  ce  que  Richard  n  avoit  raie  que  de 
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▼ive  vont.  La  Chartre  cft  dattée  de  105 1.  Elle  eft  foufetite  par  Roma- 
ric  Princier ,  par  Furad  Doyen ,  par  Erraenfroi  Archidiacre ,  par  Rodul- 
phe  Archidiacre ,  par  Albert  Abbé  de  St.  Mihiel ,  par  Waleran  Abbé  de 
feint  Vanne ,  par  Folerade  Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun  ,  par  Baudri 
Abbé  de  <âint  Airi,  par  Thicrri  Doyen ,  par  Etienne  Prévôt  de  St.  Mi- 
hiel ,  &  par  Confiance  Doyen ,  qui  étoit  Curé  de  Domrcmy  j  la  Chartre 
fut  auffi  fouferirece  confirmée  par  Harmond ,  qui  étoit  alors  Chancelier. 
On  voit  par  cette  Chartrc ,  que  Thicrri  Evcque  de  Verdun  étoit  alors 
bien  intentionné  pour  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

Je  trouve  une  autre  donation  faite  en  1055.  par  un  nommé  Har-  Cart.p.ixç, 
doiiin  &  û  femme  Heriburge,  qui  pour  le  falut  de  leurs  âmes  fêtranfpor- 
terent  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ,  &  offrirent  fur  l'Autel  tout  ce  qu'ils 
poiledoient  à  Gironville en  bois ,  vignes»  prez ,  terres ,  Sec.  ils  y  ajou- 
tèrent leur  Valet  Otgcr  &  quatre  Servantes  ,  Ta  voir  Adelaide,  Ofbcr- 
ge ,  Ameline  &  Odile ,  qui  dévoient  refter  à  leur  fervice  pendant  leur 
vie  y  ôc  retourner  au  Monaftérc  après  leur  mon ,  de  même  que  les 
biens  qu'ils  avoient  donnés.  La  Chartrc  cft  dattée  de  1055»  fignéc  par 
les  Donateurs  &  d'un  grand  nombre  de  témoins.  On  fera  moins  furpris 
qu'on  rafle  des  donations  aux  Monaftéres  de  femmes  &  d'hommes ,  & 
l'on  fc  rappelle  que  leurs  Domeftiques  étoient  ferrs  ,  &:  que  leurs  Maî- 
tres pouvoient  en  difpofer  comme  de  leurs  autres  biens. 

II  y  avoit  environ  treize  ans  qu'Albert  II.  étoit  Abbé ,  lorfqu'un  nom-  Caru p.  ny. 
roc  Walafride  donna  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  du  contentement  de  (on 
Epoufe  fie  de  Ton  Fils  Walterc ,  tout  ce  qu'il  poflédoit  à  Nauibis,  Nan~ 
ceuuum  ,  &  à  Savonicrcs.  Ce  qui  fut  exécuté  par  les  mains  du  Comte 
Louis,  qui  étoit  le  Souverain ,  &c  par  la  Corateflc  Sophie  fon  Epoufe ,  a 
condition  qu'ils  en  confcrvcroient  la  Voiierie ,  fans  pouvoir  la  donner  à 
d'antres  par  récompenfe.  Walafride  ajoute  que  dans  la  crainte  que  foi* 
Epoufe  ne  fe  repentit  d'avoir  ponfenti  à  cette  donation ,  &  ne  travaillât 
à  la  faire  cafler,  il  aûraint  l'Abbé  &  les  Religieux  de  lui  donner  tous  le» 
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ans  fa  vie  durant ,  un  chariot  de  vin  &  dix  fols ,  de  telle  forte  cependant 
qu'après  fa  mort  cela  retournât  à  l'Abbaye  de  même  que  les  autres  re- 
venus. Cette  Chartrc  cft  dattéc  du  Monaftére  de  St.  Mihicl  Tan  1064  » 
fous  l'Empereur  Henri  III. 

L'année  fuivanteun  Seigneur  nomme  Urlcnnc,  VrUnus,  vint  trou- 
ver l'Abbé  Albert,  pour  lui  demander  l'Habit  de  Religieux,  déclarant 
qu'il  feuhaitoit  embraflèr  cet  état ,  afin  de  quiter  le  monde  &  de  faire 
Cart.  ibii.  pénitence  de  fes  péchés.  Ce  Seigneur  témoigna  en  préiènec  de  l1  Abbé  ôc 
de  pluûeurs  perfonnes  nobles,  qu'il  donnoit  au  Monaftére  de  St.  Mihicl 
la  quatrième  partie  de  fa  Terre  de  Mairei  ;  fouhaitant  d'avancer  de  vertu 
en  vertu ,  &  de  fléchir  par  des  préfens  &  des  aumônes  la  colère  du  Sei- 
gneur, qu'il  avoit beaucoup  offensé.  II  augmente  fa  donation,  en  y  ajou- 
tant un  de  fes  ferfs  nommé  Etienne,  avec  une  terre  qu'Angeimonde 
poflédoit  &  un  prez  de  huit  chartes  de  foin.  La  Chartrc  cft  dattee  de 
lotfj. 

Albert  II.  ayant  fait  rebâtir  l'Eglifc  de  fon  Abbaye  depuis  les  fonde- 
mens ,  Thicrri  Evêque  de  Verdun  ,  accompagné  d'Udon  Archevêque 
de  Trêves ,  6c  d'Eudes  Evêque  de  Toul ,  vint  en  faire  la  Dédicace. 
Carc.p.  i  j8«  Pour  contribuer  aux  frais  de  ce  bâtiment,  Thicrri  donna  à  perpétuité  au 
^lujpié"  Monaftére  de  St.  Mihicl  l'Eglifc  de  faint  Cyricc ,  qui  étoit  dans  le  Faux- 
bourg  ,  connue  auparavant  fous  le  nom  de  Godinécourt.  L'Evcquc  de 
Verdun  témoigne  qu'il  a  été  porté  â  faire  cette  donation ,  parce  qu'il 
affc&ionnoit  l'Abbaye  de  St.  Mihicl,  &  en  particulier  Albert  II.  qui  en 
ctoit  Abbé  \  il  allègue  aulB  que  c'eft  pour  le  falut  de  fon  amc ,  &c  en 
confidération  des  fervicesque  lui  avoit  rendus  Rothard  ou  Rohard  fon 
Chapelain  >  il  falloir  que  celui-ci  fut  Religieux  de  St.  Mihicl ,  ou  qu'il 
s'intéreflat  pour  cette  Abbaye.  La  même  donation  fut  auûj  faite  â  la 
prière  d'Onlon  Primicier ,  d'Henri  Archidiacre ,  de  Cepuin  Vicaire  Gé- 
néral ,  &  de  Lambert  Celerier. 
Thicrri  exempte  cette  Eglilcdela  jurifdi&ion  de  fEvcquc,  en  forte 

qu'il 
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qu'il  ne  puifle  exiger  dans  la  fuite  que  le  droit  de  reconnoulance,  &  que 
l'Abbé  fort  le  maître  de  commettre  un  Prêtre  pour  la  défervir  fansau- 
cmy  redevance.  Nous  verrons  que  cette  donation,  qui  paroît  avoir  été 
faite  entre  1067.  Si  10*9.  rue  confirmée  par  Thierri  en  1078.  Tout  ceci 
eft  fort  remarquable  pour  la  fuite.  On  voit  en  même  tems  par-là,  que 
c'eft  avec  fondement  que  notre  Nécrologe ,  te  rinfeription  d'une  pierre 
fepulcrale  trouvée  en  161 4,  ont  attribué  àAlberdII.  la  réédification  de 
notre  Eglife. 

L'Abbé  Albert  II.  qui  avoic  été  comblé  de  bienfaits  par  Thierri  Evêque 
de  Verdun ,  éprouva  dans  la  fuite  que  les  hommes  changent  de  difpofi- 
tion.  Ce  Prélat,  on  ne  fçait  pour  quel  fujet  >  s'avi/a  d'ordonner  aux  Re-  Ctrg.  FIL 
ligieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl,  de  venir  tous  les  ans  en  Proceffion  i-Epifl. 
à  la  Cathédrale,  pour  y  chanter  les  Litanies;  ce  qui  fc  doit  entendre  ,  j-f  t< 
fclon  toutes  les  apparences,  du  tems  des  Rogations.  L'Abbé  &  lesRe-  Conc.p.  64. 
ligieux  bien  informés  que  leur  Monaftcrc  n'avoit  jamais  été  aftreint  â  une 
fervitude  fi  onéreufe,  refuferent  de  s'y  foûmettre;  d'autant  plus  qu'ils 
craignoient  qu'on  ne  leur  en  impofât  d'autres,  s'ils  ne  s'opppfoient  à  cette 
nouveauté.  Une  diftance  de  fept  lieues  telle  qu'eft  celle  de  St.  Mihicl  à 
Verdun ,  aurait  expofè  la  Communauté  à  des  fatigues  dont  plufieurs  de 
fes  membres  n'cuflênt  pas  été  capables  ;  fans  parler  de  la  diffipation  qui 
s'en  .fut  fuivie ,  de  l'interruption  de  l'Office  divin  ,  te  des  exercices  ré- 
guliers qui  euflent  ceffé  pendant  leur  abfcncc.  L'Evêquc  fans  aucun 
égard  pour  des  raifons  fi  folides ,  jetta  un  interdit  fur  l'Abbaye  de  Se 
Mihicl.  Les  Moines  en  portèrent  leurs  plainte*  au  Pape  Grégoire  VII.  qui 
les  écouta ,  parce  qu  elles  étoient  bien  fondées.  Le  Souverain  Pontife 
en  écrivit  à  l'Evêque  Thierri  ;  mais  celui-ci  ne  tint  compte  des  exhor- 
tations du  Pape.  La  conduite  de  l'Evêque  occaûonna  la  Lettre  de  Gré- 
goire VII.  qui  nous  détaille  les  faits  dont  je  viens  de  parler ,  te  l'adretfa 
à  Udon  Archevêque  de  Trêves.  Il  enjoint  à  ce  Métropolitain  d'aflcmblcx 
de  (à  part  te  en  fon  nom  Hcriman  Evêque  de  Metz  ,  te  Popon  ,  c'eft- 
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à-dire  Pibon  Evêque  de  Toul  fes  Suftragans ,  de  citer  par  fon  ordre  Thieiri 
Evêquc  de  Verdun  à  leur  conférence,  de  lui  témoigner  qu'il  a  appris 
avec  douleur,  qu'il  avoit  manqué  de  foûmiffion  envers  le  faim  Siège»  de 
l'avertir  de  rendre  la  Communion  aux  Religieux  de  St.  Mihicl ,  &  que 
s'il  prétend  avoir  eu  des  raiibns  d'en  agir  comme  il  a  fait,  il  pourra  les 
déduire  dans  une  aiTemblee  d'Evêques,  ou  devant  lui.  II  ajoute,  que  fi 
Thierri  ne  veut  pas  avoir  égard  à  ces  avis ,  »  nous  vous  ordonnons ,  die» 
»  il,  à  Udon,  que  de  concert  avec  vos  Confrères,  en  vertu  de  l'autorité 
»  appoftolique  ,  vous  leviez  l'interdit  porté  contre  les  Religieux  de  St. 
»  Mihiel ,  cV  vous  leur  donniez  l'abfolution  de  l'excommunication  ,  qui 
»  pourrait  s'en  être  fuivic ,  &  que  vous  rétablirez  les  Prêtres  de  ce  Mo- 
is naftére  dans  le  droit  de  célébrer  l'Office  divin, en  enjoignant  à  l'Evê- 
»  que  Thierri  de  rendre  compte  de  fon  opiniâtreté  &  du  mépris  qu'il 
«  a  raie  paraître  à  notre  fujet.  Il  cft  probable  que  Thierri  fc  lailîa  flé- 
chir en  cette  rencontre,  puifquc  quelque  tems  après  fous  l'Abbé  Sirridc 
fucccflcur  d'Albert  II.  co.nme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  il  donna  aux 
Religieux  de  St.  Mihiel  l'autel  ou  les  dixmcs  de  Trognon. 

De  quelque  côté  que  l'on  confidére  ce  qui  fe  pana  alors  au  fujet  de 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  la  protcâion  que  Grégoire  VII.  accorda  aux  Re- 
ligieux,  étoit  un  a&c  de  jufticc  &  digne  du  Perc  commun  des  Fidèles.  Le 
Perc  Benoit  Picard ,  qui  a  f.iit  l'Hiftoirc  de  Toul ,  s'eft  trompe  lorfqu'il  a 
avancé  p.  3  yo ,  que  Thierri  demeura  inflexible  au  fujet  de  l'interdit , 
dont  nous  venons  de  faire  mention ,  &  que  fon  inflexibilité  le  rendit  plus 
fier  &  plus  orgueilleux,  de  forte  que  cela  le  porta  à  fc  jetter  dans  le  parti 
des  Schématiques  i  mais  c'eft  à  d'autres  motifs ,  comme  nous  le  verrons 
cy-apres ,  qu'il  faut  attribuer  les  écarts  dans  lefqucls  cet  Evêquc  donna. 

Albert  II.  ne  furvéquit  que  deux  ans  aux  conteftations  que  lui  &  les 
Religieux  curenr  avec  TEvcquc  Thierri.  11  mourut  félon  notre  Nccro- 
logc  le  1 5  Avril  1076. 
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C  H  A   PITRE  IL 

De  tAbbê  Sifride  fi  de  Thierri  Evéqu*  de  Verdun. 

SIfrtde ,  ouScifride  auparavant  Religieux  de  faint  Airi ,  comme  nous 
l'apprend  le  Nécrologe  de  cette  Abbaye ,  fuccéda  à  Albert  II.  au 
moins  en  1078.  &  félon  toutes  les  apparences  plutôt  ;  car  il  n'eft  guéres  Sifride  reçoit. 
probable  que  dans  ce  tems  où  les  élevions  fubfiftoient  communément  l'J^^™de 
on  eût  laiflé  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  vacante  plus  d'un  an.  Cet  Abbé  à  iJcamuJfc 
qui  on  rend  témoignage  d'avoir  eu  beaucoup  de  piété ,  reçut  la  CrolTc  &c  Sophie. 
l'invcftiturc  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  des  mains  de  la  Comteflè  Sophie 
Fille  &  héritière  de  Frideric  Comte  de  Bar,  &  qui  jouitfôit  en  cette  qua- 
lité de  la  Voiieric  de  St.  Mihiel.  Sifride  informé  que  I'u/âge  qu'il  avoic 
fuivi  de  bonne  foi ,  étoit  abufif&  contraire  aux  Canons,  prit  fur  le  champ 
le  parti  d'aller  à  Rome  pour  re&ifîer  fa  conduite.  Il  remit  entre  les  mains  Cart.p.çt. 
de  Grégoire  VII.  fa  Crofle,  lui  témoignant  un  grand  regretdc  l'avoir  reçue  J^J" 
dune  Pcrfonnc  Laïque ,  &  lui  conférant  humblement  ià  faute.  Le  Pape 
qui  connoiflbit  la  probité  &  la  religion  de  l'Abbé,  lui  rendit  /â  Crofle. 
Sifride  prit  occafion  de  cette  marque  de  bonté  pour  demeurer  intime- 
ment attaché  au  faint  Siège,  &  pour  mener  une  vie  irrcpréhcnfible.  La 
Comtcûfe  Sophie  ne  manqua  pas  d'apprendre  ce  qui  setoit  parte,  mais 
loin  de  défaprouver  la  conduite  de  Sifride ,  elle  la  loua  &  alla  elle-même 
à  Rome,  pour  fc  faire  relever  des  cenfures  qu'elle  craignoit  d'avoir  en- 
courues. Ces  faits  font  conftans  &  rappelles  dans  une  Chartrc  de  Metz 
que  nous  citerons  encore  dans  la  fuite. 

Dom  Calmct  prétend ,  que  la  démarche  de  l'Abbé  Sifride  déplût  beau-  CalmetHifl. 
coup  à  Thierry  Evêque  de  Verdun.  Mais  ficllc  arriva  avant  la  dona-  ^^.T-u 
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non  que  ce  Prélat  lui  fit  ici  fon  Monaftére  de  l'Eglife  de  Trognon , 
comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  ,  la  remarque  n'eft  pas  dans  1 cxa&e 
vérité.  Cet  Hiftorien  a  mieux  réulli ,  lorfqu'il  a  attribué  l'indignation 
de  Thicrti  à  une  autre  caufe  ,  dont  nous  parlerons  bien -tôt.  Le  même 
Thicrri  Evcque  de  Verdun  confirma  en  1078*  non-feulement  la  dona- 
tion qu'il  avoir  faite  à  Albert  II.  de  l'Eglife  de  faine  Cyrice  au  faux-bourg 

€an.p.i)H.  de  Sr.  Mihiel;  mais  il  ajouta  encore  en  faveur  de  l'Abbé  Sifride,  qu'il 
nomme  exprcilement  dans  hChartrc,  l'Eglife  de  Trognon,  qu'il  donne 
aux  mêmes  conditions,  que  celle  de  faint  Cyrice. 

Raifonspour     Sifride;  qui  avoit  fait  paraître  la  délicatefle  de  fa  confeience  lorfqu'il 

^jHdc'veut  ^a  *  ^omc »  P01*  k  ^airc  relever  des  cenfures  qu'il  craignoit  d'avoir 
fe  foufiraire  encourues  au  fuiet  des  inveftitures,  &  qui  promit  alors  un  attachement 

de    Vaéui  *nv^°^a^^c  au  ^aint  Siège,  n'eut  garde  de  donner  dans  le  parti  des  SchiA 
matiques.  C'cft  ce  qui  lui  fît  prendre  la  réfolution  &  à  fes  Religieux  en 
iog4,  de  fc  fouftraire  à  la  jurifdiâion  de  Thierri  Evêquede  Verdun, 
qui  étoit  attaché  à  l'Empereur  Henri  IV.  ennemi  jure  de  Grégoire  VII. 
Hijloire  de  Pour  ^  foûmettre  à  l'Evcquc  de  Toul.  Thicrri  en  fut  fi  indigné  qu'il 
Toul.p.tfi.  envoya  à  St.  Mihiel  Fulrade,  qu'il  avoit  fait  élire  Abbé  de  St.  Paul, 
parce  qu'il  lui  étoit  très  affidé ,  &  Richcr  Doyen  dç  fa  Cathédrale.  L'un 
Laur.  Leod.  &  ,  autrc  Soient  chargés  d'imprimer  le  fecau  de  l'Evêquc  fur  l'Autel  de 
SpU.  T.  ix.  l'Abbaye  en  figne  de  jurifdiftion,  &  pour  marquer  qu'il  la  mettoitunc 
F'  lS8,       féconde  fois  en  interdit ,  en  punition  de  ce  qu'elle  vouloit  s'afTujettir  à 
un  Evêque  étranger,  &r  de  ce  qu'elle  refufoit  de  comparaître  devant  fon 
Prélat  légitime.  Les  Envoyés  étant  arrivés  à  St.  Mihiel ,  fe  mirent  en  de- 
voir de  remplir  leur  commidion.  Mais  les  domeftiques  de  l'Abbaye ,  quel- 
ques Bourgeois  fc  faifirent  de  Fulrade  &  de  Richcr ,  les  chargèrent  de 
chaines,  &  les  conduifirent  à  Bar-  le- Duc,  où  ils  furent  mis  en  prifon. 
V Abbaye  L'Evêque  Thicrri  irrite  de  cet  outrage,  fit  marcher  fes  troupes  à  St.  Mi- 
Bruice.       hicl ,  où  elles  mirent  le  feu  à  l'Abbaye  &  à  la  Ville.  Les  Religieux  furent 
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obligés  de  fe  retirer  où  ils  purent»  les  uns  en  d'autres  maifons,  les  autres 
dans  les  Prieurés  dépendans  de  leur  Monaftérc. 

L'Hiftoricn  moderne  du  Diocéfc  de  Verdun  n'a  rien  oublié  pour  faire 
l'apologie  de  Thierri  &  pour  combattre  l'opinion  de  ceux  qui  ont  pré- 
tendu ,  qu'il  fut  un  des  plus  zélés  Schématiques  par  Ton  attachement  pour 
l'Empereur  Henri  IV. 

Bien  différent  en  cela  du  Pere  Benoit  Picart  Capucin,  qui  a  fait  rHif- 
toire  de  Toul  &  quia  fait  paraître  l'Evêquc  Pibon  contemporain  &  ami 
de  Thierri  tel  qu'il  étoit.  Aureftccct  Hiftoricn  mérite  d'être  loué,  û 
la  juftification  qu'il  entreprend  cft  bien  fondée.  Je  ne  doute  pas  qu'en 
qualité  d'honnête  homme  il  ne  fe  foit  propo/e  de  dire  la  vérité.  Que  s'il 
s'en  cft  écarté,  c  eft  contre  fon  intention.  Loin  de  trouver  mauvais  que 
je  ne  fois  pas  de  fon  fentiment  »  s'il  étoit  encore  vivant  il  me  fauroit  bon 
gré  d'avoir  tait  connoître  au  public  qu'il  s'eft  trompé.  Il  cft  toujours  per- 
mis à  ceux  qui  écrivent  les  derniers  fur  un  même  fujet  d'examiner,  fi 
ceux  qui  les  ont  précédés ,  n'ont  pas  donné  à  l'écart  fur-tout  s'ils  y  font 
intereftés.  Ce  n'eft  qu'en  cette  qualité  que  j'examine  quelques  traits  de 
iHiftoire  de  Verdun  ,  laiflant  le  refte  au  jugement  du  public.  Il  n'y  a 
guéres  d'Eglifes  qui  ayent  eu  des  Evêquesplus  recommandablcs  par  leur 
fainteté,  par  leur  fageffe,  par  leur  favoir ,  que  celle  de  Verdun.  En  fai- 
(ant  voir  que  Thierri  l'un  d'entr'eux,  a  eu  en  effet  le  malheur  d'être  en- 
gagé dans  le  Schifmc ,  dont  il  fe  repentit  à  l'heure  de  la  mort,  nous  ne 
donnerons  aucune  atteinte  à  la  gloire  de  cette  illuftre  Eglifc. 

Feu  Mr.  Rouflèl  Chanoine  de  la  Magdclaine,  c'eft  le  nom  de  l'Hif- 
rorien  de  Verdun ,  dont  l'ouvrage  a  été  revu  par  Mr.  le  Bœuf,  prérend 
donc  que  l'Evêque  Thierri  ne  fut  jamais  Schifmatique.  Les  raifons  qu'il 
en  donne,  font  i#.  qu'il  écrivit  à  Grégoire  VII.  pour  le  confulter  fur  Fin- 
continence  des  Gers  &  fur  l'ufage  de  recevoir  l'inveftiturc  des  mains  des  Vcrd.pa 
Laïcs  i  lettre  félon  lui  décifive,  &  qui  étoit  inconnue  avant  que  le  Pere  cfu2P'  5 
Mirtcnnc  la  fit  imprimer  dans  fon  premier  volume  des  Anecdotes,  fur  *°5" 
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lbU.p.  iij.  un  manufcrit  de  Gcmblours.  i\  les  Princes  &  les  Seigneurs  allemans  ayant 
déclaré  à  Henri  IV ,  que  s'il  n'obtenoit  dans  l'année  l'abfolution ,  ils  eboi- 
firoient  un  autre  Empereur ,  l'obligercnc  de  fe  comporter  comme  un  par- 
ticulier Se  de  ne  communiquer  avec  perfonne ,  Ci  non  avec  Thierri  Evê- 
que  de  Verdun  &  quelques  minières  qu'ils  nommèrent  pour  la  fuite.  »r  No* 
>j  tre  Evêque,  dit  Mr.  Rouflcl,  lui  confcilla,  d'aller  en  Italie  demander 

Jbi<Lp.xo%.  *>  l'abfolution  au  Pape,  &  même  quelque  tems  après  il  voulut  le  fuivreî 
mais  il  fut  arrêté  en  chemin.  3".  Après  que  l'Empereur  Henri  IV.  eue 
Raiforts    rCçu  l'abfolution ,  le  Schifme  fe  raluma  ;  Thierri  s'employa  pour  pacf- 

^uepotirjufi>  ^cr  ^cs  subies  &  fut  envoyé  à  Rome  par  l'Empereur.  4*.  Thierri  reçut 

tificrThUrri.  en  1080.  une  lettre  de  Grégoire  VII.  qui  le  charge  en  qualité  de  Vicaire 
Apoftolique,  de  faire  juftice  à  Henri  Evêque  de  Liège,  qui  avoir  été 

Ibid.p.\o<).  volé  en  allant  à  Rome.  5*.  Thierri  écrivit  à  Grégoire  VIL  en  10S4, 
qu'il  le  reconnoiflbit  pour  légitime  fucccflèur  de  iaint  Pierre.  6°.  Enfin 
une  marque  que  Thierri  n'adheroit  pas  au  Schifme ,  c'eft  qu'après  la  mort 

lbid.p.xX0.  dc  Grcgoirc  vu.  arrivéc  en  1085 ,  il  follicica  &  obtinr  en  1089.  le  re- 
tour d'Hcrman  Evcque  de  Metz,  qui  étoit  exilé  cnTofcanc ,  pour  fon 
attachement  au  Pape  Grcgoirc  VII.  L'Hiftoricn  cite  pour  garans  de  ce 
qu'il  avance  le  Pcrc  Martcnnefc  les  Annales  de  Trêves. 

On  fait  que  le  Schifme  qui  divifoit  alors  le  Sacerdoce  &  l'Empire  , 
avoit  pris  fa  fourec  dans  les  inveftiturcs.  Les  Princes  Laies  les  auroienc 
introduites ,  fe  croyant  en  droit  de  conférer  le  temporel  des  bénéfices 
à  l'Elu ,  ou  nommé  à  un  Evcché  ou  autre  Bénéficier  ,  en  lui  mettant 
en  main  l'Anneau  &  le  Bâton  paftoral.  Grégoire  VII.  zélé  Défcnfeur  des 
Canons,  fe  mit  en  devoir  de  les  faire  obfcrvcr.  Les  Canons  défendoient 
les  inveftiturcs  :  L'Empereur  Henri  IV.  qui  vouloir  les  foutenir,  s'oppofa 
aux  cntrcpriiês  du  Pape  qui  l'excommunia  jufqu  a  deux  fois.  Il  fe  forma 
deux  partis  qui  eurent  l'un  &  l'autre  leurs  Dcfcnfeurs.  Thierri  Evêque 
de  Verdun  prit  celui  de  l'Empereur.  Le  fait  paroit  démontré  par  le  té- 
moignage de  Hugues  de  Flavigni ,  Moine  de  faint  Vanne  de  Verdun  , 
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Auteur  contemporain  ,  dont  la  Chronique  félon  le  témoignage  du  Perc 
Labbe  ,  eft  un  tréfor  incomparable  pour  l*Hiftoirc  de  l'onzième  Siècle,  i^fo  7*.  u 
Il  dit  nettement  que  Thierrj  fit  reconnoître  l'Antipape  Guibert ,  que 
l'Empereur  avoit  fait  élire  en  la  place  de  Grégoire  VII.  En  vain  M.  Rouf- 
fcl  s'inferit  en  faux  contre  ce  Chronologie ,  fur  ce  qu'il  étoit  Moine 
d'une  Abbaye  dontlcs  Religieux  avoient  été  maltraités  par  Thicrri.  On  ne  On  fait  voir 
perfuadera  àperfonne  que  cet  Ecrivain  altofé  par  un  motif  de  vengeance, 
avancer  un  fait  de  cette  nature  ,  qui  auroit  pû  être  démenti  dans  le  mo-  reuffiàjujii- 
mem  par  toute  la  Ville  de  Verdun  ,  s'il  avoit  été  faux.  Il  n'eft  pas  plus  ^er  Thieny* 
rccevablc  à  rejetter  fur  un  même  motif  le  témoignage  de  Laurent  de 
Liège  ,  autre  Hiftorien  de  Verdun  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  de  l'onzième 
Siècle  ou  au  commencement  du  douzième,  Moine  aufli  de  faint  Vanne. 
Si  ces  deux  Hiftoricns  ne  méritent  aucune  croyance  en  ce  qu'ils  difcntdc 
l'Evcque  Thicrri ,  pourquoi  M.  Roulïcl  les  citc-t'il  à  tout  moment  dans 
fon  Hiftoire  i  comme  fês  meilleurs  Garans.  Mais  1  Auteur  de  la  Chroni-  Chron.  djf. 
que  du  Monaftére  d'AfBigcn  en  Flandre  ,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  M  t.ta^6* 
que  Hugues  de  Flavigni  &  Laurent  de  Licgc  >  ne  confirme-t'il  pas  ce  p. 
qu'ils  ont  dit  l'un  &  l'autre  >  en  difant  que  l'Evêquc  Thicrri  fut  excom- 
munié par  Grégoire  VIL  à  caufc  de  fon  attachement  pour  l'Empereur 
Henri  IV.  On  objcâeroit  inutilement  que  le  Chroniqueur  d'Affligcn 
s'eft  rrompé ,  en  confondant  l'Abbaye  de  faint  Vanne  avec  celle  de  faint 
Airi.  Cette  erreur  qui  n'eft  que  dans  le  nom  ,  n  intérefle  point  le  fait 
qu'il  rapporte.  D'ailleurs  il  reconnoit  que  le  Moine  Fulgcncc ,  qu'il  dit 
erre  Moine  de  faint  Airi ,  étoit  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Kodulphc. 
Or  Rodulphc  étoit  Abbé  de  faint  Vanne ,  &  non  de  faint  Airi.  Les  autres 
objections  contre  l'Auteur  de  la  Chronique  d'Affligcn  ,  font  encore  de 
moindre  importance.  Wasbourg  qui  avoit  intérêt  de  ménager  l'Evcque 
Thicrri  ,  étant  Archidiacre  de  Verdun ,  ne  laifle  pas  de  le  mettre  au 
rang  des  Schifmatiqucs. 

Mais  pour  ne  pas  multiplier  les  témoignages  des  Ecrivains  comempo- 
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lettres  de  rains ,  ou  de  ceux  qui  onc  écrit  depuis ,  il  ne  faut  que  rapporter  les  lettres 
Evêque  de  m*racs  ^c  cc  PrcIac  Pour  montrer  combien  il  ctoit  attaché  au  parti  coq- 
Verdun.      traire  à  Grégoire  VII.  la  première  rapportée  dans  le  recueil  des  Conftitu- 
Gold.  conjl-  tions  Impériales  par  Goldftad ,  eft  adreflèc  aux  Archevêques  ,-Evcqucs, 
Imp.  T.  i.  princcs  &  grands  Seigneurs  de  l'Empire  Romain.  L'Evéque  Thicrri  n> 
omit  rien  pour  les  foulcvcr  contre  Hildebrand ,  c  eft-à-dire  Grégoire  VII. 
qu'il  dit  n'être  plus  qu'à  la  queuë  de  l'Eglife  ,^uttcu  d'en  être  le  Chef. 
Il  le  charge  d'injures  &  inGftc  fur  fa  depofition ,  offrant  de  fc  joindre 
à  ceux  qui  voudroient  l'entreprendre.  On  répond  que  cette  lettre  cil 
fuppofee.  Mais  il  fau droit  en  donner  des  preuves.  Celle  qu'on  prétend 
Hifi.  Vird.  tirer  de  la  lettre  de  l'Evéque  Thicrri  à  Grégoire  VII.  pour  le  confulter  fur  la 
pan.  }.cap.  manière  dont  il  devoit  répondre  à  ceux  qui  combattoient  les  décret!  du 
faint  Siège  contre  les  inveftitures»  ne  prouve  rien  moins  que  rattache- 
ment irréparable  de  l'Evéque  Thicrri  au  Pape  Grégoire  VII.  Il  eft  vrai 
'  Martenne   1uc  k  commencement  de  cette  lettre  paroit  favorable  à  ce  Pape.  On 
T.  lumadot.  y  fait  l'éloge  de  fa  vertu  ÔC  de  fon  favoîr.  Mais  la  fuite  eft  une  fatyre 
^' très  vive  de  fa  conduite.  Cc  ne  font  que  des  injures  &  des  calomnies. 

Mais  il  ne  faut  pas  les  rejetter  fur  l'Evéque  Thicrri.  Il  n  eft  pas  auteur  de  la 
lettre  :  Mais  elle  fur  écrite  fous  fon  nom  par  Gueuric-ou  Wenncric  Ecolatre 
de  Trêves  très  attache  au  parti  de  l'Empereur  Henri  IV.  ccft  ce  que  nous 
S'tgeb.p.16.  apprenons  de  Sigebert  deGembloursdans  fon  traité  des  Ecrivains  Ecclc- 
M^^'^i  fiaftiques;  Dom  Martenne  qui  a  le  premier  publié  cette  lettre  la  donne 
fupra»        auffi  à  Gueuric. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Verdun  allègue  pour  juftificr  du  Schifmc, 
l'E  vêque  de  Verdun,  une  autre  lettre  au  Pape  Grégoire  VIL  pour  lui  faire 
approuver  l'élection  d*Egclbert  en  qualité  d'Archevêque  de  Trêves  i  Se 
une  du  Pape  à  l'Evéque  Thicrri  pour  lui  recommander  Hcrman  Evêque 
de  Metz  exilé  par  l'Empereur  Henri  IV.  pour  avoir  foutenu  avec  trop 
de  chaleur  les  intérêts  de  Grégoire  VIL  Mais  il  faut  remarquer  que  l'é- 
kaiond'Egelbert  étoic  l'ouvrage  de  Thierri  &  de  l'Empereur  Henri  IV. 
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U  qu'elle  s'étoit  faite  contre  le  fentimentde  Herman  Evêque  de  Metz , 
&:  de  Pibon  Evêque  de  Toul ,  Défcnfcurs  l'un  &  l'autre  de  l'unité  &  de 
la  paix  de  f Eglifc.  Auflî  Droverus  Auteur  des  Annales  de  Trêves ,  en 
rapportant  la  lettre  de  l'Evcque  Thierri ,  met  à  la  marge  une  note  en 
ces  termes  :  Voyez,  quelle  cît  f  impudence  du  Scbifme.  Aurefte  la  recom- 
mandation de  cet  Evcque  ne  produifit  aucun  effet.  Si  le  Pape  lui  recom- 
manda Herraan  Evêque  de  Metz,  c'eft  qu'il  étoit  bien  informé  du  pou- 
voir que  Thierri  avoit  fur  l'cfprit  de  l'Empereur  i  &  que  d'ailleurs  il  gar- 
doit  encore  des  ménagemens  avec  ce  Prélat ,  qui  n  etoit  pas  nommé- 
ment excommunié.  C'eft  par  la  même  confiderarion  qu'il  le  chargea  par  Laurent. 
une  lettre  du  3  o.  Janvier  1 080 ,  de  prendre  connoiflanec  de  l'injure  Le°?-    1  »• 
faite  à  Henri  Evêque  de  Liège  parle  Comte  Arnoul.  Mais  poftéricure-  PW'P'X*9' 
ment  à  toutes  ces  lettres,  Thierri  continua  dans  le  parti  de  l'Empereur t 
&  il  ne  quitta  le  Schifme  que  quelque  tems  avant  fa  mort. 


CHAPITRE  III. 

Continuation  de  ce  qui  fi  pajfa  fous  ÎAbbè  S/fit de  ou  Stgifride; 

de  (Abbè  Ornât  us. 

LE  Prieuré  de  i-aître  fous  Amance  avoit  été  commencé  par  Mah.  T.  5. 
Thierri  Duc  de  Lorraine  ayeul  de  la  Comtcûc  Sophie,  fa  mort  An.  lib.  1 6. 
ne  lui  ayant  pas  donné  le  tems  de  l'achever,  Sophie  l'acheva.  Sur  le  point  r.^Jj^ 
d'en  faire  confacrer  l'Eglifc  par  Pibon  Evêque  de  Toul,  Hodicrnc  Ab-  p.^%.&fe<j. 
befle  de  fainte  Gloffindc  s'y  oppofa.  Les  raifons  de  fon  oppofition  furent  * 
que  le  Prieuré  étoit  bâti  fur  le  ban  de  Doramartin ,  dont  la  Cure  appar- 
tenoir  a  fon  Abbaye.  Herman  Evêque  de  Metz  &  Pibon  Evcque  de  Toul 
trouvèrent  moyen  de  terminer  ce  différend.  Pour  indemnifer  l'Abbcflc 
on  convint  que  la  Comtcfle  Sophie  lui  céderoit  des  Cens  fur 
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pluficurs  endroits  dénommés  dans  la Charcre  clrcflcc  en  1 08  f . 
fion  fut  admife  par  le  Chapitre  de  faince  Gloflînde  qui  çonfeatit  que  TE- 
glife  de  Laîtrc  fous  Amancc  rut  conlacrcé  Se  cédée  à  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hiel.  Ce  Prieuré  uni  depuis  à  la  Manie  conventuelle  delà  même  Abbaye 
qui  te  pofléde  encore  aujourd'hui ,  ferviç  de  retraite  à  quelques  Religieux , 
lorfque  leur  [Abbaye  fut  brûlée  par  Thierri  Evoque  de  Verdun. 

Amanc*0'     émanée  étoit  une  petite  Ville  du  tems  du  Duc  Thierri  i  comme  ce 
lieu  étoit  rortaggrçablc,  le  Prince  y  paflbit  quelques  mois  de  Tannée  & 
Hiftoire  de  TafFc&ionnoit.  C'eft  pour  ce  fujet  qu'il  pria  Bertolde  Evéque  de  Toul  de 

Toulp.  3  44.  lui  accorder  ,  que  l'Eglifc  de  cet  endroit  ne  dépendit  plus  de  celle  de  Dom- 
martin  félon  l'ancien  ufage.  Le  Prélat,  quieftimoie  le  Duc  à  caufe  de  fes 
rares  qualités,  fe  rendit  à  fes  inftances,  &  lui  donna  encore  d'autres  mar- 
ques de  fon  attachement.  Le  fejourque  le  Duc  Thierri  fàifoit  à  Amance 
fut  fans  doute  caufe  qu'il  forma  le  deflcin|de  fonder  le  Prieuré  de  L'aître , 
dont  il  avoit  déjà  fait  bâtir  l'Eglifc ,  lorfqu'il  fut  enlevé  par  la  mort , 
n'ayant  pas  eu  le  tems  de  le  dorter.  Pluficurs  années  après  ,1a  Comtcflc 
Sophie  fa  petite  fille  éxecuta  le  projet  de  fon  ayeul,  augmenta  &  rebâtit 
cette  Eglifc ,  la  dédia  ôc  la  donna  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  avec  la  Cha- 
pelle du  Château  A:  les  dixmcs  de  plufieurs  endroits.  Au  lieu  que  le  Duc 
Thierri  vouloir  dédier  cette  Eglifc  fous  l'invocation  de  faint  Sigifmond, 
clic  fut  mife  fuivant  l'intention  de  la  Comtefle  Sophie,  fous  celle  de  la 
fainte  Vierge.  Mais  afin  qu'elle  fût  plus  célèbre ,  elle  la  fie  exempter  par 
Pibon  de  toute  redevance.  Tout  ceci  cft  porté  dans  la  Charcre  de  So- 
phie dartée  de  la  même  année  que  celle  de  Pibon,  c'eft-à-dire  de  10&5. 
en  laquelle  ce  Prélat  partit  pour  la  Terre  fainte.  Lune  &  l'autre  Char- 
tre  a  été  imprimée  par  les  foins  de  Mr.  Baluze,  qui  les  a  tiré  de  notre 

Can  ^artu^irc*  ^om  Calinct  a  fait  imprimer  parmi  les  pièces  juftificatives  de 

&  yj^' 1 54'  fon  Hiftoire  de  Lorraine ,  une  troifiéme  Chartrc  fur  le  même  fujet ,  don- 
née auflî  par  Pibon,  où  ce  Prélat  déclare,  qu'à  la  prière  de  la  Coroteflè 
Sophie,  il  accorde  au  Prieuré  dcLaitre  fous  Amance ,  l'exemption  non- 
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feulement  de  toutes  redevances  à  l'égard  de  l'Eglifc  de  Toul;,  mais  encore 
detoute  dépendance  au  fujet  de  celle  de  Domraartin ,  à  laquelle  ceux  de 
Lay,  d'Eumonc,  deBlanzey,  dcSéchamp  &  d'Amancc  étoient  autre- 
fois fournis,  mais  à  laquelle  ils  furent  fouftrafts  par  le  crédit  de  Thierri. 
Il  y  a  erreur  dans  la  datte  de  cette  Giartrc,  qui  ne  petit  être  de  107*. 
Nous  aurons  encore  dans  la  fuite  occafion  de  parler  de  ce  Prieuré. 

PibonEvêquc  de  Toul  arfeâionnoit  beaucoup  l'Ordre  de  fâint  Benoit 
&  le  combla  de  bienfaits.  La  plus  grande  marque  de  fon  attachement  à 
cet  Ordre  fut  de  fe  faire  Religieux  en  l'Abbaye  de  faine  Bénigne  de  Di- 
jon à  fon  retour  de  la  Terre  fainte.  Cependant  la  Providence  ne  permit 
pas  qu'il  y  finit  fes  jours.  Les  Peuples  du  Diocéfe  de  Toul  ,  qui  fentoient   Mob.  Ann. 
vivementla  perte  qu'ils  faifoient  par  la  retraite  de  Pibon ,  s'adreûerent  au  T'  S  • L- 6 6 • 
Pape  Victor  III.  pour  l'obliger  à  reprendre  le  foin  de  leurs  ames.  Ce  Prélat  n'9*'p' 11  ' 
avoit  de  grands  égards  pour  la  Comteïïè  Sophie,  dont  il  connoiûoit  le 
mérite  Se  les  pieufes  intentions.  Cette  Princeflè  avoit  fondé  &  fait  bâtir   prieure  de 
un  Prieuré  à  Bar-leDuc  qu  elle  donna  à  l'Abbaye  de  St.  Minicl  fous  l'Ab-  Bar-lt-Du. 
bé  Sifride  nommé  aufli  Sigefroi  en  1088.  Mais  afin  d'augmenter  &  de 
décorer  cette-donation,  elle  pria  Pibon  d'y  ajouter  la  ParouTc  de  Nôtre 
Dame  de  Bar.  L'Evcque  accorda  fur  le  champ  à  Sophie  ce  quelle  fouhai- 
toit,  par  une  Chartre  dattée  de  la  même  année  que  la  Fondation  du  c<wr.  ^.'144. 
Prieuré,  ceft-à-dire  1088.  dans  laquelle  il  témoigne  avoir  rciTenti  la 
plus  vive  joyc  de  la  demande  que  venoit  de  lui  faire  cette  Princcflè,  pour 
féconder  fon  pieux  établiflcmcnnt.  II  déclare, qu'il  ne  veut  difrerer  un 
à  lui  donner  fatisfa&ion,  &  qu'après  en  avoir  conféré  avec  les 
de  fa  Cathédrale,  il  donne  à  l'Abbaye  de  Sr.  Mihicl ,  l'Eglife 
de  Notre  Dame  de  Bar ,  a  condition  que  Thcodoric ,  qui  étoit  actuel- 
lement Pafteur,  en  jouirok  le  refte  de  fa  vie,  û  ce  n'eft  que  pour  l'amour 
de  Dieu ,  &  en  considération  des  Religieux  de  St.  Mihiel ,  il  voulut  s'en 
démettre.  U  ajoute  qu'après  la  mort  de  ce  Curé ,  il  donne  aux  Moines 
de  St.  Mihiel  tout  ce  qui  appartient  à  cette  Eglifc  en  dixmes ,  en  lumi- 
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mires,  en  aumônes  &  enoblations,  fans  qu'on  en  retranche  quoique  ce 
foit ,  &  fans  qu'aucun  autre  y  participe  ;  de  manière  toute  fois ,  que  l'Ab- 
bé ou  les  Religieux  préfentent  à  l'Archidiacre  un  Sujet  idoine, pour  re- 
cevoir l'inltruclion  de  l'Evéquc,  ou  le  pouvoir  de  gouverner  les  ames,  & 
à  condition  de  payer  à  l'Eglife  de  Toul  les  redevances  ordinaires.  Pibon 
donne  les  raifons  pour  lefquelies  il  veut  que  les  Religieux  forent  exempts 
de  toutes  autres  charges;  c'étoit  afin  qu'ils  puiTent  mieux  remplir  leurs 
devoirs,  n'étans  point  troublés.  La  Chartrc^dc  Pibon  eft  tout  à  la  fois  là 
confirmation  de  la  donation  du  Prieuré  de  Bar  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl, 
&  transfère  à  la  même  Abbaye  la  Paroiflc  de  Bar.  Le  tout  fut  drefle  à 
St.  Mihicl  même  fur  un  petit  Autel ,  comme  porte  la  même  Chartre  ,  & 
qrfi  fut  transfère  à  Bar.  L'aiTemblce ,  qui  étoit  alors  à  St.  Mihicl  &  qui 
fervir  de  témoin ,  étoit  fort  nombreufe ,  l'Abbé  Sifridc  étoit  préfent  avec 
tous  Ces  Religieux.  Pibon  fur  la  fin  de  la  Chartre  excommunie  tous  ceux 
qui  dans  la  fuite  tâcheroient  de  donner  atteinte  à  ce  qu'il  venoit  de  faire , 
ou  qui  troublcroicnt  les  Moines  de  St.  Mihicl  dans  lajoiuïlance  de  tout 
ce  qui  leur  avoit  été  accordé  par  dévotion ,  fans  contrainte,  &  à  la  prière 
de  grand  nombre  de  perfonnes  des  deux  iexes.  Riquin  fuccefTcur  de  Pibon 
confirma  cette  donation ,  &  nous  aurons  fujet  d'en  parler. 

La  CorateiTc  Sophie  continua  à  répandre  fes  bienfaits  fur  l'Abbaye  de 
Can.p.  109.  St.  Mihicl  du  tems  de  l'Abbé  Sifridc.  On  trouve  la  Chartre  d'une  dona- 

mjl.  dcLor.  tioQ  Jc  Bcthlcmont  avec  la  voiieric  de  ce  lieu  ôc  de  toutes  les  dépen- 
1.  1.  prcuV'  .  » 

p.  47$.      dances,  qu'elle  fit  a  cette  Abbaye  pour  le  repos  de  lame  du  Comte 

Loiiis  fon  Epoux.  Elle  y  ajoute  pour  fon  fils  Frideric  tout  ce  qu'elle  pof- 

'  fedoit  a  Anioville.  la  même  ComteiTe  témoigne  qu'étant  tombée  très 

dangereufement  malade  à  Monçon  >  elle  donne  au  même  Monaflérc  pour 

le  falut  de  fon  amc  &  de  celui  de  fes  parens,  deux  Eglifes  fituées  à  Ty- 

rée,  l'une  en  l'honneur  de  faint  Pigent,  exempte  de  toutes  redevances , 

&  l'autre  en  celui  de  faint  Martin ,  qui  doit  des  cens  annuellement  à 

l'Evcquc  de  Metz ,  le  tout  de  l'avis  &  du  confentement  de  fon  fils  le 
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Comte  Thicrri  ;  fous  la  condition ,  que  l'Abbé  fclon  qu'il  le  jugera  à  pro- 
pos, après  en  avoir  confère  avec  fa  Communauté,  choifira  un  Prêtre, 
qu'il  préfentera  à  l'Evcque  ou  à  l'Archidiacre  pour  défervir  ces  Eglifcs. 
Cette  donation  fut  d'abord  faite  à  Kfonçon,  &:  enfuite  à  St.  Mihiel; 
Cérémonie  alors  en  ufage  pour  rendreia  chofe  plus  facréc.  La  Chartre 
cft  fîgnée  par  un  grand  nombre  de  témoins  tant  Laïcs  que  Religieux, 
mais  elle  cft  fans  datte. 

Sophie  par  une  fuite  de  fon  affection  pour  le  fejour  de  St.  Mihiel ,  Le  Château 
y  fît  bâtir  un  Château  qui  dominent  au-deflus  de  la  Ville  ,  &  dont  on  dtôr»Mihitl* 
voie  encore  aujourd'hui  les  ruines.  La  Chartre  ou  relation  dredee  a  cette   Cart.p.  84. 
occasion  ,  dattée  de  1090 ,  porte  que  ce  toit  dans  lcdcffcindc  défendre  ^f'^^' 
l'Abbaye,  contre  ceux  qui  cher  cher  oient  à  lui  faire  du  mal.  On  y  fait  486. 
mention  des  vexations  que  les  Pcrfonnes  mal  intentionnées  exerçoient 
contre  les  Eglifcs,  nommément  contre  le  Monaftére  de St! Mihiel,  dont 
ils  piJloient  les  biens  &  les  effets  ,  fans  qu'on  y  pût  obvier ,  ni  les  reti- 
rer de  leurs  mains.  Sophie  fut  long  -tems  en  fufpent  avant  que  d'exécu- 
ter ce  projet ,  craignant  qu'il  ne  s'enfuivit  quclqu'inconvênient.  La  fuite 
ne  fera  que  trop  voir  que  fa  crainte  n'étoit  pas  mal  fondée.  Mais  elle  fe 
laifla  perfuader  par  ceux  qui  l'cnvironnoicnt.  Ce  fut  toutefois  dans  l'in- 
tention de  défendre  l'Eglifc  de  Dieu  &  de  faint  Michel ,  que  l'on  rédui- 
foit  à  un  état  pitoyable.  Afin  qu'on  fuivit  les  vues  de  cette  Princeffe  ,  le 
Gouverneur  du  Château  fut  obligé  de  promettre  par  ferment ,  qu'il  ne 
fetoit  aucune  entreprife  que  pour  maintenir  en  paix  l'Eglifc  de  l'Abbaye. 
Sophie  toujours  attentive  â  ne  rien  faire  qui  pût  blcflèr  fa  confciencc , 
penfa  aux  moyens  les  plus  convenables  pour  faire  garder  le  Château 
fans  aucune  fuite  facheuic.  Elle  s'adrciTa  à  l'Abbé  Sifride  ,  &  le  pria  de 
faire  a/Tembler  Ces  Religieux  ,  Se  de  les  faire  confentir  qu'on  détachât 
des  Biens  de  l'Abbaye ,  ce  qui  feroit  nécefTaire  pour  la  fubfiftance  de 
ceux  qui  garderoient  le  Château,  promettant  de  lui  rendre  l'équivalcnr 
fur  une  de  fes  Terres.  Sifride  après  avoir  pris  confeil  de  fon  Prieur ,  de 
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la  plupart  des  Abbés  qui  fc  trouverent'préfens ,  &  des  Moines  de  fon  Ab- 
baye ,  répondit  qu'il  ne  pouvoic  accorder  fans  fc  taire  un  tort  confidé- 
rable  ,  ce  qu'on  lui  demandoit.  Mais  pour  ne  pas  réfîfter  à  la  volonté 
de  la  Comtcffc,  qui  prenoit  cette  affaire  a  cœur ,  il  confentit  qu'on  dé- 
tachât les  Biens  qu'elle  demandoit ,  à  condition  que  les  Gouverneurs 
dans  la  fuite  ne  pourraient  rien  exiger  au-dcla  de  ce  qu'on  vcnoitdc  fi- 
xer. Ce  qui  fut  accepté  avec  ferment  &  en  donnant  des  otages  pour 
aûurance  de  la  promefle.  L'Abbé  &  les  Religieux  cédèrent  la  moitié  du 
Village  de  Rup,  le  péage  du  pont  fur  Meufc  &  la  moitié  des  fours  ban- 
naux  de  la  Ville.  Telle  fut  h  diitraclion  des  biens  faite  ,  pour  l'entretien 
de  la  garnifon  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  fans  que  dans  la  fuite  le  Gou- 
verneur pût  rien  éxigerau-delà ,  ni  s'immifeer  dans  les  affaires  de  l'Ab- 
baye ,  à  moins  qu'il  n'en  fût  prié  par  l'Abbé  ou  quelqu'un  de  fa  pair. 
Il  fut  de  plus  ftipulc  que  fi  l'on  faifoit  quelque  tort  au  Gouverneur ,  il 
ne  fc  feroit  pas  feul  jufticc  à  lui-même ,  mais  que  les  Officiers  de  l'Abbé 
la  lui  rendroient.  La  Chartrc  cft  fignéc  par  l'Abbé  Sifndc ,  par  Wadc-' 
trie  fon  Prieur,  par  Mongald  Prévôt  de  Salone ,  &  par  pluhcurs  autres 
Religieux  &  Lafcs. 

Mon  de  la  Le  tems  arriva  auquel  la  Comtcffc  Sophie  alla  recevoir  la  récompense 
to?^5*  defes  bonnes  œuvres.  Elles'étoit  diftinguéepar  fesbienfaics  envers  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel.  Pour  dernière  marque  de  fon  affcâion  ,  clic  choifit 
fa  fepulture  dans  l'EgUfc  de  la  même  Abbaye  ,  &  fut  enterrée  auprès 
de  Louis  Comte  de  Monçon  &  de  Bar  fon  mari ,  fous  l'Autel  dédié 
alors  fous  le  nom  de  fainte  Croix.  On  fait  tous  les  ans  fon  anniverfaire 
le  11.  Janvier,  conformément  à  ce  qui  cft  marqué  dans  un  de  nosNé- 
Waib.  liv.  crologcs.  Wasbourg  met  la  mort  de  cette  PrinccfTc  en  1091  -,  d'autres 

venb!  M5'  k  dirent  en  109*.  ' 

Ce  fut  (bus  l'Abbé  Sifride  1  que  Richcr  Evéque  de  Verdun  confirma 
à  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel  les  Autels  donnes  parThierri  fon  Prédéccu*eur, 
l'un  fous  l'invocation  de  faint  Cyrice  ,  fitué  comme  parle  la  Chartrc  » 
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dans  le  Bourg  de  St.  Mihiel ,  &  l'autre  à  Trognon.  Cette  Chartre ,  qui  Can.p.i^o. 
eftdattée  du  4.  Février  1094,611  dreflee  i  Verdun  en  préfence  de  Ro- 
dulphe  Abbé  de  feint  Vanne  ,  de  Fulradc  Abbé  defaint  Paul ,  &  de 
plufieurs  témoins  de  toute  condition.  Sifride  ne  furvéquit  que  de  quel- 
ques mois  à  cette  confirmation  ,  étant  mort  le  10.  Juin  de  la  même 
année.  Ceci  fait  voir  que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  étoit  en  faveur  auprès  Mab'  T-  S- 
duSucccflèurdeThierri.  *  P. 

La  conduite  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  tinrent  à  l'é-  Attachent. 
gard  de  Thicrri  Evcquc  de  Verdun ,  &  la  Corotcflè  Sophie  de  Bar  ,  fit  ^ 
connoître  leur  intime  attachement  au  faine  Siège.  Ces  (êntimens  leur  ^Mihiel  où 
étoient  héréditaires ,  &  ils  écoient  fort  éloignés  de  vouloir  s'en  dépar- 
tir.  Loccauon  iepréfenta  de  faire  voir  qu'ils  y  perfêveroicnt,  lorfqu'il  fuc 
queftion  de  donner  un  fucceffcur  à  Sifride  leur  Abbé,  qui  venoit  de  mourir. 
Tbierri  Comte  de  Bar,  qui  avoit  fuccédé  à  la  Comtcflc  Sophie  fa  mero 
dans  la  voucric  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  prétendit  que  félon  la  cou* 
tume  abufive  qui  avoit  eu  lieu  pendant  longtems ,  il  avoir  droit  de  donner 
l'inveftiture  au  nouvel  Abbé  par  la  tradition  du  bâton  paftoral  &  de  l'an- 
neau. On  eut  beau  lui  rappcller  que  Sophie  convaincue  que  cette  prati- 
que étoit  contraire  aux  Canoçs,  s'en  étoit  défiftée,  il  ne  voulut  point  fc 
relâcher  de  fes  prétentions.  Après  plufieurs  conteftations,  tant  de  fo  part 
que  de  celle  des  Religieux,  on  convînt  de  s'en  rapporter  à  des  Arbitres. 
Le  parti  qu'on  prit  pour  concilier  lescfprirs,  fut  que  dans  la  fuite  le  Sei-        Pm  91' 
gneut  voiié  metttoit  le  bâton  paftoral  fur  l'Autel,  Se  qu'il  conduirait 
l'Abbé  élu  au  pied  de  l'Autel,  &  que  celui-ci  prendrait  lui-raêmclc  bâton 
paftoral  fans  le  recevoir  manuellement  du  Seigneur  voué.  C'cft  la  Cérémo- 
nie quis'obferva  à  1  élection  d'Ornatus,  qui  fut  Abbé  de  St.  Mihiel  après 
Sifride.  Mais  cette  induftrie  artificieufe  pour  éluder  les  Canons,  ne  fubfifta 
pas  longtems,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la  fuite. 

L'Abbé  Ornatus  ne  vécut  que  peu  d'années  î  c  croie  un  Supérieur 
d'une  innocence  &  d'une  piété  véritablement  rcligieuic.  11  avoit  d'abord 
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Qualités  été  Moine  de  faint  Atri,  Confrère  &  ami  du  fameux  Rodulphe  Abbé  de 
*Mbéd*St  ^int  Vannc*  L'attachement  que  ces  deux  Religieux  curent  l'un  pour  Tau- 
Vanne.       tre,  dura  autant  que  leur  vie,  parce  qu'il  étoit  fondé  fur  la  vertu.  Ro- 
dulphe dont  nous  avons  déjà  parlé,  étoit  un  homme  d'un  rare  mérite 
que  fon  zélé  pour  la  défenfc  de  la  vérité  &  pour  les  intérêts  du  St,  Siège 
avoit  rendu  recommandable.  11  founrit  à  ce  fujet  une  cfpécc  de  peric- 
cution,  &  fe  retira  à  faint  Bénigne  de  Dijon,  où  il  relia  pendant  fepe 
ans.  Après  la  mort  de  Thierri  Evêquc  de  Verdun,  il  retourna  à  faine 
Vanne.  Rodulphe  plus  occupé  de  ramure  de  fon  falut  que  de  toute  autre 
fe  trouvoit  accablé  de  vifites,  parce  qu'il  étoit  en  fi  grande  eftime  qu'on 
s'empreflbit  de  toute  part,  de  lui  en  donner  des  marques.  C'cft  ce  qui 
Hugo  Flav.  1^  &  prendre  la  réfolution  pour  être  plus  tranquille,  de  fe  retirer  dans 
T^i.  BAI.  une  Celle,  ou  Prieuré  dépendant  de  fon  Abbaye,  nommé  Flavigni,  ou 
&  jeq.       A  vacquoit  à  tous  les  exercices  réguliers.  Mais  il  y  tomba  malade  pendant 
le  Carême,  ce  qui  ne  l'cmpâchoit  pas  d'afifter  la  nuit  &  le  jour  aux  Offices 
du  Choeur  :  Quand  fon  mal  ne  lui  permettoit  pas  de  (c  trouver  avec  la 
Communauté,  il  avoit  foin  de  fe  les  faire  réciter  auprès  de  lui.  Loriqu'on 
fut  informé  de  (à maladie,  les  Seigneurs  &  les  Prélats  non  feulement  du 
voifinage ,  mais  ceux  mêmes  qui  étoient  éloignés ,  vinrent  lui  rendre 
viûtcills  furent  tous  édifiés  de  la  manière  dont  il  les  reçut.  Il  fit  donner 
avis  à  fes  Religieux  de  faint  Vanne  de  la  dotation  où  il  fe  trouvoit  :  arri- 
vés peur  lui  témoigner  leurs  fentimens,  i!  leur  fit  un  difcours  fort  pathé- 
tique, les  exhortant  à  être  inébranlables  dans  fa  foi  qu'il  avoit  défendue, 
ajoutant  qu'il  étoit  prêt  a  lacrificr  une  vie  plus  longue  que  celle  qu'il  alloit 
finir,  pour  la  foutenir  de  nouveau.  Il  fe  fit  apporter  une  Etolo,  &  aptes 
J'en  être  revêtu,  il  leur  donna  l'abfolution  &  voulut  enfuite  la  recevoir 
d'eux.  Il  pria  les  Seigneurs  &  les  gens  de  piété  qui  étoient  prefens ,  de 
faire  ufage  de  ce  qu'il  venoit  de  dire  &  les  admis  au  baifer  de  paix.  11  fit 
approcher  des  Dames  de  qualité  qui  étoient  du  nombre  de  Taflemblée, 
il  leur  donna  la  mainâ  baifer,  U  les  recommanda  à  la  grâce  du  Seigneur. 

La 
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La  fin  de  Rodulphc  approchoit,  &  il  s'y  prépara  en  recevant  le  faine  Mon  de 
Viatique.  On  lui  lifoit  la  paillon  du  Seigneur  félon  ce  qui  fc  pratiquoic  ■RoM'Atf' 
à  l'égard  des  mouransi  il  en  croit  tout  occupe,  lorfqu'il  rendit  l'cfprit. 
On  le  lava  Se  on  le  revêtit  à  l'ordinaire  de  fes  habits  facrés.  U  fut  porte 
à  l'Eglife ,  où  les  Religieux  paflerent  la  nuit  en  prières  auprès  de  fon  corps  ; 
le  lendemain ,  après  qu'on  lui  eut  dit  la  Méfié  devant  l'Autel  de  (aine 
Firmin,  on  fe  hata  de  le  tranfporter  à  faint  Vanne,  comme  il  l'avoit  or- 
donné. On  craignoit  que  le  Duc  de  Lorraine  ne  s'y  oppofât,  fi  on  lui  en 
lojïlbit  le  rems.  Par-tout  où  paflfoit  le  Convoi ,  on  fonna  les  Cloches 
pour  lui  faire  honneur  avec  la  Croix ,  l'Encens  &  les  Cierges.  Les  gens 
de  la  Campagne  quittoient  leurs  travaux  pour  fejoindre  aux  autres,  tant 
(a  réputation  étoit  grande.  Pibon  Evêque  de  Toul  qui  connoiflbit  le  mé- 
rite de  Rodulphc  fe  diftingua ,  lorfque  fon  Corps  pafla  par  la  Ville  Epi£ 
copalc ,  &  fc  joignit  à  l'Abbé  de  faint  Manfui ,  pour  l'aller  recevoir.  Lui 
&  les  Chanoines  euflènt  fouhaité  qu'on  le  portât  à  la  Cathédrale  s  mais  on 
fe  prefibit  pour  accélérer  le  voyage  à  Verdun.  Le  Convoi  étant  arrivé  à 
l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  Ornatus  qui  en  éroit  Abbé,  vint  audevant  de  lui 
avec  tout  l'appareil  d'une  Proccflîon  folcmnellc avec  les  ornemens  les 
plus  prétieux  de  fon  Eglifc,  la  Croix ,  les  Bannières,  l'Encens,  les  Cier- 
ges, comme  s'il  eût  reçu  les  Reliques  d'un  faint.  C'eft  qu'ayant  été  fon 
ami,  il  connoiflbit  mieux  que  tout  autre  fes  rares  vertus.  Quelques-uns 
vouloient  réprimer  fon  zélé  ;  mais  Rodulphc  avoit  vécu  dans  une  fi 
grande  innocence qu'il  croyoit  ne  pouvoir  excéder  dans  les  honneurs 
qu'ilfendoità  fa  mémoire.  Le  lendemain ,  Ornatus  fît  préparer  une  bar- 
que pour  conduire  le  Corps  par  eau  fur  la  Mcufe  jufqu  a  Verdun,  tandis  que 
les  Religieux  de  Sr.  Vanne  continuoient  leur  chemin  par  terre  ;  chantant 
&  pfalmodiant  fans  interruption.  Ils  arrivèrent  en  un  lieu  confidérablc 
à  trois  lieues  de  Sr.  Mihiel,  que  Hugues  de  Flavigni  nomme  Gunfcor  , 
c'eft  apparemment  Vafcourt.  Les  Prêtres  de  cet  endroit  refuferent  de 
rendre  les  honneurs  funèbres  au  Convoi  de  Rodulphc ,  fous  prétexte  que 
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pendant  fa  vieil  avoir  été  toujours  contraire  aux  Evêques  Schifmatiquei. 
Mais  l'Hiftoricn  dont  nous  tenons  ceci  ,  allure  que  le  mois  ne  fe  paflapas, 
qu'ils  ne  rcflcntuTent  les  effets  de  la  colère  de  Dieu  par  le  feu  qui  con fu- 
ma leur  Village.  Ceft  ce  que  l'on  fait  de  l'Abbé  Ornatus  qui  mourut  fé- 
lon notre  Nccrologc  le  z6.  Mai  de  Tan  1098. 


CHAPITRE  IV. 

De  ÎAbbê  Odalric ,  ou  Udalric. 

L'Accord  fait  avec  Thierri  Comte  de  Bar  &  Seigneur  Voue  dit 
l'Abbaye  de  Se.  Mihicl  au  fujet  de  Tclcdion  de  l'Abbé  Ornatus 
eut  encore  lieu  touchant  celle  d'Odalric  ou  Udalric  Thierri  mit  le 
Bâton  Paftoral  fur  l'Autel  ;  il  conduifit  l'Abbé  élu  au  pied  dudit  Autel, 
&  celui-ci  prit  lui-même  le  Bâton.  Richer  Evêquc  de  Verdun  commença 
Can.p.  141.  à  donner  des  marques  de  fon  attention  à  Odalric  dès  la  première  année 
*  fa*  qu'il  fut  élu  i  ce  rut  en  lui  reftiruant  la  Chapelle  de  faint  Pierre  dans  le 
fauxbourg  de  Verdun,  que  Louis  Comte  de  Bar  avoir  enlevé  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihicl,  dont  il  étoit  Seigneur  Voué,  &  l'avoit  donnée  à  fes  Sol- 
dats pour  récompenfe.  Le  même  Evêquc  non  content  de  faire  cette  re£> 
titution  à  l'Abbaye,  déclare  que,  pour  s'attacher  davanrage  les  Religieux 
qui  en  éroient  membres  ,  &  afin  qu'ils  prient  pour  le  falut  de  fon  ame 
&  celui  de  fes  Frères,  il  donne  encore  l'Aurel  de  la  même  Chapelle,  avec 
toutes  les  offrandes,  les  aumônes,  les  luminaires,  les  enterremens  &  tous 
les  autres  revenus ,  fans  rien  referver  &  cela  à  perpétuité ,  du  confcntcmcnt 
des  Chanoines  de  fa  Cathédrale  •»  fous  la  condition  que  l'Abbé  lui  préfen- 
tera  &  à  fon  Archidiacre  un  Prêtre  qui  recevra  de  lui  le  pouvoir  d'ad- 
miniftrer  les  Sacremens  dans  ladite  Chapelle.  Cette  Chartre  cft  du  10. 
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Octobre  109  S.  &  fignéc  par  l'Abbé  Odairic  &  par  un  grand  nombre 
cane  d'EccIéfiaftiques  que  de  Laïcs. 

Odairic  qui  ne  cherchoit  qu'à  affûrer  la  tranquillité  de  Tes  Religieux, 
autant  qu'il  lui  feroir  poflible ,  s'adreflà  au  Pape  Urbain  II.  pour  obte- 
nir la  permiflion  de  bâtir  un  Cimetière  aux  environs  de  Ton  Abbaye , 
pour  y  enterrer  les  Religieux.  C'eft  que  depuis  la  tranflation  de  cette  Ab- 
baye dans  l'endroit  ou  elle  eft  aujourd'hui ,  la  fépulture  des  Religieux  s'é- 
toir  toujours  faite  dans  l'ancien  Monaftére  ,  qui  s'appelle  prefentement 
Vicux-Mouticr ,  afin  qu'ils  confcrvaûcnt  par  là  le  fouvenir  de  leur  pre- 
mière habitation  ,  &  félon  qu'il  avoit  été  fhpulé  lorfqu'on  leur  permit 
de  la  changer.  La  lettre  d'Odalricau  Pape  eft  fore  touchante ,  de  il  n'o- 
met rien  de  ce  qui  étoit  capable  de  porter  le  fbuverain  Pontife  à  lui  ac- 
corder ce  qu'il  demande.  II  lui  témoigne  d'abord  que  lui  &  Tes  Religieux 
n'ont  point  d'autre  volonté  que  la  Henné  ,  qu'ils  ont  les  mêmes  fen- 
timens  ,  jufqu'à  foufrrir  lorfqu'il  fbuirre.  «  C'eft  pour  cela,  dit  -  il  ,  que  Can.p.%%. 
m  nous  rejettons  les  erreurs  du  tyran  Henri  &  de  Tes  adhérans  i  m  il  &fc<i<i' 
veut  parler  de  l'Empereur  Henri  IV.  ?»  Mais  hclas  i  II  y  en  a  pou  Bal^  T  ^ 
»>  dans  notre  pays  qui  nous  imitent  en  cela.  Prcfque  tous  ceux  qui  Mifc.p.^z. 
»>  avoient  paru  jufqu'à  préfent  fournis  à  vos  ordres  ,  ont  changé  &  ^  <^î?* 

»  fe  font  joints  au  parti  du  tyran  Pour  nous ,  qui  favons  que  vous 

»  avez  la  parole  de  vie  ,  nous  nous  fommes  déterminés  fans  peine  à 
»•  prendre  le  parti  de  méner  avec  vous  une  vie  pénible  ,  ou  û  le  cas  y 
»  echet ,  de  mourir  glorieusement,  m  Après  avoir  difpofe  ainfi  le  Pape, 
il  lui  repréfente  l'inconvénient  auquel  fon  Monaftére  eft  expofe  depuis 
longtems  au  fujet  de  la  fcpulture  des  Religieux ,  qu'on  éroit  obligé  d'al- 
ler enterrer  à  plus  d'une  lieue  du  même  Monaftére.  Il  lui  remontre , 
qu'outre  la  chaleur  exceffive  dont  on  rcfTcntoit  les  effets  pendant  l'été  » 
on  fouffroit  encore  davantage  de  l'intempérie  de  la  faifon  en  hyver.  Il 
ajoute  que  les  Religieux  deftinés  à  accompagner  le  Convoi ,  fe  trou- 
voient  dans  l'occaûon  de  fc  difEpcr,  de  rencontrer  des  Séculiers ,  de 
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converfcravec  eux  &  de  s'émanciper  ;  que  les  Supérieurs  de  fon  Ordre 
lui  avoient  confcillé  pour  éviter  ces  inconvéniens ,  de  bâtir  un  Cime- 
tierc  près  de  l'Eglife  du  nouveau  Monaftérc  ,  afin  d'y  pouvoir  enterrer 
les  Religieux.  II  dit  enfin  qu'il  aime  mieux  tenir  de  Sa  Sainteté  cette  per- 
miflion ,  que  de  l'Evêquc  Diocéfain ,  qui  pouvoir  la  lui  accorder.  II  con- 
jure Urbain  II.  de  fc  laiflcr  fléchir ,  &  de  lui  accorder  par  un  motif  de 
Religion  fa  demande,  quand  il  n'y  feroit  porté  d'inclination. 

Le  Pape  répondit  à  la  confiance  que  l'Abbé  Udalric  Kii  avoit  témoi- 
gnée -,  il  le  fie  par  un  récrit ,  où  il  commence  à  le  remercier  de  la  pro- 
tection qu'il  avoit  accordée  à  Rodulpbc  &  à  Lanzon  Abbé  de  faint  Vin- 
cent de  Metz ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  periecutés  par  les  Schémati- 
ques ,  fuivant  le  rapport  qui  lui  en  avoit  été  fait.  Cette  oeuvre  de  cha- 
rité doit  être  attribuée  à  Sifridc  ou  à  Sigcfroi ,  &  non  pas  à  Odatric,  qui 
n'étoit  pas  encore  en  place  lorfquc  cela  arriva.  Quoiqu'il  en  foit ,  Ur- 

Ibid.p.feq.  Da*n  H*  exhorte  Odalric  à*  continuer  fes  Services  pour  la  bonne  caufe,  fie 
même  de  les  augmenter  en  fa  considération.  Il  lui  accorde  enfuite  gra- 
cieusement la  permiffion  de  faire  construire  un  Qmcticre  aux  environs 
de  fon  Monaftérc ,  pour  y  enterrer  fes  Rcligic-ux.  Depuis  ce  tems  on  ne 
les  a  plus  portés  à  Vieux  -  Moutier  pour  leur  donner  la  fèpulture  \  cette 
coutume  onéreufe  a  cefle  à  la  fin  de  l'onzième  Siècle. 

Thierri  Comte  de  Bar  malgré  les  difficultés  qu'il  fit  à  l'Abbé  Odah- 
rtc  au  fujet  de  I'inveftiture  ,  ne  laiflbit  fâs  d'être  bien  intentionné  pour 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ,  dont  il  témoigna  depuis  qu'il  voulait  être  le 
le  Pere  ;  c*cft  ce  qu'il  marque  darïs  une  Chartrc  que  nous  avons  de  lui 

Can.p.  itj.  dattéc  de  i  loi.  Il  y  déclare  ,  que  pour  engager  les  Moines  à  s'interef- 
fer  plus  intimement  pour  le  falut  de  fon  ame ,  &  pour  celui  de  fes  An- 
cêtres ,  qui  font  enterrés  dans  la  même  Abbaye ,  il  a  refolu  conjointe- 
ment 4VCC  fon  Epoufe  Ermcntrudc  ,  ôc  fon  Fils  Louis ,  de  lui  faire  du 
bien  &  de  lui  donner  le  Prieuré  d'Amangc ,  ou  Infming ,  dont  l'Eglife 
étoit  dédiée  fous  l'invocation  de  la  feinte  Vierge  y  ce  Prieuré  étant  alors 
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occupe  par  des  Clercs  indociles  ,  qui  avoient  déshonoré  cet  endroit  par 
leur  vie  ' fcandalcufc.  Mais  comme  il  différait  l'exécution  de  ce  pieux 
dcflèin  ,  il  tomba  malade  à  Altikirch  -,  craignant  que  s'il  étoit  prévenu 
par  la  mort ,  fon  deflein  ne  fut  pas  effectué,  il  fe  tranfporta  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel ,  &  lui  donna  le  Prieuré  dlnfming  avec  toutes  fes  dépen- 
dances ôc  fes  droits,  pour  en  jouir  à  perpétuité.  U  ajoute  qu'ayant  autre- 
fois enlevé  à  l'Eglifc  de  ce  Prieuré  un  Calice  &  pluucurs  autres  chofes, 
il  lui  donne  encore  par  forme  de  reftitution  &  pour  le  falut  de  fon  arac» 
une  Terre  de  fon  Domaine  ,  appellée  Sucelinge  ou  Guinglange.  II  pria 
l'Abbé  Odalric  de  mettre  le  titre  de  cette  donation  fur  l'Autel  de  St. 
Mihiel ,  &  de  le  feelier  du  fceau  du  Monaftére.  Ce  qui  fut  fait  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  de  témoins,  &  en  particulier  du  Comte 
Thicrri  ,  de  fon  Epoufc  Ermentrude ,  de  Louis  fon  Fils ,  de  l'Abbé 
Odalric  &  de  fes  Religieux  :  la  Chartre  cft  dattée  de  1 102. 

Les  Comtes  de  Bar  Ce  fuccédans  les  uns  aux  autres  dans  leurs  Etats r 
fuccédoient  auflî  à  la  voueric  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Renaud  1.  qui 
fut  fait  Comte  de  Bar  après  la  mort  de  Thicrri  II.  arrivée  en  1 105.  en 
donna  des  marques  l'année  fuivante  1106.  L'événement  fit  bientôt  con- 
noître  que  la  crainte  qu'on  avoit  eu  au  fujet  de  la  conftru&ion  du  Châ- 
teau de  St.  Mihiel,  étoit  bien  fondée  ;  c'eft-à-dire,  que  cette  Fortcrcnc 
produirait  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'on  s 'étoit  promis.  Les  Gou- 
verneurs de  ce  Château  oublièrent  bientôt  le  ferment  qu'ils  avoient  fait 
de  n'agir  qu'en  faveur  de  l'Abbaye ,  ils  furent  eux-mêmes  du  nombre 
de  ceux  qui  lui  firent  plus  de  tort,  Ccft  ce  que  l'Abbé  Odalric  eut  le  Cart.p.  te* 
Malheur  d'éprouver.  Il  diflîmula  pendant  quelque  tems  &  foufrrit  avec 
patience:  PouiTé  à  bout  v  il  alla  trouver  le  Comte  Renaud  pour  lui  faire 
fes  plaintes ,  le  priant  dans  ces  tirconftances  de  faire  rendre  à  fon  Ab- 
baye les  biens  qu'elle  avoit  abandonnés ,  afin  qu'on  la  protégeât ,  &  donc 
on  faifoit  uiàge  pour  la  piliers  il  lui  fit  fentir  que  fa  confcicnce  y  étoit 
intéreflec.  Le  Prince  ne  fclaiflà  pas  coucher  &  n'eue  point  d'égard  au» 
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iuftes  remontrances  de  l'Abbé  $  celui-ci  ne  fe  rebuta  point  &  continua 
d'infifter  fur  fa  demande.  L'expédient  dont  il  fefervit,  fut  de  racheter 
ce  Château  ;  on  convint  du  prix  de  deux  cents  marcs  d'argent  ;  le  Comte 
Renaud  y  confentit,  &  s'engagea  de  remettre  non  feulement  le  Château 
de  St.  Mihicl  à  Odalric*  mais  il  promit  encore  par  ferment  que  du  jour 
tic  la  vente  il  ne  répéteroit  jamais  rien  de  ce  Château  &  de  fes  dépen- 
dances, ajoutant  qu'il  feroit  lui-même  le  défenfeur  de  l'Abbaye  à  cet 
égard.  Pour  prévenir  des  fuites  auffi  fâcheuses  que  celles  qui  venoient  d'ar- 
river, il  fut  ftipulé,  que  ni  Renaud,  ni  fes  fucccflcurs  ne  feroient  bâtira 
l'avenir  aucun  Château  ou  Forterefie  dans  l'Abbaye.  L'acte  fut  dreffib 
à  Commercy  l'an  1 106.  en  préfence  du  plus  grand  nombre  de  Nobles 
qu'on  pur  trouver ,  qui  firent  la  plupart  ferment  de  faire  obferver  le  traité. 
Le  Comte  Renaud  &  fa  mère  Ermenrrude  Ce  trouvent  à  la  tête  de  ceifx 
qui  ont  figné  cet  Acte  confervé  dans  notre  Cartulaire  avec  plufieurs  autres, 
Calm.  &Jl.  que  Dom  Calmet  a  fait  imprimer  parmi  les  pièces  juftificatives  del'Hif- 

*m'J.yi.  toirc  dc  L0™0*-  11  nV  cft  P°int  Par,é  dc  h  ViUc  dc  Sr-  MihitJ»  9ui 
dans  ce  tems ,  félon  toutes  les  apparanecs  >  ne  conûïtoit  guéres  que  dans 

quelques  habitans  établis  pour  rendre  ferviceà  l'Abbaye  ;  mais  elle  s'aug- 
menta confidérablcmcnt  dans  la  fuite. 

La  même  année  1 106.  le  Pape  Pafchal  II.  adrcua  une  Buleau  même 
Abbé  Odalric  &  à  fes  fucceueurs  qu'il  qualifie  Abbé  du  vénérable  Mo- 
naftére  de  St,  Mihiel ,  fitué  dans  le  Diocéfe  de  Verdun  fur  la  Rivière  de 
Marfoupc.  Il  dit  enfuite,  qu'étant  bien  informé  de  ce  que  les  Religieux 
de  St.  Mihiel  avoient  fouffert  pour  la  foi  de  l'Eglifc  Romaine  t  il  veut 
parler  de  ce  qui  arriva  fous  Thicrri  Evêquc  de  Verdun  touchant  le  Schifra  c 
de  Henri  IV.  Empereur  ;  il  cft  jufte  de  les  faire  participer  aux  bienfaits 
de  la  même  Eglifc.  Le  Pontife  déclare  donc  qu'il  confirme  â  Odalric  & 
à  fes*Succeu*êurs  toutes  les  donations  qui  ont  été  faites  à  l'Abbaye  de  St. 
Mihiel,  par  le  Comte  Wulfoade,  par  les  Rois,  les  Princes ,  les  Evêques 
6c  par. les  autres  Fidèles;  étendant  même  cette  confirmation  à  tous  les 
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biens  que  l'on  pourroit  donner  dans  la  fuite.  Cette  Bulle ,  que  l'on  fera 
imprimer  dans  laVuite  parmi  les  pièces  juib'ficatives  de  notre  Hiftoirc >  Can.p.  10  j. 
enrre  dans  le  détail  des  biens  &  les  fpécific;  ils  étoient  immcnfcs,  com-  0*' 

1  de  Lor.  1 . 1 . 

me  on  pourra  le  remarquer.  La  même  Bulle  parle  de  quatre  Celles  ou  preu.p.  515. 

Prieurés ,  donc  elle  confirme  auflî  tous  les  biens  a  l'Abbaye  de  St.  Michel , 
favoir  :  celui  de  Rooldicartis  Rolccourt  >  Mcrodorum  apparemment 
Mcrodeou Mare,  j4fmcngu  Infming)  il  eft  dit  que  celui-ci  eft  tellement 
exempt ,  qu'il  n'eft  fournis  en  aucune  manière  à  l'Evêque  Diocéfain  Se 
à  l'Archidiacre  >  Vieux  -  Mouticr  ,  dont  les  biens  font  rappelles  en 
particulier  &  qui  étoient  en  grand  nombre.  Enfin  SaJmc ,  qui  eft  uni 
préfentement  à  la  Primatialc  de  Nancy  »  le  dénombrement  des  biens  de 
celui-ci  y  eft  auflî  fait.  La  Bulle  ne  fair  poinr  mention  des  autres  Prieurés 
qui  appartenoient  à  l'Abbaye  de  Sr.  Mihicl ,  peut-être  à  caufe  que  l'on 
n'en  avoit  pas  demandé  la  confirmation  au  Pape.  Mais  fur  la  fin  le  Pon- 
tife confirme  au  même  Odalric  6c  à  fcsSucccu'eurs ,  qui  fuivront  la  ré- 
gie de  St  Benoit,  tous  les  biens  qu'on  pourra  leur  donner  &  qu'ils  pof- 
(ederonc  légitimement.  La  Bulc  eft  daccée  du  fécond  des  Calendes  de 
Mai  11 06. 

Renaud  Comte  de  Bar  trouva  le  moyen  vers  la  même  année  de  por- 
ter Richcr  Evêque  de  Verdun  à  le  faire  Vicomte  de  cette  Ville.  Le  pré-  mjl,dcFcr. 
texte  dont  fe  fervit  le  Confeil  du  Prélat ,  pour  lui  perfuader  d'accorder  Pf"' 
ce  titre  â  Renaud ,  fut  que  de  tous  les  Seigneurs  voiûns  ce  Prince  étoit  le       * 1 7* 
plus  puiflânt  Se  le  plus  en  état  de  protéger  l'Evêque  &  fon  Diocèfe.  Le 
Vicomte  contractait  donc  une  obligation  d  être  le  défenfeur  des  ter- 
res àù  des  droits  de  1'Evêché,  Or  il  arriva  que  le  Château  de  Diculouard  > 
qui  appartenoit  à  l'Evêque  de  Verdun ,  fut  afliégé ,  pris  &  démoli 
par  les  Meftins ,  ceux  -  ci  voulans  fc  vanger  de  ce  que  la  Garnifon  avoir  W'asb.lib.^. 
arrêté  &  emprifonné  un  de  leurs  Citoyens.  Renaud  Comte  de  Bar  avoir  foi-ixi.vcr. 
été  follicitc  de  fecourir  ce  Château  *  mais  il  ne  fc  mit  point  en  devoir  y^jï^^' 
d'agir ,  peut-être  à  caufe  qu'Etienne  (on  frère  étoit  alors  Evcque  de  Metz,  p- 1*7- 
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Richard  Evéquc  de  Verdun  mécontent  de  la  conduite  qu'avoir  tenue 
Renaud  en  cette  occafion ,  le  fit  citer  â  l'aûemblée  3 es  Grands  Jours 
compolee  de  Barons  &  de  Seigneurs  du  Comté  de  Verdun  ;  ayant  rcfufë 
de  comparaître ,  il  fut  privé  de  fa  Vicomte  de  Verdun ,  qui  fut  donnée  à 
Guillaume  Comte  de  Luxembourg.  Renaud  piqué  de  l'affront  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir ,  chercha  à  s'en  venger ,  porta  le  fer  &  le  feu  dans  le 
pays  Vcrdunois.  L'Evêque  Richard  &:  le  Comte  de  Luxembourg  ayant 
joint  leurs  troupes ,  s'oppoferent  avec  beaucoup  de  vivacité  â  (es  courtes. 
Apres  en  être  venus  aux  mains  à  diverfes  reprifes ,  Renaud  eut  le  deffous  ; 
il  fut  pourfuivi,  toutes  les  terres  qui  lui  appartenoient  furent  pillées  & 
faccagées.  Au  premier  choc,  St.  Mihici ,  dont  il  étoit  Seigneur  Voue  6c 
qui  cft  appelle  par  Albcric,  Viens  un  Village,  fut  pris  &  brûlé.  Le  Châ- 
teau qui  peu  de  tems  auparavant  avoit  été  rachété  par  l'Abbé  Odalric, 
fut  envelopé  dans  la  même  difçrace,  &  fut  rafé.  On  continua  à  enlever 
à  Renaud  les  autres  places  de  fes  Etats.  H  y  échapa  feulement  aux  vain- 
queurs quelques  Châteaux  &  quelques  Fortercffcs  que  l'art  &  la  nature 
rendoient  prcfqu'imprenables.  L'Evêque  Richard  qui  avoit  réfolu  de  ré- 
duire  fon  ennemi  à  la  dernière  extrémité,  s'adrefTa  à  l'Empereur  Henri 
V.  qui  avoit  fuccédé  â  fon  Pcre  Henri  IV.  pour  lui  demander  du  fecours. 
Ce  Prince  le  lui  ayant  accordé,  Renaud  fut  obligé  de  fe  recirer  dans  fon 
Château  de  Bar ,  (ans  avoir  pu  confcrver  aucunes  de  fes  autres  Places. 
L'Empereur  l'y  vint  affiéger ,  s'en  rendit  maître  ,  prit  le  Comte  pri- 
fonnier  &  renverfa  le  Châceau.  Toute  fois  à  la  prière  des  premiers  de 
fa  Cour,  il  remit  le  Comte  en  liberté  fans  rançon  &  n'exigea  de  lui  que 
l'hommage. 

Wasbourg  prétend  que  l'Evcque  Richard  &  l'Empereur  fc  détermi- 
nèrent d'autant  plus  aifement  à  ruiner  St.  Mihici ,  qu'ils  étoient  mécontens 
des  Religieux  &  des  Bourgeois  à  caufe  de  leur  attachement  au  faint  Siège*» 
car  l'un  &  l'autre  étoient  Schifmatiqucs.  lln'cft  cependant  point  parlé  de 
l'Abbaye  dans  cette  expédition  militaire,  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 

qu  elle 
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qu'elle  ne  fut  pas  épargnée,  puifqu'clle  faifoic  la  partie  principale  de  St. 
MihicI  qui  n  etoit  alors  félon  Albcric  qu'un  Village,  ou  tout  au  plus  un 
Bourg,  Burgum,  fui  vant  une  Chartrc  de  1 094.  Richard  conçut  uu  fi  grand 
dcplaifir  de  la  liberté ,  que  l'Empereur  accorda  au  Comte  Renaud,  qu'il  prit  mjloirt  de 
la  réfolution  de  quitter  le  parti  d'Henri  V.  &  de  fe  réconcilier  avec  le  Vtrém  /oc. 
Pape  PafchalcII.  Dans  ce  deffein  il  refolutde  faire  le  voyage  de  la  Terre  ™\C^'  7* 
fainte ,  &  de  pafler  par  Rome ,  pour  demander  au  Pape  l'ablblution  de 
de  fon  excommunication.  Pafchaklui  ayant  répondu  qu'il  ne  pouvoit 
lab/budre  que  dans  un  confiftoirc,  l'Evcque  répliqua , qu'il  ne  pouvoit 
retarder  fon  voyage  àcaufè  de  ceux  qui  l'accompagnoicnt.  En  continuant 
fon  chemin ,  il  rencontra  l'Evcque  d'Albano ,  qui  lui  promit  de  lui  obtenir 
fon  abiolution;  mais  dans  le  tems  qu'il  alloitlalui  porter,  il  le  trouva  mort 
&  enterré  au  Mont-Caffin.  Nous  ne  favons  rien  de  plus  des  événemens 
de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  fous  Odalric  ou  Udalric  fon  Abbé.  Nos  Né- 
crologes s'accordent  à  fixer  fa  mort  au  21.  Janvier  »  mais  on  n'en  peut 
fixer  l'année.  Le  P.  Mabillon  prétend  qu'il  a  furvécu  à  l'an  1 1 1 5  ;  un  de 
nos  Nccrologcs  la  rapporte  à  l'an  1117;  cette  époque  cft  allez  confor- 
me à  ce  que  nous  dirons  ci-après. 

« 

CHAPITRE  V. 
De  ÏAbbé  Lançon. 

V 

LE  Succefl'cur  d'Odalric  ou  Udalric  fut  un  nommé  Lanzonquicft 
qualifié  Evêque.  Celui  ci  après  fon  élection  témoigna  aux  Rclù 
gieux,qui  venoient  de  le  choifir,  que  pour  fc  conformer  aux  Canons  & 
pour  ne  point  fc  départir  de  l'attachement ,  qu'ils  avoient  toujours  eu  pour 
le  faint  Siège,  il  falloir  fc  fouftrairc  aux  inveftiturcs.  En  coofequcncc  de 
cette  réfolution  l'Abbé  élu,  fans  attendre  qu'il  fut  conduit  à  l'Autel  par 
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un  Laïc,  pour  y  rccvo.r  le  Bâton  Paftoral  &:  l'Anneau ,  y  alla  lui-même 
accompagné  de  fes  Religieux  &  n'ateendic  point  le  Comte  Renaud  Sei- 
gneur Voue.  Ce  Prince  informé  de  ce  qui  s'étoit  paflè ,  entra  dans  une 
grande  colère;  il  fc  tranfporta  fur  le  champ  à  St.  Mihicl  avec  toute  fa 
Noblcflé.  A  fon  arrivée  il  fit  de  grandes  menaces  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 
Larv^on  fe  gicux ,  s'ils  ne  rcmcttoicnt  les  chofes  fur  l'ancien  pied.  Ceux-ci  cachèrent 

^in!cjluuns  ^*aPPa^cr^cnau^''ui  rcmontrcrcncnum^'cmcnt  <îu'i's  avoient  agi  félon 
leur  confcicnce  &  conformément  aux  Çanons ,  qu'ils  n'avoient  point  eu 
intention  de  lui  déplaire ,  ni  de  manquer  au  refpc&  qu'ils  lui  dévoient  » 
qu'au  refte  ils  le  fupplioient  d'agréer  >que  la  décifionde  cette  affaire  fut 
mife  en  arbitrage ,  afin  qu'on  pût  s'en  tenir  au  jugemenr,  qu'en  porteroient 
Cart.p.yX.  des  gens  éclaires  &  pleins  de  probité.  Le  Comte  fc  hiflà  fléchir,  par  le 
confèil ,  que  lui  donnèrent  des  performes  toges ,  &  confentit  à  la  demande 
qu'on  lui  faifoit.  Le  jour  de  l'aflcmblcc ayant  été  fixé,  on  difeuta  les  rai- 
fbns  de  part  &  d'autre  ;  on  reconnut  que  la  conduite  des  Moines  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihicl  avoit  été  religieufe  &  prudente  ,  fans  préfomption  êc 
fans  infolcnce.  Ceci  fut  prouvé  par  la  citation  de  plufieurs  Canons  ,  quï 
défcndcnt.fur  peine  d'excommunication ,  de  recevoir  par  le  minifterc  de 
la  puiflanec  fcculicrc  le  pouvoir  de  gouverner  les  ames.  Le  Comte  Re- 
naud convaincu  par  les  raifons  qu'on  lui  donna,  fit  réflexion  qu'il  ne  lui 
feroit  pas  moins  dangereux  qu'aux  Moines,  s'il  perfiftoit  dans  fon  fenti- 
ment  &L  il  fc  rendit.  On  convint  qu'après  l'élection  de  l'Abbé,  les  Reli- 
gieux envoyeroient  deux  ou  trois  députés  vers  le  Comte  ,  ou  fes  Suc- 
ccfîcurs ,  pour  lui  notifier ,  qui  ils  auroient  choifi  pour  Abbé  &  rien  de 
plus,  voici  les  termes  dont  ils  dévoient  fc  fervir  :  Nous  Avons  élu  le  Set. 
gntur  un  tel  pour  Abbé.  Nous  vous  prions ,  comme  Vo'ùê  de  notre  Egltfe , 
de  t honorer  de  votre  âmïùc  &  de  vos  Confeils ,  &  de  lut  prêter  fecours  d*ns 
le  befotn. 

On  drefla  un  acte  de  l'accord  ,  qu'on  venoit  de  faire  ;  il  fut  figne  par 
l'Abbé  Lanzon  &:  par  tous  fes  Religieux ,  par  l'Aurent  Abbé  de  St.  Vanne , 
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par  Thiemare  Abbédefaint  Manfui,  par  Gcrbcrt  Abbé  de  faint  Maurice 
de  Beaulicu  Se  par  un  très  grand  nombre  tant  Ecclefiaftiqucs ,  que  Laïcs. 
Cet  ade  eft  datté  de  l'an  1 1 17.  La  conduite  que  tint  Lanzonau  moment 
de  fon  cléetion ,  fit  connoîcre,  qu'il  «oit  inoins  flatte  de  l'honneur,  qu'on 
venoit  de  lui  faire ,  qu'attentif  à  ne  le  recevoir  que  par  les  voix  canoni- 
ques. Il  témoigna  en  cela  fa  déférence  aux  confeils ,  que  lui  avoient  don- 
nés les  plus  fages  d'entre  fes  Electeurs.  On  avoit  lieu  de  beaucoup  cfpércr 
d'un  Paftcur ,  qui  n'étoit  entré  dans  la  Bergerie ,  que  par  la  porte  légitime , 
Se  l'événement  y  répondir. 

Cependant  Renaud  I.  Comte  de  B.ir  paroîc  ne  s'être  pas  beaucoup 
inréreflè  pour  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  après  l'accord  qui  fut  fait  au  fu  jet 
des  inveftiturcs.  Il  avoit  tiré  partie  du  Château  de  St.  Mihicl ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  Se  l'avoit  vendu  à  l'Abbé  Odalric  100.  marcs  d'argent,    Le  Comte 
peu  de  tems  avant  que  fes  ennemis  le  fiflent  rafer.  Ainfi  les  maux  de  la  Renaud ajjic- 
guerre,  qu'il  occafionna ,  ne  retombèrent  pas  fur  lui  à  cet  égard.  Mais  il  Verdun.™ 
n'en  fut  pas  plus  tranquille.  L'affront  qu'on  lui  avoit  fait,  en  le  privant  du 
Comté  de  Verdun ,  lui  tenoit  à  cœur.  Henri  Evcque  de  Verdun  lut  fournit    ff^re.  de 
l'occafion  de  fe  venger.  Ce  Prélat  ofFcnfé  de  ce  qu'on  ne  vouloit  pas  le  Verdun  parc. 
reconnoii re ,  eut  recours  à  Renaud  pour  l'aider  à  réduire  fes  ennemis.  L'un  3  •  C^V^ 
Se  l'autre  alTcmblercnt  une  armée  nombrcufc&  vinrent  aflîéger  Verdun  *} 
en  1 12.0.  Malgré  la  refiftanec  vigoureufe  des  Bourgeois,  ils  furent  forcés 
par  un  aflâut  donné  à  la  Ville  bafle;  les  foldats  y  mirent  Je  feu ,  qui  con- 
fuma  une  partie  des  maifons ,  avec  les  Eglifcs  de  S.  Airi,  de  S.  Sauveur  Se. 
de  S.  Pierre  le  Cbairé.  Ils  pouffèrent  fi  loin  la  cruauté ,  qu'ils  pillèrent  Se 
tuèrent  tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains.  La  Ville  haute  fc  rendit  le 
lendemain  à  la  difcrétion  de  Renaud ,  qui  fe  fit  rétablir  par  «là  dans  la  pof- 
feffion  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Verdun.  Ce  Prince  fit  fentir  les  effets  de 
fon  indignation  aux  principaux  du  Clergé,  envers  Icfqucls  il  commit 
toutes  fortes  d'éxadions.  Les  Bourgeois  qui  croyoient  avoir  trouvé  un 
az:lc  aflûré  dans  l'Eglife  Cathédrale,  où  ils s'etoient  retiré ,  furent  obligés 
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avec  violence ,  d'en  fortir  :  Il  furent  dépouillés  de  tous  leurs  biens,  &  ré- 
duits aune  durefervitude.  L'Evêquc  de  fon  côté  faifit  le  moment  favora- 
ble pour  fc  faire  inftallcr  dans  le  Siège  épifcopal  ;  le  jour  même  de  cette 
opération ,  il  célébra  la  Mcfle  pontificalcmcnt  avec  des  mains  teintes  du 
fang  de  fes  Ouailles ,  qu'il  venoit  d'immoler  a  fon  reflentiment.  L'Empe- 
reur» qui  avoir  donné  ordre  de  ne  point  reconnoître  Henri  pour  Evêquc 
de  Verdun  ,  fut  informé  de  ce  qui  fc  panoit,  &il  fentit  que  cette  affaire 
Je  touchoit  de  près.  C'cft  ce  qui  le  porta  à  charger  le  Comte  de  Grand  Pré 
d'amaffcr  des  Troupes,  lui  promettant  d'y  joindre  les  Hennés,  afin  qu'il 
fut  en  état  de  fecourir  les  Verdunois.  L'exécution  du*  projet  fift  retardée , 
jufqu'à  ce  que  l'Empereur  eut  fait  fa  paix  avec  Calixcc  II.  au  fujet  des 
L'affaire  des  invefticurcs.  Ce  fut  en  r  nz  ,  que  cette  conteftation  fut  décidée  dans  un 
tnveflitures  Concile  tenu  à  Rome ,  auquel  affilièrent  3  co.  Evcques  &c  près  de  700.  Ab- 
bés. Il  y  fut  réglé  que  l'Empereur  n'inftitueroit  plus  par  la  Crofle  &  par 
l'Anneau ,  qu'il  lailfcroir  aux  Chapitres  &  aux  Communautés  Religieu- 
ses la  liberté  des  élections  -,  qu'en  cas,  qu'il  y  eut  desconreftations,  l'Em- 
pereur &  le  Métropolitain  avec  fes  fuffragans  en  feraient  les  juges ,  ôc 
que  l'Elu  recevroit  l'inveftiturc  des  Fiefs,  en  touchant  le  Sceptre  &  prêtant 
ferment  de  fidélité.  L'Empereur  ratifia  ces  rcglcmcns  dans  une  dictte 
tenue  à  Wormes. 

L'Empereur  debaraffé  d'une  affaire,  qui  l'intriguoit beaucoup,  tint  fa 
prome/Ic  envers  le  Comte  de  Grand- pré,  &  lui  envoya  des  troupes.  Ce- 
lui-ci d'intelligence  avec  les  Bourgeois  de  Verdun,  entra  de  nuir  dans  la 
Ville ,  lorfqu  on  chantoit  les  Matines.  L'Evcquc  ayant  été  éveillé  par  le 
bruit,  que  fit  la  garnifon  Se  qui  fe  retira  d'abord,  fut  obligé  defc  fan  ver 
en  chemife  &  pieds  nuds,  &  de  pafTcr  la  Mcufc  à  la  nage,  de  peur  d  être 
Le  Comte  prifonnier.  Il  fc  retira  auprès  du  Comte  Renaud  ,  qui  afTcnv 

Renaud  ejl  bla  fes  troupes  ôc  vint  afliéger  .Verdun.  Après  avoir  eu  d'abord  quclqu  a- 
vantage,  il  fut  battu  par  le  Comte  de  Grand-pré  &  obligé  de  lever  le 
fiége.  Pour/uivi  par  fon  ennemi  il  s'arrêta  près  le  Village  d'Ofchc  ;  il  en 
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vint  aux  mains  dans  une  bataille  rangée  Se  la  perdit.  Le  Comte  de  Grand- 
pré  fit  un  butin  confidérablc  fur  les  terres  du  Comte  de  Bar  &  lui  prit  le 
Château  de  Clcrmont  auquel  les  foldats  mirent  le  feu.  Dans  ces  extré- 
mités Renaud  demanda  la  paix  par  la  médiation  de  Frédéric  Comte  de 
Toul.  On  la  lui  accorda ,  &  par  le  traité  fait  à  la  Chalade  il  fut  réta- 
bli l'an  1 1  »f.  dans  le  Comté  de  Verdun  ,  à  condition  qu'il  ne  feroit 
aucun  tort  aux  Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  s'écoienc  déclarés  contre 
lui,  &  qu'il  abandonneroic  au  Comte  de  Grand-pré  tout  le  butin ,  que  fes 
gens  a  voient  fait  fur  les  terres' de  Renaud. 

Vers  l'an  1 1  zo.  Riquin  Evêque  de  Toul  avoit  confirmé  à  l'Abbé  Lan-  Cart.p.  14& 
zon  }  tout  ce  que  (es  prédécefleurs  avoient  donné  à  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hiel  &  tout  ce  que  les  fidèles  y  avoient  ajouté,  Principalement  l'Eghfc 
Paroiflîallc  de  Bar ,  qui  avoit  été  donnée  par  l'Evêque  Pibon  fon  prédé- 
cefleur  ;  à  condition  que  lui  &  fes  Succctieurs  préfenteront  un  Prêtre 
pour  défervir  cette  Paroine  en  qualité  de  Vicaire,  qui  recevra  de  l'Evc- 
quelc  pouvoir  de  gouverner  les  ames  ;  Se  àqui  l'Abbé  Se  fes  SucccfTcurs  de-  Règlement 
voient  donner  une  compétence,  quieft  téglée  par  Riquin.  Il  devoit  avoir  dy*™£*  d" 
la  quatrième  partie  de  toutes  les  chofes  mobiles ,  qu'onoffroit  à  l'Autel  ;  pe'tueL 
mais  à  l'égard  dès. immeubles  Se  des  fonds,  ils  dévoient  être  attribués 
aux  fêuls  Religieux  ;  que  fi  l'on  enterre  un  étranger ,  foit  qu'on  offre  pour 
celui-ci  un  fond ,  une  maifon ,  une  armoire  ou  des  lits,  le  tout  doit  refter 
aux  Religieux.  Pour  ce  qui  cft  des  offrandes  faites  à  la  Meflc  particulière , 
que  le  Vicaire  chantera,  de  ce  qui  fera  donné  pour  les  Concilions,  pour 
les  Baptêmes  Se  les  entermens  des  enfans ,  qui  n'auront  que  neuf  jours, 
pour  les  pains  Se  les  cierges  des  mariages ,  Se  la  bcncdi&ion  des  femmes 
nouvellement  accouchées,  le  Vicaire  en  jouira  fcul,  fans  être  obligé  de 
partager  avec  qui  que  ce  foit  1  c'eft  ce  qu'on  appelle  prcfcntcmcnt  l'E- 
tolc  blanche. 

Le  même  Vicaire  ne  doit  avoir  que  le  quart  dcsgerbcsJiÉ  des  me- 
nues dixmes ,  Se  rendre  feul  compte  à  l'Evêque,  à  l'Archidiacre  Se  au 
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Doyen ,  de  tous  les  revenus  ou  gros  fruits  &:  en  même  tems  du  Cafud. 
L'Evêque  ordonne  que  ce  Vicaire  fera  fournis  à  l'Abbé  de  St.  Mihicl. 
Riquin  confirme  en  particulier  tous  les  biens  du  Prieuré  de  Bar  &  pla- 
ceurs, qui  dépendoient  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  LaChartre  n'eltpoinc 
dattéc,  mais  elle  cft  fignéc  par  Haymon  Archidiacre,  par  Tycclin  Ar- 
chidiacre, par  Aîbcric  Chapcllain,  par  Lanzon  Abbé,  ffer  Theomarc 
Abbé ,  par  Pierre  Abbé ,  par  Laurent  Abbé,  par  W'ibbert  Abbé ,  &  par 
Landaud  Abbé. 

Contcftatlon      L'Abbé  Lanzon  eut  une  autre  difficulté  à  terminer  ;  ce  fut  â  l'occa- 

au  fujet  du  (l0n  la  Celle  ou  Prieuré  de  faint  Thiébaut  fitué  dans  le  Baflîgny  lor- 
PneurédcS.  r     ,    .  .  ,  %  7 

Thiebaut      ram«  Les  Rcligicufcs  de  fainte  Marie  ou  de  faint  Jean  de  Laon  pofiedoienc 

fous  Bour-  ic  Château  de  Bourmont  avec  les  terres ,  qui  étoient  au-deflous  ;  mais  elles 

mont'  c        i  r 

en  avoient  fait  prêtent  long-tcms  auparavant  aux  Comtes  de  Champa- 
gne ;  un  de  ceux-ci  nommé  Hugues  l'abandonna  à  un  Gentilhomme  de 
même  nom  que  lui.  Dans  le  tems  que  ce  Gentilhomme  joiiiflôit  du  Châ- 
teau de  Bourmont ,  il  accorda  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  une  partie  du  Vi- 
lagedcS.  Thiebaut  fitué  audeflousde  ce  Château,  afin  que  les  Moines  de 
la  même  Abbaye  puflent  y  bâtir  un  Oratoire  &  une  Celle  ou  Prieuré , 
pour  y  faire  l'Office  divin.  Les  Rcbgicufcs  de  Laon  informées  de  ce  qui 
fc  paflbit,  intentèrent  procès  aux  Moines  de  St.  Mihtel,  &  les  traduifi- 
rent  devant  Riquin  Evcquc  de  Toul,  comme  ufurpateurs  de  ce  fond.  Mais 
elles  n  etoient  point  en  qualité  pour  former  une  oppofition  légitime  à 
l'exécution  du  projet,  parecque,  comme  nous  l'avons  dit,  elles  avoient 
abandonné  aux  Comtes  de  Champagne  leurs  droits  à  cet  égard.  Riquin 
après  avoir  entendu  les  raifons  de  part  &  d'autre,  accommoda  l'affaire 

r  de  manière ,  que  le  fond  refteroit  au  Mona  ftére  de  St.  Mihicl ,  à  charge  de 

payer  tous  les  ans  à  la  faint  Jcan-Baptiftc  deux  fols  toullois  aux  Rcligicu- 
fes  de  Laon.  L'Evêque  à  la  prière  des  parties  fît  drefler  l'Acte  de  cet 

Can.p.ufi.  accord,  qui  cft  datté  du  17. des"  Calandcs  de  Juillet  de  lan  1 1Z5.  figné 
par  Riquin  Evcquc  de  Toul ,  par  Etienne  Princier ,  Bcrcngcr  Doyen , 
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Archidiacre,  Hugues  Archidiacre,  Ulric  Chanccllicr,  Vylan 
Archidiacre  de  Langrcs,  Tbyemare  Abbé  de  faine  Manfui,  Pierre  Ab- 
bé de  (âint  Evrc,  Wibcrt  Abbé  de  faine  Sauveur.  Riquiri  confirma  par 
une  Chartrc  de  la  même  année  le  z.  Août  le  même  accord  &  il  rap- 
pelle, ce  qu'il  avoir  dit  dans  la  Chartre  précédente  dattée  du  15.  Juin. 
Nous  trouvons  une  Chartrc  de  l'an  1 114.  par  laquelle  Henri  Evêquc  de 
Verdun  confirme  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ,cn  confédération  de  l'Abbé 
Lanzon,  Je  droit  de  battre  monnoyc,  qui  avoit  été  accordé  par  l'Evê- 
que  Richcr  un  de  fes  prédéccûeurs  ,  mais  en  modérant  les  conditions 
qui  croient  trop  onereufes  ;  de  forte  que  l'Abbé  de  St.  Mihiel  n'éroit  plus 
obligé  de  payer  à  l'Evcquc  de  Verdun  que  60.  fols ,  lorfqu'il  arrivoit  du 
changement  dans  la  monnoyc;  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  du 
Camcrier ,  à  qui  l'on  devoir  annuellement  cinq  fols  pour  les  euloges. 

Nous  trouvons  que  l'Abbé  Lanzon  fc  prêta  vers  l'an  1  izt.  pour  un-  Cart.p.i)$. 
échange  d'un  pré ,  qui  étoit  à  la  bienieanec  de  l'Abbaye  Defvcaux ,  contre  ^  ^ 
un  autre  que  celle-ci  avoit  à  Bouvrolc;  (bus  la  condition  ,  que  s'il  arri- 
voir  quelque  conteftation  au  fujet  de  cet  échange,  les  Religieux  Dcfveaux 
feroienr  obligés  d'indemnifer  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

Le  même  Abbé  eut  en  1  !  18.  une  affaire  plus  férieufe  à  terminer  avec  Difficulté 
Hadvidc  AbbcfTc  de  Juvigni.  Celle-ci  prétendoit  que  l'Eglifc  de  Spi-  fjjj-c  ^bju, 
rcgcouTirci,  donr  l'Abbé  de  St.  Mihiel  étoit  en  pndcllion  ,  lui  appar-  Vigni. 
tenoit.  La  conteftation  avoit  d'abord  été  portée  devant  Albcron  Archi-  Can.p.i oo* 
diacre  du  Diocèfe  de  Metz ,  où  cette  Eglifc  étoit  fmicc ,  &  à  qui  il  con- 
venoit  d'en  juger.  HadviJe  foutenoit  que  l'Abbé  de  St.  Mihiel  lui  avoit 
enlevé  injuftement  cette  Eglifc  ;  Lanzon  prétendoit  le  contraire,  &  qu'il 
la  tenoit  des  libéralités  de  la  Corotcflc  Sophie  &  de  la  concelîîon  de  l'E- 
vcquc Dioccfain.  L'Archidiacre  fixa  le  jour  auquel  le  procès  devoir  être 
jugé.  L'Avocat  de  l'Abbcflc  plaida  fa  caufe  &  apporta  les  raifons  dont 
on  vient  de  parler  ;  l'Abbé  répliqua ,  qu'elle  lui  avoit  été  donnée  par  la 
Comteflc  Sophie  du  confentement  de  l'Evêque,j&  qu'il  la  poflcdoitdc- 
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puis  quarante  ans ,  fans  aucune  interruption.  Etienne  Evêquc  de  Metz , 
Bertrand  Abbé  de  faint  Arnoud  ,  Herbert  de  faint  Symphorien  ,  Thc- 
duin  de  Gorzc  ,  Rodulfc  de  faint  Pierre  du  Mont ,  tous  Abbés,  Se  plu- 
ficurs  Prêtres  Se  Clercs  furent  préfens  au  plaidoyé.  On  choifit  pour  Juges 
Giflcbert,  Albert ,  Barthélémy.  On  demanda  aux  Parties,  fi  elles  n'a- 
voient  rien  de  nouveau  à  propofer  ;  elles  s'en  tinrent  aux  raifons  allé- 
guées. Après  avoir  été  aux  opinions, il  fut  juge,  que  fi  l'Abbé  pouvoic 
prouver  par  deux  témoins  dignes  de  foi  ,  qu'il  avoit  poflédé  l'Eglifc  en 
queftion  pendant  quarante  &:  un  ans  fans  interruption  ,  on  ne  dévoie 
pas  le  troubler.  Tandis  qu'on  alloit  prononcer  la  Sentence,  l'Abbcflc  fe 
retira  avec  indignation ,  Se  envoya  Albert  fon  frére  Primicicr  de  Ver- 
dun ,  pour  déclarer  qu'elle  en  appelloit  au  faint  Siège  ,  fans  cependant 
infinuer , qu'on  lui  avoit' fait  injufticc  ,  fans  défigner  quelqu'un  con- 
tre qui  elle  appelloit ,  Se  fans  fixer  le  jour  de  fon  appellation.  Quelque 
tems  après  la  même  Abbcflfc  alla  à  Rome  porter  fes  plaintes  au  Pape  ; 
Lanzon  y  fut  cité.  On  convint  du  Dimanche  Zxtare  ,  qui  cette  année 
fè  trouvoit  au  milieu  du  Orême  ,  afin  que  les  Parties  déduififiènt  leurs 
raifons.  On  leur  demanda ,  fi  elles  en  avoient  d'autres  à  produire  ,  que 
celles  qu'elles  avoient  alléguées  devant  l'Archidiacre  de  Metz.  L'Abbcflc 
répondit,  qu'il  falloit  d'abord  retrancher  dix -huit  ans  des  années,  que 
l'Abbé  renfermoit  dans  fa  prefeription ,  parce  que  fon  Eglifc  avoit  vac- 
qué  pendant  ce  tems  ;  Se  enfuitc  quatre  autres ,  durant  lcfquellcs  elle 
avoit  revendiqué  fon  droit ,  étant  prête  à  prouver  par  témoins  ce  qu'elle 
avançoit.  Outre  cela  elle  fbndoit  fes  prétentions  fur  les  Bulles  des  Papes 
Urbain  Se  Pafchal,  qui  avoient  confirmé  à  fon  Monaftére  l'Eglifc  contef- 
tcc.  On  lui  demanda,  fi  elle  avoit  fait  mention  devant  l'Archidiacre  Se 
devant  les  Juges ,  de  l'interruption  des  années,  pour  empêcher  la  preferip- 
tion ,  Se  fi  elle  pofiedoit  l'Eglifc  de  Spiregc  ou  Tirci  d.ins  le  tems  des 
Bulles  d'Urbain  Se  Pafchalc.  Elle  répondit,  qu'elle  n'en  avoit  point  fait 
mention, croyant  qu'il  fuiEfoit  de  prouver  qu'elle  avoit  pofTcdé  autrefois 
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cette  Eglife  ;  qu'aurefte  clic  n'en  jouiflbir  pas,  Iorfquc  les  Privilèges  dont 
on  vient  de  parler ,  lui  furent  accordés.  Tout  ceci  ayant  été  pleinement 
intimé  ,  les  Evêques  &  les  Cardinaux  établis  pour  décider  fur  l'appel , 
jugèrent  que  l'Archidiacre  de  Metz  Juge  en  première  inftanec  ,  avoit 
procédé  allez  canoniquement  félon  ce  qu'on  lui  avoit  allégué.  Cepen- 
dant parce  que  le  jugement  étoit  défectueux  à  quclqu'égard  ;  le  Pape 
fut  d'avis  que  l'on  devoir  terminer  ce  différent  plutôt  par  accord ,  que 
fclon  la  rigueur  de  la  Jufticc.  Il  ordonna  donc  aux  mêmes  Evêques  & 
Cardinaux  de  Travailler  à  concilier  les  Parties.  Ceux-ci  s  étant  retirés 
pour  examiner  l'affaire  plus  lerieulêment  ,  &  ayant  reconnus  que  l'Ab- 
befle  n'avoit  aucun  droit  de  revendiquer  l'Eglifc |dc  Pircgc  ou  Tirci > 
convinrent  que  l'Abbé  de  St.  Mihicl  donnerait  à  1'Abb.iyc  de  Juvigni  à 
des  termes  fixés ,  vingt  livres  monnoye  de  Chilons.  Us  curent  en  cela 
égard  aux  dépenfes  que  cette  Fille  avoit  faites  &  aux  peines  qu'elle  s'é- 
toit  données ,  plutôt  qu'à  la  ftri&e  juftice.  Ils  enjoignirent  â  l'Abbcflc 
de  remettre  à  Lanzon  l'Eglifc  conteftée  &  toutes  fes  dépendances  j  ce 
qui  fut  exécuté.  Cencius  Secrétaire  de  l'Eglifc  Romaine ,  qui  étoit  pre- 
fent ,  fut  chargé  de  dreffer  le  procès  verbal  de  ce  qui  s'étoit  pafle.  Il  fut 
drefle  dans  le  Palais  de  Latran  en  préfenec  des  Evêques  &  des  Cardinaux 
cy- après  nommés  ;  Willelmc  de  Palcftrinc ,  Mathieu  d'Albano  ,  Jean 
du  Titre  de  faint  Chryfogonc  ,  Gérard  du  Titre  de  fainte  Croix  ,  Hu- 
bert du  Titre  de  faint  Clément ,  &  Grégoire  du  Titre  de  faint  An- 
ge ,  l'an  1 1  i  8.  la  quatrième  année  du  Pontificat  d'Honorius  II.  le 
dernier  jour  de  Mars.  Miincrc  Archevêque  de  Trêves  ,  Henri  Evêquc 
de  Toul,  Albcron  Primicicr  de  Metz,  Godefroi  de  Trêves ,  Scrrard  Ar- 
ch/prêcre  de  Metz,  Rodulfc  Prêtre  ,  Varncrc  de  Nonzart,  Roric  de 
Toul ,  Heibcrt  Ecolatre  de  fainte  Madeleine  affilièrent  à  cet  accord. 
Mr.  Baluzc  a  fait  imprimer  parmi  fes  Mifccllanées  ce  Procès  verbal  du  Battre  T. 
différend  entre  l'Abbé  Lanzon  &  Hadvidc  Abbcflc  de  Juvigni ,  qu'il  Jj4f#y£. 
avoit  tiré  fans  doute  du  Cartulairc  de  St.  MihicL 
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Idem  pag.     Le  Pape  Innocent  II.  qui  avoir  affilé  en  qualité  de  Cardinal  au  Ju- 
45  8.  Can.    gcmcnt  d„  différend  dont  nous  venons  de  parler ,  adreflà  un  Privilège  à 
l'Abbé  Lanzon  ,  où  après  avoir  rappelle  les  noms  de  ceux  qui  s  croient 
trouves  avec  lui  en  cette  rencontre  ,  onze  ans  auparavant,  il  lui  confir- 
ma à  lui  &  â  Ces  Succefleurs  réguliers  l'Eglifc  de  Tirei  ;  impofant  fur  ce 
fujet  un  filencc  perpétuel  â  l'Abbcflè  de  Juvigni  Se  à  celles  qui  lui  fuccé- 
deroient  ;  il  lui  ordonne  exprefleraent  de  n'intenter  dans  la  fuite  aucun 
Procès  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  à  l'occafion  de  cette  Eglife  >  mais  au  con- 
traire de  l'en  laiflcr  jouir  tranquillement  ,  fl^dc  tous  les  revenus  qui  en 
dépendoient.  Le  Ponrife  prononce  l'excommunication  contre  cous  ceux 
qui  auraient  la  témérité  d'en  agir  autrement.  Le  Privilège  cft  datté  du 
ii.  des  calendes  de  Mai  1 12.9. 
Droit  du      L'Abbé  Lanzon  (butenoit  dans  toutes  les  occafions  qui  fc  préfentoient, 

Seigneur      |cs  jmérêts  de  fon  Abbaye ,  avec  tout  le  zélé  dont  il  étoit  capable.  11  en 

vouedeCon-  r 

dé.  donna  des  marques  a  l'égard  de  Condé ,  qui  en  dépendoir  &  qui  en  dé- 

Can.p.ioo.  pend  encore  aujourd'hui.  Renaud  Comte  de  Bar  avoir  rendu  le  Fief  du 
^fam  même  Condc  à  un  nommé  Guidon  ,  qui  par  ce  moyen  étoit  Seigneur 
voué  j  mais  de  peur  qu'il  n'imitât  fon  Pcrc  Lictard  dans  les  injuftices 
qu'il  avoir  commifes  à  l'égard  des  Religieux  de  St.  Mihiel ,  il  fit  fixer 
en  juftice  le  droit  du  Seigneur  Voué  &  fit  faire  un  double  du  règlement 
drefleà  cet  égard,  afin  que  le  Voué  &  les  Moines  euflentehacu  n  le  leur. 
Il  expliqua  enfuite  de  l'avis  des  perfonnes  du  premier  rang  &  du  confen- 
tement  des  parties,  les  endroits,  qui  pou  voient  fournir  matière  de  con- 
teftation  >  (avoir,  que  dans  les  lieux  dépendans  de  la  Voiieric,  l'Abbé  , 
ou  fon  Prieur,  ou  fes Religieux,  ou  fes  Officiers  pourraient  par  eux-mê- 
mes terminer  les  amures  qui  fc  prefenteroienr ,  &  que  le  Seigneur  Voué 
ne  s'en  mêlerait  pas»  mais  que  s'il  avoit  befoin  d'être  fecouru  &  appuyé, 
il  ne  s'adrelTeroit  poinr  à  d'autre  qu'au  Voué,  pourvu  qu'il  voulut  fc  prêter  » 
que  fi  l'affaire  devenoit  fi  (èrieufe  &  faifoit  tanr  de  bruir ,  qu'il  fallut  pour 
la  terminer  ,  employer  le  duel ,  l'Abbé  ou  fon  Prieur  avec  fes  Officiers 
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en  remettront  la  décifion  au  Couvent ,  fans  recourir  au  Seigneur  Voué  s 
il  recevra  les  Cautions ,  pour  répondre  de  la  fomme ,  qu'on  devoit  met- 
tre en  gage  à  Toccafion  du  duel.  Mais  s'il  ne  peut  concilier  Tes  Sujets ,  U 
fera  venir  le  Voue  ,  pour  les  conduire  au  lieu ,  où  le  duel  doit  fe  faire  \ 
en  ce  cas  il  aura  la  rroifiéme  partie  de  la  Tomme  mue  en  gage  &  Ton 
droit ,  c  eft-â-dirc  deux  écus.  S'ils  ne  font  pas  payés  ce  jour  là  ou  la  nuit 
(uivante ,  û  pourra  avec  juilicc ,  s'il  le  veut  >  les  recevoir  enfuitc.  Si  le 
Voué  pour  caufe  d'empêchement  ne  peut  fe  trouver  fur  les  lieux  ,  &  s'il 
envoyé  quelqu'un  en  fâ  place ,  les  Vaflàux  du  Couvent  avec  l'Envoyé» 
conduiront  ceux  qui  doivent  fe  battre,  au  lieu ,  où  le  duel  doit  fe  faire, 
&  lui  payeront  la  rroifiéme  partie  du  gage  avec  fon  droit.  Si  le  Voué 
diffère  d'aller  lui-même  ,  ou  d'envoyer  quelqu'un  de  (à  part ,  les  Vaf- 
(aux  du  Couvent  conduiront  le  duel ,  payeronr  cependant  au  Voué  la 
troisième  partie  du  gage ,  mais  fans  autre  droit.  S'il  arrive  quelque  dif- 
férend ,  qui  foit  porté  au  Voué  dans  l'étendue  de  (à  Voâerie ,  il  ne  pourra 
•être  terminé ,  que  par  lui  &  il  aura  la  rroifiéme  partie  du  gage  &  tout 
autre  droit.  Si  un  Etranger  appelle  au  Voué  contre  quelqu'un  de  fa  Onumùnoit 
Voucrie ,  le  Doyen  intimera  l'appel ,  &  celui ,  contre  qui  il  cft  interjette ,  k  duel 
lera  averti  de  fe  trouver  a  la  maifondu  Voué,  pourfatisfaireà  la  plainte  ^ 
formée  contre  lui.  Si  les  dirïcrcns  ne  peuvent le  terminer  que  parle  duel, 
il  faudra  recourir  au  Souverain  ,  &  celui ,  contre  qui  on  a  appelle  ,  y 
amènera  le  Voué.  Si  l'appel  cft  d'égal  à  égal ,  l'affaire  fera  décidée  par  le 
Souverain,  &  l'Appellant  y  conduira  le  Voué.  S'il  y  a  eu  des  gages  mis 
en  dépôt,  le  Fermier  &  les  Echevins  en  difpoferont  par  ordre  de  l'Abbé 
&  du  Voué.  Si  l'Abbé  veut  plaider  ,  il  pourra  retenir  dans  toute  1  éten- 
due de  la  Voucrie  l'amande,  qui  doit  fe  payer  à  loccafion  de  celui,  qui 
aura  été  tué  en  duel  ;  s'il  a  befoin  du  Voué ,  il  retiendra  la  rroifiéme  par- 
tie à  fa  Juftice.  Si  le  Voué  eft  oblige  en  tems  de  guerre  de  défendre  les 
Métairies ,  le  Fermier  8c  les  Echevins  l'aideront  de  tout  leur  pouvoir.  Si 
le  Comte  de  Bar  avertit  le  Voué  de  l'accompagner ,  ou  pour  défendre 
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un  Château  ,  ou  pour  l'aflîégcr ,  ou  pour  en  faire  lever  !e  Siège ,  ou 
pour  quelqu'autrc  expédition ,  où  fes  égaux  fourniflènt  leur  folde ,  le 
Voué  en  ce  cas  tirera  de  Condé  deux  mulets  chargés  de  provifions,dcux 
chevaux ,  avec  deux  hommes  pour  les  conduire ,  &  tout  ce  qui  fera 
néccflàirc  pour  les  entretenir,  fi  toutefois  ceci  peut  fc  trouver  au  même 
Condé  ;  en  cas  que  ces  chevaux  viendroient  à  mourir  pendant  qu  on 
s'en  ferviroit  ;  le  Fermier  &  les  Echcvins  dévoient  avoir  foin ,  que  cette 
perte  retombât  fur  toute  la  Communauté.  Si  Ton  interrompt  la  marche, 
les  chevaux  &  tout  le  refte  feront  remis  au  Souverain.  Si  le  Voué  va  ou 
revient  pour  le  fervicedu  Comte  de  Bar ,  &  que  pour  cela  il  (bit  obligé 
de  coucher  à  Condé ,  on  fera  tenu  de  l'y  recevoir  trois  fois  Tannée.  Ou- 
tre cela  s'il  vient  dans  une  Métairie  avec  fix  Cavaliers,  les  Buraliftcs  fe. 
ront  obligés  de  le  fervir  trois  fois  l'année ,  s'il  l'exige.  Ccft  a  quoi  fc  ré- 
duifoient  les  droits  du  Voué  de  Condé. 

Pour  ce  qui  regarde  Gimccourt,  Baudrémont,  Vilotte",  Marfon ,  Ri- 
baucourt  &  Stainvillc  ;  voici  les  droits  du  Voué  à  l'égard  de  ces  Villa-  . 
gcs.  Une  fois  l'année  à  la  Fête  de  fiint  Rcmi ,  chaque  ménage  étoit  obli- 
gé de  lui  donner  un  pain  ,  un  écu ,  une  poule  ,  un  fepticr  d'avoine.  Si 
quelque  Payfan  manquoit  à  lui  payer  cette  redevance  ,  il  ne  tenoit  qu'à 
lui  de  fc  faire  rendre  jufucc  par  les  Echcvins  ;  que  s'il  étoit  obligé 
de  revenir  à  la  Métairie  pour  ce  fujet ,  ceux  qui  étoient  en  retard  , 
étoient  condamnés  à  une  amande.  De  plus  s'il  étoit  employé  au  fer- 
vice  du  Comte  .,  il  pouvoit  coucher  chez  eux  deux  ou  trois  fois 
l'année.  Tels  étoient  les  droits  du  Voue  au  fujet  de  ces  Seigneuries.  S'il 
arrivoit  que  le  Voué  contrevint  à  ce  règlement ,  il  devoit  être  répriman- 
dé par  fes  égaux  dans  la  Cour  du  Comte.  Ondrcfîàcn  bonne  forme  un 
règlement  de  tout  ceci  l'an  1 1 5  5.  dans  l'Hôtel  Abbatial  de  St.  Mihicl  > 
en  préfence  d'un  très  grand  nombre  de  témoins  louflignés ,  à  la  tête  def- 
quels  fe  trouve  l'Abbé  Lanzon  &  pluficurs  de  fes  Moines.  On  fit  un  dou- 
ble de  ce  règlement ,  l'un  pout  les  Religieux  de  St.  Mihicl,  &  l'autre 
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pour  le  Voue, afin  que  s'il  y  avoic  quelque  concertation  fur  ce  fujec,  on 
y  pût  recourir,  les  deux  parties  fc  trouvant  en  état  de  produire  de  leur 
côté  chacun  leur  double ,  fans  donner  lieu  à  la  fufpicion  ;  d'ailleurs  ces 
doubles  étoient  faits  de  manière ,  que  les  joignant  l'un  à  l'autre ,  leur 
liaifon  même  à  l'extérieur  ctoit  parfaitement  conforme.  Dom  Calmet  a  Calm.HiJi. 
fait  imprimer  cette  Chartre ,  que  nous  avons  traduite  prcfqu'entiérc-  dtLorr.T.x. 
ment,  parce  que  Je  contenu  en  cft  fingulicr.  />.*joj 

On  peut  remarquer ,  que  le  Siècle ,  dans  lequel  cette  Chartre  a  été  L'origine  & 
faite  y  étoit  un  Siècle  malheureux  ,  de  même  que  les  précédans  &  les  les  ccrémo- 
deux  ou  trois ,  qui  ont  (ui\is.  On  y  toléroit ,  ce  qui  cft  condamne  jut  nies  ^  <^uc^' 
tement  aujourd'ui  &  avec  beaucoup  de  rigueur.  L'ufcge  des  duels  avoit 
lieu  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  terminer  certaines  conteftations  ;  les  Ecclé- 
fiaftjques  mêmes  permettoient  qu'on  l'employât  dans  leurs  hautes  Juf- 
tices.  On  obfervoit  plufieurs  formalités  qui  tenoient  lieu  de  loix.  Les  Com- 
battons étoient  obligés  de  donner  des  gages ,  que  l'on  diftribuoit  après 
le  combat.  Celui  qui  étoit  vaincu ,  perdoit  tout  &  croit  cen/e  avoir  torr. 
Le  Voue  &  le  Seigneur  Haut-Jufticict  fe  partageoient  ces  gages,  fuivanc 
qu'il  étoit  réglé  ;  le  vainqueur  en  certaines  cuconftanccs  y  avoit  auffi 
part  ô£  les  avoit  quelquefois  entiéremenr.  Le  duel  étoit  précédé  par  des 
cérémonies  qu'on  avoit  introduites.  On  conduifok  les  champions  au  j)ucan  e  T 
champ  de  bataille,  &  ils  étoient  environnés  de  plulïcurs  Spectateurs,'  3.  glof.  v. 
qui  étoient  autant  de  témoins  de  la  manière  dont  ils  fc  comportoient  %  due^um- 
cette  pernicieufe  coutume  tiroit  (on  origine  des  peuples  lêptentrionaux. 
Gondcbaud  Roi  de  Bourgogne  fut  un  des  premiers  qui  l'autôrifa  dans 
les  Gaules.  Les  Combattans  donnoient  non  -  feulement  des  gages 
avant  le  combat  ;  mais  quelquefois  encore  des  otages  ;  l'amande  ctoit 
payée  par  1  otage  de  celui  qui  étoit  vaincu.  Quand  on  avoit  reçu  les 
gages  &  que  les  otages  étoient  donnes ,  on  fixoit  le  jour  du  combat 
après  l'intcrvalc  de  quarante  jours.  Avant  que  d'entrer  en  Lice ,  on  don- 
noit  à  chacun  des.  Combattans  une  épéc  &  un  bouclier ,  s'ils  fc  battoient 
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à*  pied  ;  quand  ils  fc  bartoicnt  a  cheval ,  on  leur  donnoic  les  armes,  dont 
fe  fcrvoient  en  ce  cems  là  les  Cavaliers.  11  n  etoit  point  permis  de  fc  bat- 
tre en  duel,  fans  y  erre  autorife  par  un  Décret  du  Juge.  Lage  auquel  on 
pouvoit  obliger  à  fe  battre  en  duel  étoit  fixé  à  x 1 .  ans.  Les  Femmes  étoient 
exemptes  de  fc  battre  en  duel ,  les  Sexagénaires ,  les  malades ,  les  Prêtres , 
les  Clercs  &  les  Moines  ;  encore  ceux-ci  étoient-ils  obligés  de  mettre  en 
leurs  places  des  Vicaires  &  des  Champions.  Il  y  a  des  Auteurs,  qui  pré- 
tendent, que  les  Princes  du  Sang  étoient  exempts  de  fc  battre  en  duel. 
Ceux  qui  étoient  vaincus  dans  le  combat ,  étoient  condamnés  au  dernier 
fupplice ,  ou  à  être  pendus  ,  s'ils  furvi  voient ,  ou  à  avoir  la  tête  tranchée , 
ou  à  être  mutilés  de  quelques  membres ,  félon  la  qualité  du  crime  ,  qui 
faifoit  le  fujet  de  la  difputc.  Cependant  le  Roi  Philippe  Auguftc  abolit 
cette  coutume  établie  parmi  les  Normans,&laréduific  au  droit  commun 
qui  décernoit  la  peine  du  talion  contre  l'appcllant,  s'il  venoit  à  fuecorn- 
bcr. 

Les  Souverains  Pontifes,  les  Evêques  &  les  Conciles  firent  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  Tu/âge  du  duel  &  le  défendirent-fous  peine  d'ex- 
communication. Le  Concile  de  Valence  tenu  en  85  5.  fc  difhngua  à  cet 
égard  dans  le  Canon  1  z.  Le  Pape  Nicolas  I.  dans  fa  cinquième  lertre 
adreûee  à  Charles  le  Chauve,  le  Pape  Celcftin  III.  AlcxcndrcIII.  Se  plu- 
fieurs  autres.  Luitprand  Roi  des  Lombards  dans  les  loixtit.  9 1.  defaprou- 
voit  cette  coutume ,  mais  il  témoigne  qu'il  n'avoit  pû  1  abroger, parec- 
qu'ellc  étoit  trop  invétérée  dans  fa  Nation.  Les  autres  Rois  &  les  Princes 
ont  fait  ce  qu  ils  ont  pû  pour  l'abolir ,  fur  tout  faint  Louis  Roi  de  France, 
qui  défendit  le  duel  dans  fes  Terres ,  comme  il  confte  par  les  Statuts  liv. 
1.  chap.  x.  mais  cette  défenfc  n'avoit  lieu  que  dans  fes  propres  Domai- 
nes &  non  dans  les  terres  de  les  Vaflâux.  C'cft  pour  ce  fujet  que  le  Prieur 
de  (sont  Pierre  de  Munftcr  qui  avoit  aflocié  le  Roi  dans  une  de  fes  Sei- 
gneuries ,  s  étant  plaint  que  (ans  (on  confentement  le  Bailli  du  Roi  y  avoit 
aboli  l'ufage  du  duel;  le  Roi  répondit  que  û  le  Prieur  ne  vouloit  fe  con- 
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former  à  ce  qu'il  avoir  ftatué  touchant  le  duel,  alors  il  ne  ferait  pas  con- 
duit par  l'Officier  qui  lui  ferait  commun  &  au  Prieur ,  dans  la  crainte 
d  y  participer ,  mais  par  l'Officier  feul  du  Prieur.  Alphonfc  Comte  de  Poi- 
tiers &  d'Auvergne  en  conformité  de  l'exemple  de  faint  Louis ,  accorda 
à  (es  Sujets  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  contraint  de  fe  battre  en  duel. 
C'eft  ce  qui  Ce  trouve  parmi  les  libertés  accordées  en  i  tyo.  à  la  Ville  de 
Riom.  Le  même  privilège  tue  étendu  à  un  grand  nombre  d'autres  en- 
droits ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Duchefne.  Enfin  Henri  I.  Roi  d'An-  Duch.  lot. 
gleterre  ordonna,  qu'on  ne  permît  pas  le  duel  pour  des  conteftations  de  cu'p- 195- 
petite  conféquence,  félon  qu'il  cft  réglé  par  les  loix  qu'il  fit  chap.  49. 
de  forte  qu'il  falloir  qu'il  fut  queftion  d'un  capital  au  moins  de  dix  fols, 
ou  d'un  vol ,  ou  d'une  faute  fcmblablc  ,  ou  d'un  crime  qui  méritât  la 
morr.  Comme  on  ne  pouvoit  empêcher  qu'on  fc  battit  en  duel,  même 
fans  des  caufes  graves,  on  rendit  en  France  le  zx.  Juin  14x1.  un  Arrêt 
qui  fixe  les  cas  dans  lefquels  on  pouvoit  fe  battre.  Le  1".  demande  un 
crime  cipitalc  ;  le  im'.  que  le  crime  foit  confiant  ;  le  j me.  que  l'accule  en  foie 
notoirement  infamé  île  4mf.  que  le  crime  ne  puifTcêtrc  prouvé  par  témoins. 
Tous  ceux  qui  avoient  des  Fiefs  n'avoient  pas  pour  cela  droit  de  tenir  les 
duels  {  mais  ceux-là  feulement  à  qui  ce  droit  étoit  attribué  par  la  loi,  par 
la  coutume  &  par  le  laps  de  tems }  c'eft  ce  qui  fut  décidé  par  un  Arrêt  de 

11  ferobloit  que  Dieu  eut  fufeité  Lanzon  pour  terminer  toutes  les 
conteftations  que  pouvoit  avoir  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  En  voici  une 
d'une  cfpéce  particulière.  Du  tems  de  l'Abbé  Nanterrc ,  le  Prieur  de  Vieux-  Caff  p  ^ 
Mouticr  &  le  Prévôt  de  la  Voivre  firent  une  convention,  qui  confiftoit,  &  fc<j. 
en  ce  que  fi  un  homme  appartenant  au  Prieuré  de  Vieux -Mouticr,  pre- 
noit  une  femme  dans  la  Prévôté  de  la  Voivre,  [le  fils,  qui  en  naîtrait,  ap- 
partiendrait à  Vieux-Moutier»  réciproquement»  fi  un  homme  apparte- 
nant à  la  Prévôté ,  prenoit  une  femme  à  Vieux-Moutier ,  Je  fils  qui  en  naî- 
trait, appartiendrait  à  la  Prévôté  de  la  Voivre  ,  la  t'aifon  étoit,  que  le  fils 
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doit  fuivrc  le  pcrc.Ccttc  convention  avoit  fubfifté  depuis Nanterre  &  fous 
les  Abbés  Ces  Succcfleurs  jufqu'a  Lanzon ,  fans  qu'il  y  eut  à  cet  égard  la 
moindre  difficulté.  Mais  elle  n'avoit  pas  été  mife  par  écrit,  les  anciens 
Moines  &c  les  Laïcs,  qui  en  avoient  été  témoins  occidaircs,  ou  qui  l'a- 
voient  apprilê  par  tradition ,  étoient  morts  ;  le  Prieuré  de  Vicux-Moutier 
avoit  été  fort  maltraite  par  les  Prévôts  de  la  Voivre  fur  ce  fujet ,  ceux-ci 
étant  excités  par  les  mauvais  conieils ,  qu'on  leur  donnoit.  Dans  ces  cir- 
constances Manaflès  alors  Prieur  de  Vieux- Mouticr  touché  de  ce  qui  s  e- 
toit  paflé ,  &  de  ce  qu'il  voyoit  de  Tes  propres  yeux,  alla  trouver  l'Abbé 
Lanzon  &  employa  Tes  amis  auprès  de  lui  ;  il  fît  Tes  remontrances  touchant 
le  tort,  que  l'on  faifoità  Ton  Prieuré i  Lanzon  y  eut  égard  ,  examina  l'af- 
faire ,  fit  aiTcmblcr  les  anciens  Moines  de  fon  Monaftérc  &  les  anciens 
Laïcs  de  la  Prévôté  de  la  Voivre  ;  après  avoir  fait  prêter  ferment  aux  uns 
&  aux  autres  ,  il  reconnut  la  vérité  &  que  l'on  devoit  garder  la  conven- 
tion ci  -  dclTus  mentionnée.  Il  fut  décidé  d'un  commun  avis  tant  des  Moi- 
nes, que  des  Laïcs,  que  la  convention  feroit  gardée  dans  la  fuite  fans  la 
moindre  altération ,  telle  qu'elle  avoit  été  établie  du  tems  de  J'Abbé  Nan  • 
tetre.  Pour  prévenir  toute  difficulté  à  l'avenir,  la  dédlîon  fut  rédigée  par 
écrit  &  l'acte  drefle  dans  l'Hôtel  Abbatial  l'an  1 1 3  5 .  en  préfenec  de  l'Ab- 
bé Lanzon,  de  Kalo  Prieur ,  de  Nicolin  Prévôt  delà  Voivre,  de  Manaf- 
lès Prieur  de  Vieux  Mouticr,  de  Mannon  Aumônier  avec  l'approbation 
du  Chapitre  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  Cet  Acte  fut  ligné  par  pluficurs 
témoins,  dont  les  noms  (ont  rapportés. 
Cart.p.\}i.  Tjn  Gcntilliomme  nommé  Bcrthold  du  confentement  de  fon  Epoufc 
&fcî'  Hauvide  donna  au  Monaftérc  de  Sr.  Mihicl  en  préfence  de  l'Abbé  Lan- 
zon &  du  Comte  Renaud,  pout  le  falut  de  Ion  ame  &  de  celui  de  fes 
Ancêtres,  tout  ce  qu'il  pretendoit  par  droit  de  fucceftion  à  Domfcvcrin , 
à  Frêne  &  à  Hamitel ,  à  condition  que  ce  Monaftérc  entrerait  d'abord 
cnpoccflîon  du  bien  d'Hamitcl,  mais  que  les  deux  autres  refteroient  à 
fonFpoufc  jufqu'à  la  mort, fit  luiferviroient  de  Douaire,  le  fond  appar- 
tenant 
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tenant  audit  Monaftére.  L'Aûe  de  cette  donation  cft  datte  de  Tan  1 1 57. 
&  figné  par  grand  nombre  de  témoins. 

Henri  Evêque  de  Toul  confirma  à  l'Abbé  Lanzon  par  une  Charrrc 
de  r  1 30,  les  deux  tiers  des  grades  &  menues  dixmcs  de  Dom  Remy, 
les  deux  tiers  pareillement  des  grofles  &  menues  dixmcs  de  Dagonville. 
Il  confirma  encore  la  donation  des  dixmcs  de  Soulaucourt  faite  par  le 
nommé  Albert  Crifpc  au  Monaftére  de  St.  Mihicl ,  pour  le  falut  de  fes 
Prédéccflcurs  &  de  Ses  Succeûcurs.  Enfin  il  confirma  la  donation  des 
dixmcs  de  Syrécourt  faite  au  même  Monaftére  par  Valtcre  &  Hugues 
de  Landaville;  le  Prélat  menace  d'excommunication  ceux ,  quioferoient 
troubler  le  fufdit  Monaftére  dans  la  poffcflion  de  ces  dixmes.  La  Char- 
tre,  qui  cft  dattée  de  Toul  le  5.  des  Ides  d*Otr,obrc  1 1 3  o ,  cft  très  favo- 
rable à  la  réputation  de  Lanzon  &  de  fês  Religieux.  L'Evêquc  Henri  les 
félicite  fur  leur  vie  régulière  &c  fur  la  bonne  odeur,  qu'ils  répandoient 
par  -  tout.  Il  s'adrefle  à  Lanzon  en  particulier  &  l'appelle  fon  très 
cher  Frcrc,  lui  témoignant  la  part  qu'il  prend  à  la  vie  régulière  que  lui 
&  fa  Communauté  pratiquent.  Il  leur  témoigne  à  tous  le  défir  ardent  qu'il 
a  de  les  voir  augmenter  en  biens  fpiritucls  &  temporels.  Tout  ceci  fait 
voir ,  que  Lanzofrétoit  un  grand  homme  &  avoit  le  talent  de  gouverner.  Can.p.  m.* 

11  fe  fit  fous  l'Abbé  Lanzon  une  donation  de  la  part  d'un  nommé 
Huge,qui  après  avoir  d'abord  pris  le  parti  des  Armes,  fc fit  enfuite Reli- 
gieux de  St.  Mihiel.  Celui-ci  donna  au  Monaftére  tout  ce  qu'il  pofledoic 
à  Landaville  dans  le  Saintoy.  Stcppo  qui  étoit  Prévôt  de  la  Collegiallc 
fous  le  titre  de  fainte  Marie  &  de  faint  Lambert  à  Liège,  en  fut  averti 
par  Lanzon  même  ,  qui  le  pria  &  fes  Confrères  de  confirmer  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihicl  cette  donation,  Steppo  Se  fon  Chapitre  acquicfccrcnt  à  ce 
qui  s 'croit  fait  &  le  confirmèrent  fous  la  condition ,  que  l'Abbaye  de  St. 
Mihicl  payeroit  tous  les  ans  à  la  faint  Remy ,  ou  pendant  fon  o&ave ,  la 
fomme  de  douze  deniers  Vcrdunois.  L'aâe  cft  de  1 1 3  3  ;  la  raifon  pour 
laquelle  on  obfcrva  cette  formalité,  c'eft  que  Hugc  avant  fon  change* 
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ment  d'Etat ,  étoit  aggregé  à  la  Collégiallc  dont  on  a  |»rlé. 

L'Abbé  Lanzon  ayant  refuie  dacquiter  quelques  unes  des  charges,  auf- 
qucllcs  fes  Prédéceflcurs  avoient  été  attenus  envers  les  Religieux»  ceux- 
cy  en  formèrent  leurs  plaintes  à  Toul.  Tout  fut  bientôt  pacifié  par  un  traite 
qui  a  pour  titre:  Onera  j4bbatumy  fait  &  figné  au  mois  de  Janvier  1135. 
dans  lequel  le  même  Lanzon  fc  qualifie  Abbé  &  Evcquc  de  St.  Michel 
de  St.  Mihicl.  On  le  trouvera  parmi  les  pièces  juftificatives;  quoiqu'il 
'41-  nefoit  obfervé  aujourd'hui  qu'en  très  peu  de  chofes. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  remarquer, que  l'Abbé  Lanzorv 
étoit  fort  cftimé  des  Evêques  circonvoifins.  Henri  Evcquc  de  Verdun  le 
lui  témoigna,  lorfquc  par  une Chartrc  de  l'an  1  m.  il  confirma  tout  ce 
que  fes  Prédéceflcurs  avoient  donné  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  &  tous  les 
privilèges ,  qu'ils  lui  avoient  accordes  ;  y  ajoutant  KEglifc  de  faint  Pierre 
de  Vicux-Mouticr  &  toutes  fes  dépendances; il  y  joint  les  deux  Chapelles 
de  Voinvillc  &  de  Buxicres,  qui  en  ce  tcms-là  dépendoient  de  la  Pa- 
roiiTc  de  Vieux  -  Mouticr.  Cet  Evêque  relevé  la  charité  de  Lanzon  &  fc 
fait  honneur  de  l'avoir  pour  ami. 

Le  même  Evêque  fut  prié  par  Lanzon  en  rntf»  de  renouvcllcr  & 
de  confirmer  la  Sentence  rendue  dans  un  Synode  tenu  à  Verdun  par 
Vigfrid  un  de  (es  Prédcccilcurs ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  par  laquelle 
il  fut  décidé,  que  l'Eglifc  d'Arlicrs  étoit  foumife  à  celle  de  faint  Cyricc , 
aujourd'hui  la  Paroiilè  de  St.  Mihicl.  L'Evêque  Henri  déclare,  qu'il  a 
terminé  par  fon  autorité  Epifcopalc  cette  conteftation ,  voulant  que  dans 
N  la  fuite  cette  dépendance  &  foumiffion  fut  inviolable.  L'aâe  cft  datté  de 
l'an  1 116.  &:  ligné  par  plulicurs  tant  Ecclcfi.iftiqucs,  que  Laïcs,  parmi 
lcfqucls  fc  trouve  Faftradc  Abbé  de  faint  Paul  &  Richard  Abbé  de  (aint 
Airi.  Henri  Evêque  de  Toul  penfoit  de  même  à  l'égard  de  Lanzon ,  com- 
me nous  l'avons  fait  voir.  Ce  digne  &  zélé  Abbé  mourut  le  10.  Juillet 
de  l'an  11 39,  félon  qu'il  cft marqué  dans  notre  Nécrologe. 
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CHAPITRE  VI. 


De  FAbbè  Kalo. 


1 


Es  Religieux  de  St.  Mihicl  ne  tarderenr  pas  a  donner  unSuccef-  Cart.p.  ijj. 


^  j  feur  à  Lanzon  •>  Ils  jcttcrent  les  yeux  fur^Kalo  leur  Prieur ,  Se  l'é- 
lurent Abbé  en  1139  ;  Tannée  même  du  décès  de  (on  Prédéceflcur.  L'af- 
faire des  inveftirurcs  étant  finie ,  l'Election  fut  canonique  Se  fans  aucune 
conteftation.  Kalo  mériroit  d'être  élevé  à  la  dignité  dont  on  venoit  de 
le  revêtir  ;  il  avoir  eu  part  au  gouvernement  du  Monaftére  de  St.  Mihicl  Donation 
fous  Lanzon,  en  qualité  de  Prieur,  Se  c'eft  en  cette  qualité,  qu'il  fouf-  fà"  àFen« 
crivit  à  un  échange  fait  entre  le  même  Lanzon  Se  l'Abbé  Defveaux»  il 
étoir  parfaitement  inftruit  des  affaires  de  ce  Monaftére.  Kalo  nous  eft 
défigné  Abbé  de  St.  Mihicl  dans  une  Chartre  de  Mathieu  I.  Duc  de 
Lorraine  de  l'an  1 141.  voici  à  quelle  occafion  :  deux  Frcrcs  de  noble 
Condition  Sarouvard  Se  Richard  fc  rrouvans  fans  héritiers  légitimes  , 
formèrent  la  réfolution  de  préférer  le  bien  de  leurs  ames  à  tout  autre. 
Dans  cette  réfolution  ils  firent  en  préfence  de  plufieurs  témoins  irrépro- 
chables ,  une  donation  au  Monaftére  de  St.  Mihiel,  de  tout  ce  qu'ils 
pofledoicntà  Vendieres,  en  terres,  prez,  vignes  Se  un  moulin,  afin  qu'on 
priât  Dieu  pour  eux.  Les  parens  Se  les  amis  de  ces  deux  Frères  porrerent 
leurs  plaintes  aux  Officiers  dudir  Vendicrcs  Touchant  cette  . difpofition 
teftamentaire.  Comme  cet  endroit  étoit  un  Fief  apparrenanr  aux  Prédé- 
cefleurs  du  Duc  Mathieu  Se  dépendoit  de  la  Cour  de  faint  Pierre  de 
Metz  ;  l'affaire  y  fut  agitée,  &  il  y  fut  décidé,  que  fi  le  Monaftére  de 
St.  Mihicl  vouloit  fc  foumettre  aux  charges  attachées  à  la  fucccftîon  , 
qu'on  lui  conteftoit,  Se  fuivre  les  ufages  Se  coutumes  de  Vcndicres,  en 
prenant  pofleffion  par  un  Laïc  à  fon  choix,  il  pourrait  retenir  Se  pofle- 
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dcr  en  paix  cette  fucceffion ,  fans  qu'on  put  l'y  troubler  &  la  concerter» 
Enfuice  de  cette  Sentence  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  joiiit  tranquillement 
pendant  pluHcurs  années  de  la  donation  que  les  deux  Frères  lui  avoient 
faite.  Mais  celui ,  qui  en  avoit  prit  pofleflion  au  nom  de  la  même  Abbaye 
Se  qui  s'appclloit  Vorald ,  étant  mort  i  les  Officiers  de  Vcndiercs  fc  faifi- 
rent  de  tous  les  biens,  qui  avoient  été  donnés  Se  firent  tous  leurs  efforts 
pour  les  enlever  à  l'Abbaye  de  St.  Mibiel.  Laffaire  fut  plaidce  devant  le 
Duc  Mathieu  dans  le  tems ,  que  Kalo  étoit  Abbé.  Ce  Prince  l'examina 
avec  toute  l'attention  dont  il  étoit  capable  »  nomma  pour  CommilTaircs 
Albert  de  Darney  Se  Drogon  de  Nançois;  le  tout  rapporté  au  Coofeil 
Souverain ,  intervint  Arrêt ,  qui  ajugea  au  Monaftérc  de  St.  Mihicl ,  con_ 
formément  à  la  Sentence  deJa  Cour  de  St.  Pierre  de  Metz  *  la  fuccclBon 
des  biens  fitucs  à  Vcndiercs  >  avec  defenfe  de  le  molcûcr  ou  de  l'inquié- 
ter dans  la  fuite  à  cet  égard  L'acte,  qui  contient  ce  jugement  fut  drefle 
à  Chatcnois  en  1 141.  Se  figné  par  le  Duc  Mathieu  qui  y  tenoit  fa  Cour, 
par  Albert  de  Darney  Se  fou  Fils  Liediard ,  par  Drogon  de  Nançois,  par 
Airard  de  Marfcc ,  par  Pierre  de  Morteriole ,  par  Gyrard  de  Bruyères , 
par  le  Comte  Folmarre,  par  Sygard  Se  Simon  de  Chatcnois  Se  par  plu- 
(îcurs  autres  perfbnnes  dediftinâion;  par  Kalo  Abbé  de  Se.  Mihicl  Se  par 
fes  Moines  i  par  Gyrard  Prêtre  d'Eflcy ,  par  Ulric  Se  Ro  Julphc  Soldats  de 
St.  Mihicl.  Le  Prince  ordonne ,  que  fi  l'on  contrevient  à  ce  décret  on 
fera  comdamné  à  une  amande  trois  fois  plus  conûdérablc  que  l'ordinaire» 
Se  qu'on  ne  fera  point  admis  dans  la  fuite  à  fc  pourvoir  de  quelque  ma* 
nierc  que  ce  foir. 

^  Bienfaits^  Kalo  rut  beaucoup  plus  heureux  que  Lanzon  fon  Prédcccflcur  à  l'c- 
à  F  égard  de  garddc  Renaud  I.  Comte  de  Bar.  Cclui-cy  avoit  tenté  d'agir,  en  confe- 
Kalo.  quenec  de  fes  prétentions  au  fujet  des  inveftiturcs,  Lanzon  en  refleotic 
les  effets,  de  même  que  l'Abbaye  de  St.  Mihicl,  qui  fut  vexée  en  cette 
rencontre  par  fon  Seigneur  Voiic ,  loin  d'en  être  protégée.  Mais  fous  Kalo 
ce  Prince  laiffa  écouler  plufieurs  années  fans  molcftcr  le  Monaftcre  de  St. 
Mihicl.  On  fut  moins  redevable  de  cette  tranquillité  au  caractère  de  Rc 
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oaod  qui  étoit  naturellement  inquiet ,  qu'aux  occupations  qu'il  avoir 
fur  les  bras.  Il  fc  tourna  du  côté  de  Verdun,  donr  il  étoit  Comte  ou 
Vicomte.  Tantôt  bien ,  tantôt  mal  avec  les  E vêques  de  ce  Diocèfc  ;  les 
circonftances  du  tems  &  les  intérêts  réciproques  occafïonnoicnt  les  vicif- 
fitudes ,  &  les  déterminoient  à  agir.  Quand  les  Evêques  fe  trouvoienc 
dans  l'embarras  ,  ils  avoient  recours  au  Comte  Renaud  pour  les 
en  tirer  ;  ils  joignoient  leurs  troupes  aux  Hennés  >  de- là  s'enfui voient 
tous  les  maux,  qui  font  inféparabics  de  la  guerre.  Les  campagnes  rava- 
gées, les  Villes  &  les  Bourgades  pillées ,  brûlées ,  une  défolation  totale  dans 
les  pays  circonvoifins.  Les  Verdunois  furent  ceux  de  tous  les  peuples  du 
Diocèfc ,  qui  furent  les  plus  maltraités.  Renaud  leur  avoir  fait  fentir  plus 
d'une  fois  les  effets  de  fon  indignation  ;  de  leur  côté  ils  ne  l'épargnèrent 
pas,  quand  ils  purent  avoir  le  deflus.  LesdirTèrcns  traités  de  paix  calmé* 
rent  les  efprits  pour  un  temsj  mais  le  feu  caché  fous  la  cendre  fe  ralu- 
moit,  lorfque  quelque  vent  s  elevoit. 

Le  Comte  Renaud  fe  voyanr  dans  un  âge  fort  avance  y  commença  Changement 
à  réfléchir  fur  foi- même  &  à  penfer  que  fà  fin  approchoit.  Il  crut  ,  de  Renaud  /. 
qu'il  étoit  de  fa  prudence ,  de  prévenir  les  diflentions  qui  pourroient  Vasb.liv.i. 
s  élever  entre  fes  Enfans  après  fa  morr.  Dans  cette  viic,  il  leur  partagea  f°l-  ^  3  o  3  - 
fes  biens  &c  fes  Domaines.  11  donna  à  Hugues  fon  fils  ainé  le  Comté  de 
Bar,  avec  l'adminiftration  de  celui  de  Verdun,  du  confcntcmentderE- 
vêque  Albcron.  Son  fécond  fils  nommé  Thierri  embraffa  l'état  Eccle- 
fiaftique ,  fous  fon  Oncle  Etienne  Evêquc  de  Metz ,  qui  lui  réfîgna  fon 
Evcchc.  Le  troifiéme  s'appclloit  Renaud  comme  fon  Pere  ;  &  il  eut  en 
partage  la  Voiierie  de  St.  Mihiel  avec  les  Terres  &c  Seigneuries  circon- 
voj/jnes,  qui  appartenoient  au  Comte  Renaud  Ton  perc.  La  Fille  unique 
de  cchii-cy  fut  mariée  au  Comte  de  Chiny  neveu  de  l'E vêque  de  Ver- 
dun. Enfuite  de  ce  partage  Renaud  fe  retira  au  Château  de  Mouflon  , 
pour  y  mener  une  vie  privée  &  pour  ne  s'occuper  que  de  l'affaire  de 
fon  falur.  Il  fc  fouvint  des  maux,  qu'il  avoit  fait  aux  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel  >  ce  fut  pour  les  dédornager,  qu'il  fit  de  grands  biens 
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au  Prieuré,  que  ceux-ci  avoient  bâti  de  fon  contentement  au  pied  de  la 
Care.  chap.  m0ntagnc  du  Château  de  Mouflon.  Il  leur  donna  i#.  la  Chapelle  fon- 
&  feq.  94  ^cc  ^ins  cc  Château,  i°.  toutes  les  dixmes  du  Château  &  du  Village 
de  Mouflon.  3°.  la  vainc  pâture  &  1  affouage  dans  les  Bois  qui  lui  ap- 
partenoient  :  ajoutant,  que  s'il  arrivoit,que  les  beftiaux  des  Moines  & 
de  cc  Prieuré  rlflenc  quelque  dommage,  ils  feroient  Amplement  tenus  à 
le  réparer,  fans  payer  aucune  amande;  4*.  la  pêche  dans  la  Mofcllc  avec 
un  de  fes  pêcheurs  &  toute  fa  famille ,  qui  feroit  obligé  de  rendre  au 
Prieuré  le  mêmcfcrvicc,  qu'il  lui  rendoit  à  lui-même.  Enfin  il  permit  à 
tous  fes  Sujets  foit  libres,  foie  ferfs,  de  faire  telles  fondations,  qu'ils  ju- 
gcroientàproposcn  faveur  de  cc  Prieuré.  Il  donna  encore  toute  la  Terre, 
qui  appartenoit  depuis  long-tcms  à  la  Maifon  de  Dieu  bâtie  fur  la  Mon- 
tagne du  côté  du  ponti  il  y  ajouta  du  fien  quinze  arpens  de  terre  avec 
une  Vigne,  nommée  la  Vigne  de  Gillon.  Apres  cc  témoignage  de  bonté 
envers  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  le  Comte  Renaud  I.  mourut  cafle  de  vicil- 
IcfTc  en  1 149.  ayant  été  Comte  de  Bar  pendant  44.  ans. 
Le  jeune       Ce  Prince  en  donnant  la  Voiicric  de  Se.  Mihicl  au  jeune  Renaud  fon 
traMl'Ab-  ^i,s  9  Iui  avoit  rccommandé  expreflement  de  ne  rien  entreprendre  fur  les 
baye  de  St.  hommes  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  de  ne  rien  exiger  d'eux  ,  ni  Ga- 
Mihiel.        Dcl|cs ,  nj  Tailles,  ni  aucuns  fubfides  extraordinaires  ,  félon  qu'il  avoic 
Wasb.  /oc.  fait  lui-même,  confeflànr ,  qu'il  avoit  en  cela  péché  contre  Dieu  &  qu'il 
en  avoit  un  flncérc  repentir.  Le  jeune  Comte  Renaud  n'eut  aucun  égard 
aux  recommandations  de  fon  Perc  ;  au  contraire ,  il  poulTa  beaucoup  plus 
loin  que  lui  la  tirannie  &  la  vexation.  Non  content  de  toutes  fortes  d'im- 
pôts les  plus  onéreux,  il  y  ajoûtoit  le  pillage.  Inflexible  aux  prières  Se  aux 
remontrances  les  plus  touchantes ,  on  ne  put  modérer  les  racheufes  dif- 
pofîtions ,  dans  lefqucllcs  il  étoit  au  fujet  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl. 
Cjrt.p.  114.         ^aPc  Eugcnc  H'*  accorda  à  Kalo  &  aux  Religieux  de  fon  Abbaye 
&f<1*        une  Bulle,  qui  cft  dattée  de  l'an  1145»  Par  laquelle  il  confirme  tous  les 
biens ,  qu'on  leur  avoit  donnés ,  &  qu'on  pourroit  leur  donner  dans 
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Ja fuite,  ou  qu'ils  acquéteroicnt  légitimement.  On  trouve  dénommés  BulUd'Eu- 
exprefleracnt  dans  cette  Bulle ,  le  Prieuré  ou  la  Celle  d'Infming  avec  J™e*}L  ™ 
toutes  fes  dépendances  ;  l'Eglifc  de  Tirei  avec  fes  dixmcs  Se  Tes  dépen-  r Abbaye. 
dances ,  le  Prieuré  ou  Celle  d'Aniancc,  autrement  de  Laîtrc,  avec  tou- 
tes fes  dépendances  >  le  Prieuré  ou  Celle  de  Monçon  ,  avec  la  Chapelle 
du  Château  Se  fes  autres  dépendances  »  le  Prieuré  ou  Celle  de  Bar,  avec 
la  Paroilfe  Se  les  dépendances  ;  l'Eglifc  de  Soulocourt  avec  routes  fes  dix-  . 
mes  ;  Je  Prieuré  ou  Celle  auprès  de  Bourmont  ,  avec  la  ParoiHc  Se  la 
maison  qui  y  cft  fituéc  ,  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Prieuré 
de  iâint  Thiébaut  fous  Bourmont  :  le  Prieure  ou  Ccll:  de  Maré ,  avec 
l'Eglifc  Paroiffialle  Se  toutes  fes  dépendances  ;  le  Prieuré  ou  Celle  dcHa- 
rcvillc  ,  avec  l'Eglifc  Paroiffialle  &:  toutes  fes  dixmcs,  l'Eglifc  de  Parcy, 
l'Eglifc  de  Courcclles,  l'Eglifc  de  Wahccourt,  l'Eglifc  d'Houtrancourt, 
l'Eglifc  de  Jairiviîotte,  l'Eglifc  de  Frévillc»  l'Eglifc  d'Avodicourt,  avec 
fes  dixmcs  Se  fes  dépendances  -,  le  franc-aleuf  de  Burès  donné  par  Lan- 
cenne  Dame  de  Condition  ;  le  franc-alcuf  de  Bafbncourt  donné  en  au- 
mône par  Eufhchc  homme  de  Condition  ;  le  franc-aleuf  de  Hcis  donné 
par  Noble  homme  Almaric  i  le  franc-aleuf  de  Landavilic  Se  l'Eglifc 
de  Semerecourt  avec  fes  dixmcs  i  le  franc  -  alcuf  de  Baniols  ;  le 
franc-aleuf  de  Clinchamp  ;  la  Chipcllc  de  faint  Pierre  dans  la  Ville  de 
Verdun  avec  le  franc-aleuf  de  fept  ménages  i  le  franc-aleuf  de  Crciic  „ 
donné  par  Bernacrc  homme  de  guerre  ;  le  franc-aleuf  de  Girovoilin  , 
donne  par  Licthard  homme  de  guerre  i  toutes  les  dixmcs  appartenantes 
à  l'Hôpital  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ;  toutes  les  menues  dixmcs  de  la 
manière  que  le  Monaftére  les  a  poflédces  jufqu  a  pcéfcnt  ;  tous  les  pri- 
vilèges Se  les  immunités  accordes  par  les  Evcques  ,  les  Rois  Se  les  Prin- 
ces. Le  Pape  après  avoir  confirmé  de  la  manière  la  plus  authentique  les 
biens  cy-deflus  mentionnés  appartenans  à  l'Abbaye  de  Su  MihicI,  or- 
donne que  la  Régie  de  fâint  Benoit  y  fera  inviolablcment  obfervèc  dan» 
cous  les  Siècles  à  venir  :  Qu'après  la  mort  dcKalo  Se  de  fes  Succcfîèurs, 
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on  ne  reconnoîrra  pour  légitime  Abbé ,  que  celui  qui  aura  été  élu  pat 
le  confentement  des  Religieux  ,  ou  par  la  plus  faine  partie  d'entr'eux  » 
félon  la  crainte  de  Dieu  &  la  Régie  de  faint  Benoit,  de  forte  qu'il  ne  s'y 
trouve  jamais  d'Abbé  intru  ou  par  l'artifice  de  la  fubreption  ,  ou  par 
violence.  Il  ajoute,  que  conformément  à  ce  qu'avoir  ftatué  le  Pape  Ur- 
bain H.  un  de  fes  Prédéceflcurs ,  il  ordonne  que  l'Abbé  &  les  Religieux 
choiftront ,  pour  defervir  les  Paroiflcs  qui  dépendent  d'eux ,  de  bons 
Prêtres  ,  qu'ils  préfenteront  à  l'Evêque  Dtocéfain  ,  afin  que  s'ils  ont  les 
qualités  requîtes ,  il  leur  confie  le  foin  des  ames  ;  de  manière  que  ces  Piè- 
tres rendent  compte  à  l'Evêque  du  Spirituel ,  &  (oient  fournis  à  l'Abbé 
&  aux  Religieux  pour  le  Temporel  Nous  ferons  imprimer  cette  Bulle 
parmi  les  pièces  juftificatives. 

Si  l'Abbé  Kalo  eut  fujet  d'être  content  des  marques  de  bienveillance, 
qu'il  reçut  tant  de  la  part  du  Pape  Eugène  III.  que  de  celle  de  Renaud  I. 
Comte  de  Bar  ;  il  étoit  fur  le  point  de  Ce  voir  expofë  à  de  grands  maux , 
que  le  jeune  Renaud  II.  préparait  à  fon  Monaftcrc ,  lorfqu'il  fut  enlevé 
par  la  mort  le  8.  Septembre  1 149* 


CHAPITRE  VII. 
De  tAbbè  Manegaude. 

MAncgaudc  s'étoit  fait  connoître  par  les  talcns  &  par  fa  vertu  *,  c'eft 
ce  qui  porta  les  Religieux  du  Monaftcre  de  St.Mihielà  le  choifir 
pour  Abbé  >  il  remplaça  Kalo  fon  Prédéceflèur  fur  la  fin  de  1149 ,  ou  au  com- 
mencement de  1 1 50.  Les  circonftanccs  où  Ce  trou  voit  l'Abbaye ,  étoient 
difficiles  i  elle  avoit  befoin  d'un  Chef  qui  pût  faire  tête  au  jeune  Comte 
Renaud,  &  arrêter  le  cours  des  vexations,  dont  il  opprimoit  cette  Ab- 
baye. Manegaude  voyant  que  les  prières  &  les  remontrances  ne  faifoient 
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aucune  impreflion  fur  rcfprit  de  ce  Prince,  s'adrefla  à  l'Archevêque  de 
Trêves  Légat  du  faim  Siège ,  pour  lui  porter  fes  plaintes.  Il  lui  témoigne  d  a-  Can%  chap 
bord,  qu'il  vient  feprofterner  à  les  pieds,  pour  lui  expofer  le  trifte  état  où  }Z-p-  98- 
k  trouve  fon  Abbaye  ,  dont  il  lui  rappelle  l'origine  &  les  accroiflcmcns. 
Il  ajoute  que  le  Comte  Wulfoadc  qui  en  a  été  le  Fondateur,  étant  mort  Manegaudc 
fans  enfans,  cette  Abbaye  fut  fous  la  protection  des  Rois,  qui  fiégeoient  Sp^f^èq  " 
à  Metz,  c'eft-â  dire  des  Rois  d'Auftiafic,  &  fous  celle  des  Princes  &  des  de  Trêves. 
Empereurs,  qui  leur  fucccdcrent  &:  qui  fc  diftinguerent  par  les  bienfaits, 
dont  il  la  comblèrent  ,  par  les  privilèges  qu'ils  lui  accordèrent  1  la  défen- 
dant contre  fes  ennemis ,  fans  foufrrir  qu'on  donnât  atteinte  a  fes  immu- 
nités ;  ce  qui  dura  jufqu  a  l'Empereur  Othon.  Mais  en  ce  teras  Fridcric 
Comte  de  Bar  s'empara  de  la  Voiicricdc  la  même  Abbaye, qui avoit  été 
ju/qucs-Iâ  ibus  la  protection  des  Rois  &  des  Empereurs.  Ce  Prince  ayant 
befoin  d'argent  pour  faire  bâtir  le  Château  de  Bar  &  le  Fortifier ,  difpofa 
â  ce  fujetdela  troifiéme  partie  des  revenus  du  Monaftérede  Sr.  Mihiel, 
qui  lé  trouva  dans  la  malheureufe  néceflité  de  ne  pouvoir  réûftçr  aux  vio- 
lances  ,  qu'on  exerçoit  contre  lui.  »  Depuis  ce  tems ,  dit  Manegauàe  par- 
lant  â  l'Archevêque  de  Trêves ,  »  les  Defcendans  de  Frideriç  jufqu'â  laxjua- 
»  triéme  génération  ont  fuivi  fes  traces.  Ceux-cy  non  contens  de  la  tco- 
»  fiéme  partie  des  revenus  de  l'Abbaye,  ont  encore  ufurpé  fur  les  deux 
»  autres  parties  pluficurs  Fermes  ou  Métairies ,  qu'ils  ont  donnérs  en  rc- 
»  compenfe  â  leurs  foldats.  Le  Comte  Renaud ,  qui  fait  la  cinquième  gc- 
n  nération,  a  entrepris  ce  que  fes  Ancêtres  n'avoient  point  tente  jufques- 
»  là.  11  a  impofé  des  tailles  à  tous  les  fujets  de  l'Abbaye,  il  a  employé  la 
»  force  &  les  tourmens  pour  leur  arracher  leurs  biens;  il  les  a  obligé  à 
»  fortifier  fes  Châteaux  à  leurs  dépens  ;  il  a  fait  des  longs  féjours  fur  les 
»  rerres  de  l'Abbaye ,  qui  a  été  obligée  de  le  défrayer.  Pour  mettre  le 
»  comble  à  tant  de  maux ,  il  a  fait  fon  fils  Renaud  héritier  de  fa  tyrannie, 
«»  en  lui  déclarant  toute  fois  publiquement,  qu'en  tout  cela  il  avoit  agi 
»  contre  la  juftice.  Mais  celui-cy  a  furpafle  fon  perc  en  méchanceté,  &:  r 
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»»  la  portée  u  loin ,  que  nos  fujets  ne  pouvans  fupporter  Ces  exactions ,  les 
»  uns  ont  abandonné  nos  Fermes,  les  autres  font  hors  d  état,  ou  ne  s'em- 
»  barraûcntpasde  nous  payer  nos  rentes ,  ne  craignant  que  lui,  ou  ne  s'ar- 
»  tachant  qu'à  lui.  Ayant  eu  recours  l'année  précédente  au  faint  Siège  pour 
obtenir  jufticc  ,  ce  Prince  n'en  eft  devenu  que  plus  irrité  ;  1  autorité 
*>  apoftolique  ne  nous  a  fervi  de  rien ,  ou  plutôt  nous  a  nuit  -,  car  la  mé- 
»»  chanceté  de  celui,  qui  nous  opprimoit  eft  augmentée  de  jour  en  jour. 
»  Prives  des  néceffités  de  la  vie ,  nous  fommes  fur  4c  point  de  quitter  no- 
»  tre  Monaftérc.  L'unique  reflburec  qui  nous  refte  ,  eft  que  vous  cm- 
»  ployez  la  puùTancc  apoftolique  pour  réprimer  notre  ryran ,  vous  qui 
m  avez  mérité  d'être  Légat  du  faint  Siège.  Telle  eft  la  fupplique ,  que 
l'Abbé  Mancgaude  &  fes  Religieux  préfentérent  à  l'Archevêque  de  Trê- 
ves, où  ils  font  une  peinture  très  vive  de  la  roifcre  à  laquelle  les  Comtes 
de  Bar  lesavoient  réduits.  Les  Anacronifrocs  dans  lcfqucls  ils  tombent, 
lorfqu'ils  rappellent  l'origine  de  leur  fondation ,  n'empêchent  pas  qu'ils 
ne  difent  vrai  touchant  la  fituation,  où  fc  trouvoit  leur  Abbaye  de  leur 
tems. 

On  pourrait  être  furpris,  que  les  Religieux  de  St.  Mihiel  fc  foient  ad- 
drefles  à  l'Archevêque  de  Trêves;  mais  en  voici  la  Raifon.  L'année  pré- 
cédente, fclon  qu'il  eft  porté  fur  la  fin  de  la  fupplique ,  ils  avoient  eu  re- 
cours au  Pape  Eugène  III.  &  lui  avoient  fait  leurs  très  humbles  remon- 
trances, touchant  la  manière  tyrannique  avec  laquelle  le  jeune  Renaud 
en  agiûbit  à  leur  égard  &  envers  leurs  Sujets,  le  Suppliant  de  réprimer 
Can.  (kap.  ces  vexations  par  fon  autôrirc.  Le  Pontife  avoit  adrefle  un  Bref  à 
4».  />•  117.  Eticnnc  Evêque  de  Metz,  à  Albcron  de  Verdun  &  à  Henri  de  Toul , 
BrtffE*.  dans  lequel  il  leur  marque,  qu'il  a  reçu  des  plaintes  de  la  part  de  Mane- 
gtm.  111.    gaucjc  Abbc  Je  St.  Mihiel,  qui  rappelle  les  violences  du  Comte  Renaud, 
Il  qu'en  confequcncc  il  les  prie  d'avertir  ce  Prince  de  mettre  fin  à  fes  ve- 
xations, de  reftituerce  qu'il  a  enlevé  ûijuftcmcnt ,  de  réparer  le  tort  qu'il 
a  fait  &  de  ne  plus  commettre  de  violanecs  à  l'égard  des  Sujets  de  l'Ab- 
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baye  de  St.  MihicI }  il  les  avoit  chargé,  qu'en  cas  qu'il  refufit  d'obéïr, 
de  l'y  contraindre  par  les  Ccnfures  ccclcfiaftiqucs.  Ce  Bref  cft  datte  de 
Scigni  le  8.  des  Calendes  de  Juin. 

Ce  Bref ,  félon  que  nous  l'avons  déjà  rapporté,  n* avoit  fait  qu'irriter 
le  jeune  Renaud.  U  paroît  cependant,  que  ce  Prince  peu  de  tems  après 
fit  fes  réflexions,  puifquc  l'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas,  qu'il  ait  con- 
tinué à  persécuter  les  Religieux  de  Sr,  Mihicl.  L'impétuofité  de  la  jeu- 
ne/Te n'a  qu'un  tems  &  fc  réprime  dans  la  fuite.  D'ailleurs  Hugues  fon  Mai*  T.  * . 
frère ,  qui  avoit  fuccédé  à  Renaud  l'ancien  fon  Pcre  dans  le  Comté  de  An- IU>'  79- 
Bar,  étant  mort  prématurément  en  1 1 50.  fans  enfans,  il  devint  fon  hé-  *' 4gI* 
ritier,  6c  par-là  même  changea  d'objet}  à  quoi  il  faut  ajouter  fon  ma- 
riage ,  qui  /e  fit  vers  ce  tems.  Tout  cela  occafionna  la  tranquillité  à  l'Ab- 
baye de  Se.  Mihicl  1  peut-être  même ,  que  l'Archevêque  de  Trêves  Lé- 
gat du  fant  Siège  avoit  contribué  i  faire  rentrer  ce  Prince  en  lui-même. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  il  convient  de  fc  rappellcr ,  que  Huges  Comte  de  Bar 
fut  ex  cité  par  fâ  merc  Gifla  à  fc  faire  enterrer  dans  le  Chapitre  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihicl ,  à  caufe  de  la  dévotion»  que  cette  Princcflê  avoit  a 
ûint  Michel.  Voicy  l'Epitaphc  de  Hugues  telle,  que  Wasbourg  temoi» 
gne  l'avoir  lue  de  fon  tems  : 

linge  vir  emeriu  decus  &  flos  ftrrfis  êviu, 
Tutor  erâs  pâtru,  Ugis  &  Ecekfu. 

Flore  novo  juvenis,  c*rms  rejoint  h  s  hâbenis 
Confit  ânundt  Jovisyfraffe  ruiné  mis. 

Nunc  tibi  de  cœlis  freàbm  fitrspe  Michdélis, 
PrétmU  det  Jfdeigrétia  ce/fi  D«, 
Il  paroit,  que  Hugues  Comte  de  Bar  étoit  bon  &  d'un  caractère  fort 
différent  de  celui  de  fon  frere  Renaud.  La  pieufe  Gifla  ne  furvéquit  de 
guères  à  fon  fils  &  elle  ordonna  en  mourant,  qu'on  l'enterrât  auprès  de 
lui.  On  fit  l'Epitaphe  luivante  à  cette  Princcflfc ,  qui  fut  gravée  fur  fon 
tombeau  dans  le  Chapitre  de  la  même  Abbaye  de  St.  Mihicl. 

Yij 
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De  fiUndore  pâtrum,  prolis  magm  que  marin, 

Nil  qui*  y  (  vâwts  erot  )  Gif  a  tenere  potes. 
Sed  tua  tant*  marins ,  mens  fobru ,  iittgua  modifié, 

Spem  fecere  dari  fplendidiona  tibi. 
Jam/ol  pojl  triduum  fpUndebat  fe  Caprkorno , 
Cumjuxta  nati  eorpus  &  ipfa  joces. 
Cette  Epitaphe  cft  pleine  de  fel,  mais  elle  relevé  en  même- te ms  fc 
mérite  Bc  les  vertus  de  la  Comteflê  Gifla ,  dont  le  mari  avoit  fait  tant  de 
maux  à  l'Abbaye  de  St.  Mihic!  Se  à  l'Evêché  de  Verdun.  Elle  eut  foin 
avant  fa  mort  de  faire  beaucoup  de  bien  au  lieu  de  fa  fepulture ,  &  clic 
rendit  par  fes  bienfaits  fa  mémoire  prétieufe  au  Monaftére  de  St.  Mihiel. 

Le  jeune  Renaud,  qu'on  doit  appellcr  Renaud  II.  devenu  Comte  de 
Bar  par  la  mort  de  fon  frère  Hugues,  époufa  Agnès  fille  de  Thicbauc 
Comte  de  Champagne  &  de  Blois  ;  mais  il  ne  fuccéda  pas  à  la  Vicomte 
de  Verdun,  que  fon  frère  avoit  eue.  L'Evêquc  Albcronfc  fouvenoit  des 
maux,  que  fon  frère  Renaud  l'ancien  avoit  fait  foufTrir  à  l'Eglifc  de  Ver- 
dun, craignant  qu'il  ne  l'imitât,  &  qu'aulicu  detre  adminiftratcur,  il  ne 
voulût  devenir  propriétaire.  C'cft  pour  ce  fujet ,  que  de  lavis  de  ceux 
qu'il  confultoit ,  il  réfolut  de  ne  plus  donner  dans  la  fuite  1  adminiftra- 
rion  de  fon  Comté  à  un  Seigneur  puifTant,  qui  pourroit  en  ufurper  les 
droits  »  ce  dont  on  avoit  un  exemple  récent  dans  Ta  perfonne  de  Renaud 
Kifi.de  Fer.  l'aiîC>cn«  Albcron  prit  un  parti  fage:  il  nomma  quatre  Bourgeois  nota- 
fort.ychap.  bles  de  la  Ville  de  Verdun ,  pour  exercer  fous  fon  autorité  la  jurifdiâion 
io-p.  1/7.  temporelle  de  la  jufo'cc  Se  de  la  police.  Ces  quatre  Notables  félon  le  rè- 
glement qu'il  fît ,  dévoient  être  choifis  tous  les  ans  par  les  Bourgeois  , 
&  être  autôrifes  par  l'Evêquc  Si  par  fes  SucccfTeurs,  s'ils  ctoient  jugés 
capables  de  remplir  cette  adminiftration.  Ils  ctoient  obligés  de  prêter  fer- 
ment de  fidélité  Se  de  rendre  compte  des  revenus  communs  de  la  Ville 
&  du  Comté ,  qu'Hs  étoient  chargés  de  recevoir  Se  d'employer  pour  les 
néceffités  publiques»  Par  cet  arrangement  le  Miniftcrc  des  Comtes  ou  Vî- 
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comtes  ne  fut  plus  néceflaire  aux  Evcques  de  Verdun  ,6c  pendant  l'cf- 
pace  de  80.  ans  ils  n'en  eurent  point.  Les  Comtes  de  Bar ,  qui  croyoient 
avoir  un  droit  acquis  à  cet  égard,  n'en  furent  guères  contens  &  remuè- 
rent fouvent  pour  le  revendiquer. 

Cependant  Manégaudc  Abbé  de  St.  Mihicl  donnoit  toute  fon  atten- 
tion à  mettre  les  aflàircs  de  ion  Abbaye  dans  le  meilleur  ordre,  qui  lui 
fut  poffible.  Le  voifinage  des  biens  de  l'Abbaye  Desvaux  occafionnoit 
plufieurs  difficultés  entre  les  deux  Monaftéres.  Les  deux  Abbés  munis  des 
pleins  pouvoirs  de  leurs  Communautés ,  s'aflcmblcrent  en  préfenec  d'Al-  Cart.  ch.  5  z. 
beron  Archevêque  de  Trêves ,  de  Conon  Abbé  de  faint  Vanne  U  de  plu-  1 10*  * 
fleurs  aujercs.  Après  qu'on  eut  prit  connoiûancc  des  intérêts  rcfpcftifs ,  on 
en  vint  à  un  accord  du  confentement  des  parties.  L'Abbé  Defvaux  aban- 
donna à  l'Abbaye  de  Sr.  Mihiel  la  fixiéme  partie  des  dixmcs  de  l'Eglifc 
de  fàintRcmydc  Dommanges,  à  condition  que  s'il  furvenoit  quelque 
coiiteftation  à  ce  fu  jet,  l'Abbaye  Defvaux  feroit  obligée  de  prendre  le  fait 
&  caufe  de  celle  de  St.  Mihiel,  ou  de  l'indcranifcr  fur  fes  propres  biens, 
proportion  gatdée  à  la  valeur  de  cette  fixiéme  partie  de  dixmcs.  Le  mê- 
me Abbé  s'engagea  de  plus  à  payer  annuellement  douze  écus  monnoye 
de  Chilons  au  Monaftére  de  St.  Mihicl ,  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Mi- 
chel. L'Abbé  de  St.  Mihicl  céda  de  fon  côte  à  l'Abbaye  Dcfveaux  tout 
ce  que  fon  Monaftére  pofledoit  audit  fàint  Rcmi  de  Dommanges ,  tant 
en  terres  cultivées ,  que  non  cultivées  ;  il  y  ajouta  un  terrain  à  Froicourt , 
&  la  vaine  pâture  dans  Ribaucourc.  Cette  tranfaftion  fut  paflec  à  Trê- 
ves l'an  1 1 5 1.  &:  feelléc  du  fecau  de  l'Archevêque,  de  l'Evêque  de  Ver- 
dun 6ù  de  celui  de  Toul ,  Se  fignéc  de  plufieurs  témoins  diftinguès  par 
leur  mérite  Se  par  leur  rang. 

L'année  fuivante  Mancgaudc  eut  h  fatisfaclion  de  finir  le  différend ,  Cart.  chap. 
que  fon  Abbaye  avoir  avec  Henri  Comte  de  Salm  ,  au  fujet  du  Prieuré  11 8* 

d'Infming.  Il  prétendoit  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St.  Mihicl  s'en 
etoient  emparé  injuftcmcnciccux-cy  dcJcur  côté  aflfûroicnt,  qu'ils  le  po£ 
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Affaire  du  fédoicnt  en  tout  droit  de  juftice  ,  &  alléguoicnt  en  outre  une  longue 
Prieuré  prefeription.  Enfin  ce  Comte  préférant  les  biens  éternels  aux  temporels , 
eerm^ef  cut  cgart*  aux  temontrances  ,  que  le  Pape  Eugène  III.  &  Etienne  Evc- 
que  de  Metz  lui  firent  fur  ce  fujet ,  &  remit  le  Prieuré  à  l'Abbaye  de 
St.  Mihicl ,  confentant ,  que  ce  qu'il  serait  réfervé  pendant  fa  vie  ,  lu 
retournât  après  fa  mort.  Le  Comte  Henri  pria  Etienne  EvêquedcMetz 
de  faire  rédiger  cet  accord  par  écrit.  Cet  Evêquc  ajoute  enfuite ,  qu'il 
confirme  le  Prieuré  ou  Celle  d'Iniming  à  Manegaude  &  à  fes  Moines  f 
afin  qu'ils  le  poflédent  à  perpétuité  avec  toutes  fes  dépendances  ,&*qu'il 
excommunie  par  fon  autorité  épifcopale  tous  ceux  qui  tâcheront  de  don- 
net  atteinte  à  cette  donation.  Les  témoins ,  qui  fignerent  cette  confir- 
mation furent  Ifambaud  Abbé  de  Gorze  ,  RemboM  Abbé  de  faint  Ar- 
noud  ,  Robert  Abbé  de  faint  Vincent ,  Litald  Abbé  tic  faint  Martin  , 
Girard  Abbé  de  faint  Clément ,  Henri  Abbé  de  faint  Symphorien  & 
plufieurs  autres  perfonnes  diftinguées.  La  Chartre  cft  dattée  du  fepricme 
des  Ides  d'Octobre  1151. 

C  cft  en  ce  même  tems,  que  l'Abbé  Manegaude  céda  à  l'Abbé  &  aux 
Religieux  de  fainte  Marie-aux-Bois ,  des  terres  &  des  héritages  qui  croient 
aux  environs  de  leur  Monaftère,  fous  un  Cens  de  douze  deniers  ,  qu'ils 
devoienr  payer  tous  les  ans  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  le  jour  de  la  Fête 
de  St.  Michel. 

Can.p.  f  i.      Manegaude  ne  cherchoit  qu  a  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  \  ccft 
&  fil*        pour  ce  fujet ,  qu'il  établit  du  confentement  de  (à  Communauté  des  Re. 
Religieufes  l»g»eufcs  dans  le  Prieuré  ou  Celle  de  Maré  fituc  à  dcuxjieuës  de  la  Mar- 
â  Maré.      che,  qui  dépendoit  de  St.  Mihiel.  Ce  fut  à  condition  que  ces  Religieufes 
feroient  gouvernées  par  l'Abbé  de  St.  Mihiel ,  qu'elles  lui  rendraient 
obéiflàncc  Se  lui  feroient  fournîtes  ;  qu'en  confèquence ,  à  leur  mort  on 
ferait  pour  elles  en  qualité  de  Sœurs  les  mêmes  fuffrages ,  qui  fc  faifoienc 
en  la  même  Abbaye  au  tems  du  décès  des  Religieux.  Manegaude  donna 
a  ces  Filles  les  Biens  que  fon  Monaftcrc  pofledoit  aux  environs  de  Maré» 
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fâvoir  un  Moulin,  un  Brciiil,  des  terres  ,  des  prez  &  tout  ce  qui  étoit 
néccflàire  à  leur  ufage ,  à  la  referve  du  Village  de  Mare  avec  les  dixmes 
&  les  corvées  ,  que  le  Chambrier  de  l'Abbaye  dévoie  retenir.  L'Abbé 
avoit  le  droit  de  leur  nommer  un  Chapelain  ,  pour  les  défervir.  S'il  fc 
préfentoit  quelque  homme  ,  ou  quelque  femme  qui  voulut  s'y  retirer, 
il  ne  pouvoit  être  reçu  fans  la  permiifion  de  l'Abbé.  Ce  Couvent  pouvoit 
retenir  tous  les  fonds  >  qu'on  lui  donnerait  ;  mais  pour  ce  qui  cft  des 
meubles  la  moitié  devoit  appartenir  à  l'Abbé  &  à  Ton  Chambrier. 
Cette  donation  eft  (Ignée  par  pluûeurs  Ecclcûaftiqucs  &  Laïcs  i  mais 
elle  n'eft  point  dattée.  On  conferve  encore  aujourd'hui  à  Mare  le 
fouvenir  de  ce  Couvent  de  Filles  >  &  on  montre  l'endroit  où  il 
étoit  bâti.  11  fut  fupprime  dans  la  fuite ,  &  on  fubftitua  en  fa  place  un 
Prieuré  d'hommes,  ou  plutôt  on  le  rétablit  dans  fon  premier  état  ;  car  il 
fûbfiftoit  déjà  avant  qu'il  eût  été  réduit  à  un  Couvent  de  Filles.  Il  a  été 
réuni  depuis  quelques  années  à  la  Collégiale  de  Dcnœuvrc  ,  mais  fans 
Bulles  de  Rome ,  fous  la  condition ,  que  cette  Collégiale  payerait  annucl- 
icment  foc  livres  tournois  à  l'Abbé,  &  autant  aux  Religieux  de  St.  Mihict. 

Il  y  eut  du  tems  de  Manegaude  une  conteftation  touchant  la  corn-  Cart.p.  ji. 
pétence  du  Vicaire  de  la  Paroiflc ,  fous  l'invocaton  de  faint  Etienne  \  Compétence 
c'eft-à-dire ,  de  St.  Mihicl;  elle  fut  terminée  en  préfenec  d'Albcron  Ar-  du  Ficaire 
chcvcquc  de  Trêves ,  comme  s'enfuit  :  Il  fut  réglé  que  ce  Vicaire  ,  qui 
étoit  en  même  tems  Chapelain  de  l'Abbé,  aurait  en  propre  tout  ce 
qu'on  lui  donnerait  pour  les  Confcflions ,  pour  les  Baptêmes  U  pour  les 
Femmes ,  qui  fe  feraient  bénir  après  leurs  couches  j  de  même  que  ce 
que  l'Homme  &  la  Femme  offriraient  de  leur  plein  gré  le  premier  &  le 
tro/ûéme  jours  de  leurs  noces  »  quant  à  ce  qui  feroit  offert  par  leurs 
parens  oa  par  leurs  amis,  ou  par  d'autres,  il  en  aurait  la  quatrième  par- 
tie. Pour  toutes  les  autres  vacations  il  ne  devoit  avoir  qu'un  feptiet  de 
vin.  A  l'égard  de*  autres  oblations ,  des  aumônes  &  des  bénéfices ,  qui 
pourraient  revenir  a  la  Paroiflè  de  quelque  manière  que  ce  fut ,  l'Abbé 
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en  devoir  avoir  rrois  parts ,  &  le  Chapelain  ou  Vicaire  la  quatrième. 
Grand  nombre  de  témoins  fignerent  cette  tranfaftion  ,  entr  autres  Ra- 
nulphc  Abbé  du  Cloître  ,  Bczclin  Abbé  de  Scpt-fontaincs  ,  Hillon 

Doyen  ,  Arnulfc  Doyen ,  &c. 
Cart.ch.  ji.     Une  autre  difficulté  fut  terminée  entre  TAbbé  Manegaude  &  Agnes 
p.  u9.&fiq.  Abbefl-C  dc  fainlc  Gloffindc  ,  en  préfenec  d'Hillin  Archevêque  de  Tré- 
Dijfcrcndau  ves  Légat  du  faint  Siège,  U  d'Etienne  Evêquc  dc  Metz  ,  au  fujet  des 
^pîitJéd'A  dixmcs  d'Amancc  »  ^  appartenoient  à"  l'Eglife  dc  Dommartin.  Hillon 
mcaue.      "  déclare,  que  comme  la  Celle  ou  Prieuré  d'Amancc  dédié  fous  l'invoca- 
tion dc  la  Bicnheurcufc  Vierge  Marie  ,  fondé  &  donné  par  Frideric 
Comte  de  Fcrrote  &  par  fes  Ancêtres  Seigneurs  du  mênic  lieu  ,  appar- 
tient à  l'Abbé  &  au  Monaftére  de  St.  MihicI ,  voulant  pacifier  les  deux 
Eglifcs ,  c'eft-à-dire,  celle  d'Amancc  &  de  Dommartin  ;  il  défend  fous 
peine  d'excommunication  aux  Prêtres  ou  Vicaires  dz  Dommartin  ,  dc 
faire  aucune  fonction  dans  ledit  Prieuré  ,  pretendans  y  avoir  droit  d'y 
ériger  des  fonds  baptifmaux ,  ou  d'y  enterrer  ,  fi  ce  n'eft  du  confente- 
ment  dc  l'Abbé ,  ou  de  fes  Religieux  qui  y  réfideroient. 

L'Abbé  &  les  Religieux  dc  St.  MihicI  ayant  eu  une  conteftation  avec 
l'Abbaye  de  faint  Denis ,  avoient  encourus  les  cenfures  dc  la  part  d'A- 
drien IV.  apparemment  à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  défeté  à  la  dcciûon 
Cart.  ch.  40.  de  ce  Pape  touchant  cette  conteftation  :  autant  fommes-nous  affûtés , 
P'  99-  qu'elle  étoit  réelle  ;  autant  fommes-nous  incertains  dc  ce  en  quoi  elle 
confiftoit.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'Abbé  les  Religieux  dc  St.  Mihiel 
prièrent  Albert  Evêque  de  Verdun  de  s'entremettre ,  pour  leur  obtenir 
du  faint  Siège  leur  abfolution.  Cette  affaire  arriva  dans  des  circonftan- 
ces  facheufes  »  le  Pape  Adrien  IV.  étoit  mort  :  le  Schifme  qqi  s'en  fuivic 
&  qui  dura  dix-fept  ans,ôtoit  la  liberté  de  s'adreffer  au  Pape  légitime. 
Alexandre  III.  avoir  été  élu  canoniquement  par  le  plus  grand  nombre 
des  Cardinaux.  Mais  étant  arrivé ,  que  quelque  tems  auparavant ,  trois 
Cardinaux  avoient  choifis  Odavien  romain  dc  îiaifïancc  &  Cardinal  du 
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titre  de  fainte  Cécile  t  celui-cjr  prétendit  faire  valoir  Ton  élection ,  &  prit  le  Radcv.  lib. 
nom  de  Victor  III.  Les  deux  contendans  députèrent  à  l'Empereur  Fridcric  £  f^'çff 
Barbcroufle ,  qui  afllcgeoit  Crémone.  Ce  Prince  leur  ordonna  de  venir  i©.  ConcÙ. 
à  Crémone,  pour  y  déduire  leurs  raifons  en  fa  préfenecj  Victor  obéit,  P-  ll*7*  * 
mais  Alexandre  ne  voulut  pas  fi  rendre.  L'Empereur  indigné  de  ce  refus, 
aflcmbla  à  Pavie  en  11 60,  ou  1 161.  un  Concile  avant  Pâques,  où  fe 
trouvèrent  cinquante  tant  Archevêques  qu'Evêqucs ,  un  tref  grand  nom- 
bre d'Abbés  ôc  d'Ambafladcurs  des  Couroncs.  Après  un  ex  amen  de  huit 
jours  ils  reconnurent  tous  Victor  III.  pour  Pape.  Hyllon  Archevêque  de 
Trêves  y  aflîfta  avec  fes  Sufrragans  &  y  fouferivit  ;  quoique  dans  la  fuite 
il  fe  foit  apparamment  iéparc  de  ce^parti ,  puifque  l'Evêque  de  Bamberg 
écrit  à  celui  de  Salzbourg,  que  l'Archevêque  de  Trêves  eft  le  fcul  Prélat 
d'Allemagne,  qui  n'aie  pas  confenci  â  rcconnoîrre  Victor  III. 

Albert  de  Mercy  Evèquc  de  Verdun ,  qui  avoir  reconnu  Viâor  III.  Comment/es 
pour  Pape  légitime ,  s'adreflà  à  lui ,  pour  obtenir  l'abfolution  des  cenfures ,  ^f^^^ 
qu'il  avoit  portées  par  Tordre  d'Adrien  IV.  contre  les  Religieux  de  St.  obtinrent 
Mihicl.  Ce  Pape  ou  plutôt  Antipape  lui  adreflà  un  Bref,  qui  fe  trouve  ^fo/uejon 
dans  notre  Cartulaire,  où  il  lui  témoigne,  qu'il  lui  laiffc  la  liberté  de  le-  qu'ilsavoient 
ver  l'interdit  porté  par  fon  PrédéccfTeur  contre  ces  Religieux,  de  forte  encourues. 
qu'ils  puiiïènt ,  comme  auparavant  célébrer  l'Office  divin ,  s'acquiter  de  * 
tous  leurs  autres  exercices  i  à  condition  toutefois ,  que  la  tranfa&ion  faite 
entre  le  Monaftérc  de  faint  Denis  &  celui  de  St.  Mihiel  pour  le  bien  de 
la  paix,  du  confentement  des  deux  parties,  en  préfence  de  l'Evêque  de 
Chaalons,  fera  ftablc  &  que  l'on  n'y  changera  rien.  Le  Bref  fut  donné 
a  Pavie  le  1 4.  Février ,  fans  datte  d'année ,  qui  peut  avoir  été  1 1 6 1 .  Ceft 
apparamment  de  cejiref,  dont  Mr.  Baluzca  voulu  parler,  qu'il  dit  dans 
une  de  fes  notes  avoir  vu ,  félon  que  l'a  remarqué  l'Auteur  de  l'Hif-     mjl.  de 
toire  de  Verdun.  pan. 

Sur  quoi  on  doit  faire  réflexion,  que  l'interdit  rappellé  dans  ce  Bref  p,^' lx" 
avoit  été  f>orté  par  Albert  de  Mcrcy ,  en  exécution  des  ordres  d'Adrien 
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IV i  cela  à  loccafion  d'un  différend ,  qui  regardoit  les  intérêts  temporels 
des  deux  Eglifes  de  St.  Mihiel  &  defâint  Dcnys;  que  les  Religieux  de 
St.  Mihiel  ne  s'adreflerenc  pas  à  Victor  III.  pour  lever  cet  interdit ,  mais 
à  l'Evêque  Diocéfain ,  qui  l'avoir  porté  par  J  ordre  du  Pape  Adrien*  car 
il  croit  naturel ,  qu'ils  reçuflênt  l'abfolution  de  celui- là  même,  qui  les 
«voit  liés.  Ceft  pour  ce  fujet,  qu'il  ne  s'en  fuit  nullement,  que  ces  Reli 
gieux  ayent  reconnu  pour  Pape  légitime  Viâor  III.  ils  fe  comportèrent 
à  l'égard  du  Schifme  arrivé  en  ce  tems  -  là  ,  comme  ils  avoient  fait  à  l'égard 
Hifi.  Mpf.  des  précédans .  ils  prirent  toujours  le  bon  parti  ;  reconnurent ,  comme 
ceux  de  faint  Vanne,  Alexandre  III.  &  lui  rendirent  une  exa&e  obeilfance. 
Notre  Cartulaire  cft  rempli  de  Chartres ,  où  ils  (bot  loués  par  le  faint  Siège 
de  leur  attachement  intime  à  (on  égard.  Le  Bref  en  queftion  ne  fut  expé- 
die qu'à  la  follicitarion  d'Albert  de  Metcy ,  qui  eut  recours  à  l'Antipape 
Victor  III.  fous  l'obéiflance  duquel  il  s  etoit  rangé.  On  prétend ,  que  cet 
Evêque  ayant  ouvert  les  yeux  fur  les  remontrances,  que  lui  fît  Conon 
Abbé  de  faint  Vanne  d'avoir  embrafle  un  mauvais  parti  6c  oppofeà  celui 
que  tenoient  les  Eglifes  des  autres  Etats  Catholiques ,  il  prit  la  réfolution 
de  quitter  fon  Evêché  6c  de  fc  retirer  dans  un  Monaftércj  d'autres  attri- 
buent (à  retraite  au  détachement  des  honneurs  6c  des  biens  du  Siècle  *> 
Hiftoîre.de  quoiqu'il  en  foitil  exécuta  ce  pieux  &  généreux  deflein.  Il  s'étoit  d'abord 
ôy^xC)***'  déterminé  pour  Clairvaux  &  avoir  déjà  fait  les  préparatifs  néceflàircs  pour 
fon  voyage  -,  mais  en  partant  devant  la  porte  de  l'Abbaye  de  faint  Vanne 
fa  Voiture  fc  brifa  d'une  manière,  qui  ne  paroiffoit  pas  naturelle.  Ccft 
ce  qui  lui  fit  conjecturer,  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu,  qu'il  s'y  fixât; 
il  y  entra  en  même  rems,  y  demanda  6c  reçut  l'habit  de  Religieux  des 
mains  de  l'Abbé  Conon.  Après  y  avoir  pratiqué  ayee  une  édification 
.    exemplaire  les  exercices  réguliers ,  toujours  occupé  à  la  Icûurc,  à  la  prière, 
mortifiant  fon  corps  avec  de  grandes  aufterités ,  il  mourut  dans  cette  gran- 
de ferveur  le  1 4.  Avril  de  l'an  11*2,. 
Le  droit  de  Tonlicu ,  appcllé  autrement  toute  &  grofle  vente  avoit  tou- 
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jours  appartenu  au  fcul  Abbé  Manegaude  &  à  fes  Religieux  dans  la  Ville  Droit  de 
de  St.  Mihicl.  Mais  le  deflein  ,  qu'ils  eurent  de  rendre  plus  célèbre  le  Toniieu- 
marché  de  cette  Ville  par  le  débit  du  Tel ,  leur  fit  faire  un  accord  avec  le  Can.  ikap. 
jeune  Renaud  »  ou  Renaud  II.  fous  la  condition ,  que  fi  Ce  Prince- vouloit  *6§  P'  9l' 
fe  trouver  à  faint  Mihiel  un  des  huit  jours ,  qui  précédent  la  fête  de  St. 
Michel ,  il  pourroit  après  en  avoir  conféré  avec  l'Abbé ,  fes  Religieux  Se 
des  perfooncs  de  probité ,  laiflèr  le  droit  de  Tonlicu  dans  fa  Cour  où 
dans  la  Chambre  de  l'Abbé,  mais  feulement  à  un  Fermier, qui  fut  delà 
même  Ville,  à  charge  que  le  Prévôt  de  l'Abbé  perce vroit  d'abord  fîx 
livres  des  Fermiers  &  deux  livres  du  Prince  j  tout  ce  qui  excédoit,  dc- 
voit  appartenir  au  Prince,  à  la  refervedu  droit  des  Officiers.  Si  le  Comte 
ne  fc  trouvoit  pas  au  tems  marqué  5c  fi  cependant  il  étoit  dans  le  Pays 
après  avoir  demandé  fon  confentement,  l'Abbé  &  (on  Prévôt  pouvoienc 
laifler  le  droit  de  Tonlieu.  Mais  s'il  étoit  hors  du  Pays ,  alors  l'Abbé 
ou  fon  Prévôt,  de  l'avis  de  fes  gens,  laiûoic  le  droit  de  Tonlieu  pour  lui 
&  pour  le  Comte.  Toutes  les  amandes  faites  à  ce  fujet,  appartenoienr  â 
l'Abbé.  Mais  s'il  arrivoit  dans  la  fuite,  que  la  vente  du  fel  n'eut  plus  lieu 
le  droit  de  Tonlieu  &  celui  de  l'affermer ,  devoit  retourner  entièrement 
comme  au  paravant  aux  Moines.  Si  le  marché  de  faint  Michel  s  etendoit 
jufqua  la  grande  foire,  on  devoit  convenir  de  ce  qu'un  chacun  percevroit 
du  droit  de  Tonlieu.  Il  rut  au/fi  ftatué,  que  le  Comte  ne  metrroit  jamais 
iâ  part  en  emphyteofe.  Ce  droit,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  con- 
fifte  à  percevoir  quelque  chofe  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  Halle.  Les  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  tirent  d'abord  annuellement  par  préciput 
treize  muids  moitié  froment  &  moitié  feigle,  dont  deux  font  affèaés  à 
leur  Aumonerie ,  &  moitié  avec  le  Roi  de  ce  qui  fe  lève  fur  les  différentes 
denrées. 

Nous  avions  oublié  de  faire  remarquer ,  qu'il  fe  fît  fous  Henri  Evc- 
que  de  Toul ,  un  accord  entre  l'Abbé  Manegaudc  &c  Ulric  Archidiacre  Can.  chap. 
de  Toul,  par  lequel  cet  Abbé  lui  cède  du  confentement  de  fa  Commu-  1 
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nauté  tous  les  biens,  que  le  Prieure  de  Vieux- Moutier  po/ïcdoit  àToul, 
conûftans  en  Métairies ,  en  terres ,  foit  cultivées  ou  incultes,  en  prez  U. 
en  vignes  ;  &  cela  pendant  fa  vie ,  fous  la  condition  ,  qu'il  fera  rentrer 
ce  qui  pourroit- avoir  été  égaré ,  ôc  rétablira  les  Bâtimcns  qui  menacc- 
roient  ruines ,  de  forte  qu'après  fa  mort  fc  tout  retournera  avec  les  amé- 
liorations a  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  >  ou  s'il  arrivoit  qu'il  renonçât  au 
monde  ,  ou  qu'il  fut  élevé  à  quelque  Dignité  confidérable.  En  outre  il 
devoir  payer  pendant  fa  vie  dix-huit  écus  toullois  au  Prieuré  de  Vieux. 
Moutier ,  à  la  iâint  Remi  par  les  mains  de  fes  Fermiers.  Que  s'il  ne  rem- 
pliûoit  pas  cet  engagement  ;  à  la  troifiéme  rcquiûtion ,  le  bien  dévoie  re- 
tourner au  même  Prieuré  de  Vieux- Moutier. 
Cart.p.  16p.  Je  trouve  un  autre  accord  fait  fous  l'Abbé  Mancgaude  entre  les  Tem- 
pliers de  Marbotte  &  cet  Abbé.  Celui-ci  prétendoit ,  que  le  Moulin 
nommé  à  Pierre  »  je  ne  fais  il  ce  ne  feroie  pas  à  l'endroit ,  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Côte  à  Pierre,  érantbâti  fur  le  cerreinde  St.  Mihiel, 
lui  appartenoit ,  de  même  qu'un  autre  bien  ,  que  les  Templiers  pofle- 
doiene  à  Mefcrins.  La  conteftation  fut  terminée  à  condition  ,  que  les 
mêmes  Templiers  payeroient  tous  les  ans  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  fix 
fols  de  Cens ,  &  dix  s'ils  étoient  en  retard.  L'accord  fut  depuis  confir- 
mé en  112,7.  Par  Adon  de  Ruppc ,  Grand-Maître  des  Templiers  en 
France. 

.  L'Abbé  Mancgaude  après  avoir  eu  en  1 177.  la  confolation  de  voir  la 
fin  du  Schifmc ,  qui  déchiroit  l'Eglifc,  mourut  fclon  notre  Nécrologc  le 
1.  Novembre  1 178. 
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CHAPITRE  VIII. 

Henri  1.  du  nom  Abbé.  Faut  ter  I.  Abbés  Robert  I.  Abbé  ;  Drogon 

Abbé. 

HEnri  I.  du  nom  fuccéda  à  Manegaude ,  U.  fut  élu  par  fes  Reli- 
gieux ,  à  qui  ce  droit  avoit  été  confirmé  récemment  par  le  Pa- 
pe Eugène  III.  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Bulle  ,  que  nous  avons 
citée.  Cet  Abbé  étant  venu  à  Verdun  en  1 1 8  5.  donna  à  l'Eglifc  Cathé-     Hift.  de 
dralc  la  Cure  de  faint  Pierre  le  Chairé  ,  à  condition  qu'il  feroit  reçu  ^^/^ 
avec  fon  Chapelain  dans  le  Rcfc&oiçe  des  Chanoines,  toutes  les  fois  p.  i7t. 
qu'il  viendroit  en  cette  Ville.  Ce  qui  fait  voir  ,  que  la  vie  commune  fub- 
fîftoit  encore  dans  cette  Cathédrale.  Le  titre  de  cette  donation  eft  fccllé 
du  /beau  de  l'Evêque  &  de  l'Abbé. 

C'cft  fous  l'Abbé  Henri  I.  qu'Eudes  de  Vaudémont  fait  Evcque  de     jj-^  ^ 
Toul  en  1       donna  à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  une  Chartre  confirma-  Toul.  lib.  4. 
tive  de  toutes  les  Cu.cs ,  qu'elle  pofledoit  dans  fon  Diocèfe.  Le  même  lx*P- 
Prélat  confirma  de  rechef  l'an  11 96. .la  donation  de  l'Hôpital  de  iâint 
Denis  faite  au  Prieuré  de  Bar.  C'cft  tout  ce  que  nous  favons  être  arrivé 
fous  Henri  I.  Abbé  de  St.  Mihicl,  qui  mourut  le  1.  Mai  l'an  izo  3.  fé- 
lon notre  Nécrologe. 

Ce  qui  fe  pafTa  fous  Vauticr  I.  qui  fuccéda  à  Henri  I.  en  1 203.  ne  nous  eft 
point  connu ,  û  ce  n'eft  que  l'on  trouve  dans  notre  CartuJaire  une  Lettre , 
qu'il  écrivit  à  Thiébaut  Comte  de  Bar,  par  laquelle  il  lui  fait  l'avoir,  que 
les  Drappiers ,  qui  s 'croient  adrcfTc  à  ce  Prince  &  à  lui ,  etoient  convenu» 
de  refter  à  St.  Mihicl  >  fous  la  condition  qu'ils  feroient  exempts  de  cer- 
taines charges  publiques  fpécifiées  dans  la  lettre.  Moyennant  cette  exemp- 
tion, ils  s'engageoient  à  fc  conformer  aux  autres  ufages  de  la  Ville,  U, 
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à  payer  annuellement  au  même  Prince  dix  -  huit  deniers  à  la  fâint 
Remi  i  en  cas  qu'ils  ne  facisferoient  pas  à  cette  taille ,  ils  feroient  tenus 
d'une  amande  envers  l'Abbé.  De  plus  il  rut  arrêté ,  que  perfonne  ne  de- 
meurcroit  à  St.  Mihiel ,  que  du  confentement  de  l'Abbé  ;  que  fi  quel- 
qu'un  de  ces  Drappicrs  prévariquoit  en  quelque  chofe  ,  il  ferait  aman- 
dablc  tant  à  l'égard  du  fifc  ,  que  de  la  Ville  ;  qu'il  ne  pourrait  fouler 
que  dans  le  foulant  de  l'Abbé  ,  mais  fuivant  lufage  qui  s'obfcrvoit  à 
Verdun. 

Vauticr  L  né  fut  Abbé  de  St.  Mihiel  qu'environ  trais  ans  ,  &  mou. 
rut  l'an  1 106.  Il  eut  pour  Succeflcur  Robert  I.  du  nom  ;  Widon  de 
Commctcy  lui  donna  &  à  fon  Monaftérc ,  la  femme  que  Willerme  fils 
de  Rifpaud  de  Giron  vil  le  avoir  epoufée  en  première  noce  ,  aux  condi- 
tions ,  que  les  héritiers  de  cette  femme  donneraient  à  l'Abbaye  le  même 
cens ,  auquel  étoient  acte  nus  les  hommes  qui  appartenoient  à  l'Abbé* 
Pour  entendre  cecy  ,  il  faut  fc  représenter  ,  que  les  Sujets  des  Seigneurs 
tant  Eccléfiaftiques  que  Laïcs  étoient  ferfs ,  en  forte  qu'ils  pou  voient  les 
tranfmettre  à  d'autres  ou  les  échanger ,  à  peu  près  comme  un  champ , 
un  jardin  >&c.  Nous  en  citerons  plufieurs  exemples  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftokc.  L'aclc  de  cette  donation  cft  de  ïzo8.  fie  fut  dreueàCommercy. 

Il  y  eut  en  iz  10.  une  difficulté  entre  l'Abbé  Robert  I.  &  Henri  de 
Dompierre  ;  cclui-cy  conteftoit  à  l'Abbé  &  à  fa  Communauté  le  Patro- 
nage des  deux  Kœurs.  Convaincu  par  l'avis  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  affcmblécs  devant  Robert  Evêquc  de  Verdun  i  remué  d'ailleurs 
par  les  remords  de  fa  confcicnce  il  reconnut ,  que  c  etoit  fans  fonde- 
ment ,  qu'il  difputoit  à  l'Abbé  de  St.  Mihiel  &  à  fon  Monaftérc  ce  droir  » 
pour  mettre  fin  à  toute  conteftation  à  cet  ég~rd  dans  la  fuite ,  il  fit  dref- 
iêr  un  acte  authentique ,  par  lequel  il  renonçoir  à  toutes  ics  prétentions 
touchant  ledit  patronage  »  rcconnoiilànt  >  qu'il  appartenoit  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel.  Ladre  fut  fccllé  du  fecau  de  Henri  de  Dompierre,  & 
datte  de  l'an  1110. 
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Robert  I.  Abbé  de  St.  Mihiel  fut  traduit  en  1109 ,  par  Jean  d'A- 
premont  Archidiacre  de  Metz ,  devant  Jean  Doyen  de  faint  Sauveur , 
Vidon  Tréforier ,  &  Pierrç  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Metz ,  au 
fujet  de  la  Chapelle  d'Aman  ce,  parce  que  cet  Abbé  &  (es  Religieux  voû- 
taient l'en  dépouiller.  Le  différend  fut  terminé  fous  condition ,  que  ceux, 
cy  (c  défifteroient  de  leurs  pourfuites,  fauf  leur  recours  contre  l'AbbcfTe 
de  fainte  GloIIinde.  Mais  comme  l'Abbé  Robert  I.  avoit  conféré  cette 
Chapelle  à  un  autre ,  il  fut  convenu  que  Jean  d'Apremont  feroit  ce 
qu'il  pounoit  pour  évincer  fon  Compétiteur ,  &  que  l'Abbé  lui  céderoit 
tous  les  droits  à  cet  égard  ,  fans  donner  aucun  fecours  à  fon  adverfairc. 
Cette  tranfaction  cft  de  1x09. 

L'Abbé  de  Beaulieu  écrivit  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  dcfonMo- 
nafterc  à  Robert  I.  &  à  fa  Communauté,  qu'il  aggréoit  l'échange  d'une 
femme  nommée  Emalinc ,  contre  une  autre  qui  s'appelloit  Etienncttc. 

Pierre  de  Marclvillc  Chevalier  contefta  en  12  1 1.  à  Robert  I.  Abbé  Cart.p.  118. 
de  Sr.  Mihiel  &  au  Prieur  d'Harcville  le  droit  de  nommer  a  la  Cure  de  vWslacoP'1* 
Soulocourt.  L'affaire  fut  portée  devant  Jean  Archidiacre  de  Toul,  qui 
après  avoir  pèle  les  raifons  des  parties ,  rendit  une  fentence  en  faveur  de 
l'Abbé  de  St.  Mihiel  &c  du  Prieur  d'Hareville ,  parce  que  celui-ci  prouva 
par  un  témoin,  qu'il  avoit  nommé  à  cette  Cure,  &  fit  voir,  qu'il  per- 
cevoit  les  deux  tiers  des  grofTcs  &  menues  dixmcs  de  Soulocourt.  La 
fentence  fut  rendue  le  4.  Octobre  1 1 1 1 .  Depuis  ce  tems  le  Prieur  d'Ha- 
reville a  toujours  nommé  à  cette  Cure  jufqu'en  1684-  tems  auquel  il  cé- 
da cette  nomination  à  Mr.  de  Pifegure  Abbé  de  faint  Evrc  en  échange 
de  celle  de  Chatenois  ,  que  cet  Abbé  remit  aux  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Vanne,  afin  que  la  faifant  réunir  à  leur  Prieuré,  ils  y  puf- 
fent  entretenir  un  plus  grand  nombre  de  Religieux.  Notre  Nécrologe 
fixe  la  mort  de  Robert  I.  au  3.  Novembre  apparemment  de  l'an  12.12. 

Selon  le  catalogue  de?  nos  Abbés ,  Drogon  fucceda  à  Robert,  I.  l'an 
12  j  3.  Ce  fut  fous*  lùi>  que  Hugues  d'Amcllc  donna  au  Monaflére  de  St.  Canul. 
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Mihicl  le  moulin  >  qu'il  avoit  à  RJiut.  La  Charttc  de  donation  cft  dattéc 
de  in 3.  Quelques  mois  auparavant,  l'Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun, 
le  Doyen  de  la  Madeleine  &c  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  avoient 
été  nommes  Commifîàircs  par  le  Pape,  pour  terminer  un  différend  fur- 
venu  entre  l'Abbé  conjointement  avec  fa  Communauté ,  &  Ponce  Che- 
valier demeurant  à  St.  Mihiel  ,  au  fujet  des  dixmcs  du  ban  de  S.  Mau- 
rice. Drogon  Se  fes  Religieux  foûtenoient,  qu'elles  leur  appartenoient  à 
raifon  du  territoire  de  l'Eglifedc  la  Paroiûe  de  St.  Mihiel ,  le  Chevalier 
Ponce  prétendoit ,  qu'il  n'avoit  jamais  payé  cette  dixme.  L'affaire  fut  enfin 
cerminéc  ;  le  droit  de  l'Abbé  &  de  fes  Religieux  fut  reconnu  par  leur  ad- 
verfe  partie,  qui  fc  fournit  à  payer  dans  la  fuite  la  dixme  conteftéc.  Les 
Commiflaircs  rendirent  leur  fentence,  la  lignèrent  le  5.  Janvier  1115. 
prononçans  l'excommunication  contre  celui ,  qui  oferoit  contredire  à  cet 
accord ,  jufqu'à  ce  qir'il  eut  reconnu  fa  faute. 

Thiebaut  Comte  de  Bar  donna  fous  Drogon  à  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel 
pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celle  de  fes  Prédécefléurs,  les  deux  fours, 
qu'il  avoit  à  St.  Mihiel  avec  le  moulin  de  Morvcau ,  le  péage  appellé  Sa- 
livdria  1  à  condition  que  l'Abbé  Drogon  5c  fes  Religieux  donneraient 
annuellement  au  Chapelain  du  Château  foixante  fols  à  prendre  fur  les 
fours ,  &  fix  muids  de  froment  fur  le  moulin  de  Morveau.  L'Acte  de  cette 
donation  fut  drenc  le  1  3.  Février  de  l'an  1113.  approuvé  &  confirmé 
par  Henri  fils  du  Comte  Thiebaut. 

L'Abbaye  de  St.  Mihiel  poflédoit  à  Mondlas  une  Terre  &  un  pré ,  que 
l'Abbé  Drogon  abandonna  à  une  Dame  nommée  Thycrrcrc  &  à  fes  deux 
fils  Hcrman  &  Conon,  fous  un  cens  annuel  de  trois  refaux  d'efpeautre  & 
autant  d'avoine }  &  en  argent  quatre  fols  fie  deux  deniers  toullois,  qui  dé- 
voient être  payés  chaque  année  le  landemain  de  Noël.  Cette  Dame  ÔC 
fes  fils  dévoient  jouir  de  ce  bien  durant  leur  vie  feulement ,  pour  retour* 
ncr  â  l'Abbaye  après  leur  mort.  L'Acte  de  cet  afeenfement  fut  fcçllé  du 
fceau  de  Henri  Comte  de  Bar  &  datte  du  mois  de  Juillet  mj. 

L'Abbé 
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L'Abbé  Drogon  &  fes  Religieux  curent  une  difficulté  avec  le  Cure  d'Ef-  Canut. 
fex  en  Voivrc,  au  fuict  des  deux  tiers  des  offrandes  des  trois  Fêtes  folem- 
ne!  es ,  Noël,  Pâques  ôc  la  Pentecôte ,  touchant  les  menues  dixmcs  &  les 
aumônes.  Le  Curé  prétendoit ,  que  tout  lui  avoit  été  abandonné ,  fa  vie 
durant,  par  l'Abbé  &  par  fcs  Religieux ,  pour  une  redevance  annuelle  de 
vingt-cinq  fols  monnoyc  de  Provins  i  ceux  -  cy  foutenoient  le  contraire. 
Quelques  gens  de  bien  s'employèrent  pour  terminer  à  l'amiabl^ce  pro- 
cès ,  qui  avoit  été  porté  devant  le  Pape.  Les  parties  convinrent  de  s'en 
rapporter  àOdon  Chantre  delà  Cathédrale  de  Toui,  qui  condamna  le 
Curé  à  payer  annuellement  au  Monaftérc  de  St.  Mihiel  quatre  vingt  (bis; 
quarante  à  Noël  &  autant  à  Pâques  ;  qu'en  cas  qu'il  différeroit  le  payement 
de  quinze  jours ,  chaque  terme  échu ,  il  (croit  privé  fur  le  champ  de  ce 
qu'on  lui  avoit  laide.  Cet  accord,  qui  eft  datté  du  1 5.  Août  111 5  ,  fuc 
(igné par  pluficurs  perfonnes  de  diftinclion ,  qui  avoient  bien  voulu  y  pren- 
dre part.  Cccy  fait  voir ,  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St.  Mihiel  étoient 
Curés  Primitifs  d'Ellcx. 

Drogon  donna  en  Fief  tout  ce  que  fon  Abbaye  pofledoit  à  Locmont  Canut. 
en  hommes,  femmes,  prez  &  terres  à  Arnoud  Chevalier  du  même  en- 
droit ;  ce  qui  fut  agrée  &  confirmé  par  Henri  Comte  de  Bar.  En  confe- 
quence  le  même  Arnoud  prêta  foi  &  hommage  au  même  Abbé,  quoiqu'il 
eut  déjà  un  Fief  dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel;  l'acte,  qui  eft  du 
mois  de  Janvier  1 1 1 6 ,  fut  ûgné  par  pluficurs  témoins  de  toutes  fottes 
de  condition. 

Ce  rut  à  la  prière  de  Drogon ,  que  Robert  de  Grand-pré  Evêque  de  Cartut. 
Verdun confentit, que  deux  femmes,  quiluiappattcnoient,  favoir  Ada& 
Beccline,  filles  de  Renaud  deBannoncourt,  contra&aflcnt  un  légitime  Ma- 
riage avec  Girard  &  Philippe  do  Troyon  ,  qui  appartenoient  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel  à  condition ,  que  les  enfans,  qui  naîtraient  de  ces  Mariages 
feroient  partagés  iclon  les  régies  de  l'équité  entre  l'Evêchë  &  i'Abbayc. 
Cette  conceffion  eft  dacté  du  24.  Juillet  12.16» 

Aa 
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Pierre  Chevalier  de  Bourmont  donna  à  perpétuité  fous  l'Abbé  Dro- 
gon  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  pour  le  falut  de  fon  amc  &  de  celle  de 
fes  Prédéccfleurs,  deux  muids  de  froment,  à  percevoir  chaque  année  fur 
ladixme  de  Levoncourt,  du  confenrement  d'Hugcs  d' Amélie  de  qui  ce 
Fief  rclcvoit.  Henri  Comte  de  Bar  fut  prié  par  Pierre  &  par  Hugues  de 
taire  drefler  l'acte  de  cette  donation  au  mois  de  Mars  de  l'an  i  v\6. 

Willermc  Chevalier  de  Berain  approuva  &  confirma  la  donation ,  que 
le  Seigneur  Jean  Chevalier  de  Veaux  avoit  faite  du  confcntcmcnt  de  fa 
femme  &  de  fes  héritiers  du  tems  de  Drogon ,  au  Monaftére  de  Sr.  Mihiel , 
de  la  menue  dixmc  de  Ligniércs,  qu'il  cenoit  dudit  Chevalier  de  Berain  ; 
&  ce  pour  obtenir  la  rémiflion  de  fes  péchés  &  de  ceux  de  fes  Prédccck 
feurs.  La  donation  cft  du  mois  de  Juillet  1117. 

Le  nom  de  Drogon  paroît  à  la  tête  d'un  accord  fair  au  mois  de  Juillet 
]e  landemain  defâint  Thiebaud  1218.  entre  lui  &  fes  Religieux  d'une 
parc  fie  Girard  Fermier  de  Thiaucourt  de  l'autre ,  par  l'cntremife  de  per- 
fonnes  prudentes  ,  au  fuj:c  d'un  pré  fitué  dans  le  finage  du  même  Thio- 
court  auprès  de  BefTon- Moulin  j  fous  la  condition ,  que  ledit  Girard  & 
fes  héritiers  poiléderoient  à  perpétuité  ce  pré,  de  forte  néanmoins  «que  les 
Convcrs  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  à  Eflcx  percevroient  annuellement 
la  moitié  du  foin.  Il  paroît  par  cet  accord,  que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel 
avoit  des  frères  dans  fes  dépendances,  pour  en  œconomifer  les  biens. 

Pierre  de  Bourlémont  déclara  du  tems  de  l'Abbé  Drogon,  qu'il  étoit 
Seigneur  voiié  de  Parcy  Village ,  qui  dépendoit  du  Prieuré  d'Harcvillc, 
&  par  confequent  de  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel  »  &  qu'en  cette  qualité  il 
ne  pouvoit  exiger  annuellement  que  le  droit  de  chafle ,  le  parte  &  la 
fcpteine,  c'eft  à-dire  un  certain  diftriâ.  S'il  arrivoit  que  le  Prieur  d'Ha- 
reville  eut  recours  à  ce  Seigneur ,  pour  corriger  à  Parey  quelque  excès, 
celui-ci  étoit  obligé  d'employer  tout  fon  pouvoir  ,  pour  redrefler  ce 
qui  n  croît  pas  dans  l'Ordre ,  de  protéger  le  même  Prieur  &  de  défen- 
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dre  Tes  droits ,  avec  tout  le  zélé  donc  il  étoit  capable.  L'afle  eft  du  mois 
d'Avril  1219. 

Ce  fut  fous  l'Abbé  Drogon ,  que  Jean  d'Apremont  Evêque  de  Ver-  Canal. 
dun  confirma  du  confentement  de  Ton  Chapitre  la  donation  de  l'Eglifc 
des  Kœurs  avec  tous  fes  revenus,  laquelle  avoit  été  faite  à  l'Abbaye  de 
St.  MihicI  par  Robert  de  Grand-pré  fon  Prédéccûcur.  L'a&c  eft  du  mois 
de  Mars  1219. 

Drogon  étoit  Abbé  >  lorfque  Hugues  de  Bémont  Chevalier  vendit  Canal. 
au  Prieur  d'Hareville ,  du  confentement  de  fes  héritiers ,  le  tiers  des 
menues  dixmcs  de  Pompicrrc ,  Sartes  >  Scmcrécourt  &  Scm- 
paire.  Mathieu  Duc  de  Lorraine  confentit  à  cette  vente ,  Se  fut  prie  par 
Hugues  d'en  faire  drcûer  l'acte  le  lundi  d'après  l'Afcenûon  1 110. 

Henri  Comte  de  Bar  fait  (avoir  à  la  poftérité ,  que  Drogon  &  la  Com-  Cart.  T.  t. 
munauté  de  l'Abbaye  de  St.  MihicI ,  lui  ont  cédé  fans  aucune  réferve^' 88, 
tout  ce  qu'ils  avoient  à  Warbucccourt ,  pour  cinq  muids  de  blé  moitié 
froment ,  &  moitié  mouture  de  la  mefurc  de  Bar ,  à  percevoir  chaque 
année  à  perpétuité  fur  le  moulin  de  Béhécourt.  Ce  Prince  ajoute  ,  que 
fi  ce  moulin  n'eft  pas  en  état ,  qu'on  le  leur  fera  rebâtir  dans  le  lieu  le 
plus  voifin  &£  le  plus  commode.  L'acte  eft  du  mois  de  Juin  1  no.  lbid'  fot' 

L'Abbé  Drogon  fit  donation  la  même  année  au  Prieur  &  aux  Reli-  *i9' 
gicux  de  St.  Mihiel ,  des  dixmcs  des  Kœurs  &  de  ce  qu'il  poflédoit  en 
cet  endroit ,  leur  laiflant  la  liberté  de  difpofcr  des  revenus ,  pour  leur 
plus  grande  utilité,  mais  fur- tout  pour  le  foulagemcnt  des  infirmes.  Il 
déclare  que  la  donation  lui  avoit  été  faite  à  lui-même  par  Robert  de 
Grand-pré  Evêque  de  Verdun,  du  confentement  &  avec  l'approbation 
de  l'Archidiacre  Henri  ;  laquelle  donation  avoit  été  confirmée  par  Jean 
Evcquc  de  Verdun  fon  Succcflcur ,  &  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale. 
Cette  donation  eft  dattec  du  mois  d'Août  izzo.  Drogon  ne  s'explique 
pas  aflfcz  rcbgicufcmcnt  1  cette  donation  n'avoit  pas  été  faite  à  luipctfo- 
nellcmcnt ,  mais  à  l'Abbaye. 

A  ai; 
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Cart.  T.  z.     Henri  Comte  de  Bar  approuva  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1111.  & 

foi'  %9*  £c  feelicr  cJc  fon  fecau  l'achat,  que  Drogon  &  la  Communauté  de  l'Ab- 
baye de  S.  Mihiel  avoient  fait  des  groffes  &  menues  dûmes  de  Salmagnc  ÔC 
Levoncourt  &c  d'autres  rentes ,  qu'on  appelle  oublies ,  contre  le  Cheva- 
lier Hugues  d'Amélie.  Un  mois  auparavant  que  cet  achat  fe  fie  ,  lcfdits 
Abbé  &  Religieux  avoient  demandé  à  Eudes  de  Sorcy  Evêquc  de  Toul 
fon  confentement ,  à  caufe  que  ces  deux  Villages  croient  limés  dans 
Ibid.  fol.  fon  Dioccfc.  Ce  Prélat  y  confentit  gratieufement  par  un  acte  datte  du 

1 1 5  '  mois  de  Septembre  1 1 1 1 . 

Ibid.  fol.      Hugues  de  Bolmont  ou  Bémont  donna  à  perpétuité  ,  fous  l'Abbé 

1 1 7-  Drogon  ,  au  Prieuré  d'Harcville ,  du  confentement  de  fes  deux  Filles  & 

de  Gautier  fon  Gendre  ,  le  tiers  des  groflès  &  menues  dixmes  de  Pom- 
pierre,  Sartcs,  Scmcrccourt  &  Sempaire.  Le  Prieur  lui  donna  en  recon- 
noiflàncc  vingt-quatre  livres  des  Biens  de  fon  Prieure ,  fans  préjudice  ce- 
pendant du  cens  annuel  de  quatre  fols  toullois,  qui  étoient  dûs  fur  ces 
dixmes  à  la  Collégiallc  de  la  Madeleine  de  Verdun  ;  nous  avons  dit  plus 
haut ,  que  le  Prieur  d'Harcville  avoit  déjà  acheté  un  tiers  des  mêmes 
dixmes.  Eudes  de  Sorcy  Evêquc  de  Toul  aggréa  &  approuva  cette  do- 
nation ,  dont  il  fit  drefler  un  acte  (celle  de  fon  fceau  Tan  mi.  au  mois 
de  Mai.  Toutes  ces  dixmes  avec  pluficurs  autres  Biens  font  paflccs  à  la 
Collégiallc  de  la  Mothc  &  aujourd'hui  Bourmont. 

Cartul  Hugues  Seigneur  de  Fifche  accorda  du  temsde  Drogon  à  perpétuité 

pour  le  falut  de  fon  amc  &:  celui  de  fes  PrédécelTcurs  à  la  Maifon  de  St. 
Mihiel  fituéeà  faint  Thicbaut  fous  Bourmont ,  dans  toutes  fes  Forêts  de  la 
Doifinc,  depuis  Lifould  le  grand  jufqu'à  la  Fauche ,  tous  les  boisnéceflaircs 
pour  fes  bâtimens  &  fon  affouage.  Fromont  de  Nogent,  qui  gouvernoit 
alors  cette  Maifon  ou  Prieuré  déchargea  le  même  Hugues  d'une  rente  de 
quarante-quatre  livres ,  dont  il  lui  éioit  redevable  annuellement.  L'Ab- 
baye de  St.  Mihiel  de  fon  côté  s'engagea  de  le  faire  participant  de  toutes 
les  prières  &  bènncs  œuvres  qui  fc  feroicnt  dans  fa  Communauté.  Ce 
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fut  encore  fous  la  co»dition,  que  le  Prieuré  de  iaint  Thiébaut  ne  pour- 
roit  ni  vendre  ni  donner  ces  bois  i  que  s'il  arrivoit  quelque  délie 
commis  dans  la  pâture  des  mêmes  bois  par  les  gens  du  Prieure  i  ceux  cy 
feraient  obligés  de  réparer  le  dommage»  mais  fans  aucune  amande.  Hu- 
gues s'engage  &  les  fiens  à  la  garantie  de  cette  donation  contre  tous 
ceux,  qui  voudroient  y  donner  atteinte.  L'acte  cft  datte  de  1108. 

Par  acte  folemncl  du  mois  de  Juillet  1223  ,  Drogon  autorité  par  (à  CanuL 
Communauté  ,  accorda  à  Albert  Chevalier  de  Berain  Religieux  de  la 
même  Communauté ,  pendant  fa  vie  ,  llx  muids  de  blé  ,  trois  de  fro- 
ment &  trois  de  moutures  fur  le  moulin  de  Salmagnc  ;  à  condition  que 
les  trois  muids  de  froment  retourneroient  à  l'Eglife  de  St.  Mihicl ,  après 
la  mort  dudit  Albert ,  &  les  trois  muids  de  moutures  à  fa  Famille.  L'acie 
de  cette  donation  fut  ratifié  par  Bauduin  Seigneur  de  Berain  Neveu  du-  Can.  T.  2. 
dit  Albert.  M  »°8. 

Henri  Comte  de  Bar  approuva  au  mois  d'Oâobre  1221.  l'achat  que  Canul. 
l'Abbé  Drogon  &  le  Couvent  de  St.  Mihiel  avoient  fait  des  dixmcs 
groûcs  &  menues  de  Salmagne  &  Levoncourt ,  avec  quelques  redevan- 
ces dépendantes  de  ces  endroits ,  contre  Hugues  Chevalier  d'Amélie  , 
qui  les  tenoit  de  Bauduin  Seigneur  de  Bérain  »  l'un  &  l'autre  s  etoient 
joints  avec  l'Abbé  &  la  Communauté  de  St.  Mihicl ,  pour  demander  le 
confentement  de  ce  Prince. 

Nous  avons  un  acte  authentique  de  l'an  1214.  le  mercredy  d'après  h    r^r*  r 
Touflaint ,  par  lequel  ,  félon  la  coutume  de  ce  tems  là,  Guillcrmc  Che-  fol- 12?. 
valicr  de  Savoniercs  &  fa  fille  nommée  Reine ,  firent  1  échange  d'CMile 
leur  femme  contre  Hatton  de  St.  Mihicl ,  qui  appartenoit  à  l'Abbé 
Drogon. 

Henri  Comte  de  Bar  rend  témoignage  à  la  poftérité ,  que  Hugues    çartt  ^ 
d'Amélie  Chevalier  a  remis  au  Couvent  de  St.  Mihicl  &:  à  l'Abbé  Dro-  M 
gon  ,  tout  ce  qu'il  pofledoit  à  Rhut  devant  Berain  ,  en  hommes  ,  en 
ban ,  en  juftice,  en  terres ,  en  bois  &  en  tout  ce  qu'il  avoit  dans  ce  lieu , 
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comme  Fcudatairc  de  l'Abbaye.  Le  Prince  déclare  que  pour  obvier  à 
toute  conteftarion  fur  ce  fujet,  il  a  été  prié  de  mettre  Ton  fecauà  l'acte 
qui  fut  paflè  en  confcqucnce  au  mois  d'Août  1115  ;  Rengageant  de  ga- 
rantir  à  l'Abbé  ôc  au  Couvent  de  St.  Mihicl  tout  ce  qui  avoit  été  fait. 
Cm.  ibib.     La  même  année  izij.  au  mois  de  Septembre ,  Robert,  Evcque  de 
verso         Verdun  &  Drogon  Abbé  de  St.  Mihicl  confentirent ,  que  Dounet  de 
Troyon ,  qui  appartenoit  à  l'Abbé  &  Herfcri  fa  femme ,  qui  apparte- 
noit  à  l'Evêquc,  leur  appartiendroient  en  commun  &  les  enfans,  qui 
nakroient  de  leur  mariage. 
Can.  ibid.     On  trouve  une  convention  femblable  à  la  précédente  dans  une  Char- 

versb  119  trc  ^u  m°k  ^c  Ju*n  I21î  >  entre  Pierre  de  Bourmont  Chevalier,  & 
l'Abbé  Drogon  ,  qui  confent  >  que  les  hommes  appartenans  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihicl  dans  les  Chatcllcnics  de  St.  Mihicl  &  d'Hattonchatel , 
pourront  fc  marier  avec  les  filles  des  mêmes  lieux  appartenantes  audit 
Pierre  de  Bourmont. 
Can.  ibib.     Il  y  avoit  une  conteftation  entre  l'Abbé  Drogon  &  fon  Couvent  d'une 

fol.  1 00.  par  t ,  &:  entre  le  Maître  &:  les  Frcrcs  de  la  Maifon  des  Lépreux  d'Apremont 
d'autre  part,  touchant  un  pré  appelle  Rohardi.  Goubcrt  Seigneur  dudit 
Apremont  confcntit&  approuva  qu'elle  fut  terminée  devant  l'Abbé  de 
l'Idc  &  les  autres  Juges  nommés  par  le  faint  Siège ,  de  la  manière  qui 
s'enfuit  :  Le  Maître  &:  les  fufdits  Frères  retinrent  le  pré  fous  une  rede- 
vance de  deux  fols  de  bonne  monnoye  &  courfablc ,  payables  chaque 
année  à  la  faint  RcmK  En  outre  les  mêmes  furent  aftraints  à  cultiver, 
faucher  &  fener  ce  dit  pré  ;  &  avant  que  d'en  rien  enlever,  on  les  obligea 
de  délivrer  annuellement  au  Frère  convers  de  l'Abbé  ,  qui  rcudoit  a 
Loupmont,  le  premier  charre  ,  qu'ils  etoient  tenus  décharger  dans  telle 
partie  du  pré  il  jugeroit  à  propos ,  fur  la  voiture  qu'il  devoit  envoyer  à 
Apremont.  L'acte  de  cet  accord  cft  datté  du  mois  de  Mai  1 116. 
Can.  ibid.     Garin  Chevalier  de  Penne  avoit  la  moitié  d'un  bois  de  hêtre ,  fitué 

rcrsb.        cntrc  Aprcraont  &c  St.  Mihicl ,  qu'il  pofledoic  par  droit  de  fucccflîon  i 
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il  le  vendit  à  Drogon  &  à  l'Eglife  de  St.  Mihiel  du  confentemcnt  de 
tous  fes  héritiers  &  de  Witere  Chevalier  de  Tilly.  Cette  vente  fut  ap- 
prouvée par  le  même  Goubcrt  Seigneur  d'Aprcmont,  qui  en  fcella  la<2c 
au  mois  de  Mai  12.16. 

Groner  de  St.  Mihiel  avoit  déjà  vendu  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année  l'autre  moitié  du  bois  dont  nous  avons  parlé ,  à  l'Abbaye  de  St. 
Mihiel  ;  &  cela  du  consentement  de  Barthelcmi  d'Aprcmont ,  de  qui  il 
Je  tenoit ,  de  fa  femme  &  de  Tes  héritiers.  Goubcrt  d'Aprcmont  mit  fon 
/ceau  à  l'aâe  qui  fut  drefle  ,  de  même  que  le  fufdit  Gronct  >  fclon  que 
l'avoit  fouhaité  Barthelcmi  d'Aprcmont. 

Henri  Comte  de  Bar  fit  au  mois  de  Novembre  1117.  une  conven-  Cart.  ibid. 
tion  avec  l'Abbé  Drogon'  &  fes  Religieux ,  de  bâtir  à  frais  communs  f°l- 1  8*« 
trois  fours  bannaux  »  l'un  à  Hareville ,  l'autre  à  Pcrricrcs  Se  le  troifiéme 
à  Jainvilotte.  Les  Contractons  convinrent  de  plus ,  que  ces  fours  feraient 
entretenus  aux  dépens  du  même  Comte  de  Bar  &  du  Prieur  d'Hare- 
villc,  que  cclui-cy  percevrait  à  perpétuité  la  moitié  des  émolumens  def- 
dits  fours  ;  le  Comte  &  fes  SuccclTcurs  l'autre  moitié.  Ils  ftipulcrcnt  en 
outre,  qu'on  n'augmenterait  point  les  fours  dans  ces  trois  endroits,  fi  ce 
n'eft  qu'il  ferait  permis  au  Prieur  d'Harcvillc  d'en  avoir  un  particulier 
feulement  pour  lui ,  &  pour  fes  Domcftiques ,  comme  il  en  avoit  un  au- 
paravant. Le  Comte  s'engagea  encore  pour  lui  &  pour  fes  héritiers ,  de 
ne  donner  jamais  en  fief  ni  en  aumône  ,  à  quelque  Eglifc  ou  à  qui  que 
ce  (oit,  excepté  le  Prieur  ou  le  Prieuré  d'Harcvillc,  la  moitié  qu'il  p^f- 
fèdoit  audit  Hareville.  Quant  à  la  moitié ,  qu'il  poflèdoit  à  Perricrcs,  il  ne 
pourrait  l'infcodcr,  mais  qu'il  lui  ferait  libre  de  la  donner  en  aumône,  à 
qui  iJ  jugerait  à  propos.  A  l'égard  de  Jainvilotte,  il  (c  refervoit  &  à  (es 
héritiers,  de  pouvoir  en  difpofcr  félon  ion  bon  plnifir.  Ajoutant,  que  quel- 
qu'une que  lui  &  fes  Succeflcurs  pufient  faire  de  leurs  moitiés  en  ces 
fours ,  l'Abbé  Drogon  &  fes  Religieux  ou  le  Prieur  d'Hareville  pofledront 
à  perpétuité,  fans  trouble  &:  en  paix  leurs 
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Cm.  ibid.  L'an  1 117.  au  mois  de  Janvier  il  y  eut  une  tranfa&ion  entre  les  Tcm- 
fot*  1 16>  pliers  de  Noéc  d'une  parc  Se  du  Prieur  d'Harcville  de  l'autre  fous  l'Abbé 
Drogon.  Ce  fuc  au  fujet  d  une  conteftation  couchant  le  tiers  des  dixmes 
des  terres ,  que  les  mêmes  Templiers  euhivoienc  :  le  Prieur  prétendoit , 
qu'elles  lui  écoienc  dues  ;  ceux-là  convinrenc  de  donner  annuellement  fix 
refaux  de  froment  Se  autant  d'avoine ,  pour  leurs  anciennes  terres  j  mais 
le  cas  arrivant,  qu'ils  en  acquèteroient  d'autres,  ou  qu'on  leur  en  don^ 
ncroit  en  aumône ,  il  fuc  arrêté , qu'ils  en  payeroienc  la  dixmc  félon  lu- 
(âge  établi. 

Can.  ibid.  Deux  frères  Renard  Se  Henri  de  Bozé  Chevaliers  donnèrent  au  mois 
f°1'  8 1'  de  Décembre  i  n8.  à  l'Abbé  Drogon  &  à  fes  Religieux  les  groflêsdixmc^ 
des  deux  Kœurs  avec  tout  ce  qui  ctoit  annexé.  Déplus  dans  toute  la  Fo- 
ret de  Rolvcilvall'ufage  des  bois  néceilâires  pour  entretenir  les  Moulins  de 
Pychomcix  ,  de  Biflé  Se  de  Morvcnu  ,  leurs  éclufcs  y  comprifes  avec  au- 
tanc  de  chariocs,  qu'il  feroie  befoin.  Us  y  ajoutèrent  tout  le  bois  mort  de 
la  même  Foret,  pour  l'affouage  de  l'Abbaye,  avec  deux  chariots  Se  tout 
ce  qui  conviendroit ,  pour  en  faire  d'autres  Se  les  raccommoder  ;  ce  qui 
devoit  s'étendre  à  toutes  les  Fermes  de  la  même  Abbaye  ,  exceptés  les 
Prieurés.  Henri  Comte  de  Bar  approuva  cette  donation  Se  la  fcclla  de 

Cart.  ibid.  fonfecau  à  la  demande  des  parties.  Les  mêmes  frères  Renard  Se  Henri  en- 
gagèrent  à  l'Abbé  Drogon  Se  à  fes  Religieux  les  terrages ,  qu'ils  avoient 
aux  deux  Kœurs  pour  une  certaine  fomme,  fous  la  condition ,  que  quand 
ils  l'auroicnt  payée,  onlcurrendroit  leurpromefle  Se  leurs  terrages  i  l'acle 
en  fut  parte  la  veille  de  faim  Thomas  de  la  même  année 

Cart.  ibid.  \\  y  cut  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1 218.  un  accord  fait  entre 
fol.  101.  Simon  dc  jojnvilIc  Sénéchal  de  Champagne  d'une  part  &  l'Abbé  Dro- 
gon de  l'autre.  Le  fujet  du  différend  regardoit  ce  qui  avoit  été  donné  au 
Sénéchal  par  le  Comte  de  Bar  à  Ribaucourc  Se  à  Buré.  L'Abbé  Se  les 
Religieux  prétendoientêtre  Iezés  par  cette  donation.  La  difficulté  fut  ter- 
minée, fous  la  condition,  que  l'Abbé  de  St.  Mihielauroicle  pouvoir  d'é- 
tablir 
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rablir  ou  de  dcftitucr  des  Fermiers  &  des  Doyens  en  ces  endroits, félon 
qu'il  le  jugeroie  à  propos,  qu'il  joùiroic  de  toutes  les  mains  mortes,  que 
quand  il  feroie  queftion  de  lever  des  tailles ,  le  Fermier  ou  les  Doyens  en 
feroient  la  répartition  avec  beaucoup  de  fidélité  &  en  préfenec  de  l'Of- 
ficier du  Sénéchal  ;  qu'après  que  ces  Fermiers  ou  Doyens  les  auroient  re- 
çues, ils  en  donneroient  la  moitié  à  l'Officier  fl£  l'autre  à  l'Abbé;  que  s'ils 
ne  pouvoient  venir  about  de  percevoir  ces  tailles ,  ils  s'adrelTeroient  à  l'Of- 
ficier da  Sénéchal  pour  le  faire  payer ,  &  cclui-cy  ferait  obligé  d'agir. 
En  outre  toutes  les  fois  que  le  Sénéchal  &  l'Abbé  alloient  à  la  guerre 
ou  en  cavalcade,  ces  Fermiers  ou  Doyens  étoient  aftraints  d'accompa- 
gner l'Abbé  &  le  Sénéchal ,  pour  porter  leurs  armes.  De  plus  une  per- 
fonne  de  chaque  ménage  devoit  s'y  trouver,  mais  au  dépens  dudit  Séné-  - 
chai ,  fur  peine  d'être  mis  à  l'amande ,  dont  la  moitié  lui  appartiendrait 
&  l'autre  à  l'Abbé.  Si  l'Officier  du  Sénéchal,  ou  l'Abbé,  ou  quelqu'un 
en  (on  nom  venoit  à  Ribaucourt  &  à  Bure  pour  obvier  aux  defordres, 
qu'il  pourrait  y  avoir  dans  les  terres  ou  dans  la  forêt ,  les  Fermiers  étoient  ^ 
obligés  de  les  défrayer.  Toutes  les  amandes  dévoient  fc  partager  entre  le 
Sénéchal  Ôc  l'Abbé  î  exceptés  les  rentes  qui  appartenoient  à  l'Abbc  en 
particulier.  Simon  de  Joinvillc  déclare,  qu'il  ne  prétend  rien  autre  chofe, 
que  ce  qui  cft  exprimé  en  cette  Chartre  ;  &  afin  que  cela  fut  fiable,  il  la 
fcclla  de  fon  fecau  le  quatrième  des  noncs  de  Juin 

On  trouve  dans  notre  Cartulaire  un  acte  du  mois  de  Mars  izx8.  par  Cart.ibib* 
lequel  Drogon  &  fes  Religieux  confentirent ,  que  Jean  de  Metz  donnât  f°L  »«4- 
au  Prieur  de  Salone ,  pour  augmenter  la  prébende  de  fes  frères ,  le  Per- 
fonnat  ou  la  Cure  de  Vitrignocourt  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  St. 
Mihicl 

Mathieu  Duc  de  Lorraine  à  la  prière  de  Jean  Evêque  de  Metz  afliïra    Cart.  ibii. 
du  rems  de  Drogon  au  Prieur  d'Harcvillc  les  moulins  de  Perièrc  &  de  f0*'  ^  **** 
Jainvilotte  avec  leurs  dépendances  ;  ce  Prince  confirme  en  même  tems 
tous  les  biens  de  ce  Prieuré:  ajoutant,  que  fi  dans  le  tems  des  guerres 
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lut  ou  fcs  Succcflcurs  y  caufoient  quelques  dommages ,  ils  lèroient  tenus 

de  les  réparer.  L'a&e  cft  du  mois  de  Février  1130. 

bÏTf11'        ^° trouve  unc  Cnartrc  <*e  Ia  mêmc  ann^  au  mois  ^c  Janvicr  »  P8* 
vers/.0  "  laquelle  Henri  Comte  de  Bar  confirme  la  donation ,  que  Warnere  do 
Monçon  avoit  faite  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  qui  confiftok  en  40.  fols 
fbrrs  à  prendre  annuellement  fur  le  péage  dudit  St.  Mihiel  qui  lui  ap- 
partenoit ,  &  ce  en  rétribution  de  l'anniverfaire  que  Ion  feroit  pour  le 
repos  de  l'amc  de  Ton  pere,  de  fa  mere  &  de  la  tienne. 
Can.  Mb.     Nous  avons  uneChartre  dattéc  du  mois  de  Juin  123t.  par  laquelle 
11  ^*  Simon  de  Clermont  approuve  &  accorde  la  donation  de  la  quatrième 
partie  du  nouveau  moulin  de  Clinchamp,  que  les  enfans  d'Ouri  du  mê- 
me Clinchamp  avoient  faite  en  aumône  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  du 
tems  de  l'Abbé  Drogon.  Cette  donation  fut  transférée  depuis  au 
Prieuré  d'Harcvillc. 

Canul.  Henri  Comte  de  Bar  témoigne,  qu'il  a  donne  &  accordé  de  fon  plein 
gré  Se  4àns  y  être  follicité ,  pour  le  repos  de  fon  ame  &  de  celle  de  fcs  préde- 
cefleurs  en  aumôme  perpétuelle  au  Prieuré  de  Bar,  l'ufagc  pour  toujours 
dans  les  forêts  qu'il  poflede ,  ou  qu'il  pourra  pofleder  tant  lui  que  fcs 
héritiers  entre  Fais  &  Wavincourr,  entre  Chardogne  &Bohon  pour  l'af- 
fouage entier  dudit  Prieuré,  pour  les  paifleaux  Se  les  clôtures  qui  feront 
néceflaircs  annuellement  ;  mais  à  condition ,  qu'on  ne  pourra  pas  couper 
les  chênes  &  les  hêtres ,  qui  fc  rencontreront  auprès  dudit  ufager.  Le  Prieur 
de  BarJ  l'Abbé  Drogon  Se  le  Couvent  de  St.  Mihiel  de  leur  côté  remi- 
rent au  Comte  Henri  tout  ce  qu'ils  pouedoient  dans  lefditcs  forêts  à  la 
réferve  du  bois  de  Toile,  qu'on  appelle  F.  ci,  qu'ils  retinrent  du  conten- 
tement du  Comte  Henri.  La  Chartrc  cft  dattee  du  mois  de  Mars  1232. 
Cart.  iikl.  Eudes  Evéque  de  Toul  avoit  eu  égard  aux  remontrances  ,  que  Henri 
f°l:  I37*  Prieur  d'Harcvillc  lui  avoit  faites,  fur  ce  quepofledant  les  deux  tiers  des 
grottes  Se  menues  dixmes  dudit  Harcvilic  Se  de  Perieres,  l'autre  ticts  ne 
tumïoit  pas  pour  l'entretien  des  Vicaires  de  ces  deux  Eglifcs.  Eu  coule- 
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qucnce  ce  PréU  déclare ,  que  voulant  favorifer  ledit  Prieur  6c  fon Prieuré, 
il  lui  accorde  du  contentement  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  TouU 
l'autre  tiers,  à  condition  qu'il  fe  chargera  de  pourvoira  la  fubiiftance 
des  Vicaires  de  ces  Eglifes,  lefquels  receverontdc  lui  des  inftrudions& 
le  pouvoir  de  gouverner  les  ames.  Roger  Succcflcur  de  cet  Evêquc  ctt 
l'Eglife  de  Toul  confirma  cette  donation  au  mois  d'Octobre  izji. 

Agnès  Abbcfl'c  de  l'Eibnge  atiefte  par  un  acte  du  mois  de  Mars  iijj.    Carr.  fol. 
que  Hclfinde  Dame  de  Tyllucl  de  très  noble  extraction  donna  fous  l'Ab-  ***** 
be  Drogon  pour  Je  repos  de  Ton  ame  &  de  celle  defes  Prédéceflèurs  au 
Prieuré  d'Harcvillc  toutes  les  dixmcs  tant  grofles,  que  menues,  qu'elle 
pofledoit  à  Syrencourt,  Brichencourt  U  Vilcrs. 

Il  y  eut  une  conteftation  entre  Henri  Prieur  d'Harcvillc  &  Pierre  Cart.  ibid. 
Prêtre  du  même  lieu  touchant  l'augmentation  de  la  compétence,  qui  ll0' 
feroit  faite  au  Vicaire  pour  la  déferre  de  la  Paroiflè.  L'un  &  l'autre  re- 
mirent leurs  intérêts  entre  les  mains  de  Jean  Archidiacre  de  Toul ,  avec 
ferment  de  s'en  remettre  à  ce  qu'il  jugeroit  être  équitable.  Celui-cy  décida 
que  le  Prieur  accorderoit  au  Vicaire  une  portion  à  prendre  fur  les  dix- 
mcs dudit  lieu  ;  que  les  rétributions  qui  fe  donnoient  pour  lesconfeffions, 
la  Bénédiction  des  femmes  nouvellement  accouchées,  les  Baptêmes,  les 
Mariages,  &  les  pèlerins  appartiendroient  au  même  Vicaire»  il  devoiten 
être  de  même  du  convoi  des  morts,  fi  ce  n'eft  que  ledit  Vicaire  eut  fixé 
une  certaine  redevance  î  en  ce  dernier  cas  le  Prieur  en  percevoir  les  deux 
tiers.  S'il  arrivoit,  que  quelque  Parroùlïcn  donnât  au  même  Vicaire  à  loc- 
-caûon  des  mêmes  convois  jufqu  a  fix  deniers ,  c'étoit  pour  lui  feul  j  mais 
h  la  fomme  excédoit,  le  Prieur  devoir  en  avoir  les  deux  tiers.  A  l'égard 
des  autres  oblations ,  le  Vicaire  en  avoir  le  quart  &  la  moitié  du  luminaire. 
La  fenrenec  arbitralle  fut  dreflec  le  zr.  Juillet  1233. 

L'Abbé  Drogon  attefte  par  un  acte  du  mois  de  Mars  113)1  qu*ayant  Cartut. 
acheté  une  partie  du  moulin  de  la  Roche ,  un  maifon  &  deux  jardins 
d'un  nommé  Virian  habitant  de  Condé ,  le  Curé  de  ce  lieu  lui  a  donné 
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quarante  livres  pour  payer  cet  achat ,  afin  qu'on  priât  Dieu  pour  fou 
ame.  Drogon  ajoute ,  qu'il  a  accordé  cette  partie  de  moulin,  de  la  mai- 
Ton ,  des  jardins  fc  de  tout  ce  qui  regarde  cet  achat  ,  à  ce  Curé  pendant 
fa  vie  ;  mais  à  condition  qu'après  fa  mort,  le  tout  retournera  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihicî. 

Cartul.  Hugues  Maulgarniz  d'Apremont  fie  un  échange  au  mois  de  Mai  1*34. 
avec  l'Abbé  Drogon  &  les  Religieux  de  St.  Mihiel ,  de  tout  ce  qu'il 
pofledoit  à  Voinvillc,  confiftant  en  une  partie  du  Ban  ,  en  champs  > 
corvées ,  prez ,  blé ,  poules ,  deniers  &  toutes  autres  chofes  v  enfcmblc  un 
pré  fitué  à  Loupmoftt  -,  contre  la  corvée  que  lefdits.  Abbé  &  Religieux 
pofledoient  au  finage  d'Apremont  proche  faint  Barrochc  ,  &  contre  le 
char  de  foin  ,  qu'ils  avoient  droit  de  percevoir  annuellement  fur  le  pré 
des  Lépreux  de  Mallentin  ,  &  en  outre  contre  les  deux  fols  de  Cens 
qui  leur  étoient  dûs  fur  le  même  pré. 

Cartul.  Henri  Comte  de  Bar  témoigne  par  une  chartre  dattée  du  mois  de 
Décembre  1134  ,  qu'il  donne  à  l'Eglife  de  St.  Mihiel  toute  la  grofle  Si 
menue  dixmc ,  qu'il  poflede  à  Bannoncourr ,  &  ce  pour  la  pitance  des 
Moines  qui  y  font  l'Orficc  divin.  Le  même  Prince  avoit  donné  au  Prieure 
de  Bar  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  tout  ce  qu'il  avoit ,  ou  pour, 
roit  avoir  à  Maflbnges. 

Cartul»  Hodoin  Seigneur  de  Long-champ  donna  au  Monaftérc  de  St.  Mihiel 
au  mois  d'Oclobrc  1134,  Dominique Carpcntier qui étoit  {on  homme, 
de  forte  qu'il  pourrait  fc  faire  Religieux  s'il  eu  avoit  la  vocation  ,  ou  fe 
marier  avec  quelque  femme  qui  fut  fous  la  dépendance  de  ce  Monaf- 
térc ,  fans  qu'il  s'en  tint  orTcnfé  ;  pourvu  cependant  qu'il  y  fixât  fa  réfi- 
denec.  Mais  s'il  venoit  à  fc  marier  avec  quelques  filles  du  domaine  du 
même  Hodoin  ,  dès  lors  il  étoit  cenlé  être  retourné  en  fa  puiflance.  Il 
ajoute,  que  fi  ledit  Dominique  venoit  à  quitter  l'Abbaye  de  St. Mihiel, 
quoiqu'il  fut  marié  avec  une  femme  qui  appartint  à  ce  Monaftcre  ,  il 
pourroit  néanmoins  le  réclamer,  &  qu'il  fera  ton  homme  >  fauf  toutefois 
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le  droit  dudic  Monaftcrc  au  fujet  des  enfans ,  qu'ils  pourroienc  avoir  eu 
de  la  femme  qu'il  auroic  époufte  &  qui  lui  eut  appartenu. 

Ce  fut  encore  fous  l'Abbé  Drogon ,  que  Mathieu  Duc  de  Lorraine  Cartul. 
approuva  les  affifes  établies  à  Flévillc  par  Régnier  Chauderon ,  à  l'infti- 
gation  du  Prieur  d'Harevillc.  L'aâe  cft  datte  de  1x35. 

Le  même  Duc  termina  en  12.36.  le  différend  qui  étoit  entre  lui  & 
les  Abbé  &  Couvent  de  St.  Mihicl ,  touchant  les  moulins  &  le  four  ban- 
nal  de  Vahccourt ,  qui  appartenoient  à  ce  Prince  &  au  Prieur  d'Hare- 
viJlc.La  tranfaâion  portoit,quc  les  répartitions  fe  feroient  à  frais  com- 
muns ,  de  même  que  les  revenus  fe  partageraient  par  moitié.  Au  furplus  le 
Duc  abandonna  le  tout  audit  Prieur  après  fa  mort  tant  pour  le  repos  de 
(on  amc  ,  que  de  celle  de  fes  Prédcccflcurs. 

L'Abbé  Drogon  termina  fa  carrière  fur  la  fin  de  12,36.  ou  au  com- 
mencement de  1*37,  le  3.  Février  félon  un  de  nos  Nécrologes.  Il  gou- 
verna long-tems  le  Monaftérc  de  St.  Mihiel.  Le  détail  des  faits  arrivés 
fous  fon  régime  ne  nous  ayant  point  été  tranfmis ,  nous  avons  été  obli- 
gés de  nous  en  tenir  à  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  les  Chartres ,  que 
nous  avons  tirées. 


CHA    PITRE  IX. 

Henri  IL  Abbé  >  Perron  ou  Pierre  I.  Abbé. 

HEnri  II.  fuccéda  à  Drogon  ;  nous  fommes  amjrcs  que  ce  fut  au     ^  T 
moins  en  1157.  car  c'eft  au  mois  de  Juin  de  cette  année  ,  que  f0\. 
ic  tic  ious  lui  l'aflbciation  folemncl  entre  l'Abbaye  de  St.  Vanne  &  celle  ...j 
de  St.  Mihicl.  L'aâe  qui  en  fut  dreflé  ,  porte  que  de  tout  tems  l:s  Reli- 
gieux des  deux  Monaftéres  ont  toujours  été  liés  d'une  étroite ,  amitié , 
tant  à  cauf:  du  voilinage  ,  que  de  leur  profeffion  dans  le  même  Ordre  ; 
que  ces  raifons  mêmes  demandoient ,  qu'ils  fuflènt  encore  plus  intime- 


Digitized  by  Google 


i33  HISTOIRE 
ment  unis  à  l'égard  du  fpiritucl  6c  du  temporel  s  c'eft  à-dire,  en  redou- 
blant auprès  du  Seigneur  les  prières  &  les  fufïrages  pour  le  repos  del'ame 
des  Confrères  défunts  ;  &  en  témoignant  encore  plus  de  cordialité  te 
d'affe&ion  par  la. manière  ,  dont  on  recevrait  &  traiterait  les  vivans. 
Voici  ce  qui  fut  réglé  fur  ce  fujet  :  l'obligation  étoit  réciproque  pour  les 
deux  Monaftéres  ,  qu'après  la  nouvelle  de  la  mort  d'un  Religieux,  on 
fonneroit  auflitôt  toutes  les  cloches ,  qu'on  chanterait  folenncllcment  les 
Vigiles  au  Chapitre,  qu'on  ferait  un  trentin  dans  la  Communauté  tant 
en  Meflfes  qu'en  Vigiles ,  qu'on  ferait  part  aux  Défuncs  des  trois  tren- 
tins  qu'on  célébrait  chaque  année  dans  le  Monaitére  pour  les  Morts  ; 
que  chaque  Prêtre  ferait  obligé  de  dire  trais  Melîes  pour  chaque  Reli- 
gieux défunt.  Qant  à  ceux  ,  qui  n'étoient  que  dans  les  Ordres  mineurs, 
chacun  ferait  attenu  de  réciter  le  Pfcautier»  Que  chaque  Frère  convers 
réciterait  cinquante  fois  le  P*ttr  infier  »  que  l'on  inferiroit  le  nom  du 
Défunt  dans  le  Nécrologe  »  que  s'il  arrivoit ,  que  l'un  des  Monaftéres  Ce 
trouvât  dans  une  ûtuation  pénible  ,  l'autre  ferait  tenu  de  lui  donner  des 
avis  &  du  fecours ,  foit  à  l'égard  du  fpirituel ,  foit  touchant  le  temporel. 
Pour  ce  qui  cft  des  Religieux  qui  pourraient  aller  d'un  Monaitére  à 
l'autre ,  ils  dévoient  être  traités  comme  les  Religieux  de  la  Communauté 
dans  la  Maifon  ,  au  Chapitre  &  au  Réfectoire.  A  l'égard  de  ceux  ,  qui 
feraient  tombés  dans  quelques  fautes ,  pour  lefquels  ils  auroient  encour- 
ra l'indignation  de  leur  Communauté,  on  pourra  les  retenir  jufqu a  ce 
qu'ils  foient  rappelles,  pourvu  qu'ils  ne  (oient  pas  excommuniés , ou  que 
l'excès  ne  (bit  pas  fi  confidérablc ,  que  de  droit  on  ne  puifle  les  fouffrir. 
S'il  arrivoit  qu'en  allant  ou  retournant  d'un  Monaftércà  l'autre,  quel- 
qu'un des  Religieux  fe  comportât  mal  ,  il  fera  repris  par  le  Prieur  Se 
mis  en  pénirence.  Il  fut  de  plus  convenu ,  que  fi  l'Abbé  ou  le  Prieur 
dauftral  de  St.  Mihicl  alloit  à  faint  Vanne ,  &  qu'il  y  trouvât  quelque 
Religieux  de  cette  maifon  actuellement  en  pénitence  régulière,  il  pour, 
roit  l'en  abfoudrc  de  l'avis  des  anciens»  la  convention  ctoit  félon  les  ap- 
parences réciproque.  J 
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Sinterés  Archidiacre  de  Toul  certifie  par  un  a&e,  qu'il  figna  6c  fcella  Cart.  Ibid. 
de  Ton  fecau  au  mois  de  Novembre  1138  ,  que  le  nomme  Maugean  M  IX9- 
Curé  de  Villicc  a  donné  en  aumône  à  l'Abbé  6c  au  Couvent  de  Se.  Mi- 
biel  une  maifon  ,  une  grange  6c  un  jardin ,  qu'il  avoit  acquécé  de  fes 
deniers  ,  fous  condition  qu'il  en  joùiroit  fa  vie  durant,  6c  que  Iefdits  Ab- 
bé 6c  Couvent  lui  céderoient  au(fi  pendant  fa  vie,  la  moitié  des  menues 
dixmes&  la  moitié  des  revenus  de  l'Eglife  dudit  Villicc  »  en  outre  ce  qu'il 
leur  devoir  pour  les  dixmes  de  Bellaocourt ,  avec  un  cens  annuel  de  40. 
fols.,  qu'il  de  voit  leur  payer  annuellement  à  Pâques  6c  à  Noël.  - 

C'eft  fous  l'Abbé  Henri  II.  que  Henri  Comte  de  Bar  donna  au  MonafL  jy^j-^  g>> 
tére  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  le  four  bannal ,  qu'il  avoit  fur  le  marché 
proche  la  maifon  de  Hugues  de  Creiic ,  à  condition  qu'Odon  de  Mor- 
ville  le  poflederoit  pendant  le  refte  de  fa  vie.  L'acte  cft  dreflé  du  mois  de 
Juin  1139. 

Il  fe  fit  (bus  l'Abbé  Henri  un  agencement  très  préjudiciable  à*  l'Ab-  c^ 
baye  de  St.  Mihiel  6c  au  Prieuré  d'Harcvillc.  L'Abbé 6c  les  Religieux  f0i.  1  ,'g. ' 
de  Murcau  en  faveur  de  qui  il  fut  fait ,  déclarent  dans  l'acte  qui  en  verf^ 
fut  drefle  le  17.  octobre  1*41 ,  qu'après  *  erre  aiTcmblé  capitulaircment 
6c  après  avoir  mûrement  réfléchi ,  que  loin  de  faire  quelque  chofc  <Jc 
contraire  à  leurs  intérêts ,  ils  augmenteroient  confidérablcmcnt  leurs  re- 
venus par  la  convention ,  qu'ils  fe  propofoient  de  faire  avec  l'Abbé  & 
les  Religieux  de  Sr.  Mihiel  »  ils  s'étoient  déterminés  à  le  confommer  :  ce 
fut  fous  les  conditions  fuivantes.  L'Abbaye  de  St.  Mihiel  céda  à  perpé- 
tuité à  celle  de  Murcau  ,  tout  ce  qu'elle  poflédoit  au  ban  6c  finage  de 
Pargnicz  ou  Pagny  au-deflbus  de  Murcau  ,  en  bois  ,  en  prez  >  en  hom-  . 
mes ,  en  revenus ,  (ans  rien  réferver  »  elle  lui  céda  encore  le  droit  de  pâ- 
turage dans  les  terres  6c  finage  de  FréviUe  »  lui  quitta  en  outre  un  cens 
de  vingt  deniers  toullois  ,  qu'elle  lui  devoit  annuellement.  L'Abbaye  de 
Mureau  de  fon  côté  s'engagea  de  payer  chaque  année  au  Prieure  d'Ha" 
rcville  fix  livre»  6c  dix  fols  forts  de  Provins ,  moitié  à  Noël ,  6c  moitié  à 
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la  faine  Jean  ;  fur  peine  en  cas  que  ladite  Tomme  ne  (croit  pas  payée  dans 
la  quinzaine  de  l'échéance  dcfdits  termes,  elle  feroic  condamnée  à*  une 
amande  de  vingt  fols  forts  de  provins  pour  chaque  terme. 
Cart.  ibid.     Raoul  Evcque  de  Verdun  attelle  par  un  a&c  authentique  ,  figné  de 

vèrfô^°l'm'  ^  main  aU  mo'S  ^C  Jum  <î11^  3  Pcrm,s  au  Curé  de  Trognon, 

nommé  aujourd'hui  Heudicourt ,  de  faire  avec  Henri  Abbé  de  St.  Mi- 

hiel  &  fa  Communauté  >  réchange  d'une  pièce  de  terre  fituée  en  deux 
vignes  appartenantes  à  l'Eglifc  dudit  Trognon ,  contre  un  pré  apparte- 
nant audit  Abbé  &  à  fa  Communauté.  Cet  a&e  prouve  que  Henri  IL 
étoit  Abbé  de  St.  Mihicl  en  1143. 
Uid.  fol.     Ce  fut  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1143.  f°us  l'Abbé  Henri 

1 17.  verfo.    jj  ^  Warin  Chevalier  d'Apremont  fils  de  Gilon  de  Pierrefittc  donna 
au  Monaftére  de  St.  Mihicl  par  teftament ,  foit  qu'il  vécut  ou  qu'il  vint 
2  mourir  ,  un  pré  fitué  à  Sorci ,  que  l'Abbaye  poflede  encore. 
Ibid.  fol.      Henri  IL  étoit  encore  Abbé  de  Sr.  Mihicl ,  lorfqu'il  y  eut  une  contef- 

1 14.  verjo.  ution  çntrc  jui  &  j^cj,glcux  jc  fon  Abbaye  d'une  part ,  &  entre  l'Ab- 
bé de  L'ifle  &  pareillement  fes  Religieux,  touchant  une  perierc ,  une  mai- 
fon  &  un  pré  fitucs  auprès  de  Rambcrcourt.  L'affaire  fut  mife  en  arbi- 
trage. Jean  de  No  viens  &  Jaques  de  Synvclcs  Chevaliers  furent  choius 
pour  Arbitres ,  de  manière,  que  s'ils  ne  s'accordoient  pas,  on  appellerait 
le  licurBauduin  Defgrange,  qui  avec  l'un  des  Arbitres  déciderait  le  dif- 
férend. Il  fut  ftipulé  ,  que  celle  des  deux  parties  qui  n'acquiefeeroit  pas 
à  la  fentence  arbitrale ,  ferait  condamnée  à  40.  liv.  fortes  d'amande. 
L'acte  cft  datté  du  mois  de  Juin  1146. 

Cartul.  ibid.     Les  Bénédictins  de  St.  Mihicl  paroiflbient  avoir  eu  beaucoup  d'incli- 

Pyeffo.^'  nation  à  faire  du  bien  aux  Prémontrés  dans  la  naiflance  de  leur  Inftitut, 
Outre  ce  que  nous  avons  rapporté  plus  haut ,  nous  trouvons  une  dona- 
tion faite  à  l'Abbaye  de  fainte  Marie -aux  bois  par  Dom  Nicolas  Prieur 
deMonçon ,  de  tout  ce  que  fon  Prieuré  poflédoit  dans  le  franc  àleuf  de 
Berlencourt,  en  terres,  en  prés,  en  bois  6c  en  tous  autres  revenus,  ex- 
cepté 
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ceptê  le  Moulin  ;  le  couc  fous  un  Cens  annuel  de  11.  fols  forts  payables 
annuellement  à  la  fête  de  faine  Martin.  L'a&c  de  cette  donation  eft  datte 
du  mois  de  Septembre  1148. 

Henri  IL  Abbé  de  St.  MihicI  mourut  fur  la  fin  de  1 Z48  >  ou  au  com- 
mencement de  1149.  Nos  Nécrologes  ne  font  pas  mention  du  jour  Se 
de  I  année  de  fa  mort.  11  eut  pour  Succcflcur  Pcnon  ou  Pierre  L  du  nom. 
Cclui-cy  eft  rappelle  dans  la  donation ,  que  Thiébaut  Comte  de  Bar  lui 
avoir  faite  de  l'Etang  de  Vcrzelles  proches  St.  MihicI  :  il  lui  en  tranfmet 
la  jouiflanec  à  perpétuité  de  la  même  manière ,  que  lui  Se  fes  Prédcccfleurs 
en  ont  joui ,  lui  laiflànt  la  liberté  d'en  difpofer  comme  il  le  jugera  à  pro- 
pos. Ce  Prince  lui  donne  le  nom  de  fon  Chapelain  »  mais  il  ne  le  nomme 
pas  Abbé»  peut  être  à  caufe  qu'il  ne  1  croit  pas  encore.  Selon  toutes  les 
apparanecs  il  fut  élu  félon  la  datte  de  la  donation  ,  qui  eft  du  mois  de 
Février  1149. 

Jean  d'Aix  ,  qui  ne  Ce  qualifie  qu'Evêque  élu  de  Verdun,  donna  des  Ibid.foL 
marques  de  fon  attention  à  l'Abbaye  de  St.  MihicI,  tandis  que  Pierre  I.  &j^€rs* 
ou  Perron  en  étoic  Abbé.  Cette  Abbaye  avoit  acquête  les  Dixracs  de 
Reflroicourr,  aujourd'hui  les  Parroches ,  Se  de  Domfeverin  ;  mais  cet  acquêt 
ne  pouvoir  fubfiftcr,  fans  le  confcntcmcntdcjcan  d'Aix  en  qualité  d'Evê- 
que  Diocéfain  Celui  cy  témoigne  qu'il  pou  voit  en  effet  l'annullen  maisque 
cependant  il  f approuvât ,  lautôrifoit ,  Se  en  fit  drefler  un  a£te  fcellé  de  fon 
fceau  Se  datte  du  landemain  de  l'Aflomption  izf  1.  Cet  Evcque  n'étoit 
pas  moins  diftmgué  par  fes  qualités  perfonncllcs,  que  par  la  Noblcflè  de 
fon  extraction.  L'Auteur  moderne  de  l'Hiftoirc  de  Verdun  doute  néan- 
moins fi  cet  Evêquc  a  été  facré. 

Henri  Comte  de  Bar  déclare  dans  un  acle  figne  de  fa  main  Se  fcellé  de  -9 
fon  fceau  au  mois  de  Novembre  1151.  que  Pierre  Abbé  de  St.  MihicI  Se  verso  &  fcq. 
le  Couvent  l'ayant  accompagné  par  moitié  en  leur  vente  Se  marché  de 
la  Ville,  à  la  referve  de  ce  qui  eft  fpécine  dans  la  Chartre  d'accompa- 
gnement ,  favoir  que  tous  les  hommes  fenfâbles  à  St.  MihicI  Se  àCondc 

Ce 
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n'y  feront  pas  compris»  il  confent  que  cette  exception  ait  lieu,  a  condi- 
tion qu'ils  payeront  annuellement  en  reconnoiflânee  un  denier  à  la  faine 
Michel  entre  les  mains  du  Receveur  de  ce  Prince. 

Ce  fut  Tous  l'Abbé  Perron  ou  Pierre  I  ;  que  Cuno  &  fon  frère  Barnecho» 
Seigneurs  de  Fénctrange  fondèrent  le  Prieuré  ou  la  Chapelle  de  faine 
Léonard  firuc  fur  une  Montage  près  de  cette  Ville.  Conformément  à  ce 
qui  fc  prariquoit  longtems  auparavant,  au  fujetdes  Prieurés  ou  Celles» 
les  Seigneurs  de  Fénctrange  donnèrent  celui  de  faint  Léonard  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel  à  condition,  que  l'Abbé  y  mettroit  deux  Religieux  Prêtres , 
pour  le  défervir.  Il  cft  expreflèment  marqué  dans  la  Chartrc  de  Fondation 
que  ccux-cy  feront  de  bonnes  mœurs ,  &  que  s'il  arri  voit  qu'ils  ne  vccufTcnt 
pas  régulièrement,  ou  l'un  d'eux,  on  en  avettiroit  l'Abbé  ,  afin  qu'on 
leur  en  fubflituat  d'autres  qui  fuflènt  fcges.  Il  y  cft  de  plus  fpécifiè,  que 
les  Religieux  ne  reconnoîtront  point  d'autres  Voiiés  que  les  Seigneurs 
de  Fénétrange.  Voicy  en  quoi  confîftoient  les  fonds  de  ce  Prieuré  :  Il  de- 
voir avoir  les  deux  tiers  de  la  Dixmc  des  Vignes  de  Fénétrange;  que  s'il 
arrivoit  qu'on  en  plantât  d'autres ,  la  Dixmc  des  nouvelles  plantations 
devoit  lui  appartenir  exclufivement à  tout  autre;  en  cas  qu'il  arriverait, 
que  dans  la  fuite  ces  Vignes,  ou  une  partie  d'icelles  changeraient  de  na- 
ture, les  deux  tiers  des  fruits  qui  en  proviendraient,  tels  qu'ils  pufTent 
être,  lui  appartiendraient.  II  cft  auffi  porté  dans  ladite  Chartrc,  que  les 
Religieux  défervans  ce  Prieuré  pourront  faire  défricher  dans  les  bois  de 
ces  Seigneurs  ,  autant  de  terre  que  deux  charucs  en  peuvent  laboutcr> 
&c  des  prés  à  proportion  î  lequel  défrichement  appartiendra  à  perpétui- 
té au  Prieuré.  Les  Fondateurs  ajoutent ,  que  les  deux  Religieux  défervans 
-auront  droit  de  pêcher  deux  fois  chaque  femaine  dans  le  ruifleau  de  Fé- 
nétrange, qu'ils  pourront  mettre  jufqu  a  40.  porcs  dans  la  glandee  des 
bois  dudit  lieu,  fans  être  obligés  de  payer  l'impôt  ordinaire i  qu'il  leur 
fera  permis  de  prendre  dans  ces  mêmes  bois  leur  affouage  &  ce  qui  leur 
-fera  néceftàire  pour  leurs  bâtimens.  S'il  arrivoit  que  leur  troupeau  xm 
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leurs  bœufs  fiflcnc  quelque  dommage,  ils  feraient  feulement  tenus  à  le 
réparer,  fans  être  condamnes  à  1  amande.  Tel  cft  le  précis  de  la  Chartre 
du  Prieuré  de  faint  Léonard  à  Fénétrangc,  dattée  du  mois  d'Octobre 
1x52. 

Cette  Fondation  acceptée  &  confirmée  par  un  Légat  du  faint  Siège  >  Pièce  de 
fut  augmentée  en  1359.  d  un  revenu  fuffifànt  pour  la  nourriture  &  l'en-  ^f'^^fe 
tretien  d'un  rroificme  Religieux.  Cette  augmentation  qui  fut  faite  par 
un  Seigneur  de  Fénétrangc  nommé  Henri,  porta  le  titre  de  Chapelle, 
dont  la  nomination  fut  donnée  à  l'Abbé  de  St.  Mihiel  &  au  Prieuré  d'A- 
rrangés ou  Infming.  Les  Religieux  deftinés  à  délêrvir  le  Prieuré  de  faint 
Léonard  partagèrent  en  trois  prébendes  les  revenus  de  ce  bénéfice;  ceux- 
cy  &  leurs  Succeûcurs  les  pofledérent  en  titre,  jufqu'â*  l'introduction  du 
Luthéranifm:  à  Fénétrangc  vers  1 56$.  Les  violences  des  Luthériens  qui 
chafTércnt  les  Prêtres  &  les  Moines  de  ces  contrées ,  pour  s'emparer  des 
biens  del'Eglife,  portèrent  Dominique  Haflbn  alors  Titulaire  de  la  rxol- 
ûeme  prébende ,  de  mettre  à  couvert  de  cette  mvafion  les  biens  du 
Prieuré  de  faint  Léonard.  Il  prit  le  parti  de  les  laiflcr  à  bail  emphytéoti- 
que à  Jean  Philippe  Seigneur  de  Fénétrangc,  qui  avoit  introduit  le  Lu- 
théranifme  dans  fa  Ville,  fous  condition  de  les  rendre  en  bon  état  à  la 
fin  de  fon  bail  &  de  rendre  annuellement  $0.  frans  au  Titulaire.  Ce 
bail  cft  du  13.  Avril  1 5e» y. 

Dora  Jean  de  Sauflurc  Prieur  d'Infming  Collateur  en  partie  de  la  troi- 
ûeme  prébende  du  Prieure  de  faint  Léonard,  ne  fc  contenta  pas  de  la 
vendre  audit  Seigneur  baillifte ,  il  lui  vendit  encore  le  fond  des  deux  au- 
tres prébendes,  fur  Icfqucllcs  il  n'avoit  aucun  droit ,  de  forte  que  ce  Sei- 
gneur &  fes  SucccfTcurs  pourroient  en  jouir  à  perpétuité  héréditairement. 
Cette  vente  fut  faite  par  deux  contrats  ,  l'un  du  30.  Avril  1 5  6  y ,  por- 
tant ibmme  de  1600 frans  monnoye  de  Lorraine, &  l'autre  du  t.  Oc- 
tobre fuivaot  portant  fomme  de  500.  frans.  C'cft  en  vertu  de  cette  ven- 
te fimoniaque,  dont  il  ne  le  trouve  aucun  remplacement,  que  les  Sei- 
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gncurs  de  Fcnétangc  ont  jouis  des  biens  du  Prieuré  de  faint  Léonard. 

Le  Prince  de  Vaudémonc  ayanc  acquété  en  \66y  la  Seigneurie  de 
Fénctrange  ;  fes  Vendeurs  lui  abandonnèrent  les  biens  d'Eglifc,  qui  Te 
trouvaient  mêles  avec  ceux  de  cette  terre;  mais  (ans  autre  garantie  à  cet 
égard,  que  les  deux  cootrats  mentionnés  cy-deûus,  qu'ils  lui  remirent. 

La  Religion  catholique  rétablie  à  Fcnérange  en  168 6,  l'Abbé  de  St. 
Mihicl  Patron  du  Prieuré  de  faint  Léonard  y  nomma  Dora  Benoît  Noi- 
rci ,  qui  en  prit  poilcuion.  Le  Fermier  du  Prince  de  Vaudémonc  forma 
oppofition.  Le  nouveau  Prieur  fc  pourvut  au  Préfidial  de  Sarre-Louis» 
où  il  obtint  fentenec  de  maintenue  en  tous  les  biens  dépendans  dudic 
Prieuré.  Dom  Noirel  ayant  négligé  de  fc  pourvoir  en  lettres  de  récifion 
ou  de  reftitution ,  contre  les  deux  contrats  de  vente ,  dont  nous  avons 
parlé,  le  Fermier  de  Mr.  le  Prince  de  Vaudémontinterjctta  appel  au  nom 
de  fon  Maître ,  de  la  fentenec  Rendue  à  Sarre- Louis  >  qui  fut  mife  au 
néant  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Metz  rendu  le  1 8.  Décembre  168g. 
en  ce  quelle  aurait  maintenu  &  gardé  dans  la  pofTcÛJon  du  Prieuré  de 
faint  Léonard  Se  des  biens  en  dépendans  indefinitivement»  maintenant 
feulement  le  pourvu  dans  la  poflcflîon  des  biens  autres ,  que  ceux  des 
contrats  de  vente  des  jo.  Avril  &  deux  Octobre  1*65. 

Cet  arrêt  obligea  Dom  Noirel  de,  faire  affigner  au  même  Parlement 
Dom  Billaut  Prieur  d'Infmiug ,  pour  fc  voir  condamner  au  dédommage- 
ment des  biens  du  Prieuré  de  faint  Léonard  aliénés  par  Dom  Jean  de 
Sauflure.  Dom  Billaut  s'oppofa  audit  Arrêt,  prit  en  Chancellerie  des  let- 
tres de  reftitution  contre  lefdits  deux  contrats  &  le  2.8.  Août  1691. 
obtint  Arrêt ,  qui  caflât  &  an  nu  Hat  les  deux  contrats ,  &  remit  Dom  Noi- 
rel comme  Titulaire  du  Prieuré  de  faint  Léonard»  en  pofleflion  de  roiu 
les  biens  dépendans  de  ce  bénéfice,  condamna  Mr.  le  Prince  de  Vaudc- 
mont  à  s'en  déguerpir,  à  la  reftitution  des  fruits  &  aux  dépens. 

Dom  Noirci  en  vertu  de  cet  Airét  fit  faifir  les  revenusde  Fênérrange 
entre  les  mains  du.Fcrmicr  1  il  en  pourfuivic  la  délivrance  en  la  Cour 
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Souveraine  de  Nancy  ,  qui  par  un  Arrêt  du  16.  Décembre  1701 ,  lut 
permit  de  mettre  en  exécution  contre  les  Seigneurs  de  Fénéttange  les 
deux  Arrêts  du  Parlement  de  Metz.  Mais  Dom  Noirci  informe ,  que 
M.  le  Prince  de  Vaudémont  devoit  retourner  inceflament  en  Lorraine  , 
crut  qu'il  étoit  de  Ta  prudence  de  fufpcndrc  l'exécution  dcfdits  Arrêts. 
Ce  Prince  regardant  cette  affaire  plutôt  comme  un  point  de  confcicncc, 
que  comme  une  matière  de  procès  ,  la  fournit  à  la  décifion  de  la  Sorbo- 
ne  qui  fut  en  faveur  du  Titulaire.  En  conséquence  de  cette  décifion,  le 
Prince  déclara  par  (es  Officiers ,  qu'il  entrerait  en  compoûtion  pour  les 
fruits  du  Prieuré  de  St.  Léonard  &  pour  les  arrérages»  mais  qu'à  l'égard  des 
fonds  de  ce  Bénéfice ,  il  falloir  que  Dom  Noirci  s  adreflat  au  Duc  Léo-  (  t 

pold  ,  à  qui  il  avoit  vendu  la  Baronie  de  Fénétrange  »  mais  fa  requête 
ne  fut  point  décrétée  >  &  il  mourut  le  iS.  Décembre  1708*  fans  avoir 
joui.  Dom  Lcopold  Durand  lui  fuccéda  dans  le  même  Bénéfice,  y  ayant 
été  nommé  en  1709.  par  Dom  Maillet  Abbé  de  St.  Mihiei»  mais  il  n'en 
perçut  point  les  revenus ,  non  plus  que  (on  Prcdéceflèur ,  &  le  Duc  Leo- 
polden  donna  Jcs  fonds  en  1710.  aux  Jefuitcs  de  Bouquenom, 

Pierre  U  Abbé  de  St.  Mihicl  &  les  Religieux  de  fa  Communauté  con-  Cart.  T.  t. 
fentirent,  que  Thiébaut  Comte  de  Bar  fit  un  Etang  fous  Baranger  avec  f°f'  9**  vcr~ 
un  Moulin  &  lui  cédèrent  à  cet  effet  trente  fauchées  de  prez ,  à  condition 
qu'il  payerait  annuellement  à  l'Abbaye  au  tems  de  la  Pentecôte  fix  de- 
niers pour  chaque  fauchée  &  un  demi  muid  du  premier  froment  à  pren- 
dre fut  le  Moulin.  L'aÛc  de  cette  convention  cft  du  mois  de  Septembre 
1 15 1.  le  même  Abbé  afiocia  le  même  Prince  de  l'agrément  de  fa  Com- 
munauté aux  foires  &  marchés  &  à  tous  les  bois  dependans  de  l'Abbaye* 
Ceft  le  fameux  traité  d'accompagnement,  qui  mérite  d'avoir  rang  parmi 
les  pièces  juftificatives  de  cette  Hiftoire. 

Pierre  L  ne  furvêquit  guéres  aux  traités, dont  nous  venons  de  parler  ; 
il  mourut  le  t).  Décembre  de  Tan  iz\i;  laiflànt  après  lui  une  répu- 
tation que  nos  Nécrologes  ont  relevée» 
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CHAPITRE  X. 

Vautiet  ou  Gautier  s  11  Abbé  de  St.  Mihiel. 

SEIon  nos  Catalogues  des  Abbés,  Vautiets  ou  Gautiers  II.  fuccéda 
en  1 1  f  z.  à  Perron  ou  Pierre  I.  parmi  les  différences  affaires  furve- 
nucs  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  fous  cette  Abbé,  je  trouve  qu'au  mois  de 
Cort.fol  Jutito  1155.  il  eut  un  différend  avec  l'Abbé  de  l'ifle  au  fujec  d'une 
ij^.vcrsb*  Maifon ,  que  celui-ci  vouloir  avoir  à  Condé  quoique  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihiel.  Thiébauc  Comte  de  Bar ,  devant  qui  ce  différend  fut 
porté,  condamna  l'Abbé  de  fluVà  payer  annuellement  un  cens  de  quinze 
fols  tournois  pour  cette  Maifon  dansl'O&ave  de  fàint  Rémi,  Se  en  puni, 
tion  du  retard  du  payement,  douze  deniers  d'amande  chaque  femainfc. 
Jbïd.  fit.  Nous  crouvons  dans  notrc  Cartulairc  une  Chartre  de  Vautiers  IL  Abbé 
16 y  de  St.  Mihiel  en  datte  du  mois  de  Mai  1  x  ç  6.  par  laquelle  lui  Se  fa  Com- 
munauté déclarent,  que  les  Bouchers  de  la  Ville  de  St.  Mihiel  ont  donne 
en  aumône  à  la  Maifon  de  Dieu  de  leur  Eglife,  ceft  à-dire  à  l'Hôpital, 
£tuée  à  leur  porte  Se  dans  l'enceinte  des  murs  de  leur  Abbaye ,  toutes  les 
langues  de  bœufs  Se  des  vaches ,  qu'ils  tueront  dans  la  Ville  de  Se. 
Mihiel  ;  Se  ce  pour  le  repos  de  leurs  ames,  de  celles  de  leurs  Pcrcs  Se 
Mères  &  de  leurs  Ancêtres.  Il  cfl  ajouté  dans  la  Chartre ,  que  les  œuvres 
de  charité  de  toute  efpéce  qu'on  exerce  dans  cette  Maifon  de  Dieu  ou 
Hôpital,  ont  porté  ces  Bouchers  affaire  cette  donation  s  mais  qu'en  recon- 
noiflanec  ,  à  l'ordre  de  l'Abbé ,  ou  du  Prieur ,  ou  de  l'Aumônier ,  le  Cha- 
pelain fera  tenu  de  dire  chaque  (êmainc  une  Méfie  pour  lcfdits  Bouchers 
&  leurs  PrédéccfTcurs.  Ceux-cy  en  outre  font  admis  à  la  participation  de 
toutes  les  prières  Se  bonnes  œuvres,  qui  fc  feront  dans  l'Abbaye.  De  plus 
s'il  arnvoic,  que  quelqu'un  d'entre  eux  fut  réduit  à  un  tel  état  de  pau- 
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Ticté ,  qu'il  n'eue  pas  le  moyen  de  fe  procurer  les  fecours  néceffaires, 
l'Hôpital  feroit  obligé  de  les  lui  fournir  avec  la  permiflîon  de  l'Abbé  ou  du 
Prieur.  Les  Bouchers  ont  commué  ce  droit  facultatif  en  celui  de  met- 
*tre  un  de  leurs  pauvres  dans  ledit  Hôpital,  après  cependant  avoir  pre- 
fcnté  leur  requête  à  l'Aumônier,  pour  obtenir  cette  grâce.  On  voit  par 
cette  Ghartre,  que  l'Hôpital  de  r  Abbaye  fondé  par  les  Abbés  Religieux 
eft  fort  ancien ,  puifqu  en  1  *  5  6 .  il  étoit  déjà  fort  célèbre  &  par  conféquent 
fub/jftoit  long-tcms  auparavant. 

La  même  année  Pierre  Officiai  de  Verdun  certifie,  que  l'Abbé  Vau-  ^ 
tiers  II.  &  fa  Communauté  quittèrent  cinquante  fols  de  cens,  qu'ils  124. 
avoient  fur  une  maifon  (îtuée  à  la  rué'  de  la  Ville  de  St.  Mihicl  apporte, 
nante  à  un  nommé  Jacques  Varran.  Cclui-cy  en  compcnlauon ,  du  con- 
fentement  de  là  merc,  de  (à  femme  &  de  (es  enfans,  donna  au  Monaftére 
une  maifon  qu'il  avoit  fur  la  place  de  la  Ville ,  &  cinq  fauchées  de  prez 
qu'il  poâedoit  au  Village  de  la  Croix.  L'a&c  en  fut  drefle  au  mois  de 
Juin  1 2  ?  6.  &  fcellé  du  fecau  de  l'Official. 

Thiébaut  Comte  de  Bar  donna  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de  St.  Mi-  lbid.fol.  54. 
hicl ,  qu'il  qualifie  fes  bons  amis,  le  patronage  de  la  Chapelle  de  fon Châ-  v 
teau  de  St.  Mihicl  à  condition  qu'ils  y  nommeraient  toujours  un  Sécu- 
lier &  ne  pourraient  la  retenir  pour  eux.  Nous  avons  dit  plus  haut ,  que 
l'Abbaye  avoit  acheté  ce  Château ,  il  parait  .cependant  que  les  Comtes 
de  Bar  s  cnétoient  empares.  Le  Prince  mit  fon  fecau  à  cette  donation ,  qui 
eft  dattéc  du  mois  de  Mars  1x57.  cette  Chapelle  eft  aujourd'hui  unie  à 
laColIégiallcdeSt.  Mihicl. 

L'Abbé  Vauticrs  U  les  Religieux  de  St.  Mihicl  donnèrent  la  même  Can.  T.  z. 
année  à  l'Hôpital ,  que  Thiébaut  Comte  de  .Bar  avoit  fait  bâtir  entre      97-  >""- 
Vaniéres  &  Pont-à-Mouflbn ,  la  Vicairic  de  Tiré,  de  la  même  manière  , 
qu'en  avoient  joiii  les  Prêtres  qui  l'avoicnt  défervic  jufqucs-là.  Laftc  de 
«cette  donation  eft  du  mois  de  Mars  1157. 

Ourrions  Voué  de  Rumont  rccomioit  tenir  du  Prieur  d'Harcvillc ,  qoi 
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lèid.  fol.  ctoit  en  même  tems  Chaîner  de  St.  MihicI ,  une  corvée  appellée  rou- 
1 1  milli  Se  une  autre  nommée  fragnoy ,  fituées  l'une  6c  l'autre  à  Vahécotirt  , 

pour  lcfquclles  il  déclare  devoir  chaque  année  un  rcfal  de  fromeur  paya- 
ble à  ladite  Chambrcric.  L'acte  fut  paflè  fous  l'Abbé  Vauticrs  II.  l'an 
1158. 

Ibid.  fol.     La  réputation  que  s  ctoit  acquife  l'Abbaye  de  St*  MihicI ,  excitoit  les 
,5°*         autres  Monaitércs  à  faire  fociété  avec  elle;  nous  en  avons  ciré  un  exem- 
Ajfocïatïon  pic  qui  n'a  pas  été  fëul ,  mais  qui  a  été  fuivipar  rAbbaycdcBéze.  L'acte 
"baye  *dflïc-      cn  ^uC  trèfle  au  moIS  d'Octobre  1 1  $  9  »  porte  qu'en  vertu  de  cette 
\<-  fociété ,  toutes  les  fois  que  les  Religieux  d'une  des  Maifons  aflbciées ,  iront 

dans  l'autre  Se  réciproquement  ,  ils  feront  regardés  comme  s'ils  écoienc 
membres  de  la  Communauté ,  de  maniéic  qu'ils  auront  leur  rang  à  TEglife» 
au  Chapitre  6c  au  Réfectoire.  Quand  on  aura  annonce  la  mort  de  quel- 
ques Religieux ,  le  jour  même  que  la  nouvelle  en  fera  arrivée ,  on  dira  pour 
le  repos  de  leurs  ames  l'Office  des  Morts ,  qui  fera  fui  vi  de  la  MdTc  folcm- 
ncllc,  fi  l'heure  le  permet  ;  chaque  Prêtre  célébrera  pour  Icmcmefujet 
une  Mené  bafle  \  ceux  qui  ne  feront  pas  Prêtres  réciteront  cinquante 
Plcaumes ,  Se  les  Frères  Convcrs  cinquante  fois  le  Péter. 
Ibid.fol.yi.  Nous  trouvons  la  même  année  une  donation  faite  par  Alexandre  de 
versb.  Linay  à  l'abbaye  de  St.  MihicI ,  de  tout  ce  que  ce  Seigneur  avoir  Se  poa- 
voit  avoir  en  greffes  Se  menues  Dixmcs  à  Ville  devant  Berain.  Comme  il 
n'avoitpasfon  fceau  pour  cn  fccllcr  l'acte ,  il  pria  Thiébaut  Comte  de  Bar 
d'y  mettre  le  fien  pour  lui ,  Se  ce  Prince  déclare  l'avoir  fait  en  fa  confidéra* 
Ibid.fol.ui.  don  au  mois  de  Décembre  1159.  Warrins  Seigneurs  de  Nonfârt,de  qui 
Alexandre  de  Linay  avoir  eu  ces  Dixmcs  >  confirme  cette  donation  par 
acte  datté  «le  la  même  année  6c  du  même  mois. 

Par  un  Contrat  pafle  au  mois  de  Janvier  1 160.  Vauticrs  II.  Abbé  de 
St.  MihicI,  qui  y  elt  expreflement  dénommé  6c  là  Communanté  acque* 
térent  de  Telicr  citoyen  de  Verdun  &  d'ifabelle  fa  femme  une  Maifon 
fife  cn  la  grande  rué  avec  toutes  fes  dépendances,  qui  paroiflent  avoir 

été 
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été  confidérablcs.  Le  Contrat  cft  fccllé  du  fceau  de  la  Cour  de  Verdun* 

Henri  de  Chatcl,  apparemment  du  Chacclct  Chevalier  témoigne,  Can.fol. 
qu'il  a  donné  pour  Dieu  &  en  aumône,  du  confentement  de  fon  Epoufc ,  1  *4* 
à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl,  Rcnaudin  de  Maizk  fon  homme.  Il  pria  Giles 
Evcquc  de  Toul  de  fccllcr  de  fon  fceau  l'acte  de  cette  donation,  qui  fut 
drcûe  le  jeudi  d'après  Pâques  izlr.  ~ 

Nous  avons  une  reconnoifîancc  de  Henri  Compte  de  Bar,  par  la  quelle  Uid.fol.  97 
il  aflûre,  que  l'Abbé  &  le  Couvent  de  St.  Mihicl  lui  ont  o&royé  de  faire  verso  &  58 
un  étang  &  un  moulin  entre  Voinvillc  &  Monfec ,  déclarant  qu'il  ne  les 
auroit  pu  faire  fans  leur  confentement.  Pour  les  dédommager,  il  s'engage 
de  leur  donner  annuellement  à  la  faint  Martin  deux  muids  de  mouture 
à  prendre  fur  ledit  moulin.  Il  ajoute,  qu'il  ne  peut  vendre,  inféoder, ou 
donner  en  aumône  cctçtang  &  moulin  qu'à  l'Abbaye  de  St.  Mihicl. 
L'acte  cft  datté  du  mercredi  après  la  faint  Pierre  1 16}. 

Renard  Archiprêtre  de  Tircy  certifie,  qu'une  femme  du  même  Tirejr 
nommée  Helui  a  donné  après  fon  décès  en  aumône  à  l'Abbé  VautierIL 
&  au  Couvent  de  St.  Mihicl  un  jour  de  terre  ,  pour  lequel  l'Abbé  lui 
doit  donner  annuellement  pendant  fa  vie  un  demi  muid  de  vin  au  teras  de 
la  vendange.  La  même  fit  aufli  donation  d'une  demie  fauchée  de  pré  avec 
la  rcmanance  de  tous  fes  effets ,  lorfqu'cllc  mourroit.  L'aÛc  cft  fccllé  du 
fceau  de  l'Archiprêrrc  au  mois  de  Février  116}. 

Thicbaut  Comte  de  Bar  donna  le  1  j.  Juin  de  la  môme  année  dix-neuf 
feptiers  de  mouture  à  l'infirmerie  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  à  prendre  an- 
nuellement fur  fon  moulin  de  Monçon ,  en  échange  de  celui  de  Kœur. 

Jean  Commandeur  de  Marbodc  en  Lorraine  &  Vautier  IL  Abbé  de  Cart.  T.  1. 
Sr.  Mihicl  firent  un  échange  ,  qui  confiftoit  en  ce  que  Emmclinedu  si- M' 
ldgc  de  Maicrins  femme  appartenante  à  cet  Abbé ,  appartiendrait  dans 
la  fuite  au  Commandeur ,  elle ,  ceux  &  celles  qui  en  defeendroient ,  en 
place  d'Ozannc  aufli  femme  de  Maicrins ,  qui  fut  cédée  à  l'Abbé  avec 
toute  fà  poftérité.  L'échange  cft  de  1 164.  Nous  paflbns  fous  filence  de 

Dd 
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fcmblablcs  échanges  dont  les  aûcs  authentiques  fc  trouvent  dans  nos 

Cartulaires. 

Ibid.  fol.  5>9-     Thiébaut  Comte  de  Bar  témoigne  par  une  Chartre  du  famedi  d'après 
la  faint  Jcan-Baptiftc  1169.  feelléc  de  Ton  fecau ,  que  Efcclins  Bailli  de 
St.  Mihicl  a  vendu  de  fon  confcntcmcnt  à  l'Abbé  &  au  Couvent  de  St. 
Mihiel,  tout  ce  qu'il  avoit  à  Domrcmi&  à  la  Croix,  l'ayant  acquêté 
d'Aubride  Clcrmont  &  d'autres  perfonnes,  en  bois,  en  prés,  en  terre», 
en  moulin ,  en  rentes ,  cens  &  autres  choies. 
Ibid.  fol.      L'Abbé  Vauticr  II.  ayant  droit  de  percevoir  le  tiers  denier  de  ce  qui 
118.  versb.  pjovcuoij  dw Synodes , qui fe  tenoient à  St.  Mihicl ,  écoit  obligé  en  con- 
fequence  de  donner  un  repas  le  lendemain  du  Dimanche  Zdtârey  au 
Doyen  du  Mont  faint  Rcmi  :  il  y  eut  difficulté  touchant  le  nombrede  ceux, 
qui  pou  voient  accompagner  celui-  cy.  Cette  difficulté  fut  terminée  de  ma- 
nière, que  ce  Doyen  ne  feferoit  accompagner,  que  de  deux  perfonnes  6c 
ne  feroit  pas  obligé  d'en  amener  davantage.  L'a&c  cft  datté  du  Vendredi 
après  le  Dimanche  Zttnre  1271. 
Ibid.  fol.       Le  Différent  furvenu  entre  Huard  de  MiiTambort  Archidiacre  de  Vof- 
J  l)  '  ge  Diocêfc  de  Toul  &  Gmn  Curé  de  Scichcprcy  d'une  part  ,  &  l'Abbé 

de  St.  Mihicl  d'autre  part,  au  fujet  des  rapportages  de  la  ParoifTe  de  St. 
Bëauflant ,  dont  l'Abbé  de  St.  Mihicl  étoit  &  cft  encore  Dccimatcur,fut 
terminé  comme  s'en  fuir.  Le  tiers  de  ces  rapportages  fut  ajugé  au  fufdit 
Archidiacre,  à caufe  de  fon  Prieuré dcDamm.-ric  ;  un  autre  tiers  au  Curé 
Garin  ;  enfin  le  refte  au  Décimatcurdudit  faint  Bcauflànt,  c'eft-à-dire  à 
l'Abbé  de  St.  Mihicl.  Cet  accord  fut  fait  à  Toul  le  famedi  avant  le  Di- 
manche JubiUte  de  l'an  117  t. 
AJfoclation     L'Abbé  Vauticr  II.  &  les  Religieux  de  St.  Mihicl  ayant  prié  l'Abbé  de 
'dc'cucaux.  Clairvaux  de  témoigner  à  celui  de  Citeaux  ,  qu'ils  fouhaitoient  d'être 
Ibid.  fol.    anr°c^s  à  lcurs  prières  ;  l'Abbé  de  Citeaux  fit  drcfTer  l'an  1273.  pendant 
1  jo.  versà.  qu'on  tenoit  le  Chapitre  général  en  cette  Abbaye ,  un  a&e  par  lequel  il 
les  admet  à  la  participation  de  toutes  les  bonnes  œuvres,  qui  fc  feront 
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dans  l'Ordre,  tant  pendant  leur  vie,  qu'à  leur  mort»  de  forte  que  quand 
on  auroit  appris  la  nouvelle  de  la  mort  d'un  Religieux  de  St.  MihicI  au 
tems  du  Chapitre  général  ,il  feroit  fait  participant  de  toutes  les  Méfies 
qui  s'y  célébreront ,  &  de  toutes  les  prières  qu'on  y  feroit. 

Il  fc  fit  la  même  année  une  fociéré  entre  l'Abbaye  de  Bcaulicu,  &    Ibid.  fol 
ceMc  de  St.  MihicI,  qui  cft  exprimée  en  des  termes  fort  touchans  &  qui  1 J  ïm 
nercfpircntquc  la  charité.  Herbert  étoit  alors  Abbé  de  Bcaulicu  &  Vau-  AJfociation 
tier  II.  de  St.  MihicI.  L'aûc  porte ,  que  toutes  les  fois  que  l'Abbé  de  St.  ^ 
MihicI  ira  à  Bcaulicu 1 ,  s'il  veut  tenir  Chapitre,  il  lui  fera  libre  de  traiter  Bcaulicu. 
ôc  d'agir  comme  s'il  étoit  Abbé  de  ce  Monaftére,  en  forte  qu'il  auroit 
pouvoir  d'.ibfoudrc  de  toutes  fortes  de  peines ,  à  condition  qu'il  y  auroit 
réciprocité  à  l'égard  de  l'Abbé  de  Bcaulicu  ,  lorfqu'il  feroit  à  St.  MihicI, 
En  outre ,  lorfquc  quelque  Religieux  de  Sr.  MihicI ,  foit  CIcrs ,  foit  Con- 
vcr.%  par  l'ordre  ou  avec  la  permiffion  de  Son  Abbé,  ou  licentié  par  lui  pour 
quelque  fujet  que  ce  foie ,  pourvu  qu'il  ait  l'habit  monaftique,  viendra 
à  Beaulicu  ;  il  y  fera  reçu  ôc  traite  dans  la  Communauté,  comme  s'il  en 
étoit  membre ,  autant  de  tems  que  fon  Abbé  jugera  à  propos  de  le  rap. 
pellcr.  L'Abbé  &:  le  Couvent  de  St.  MihicI  dévoient  en  agir  de  même 
envers  les  Religieux  de  Beaulicu.  Quand  on  auroit  annoncé  la  mort  de 
quelques  Religieux  de  St.  MihicI  à  Bcaulicu,  on  devoir  y  dire  en  Com- 
munauté l'Office  folennel  pour  le  repos  de  fon  amc  ,  le  trentein  ordi- 
naire de  Mettes  àTEglifc  avec  les  pfeauracs ,  les  prières  &c  les  aumônes  ac- 
coutumées. Les  Religieux  de  St.  MihicI  etoient  obligés  réciproquement 
à  en  faire  autant  pour  ceux  de  Beaulieu.  Enfin  parmi  les  articles  de  la  mê- 
me fociété ,  il  étoit  encore  ftipulé ,  qu'on  feroit  tous  Jes  ans  le  lundi  avant 
la  Fêrc  delà  Purification  dans  les  deux  Abbayes  an  Service  folennel  pour 
les  Religieux,  qui  y  feroient  décédés ,  Se  que  l'on  infcriroit  les  noms  des 
Abbés  àc  des  Religieux  dans  les  Nccrologcs  réciproques ,  tellement  qu'à 
perpétuité  les  deux  Communautés  fc  rKTcnt  mutuellement  part  de  tous 
les  biens,  qu'elles  pourvoient  avoir.  L'gâc  cft  du  mois  de  Mai  12.73. 

Ddij 
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Les  conditions  d'une  autre  aflbciation  entre  l'Abbaye  de  Gorze  Se  celle 
de  St.  MihicI,  mais  fans  datte,  font  que  les  Religieux  des  deux  endroits 
s'allant  voir ,  auront  réciproquement  place  à  l'Eglifc,  au  Chapitre  Se  au 
Réfectoire;  comme  s'ils  croient  conventuels  de  la  maifon;  qu'auflkôt  qu'on 
aura  appris  la  mort  d'un  dcntr'eux,on  dira  l'Office  des  DefTuntspour  le 
repos  de  fon  ame  avec  une  Méfie  folcnnclle  ;  on  en  fera  de  même  les  fept 
jours  fuivans.  Outre  cela  on  récitera  pendant  trente  jours  les  Pfeau. 
mes:  verha  me*  &  voce  meadre.  durant  lequel  tems  on  fervira  la  por- 
tion monachalc  ,  qui  devoir  être  mife  à  la  Table  de  l'Abbé  ,-  confit- 
tante  en  pain ,  vin  Se  légume  >  Se  qu'on  diflribuoit  félon  toutes  les  ap- 
parences aux  pauvres.  Il  n'eft  point  fait  mention  de  chair  Se  de  poiflbns  » 
marque  de  la  vie  frugale ,  qu'on  ménoit  dans  ces  tems  là  dans  les  deux 
Abbayes.  Outre  cela  chaque  Prêtre  étoit  tenu  de  dire  trois  Méfies  pour 
chaque  Défunt ,  Se  les  Frères  cojHrers  cinquante  fois  le  Pater :  Enfin  le 
Vcndrcdy  d'après  les  Cendres  on  devoir  faire  la  Commémoration  de 
tous  les  Religieux  morts  dans  les  deux  Abbayes ,  Se  diftribucr  aux  pau- 
vres une  prébende  monaclialc,  c'eft-idire  autant  déportions  qu  on  don- 
nait à  un  Religieux  pour  fon  repas. 
Cm.  ibid.     Une  de  nos  Chartres  rapporte  une  afiociation  fcmblable  aux  precc- 
fo/'lC6'      dentés,  entre  l'Abbayé  d'Ornbak  Se  celle  de  St.  MihicI  ;  Hugues  étoit 
Affotiaiion  alors  Abbé  de  la  première  Se  Vauticrs  M.  de  la  féconde.  Les  Religieux 
Ttye  lom-  d'Hornbak  déclarent  être  portes  à  donner  cette  marque  de  reconnoif- 
iak.  fanec  ,  parce  qu'ils  avoienr  reçu  pluficurs  bienfaits  Se  de  grands  témoi- 

gnages darTcâion  des  Religieux  de  St.  MihicI  i  fouhaitans  d'en  mériter 
la  continuation  par  les  liens  d'une  confraternité  qui  fut  perpétuelle.  Cette 
affociation  confiftoir  en  ce  que ,  fi  quelques  Religieux  de  St.  MihicI  vou- 
laient demeurer  à  Hornbak,  ou  y  étoient  envoyés  avec  des  lettres  mif- 
fives  de  l'Abbé  ou  du  Couvent ,  ils  dévoient  être  reçus  Se  traités  en  tout 
comme  les  Religieux  de  la  Communauté ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fùflcnt  rap- 
pelles. A  l'égard  des  Défunts,  c'étoit  un  engagement  de  faire  les  mêmes 
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prières,  les  mêmes  aumônes ,  célébrer  autant  de  Méfiés  pour  le  repos  de 
leurs  ames ,  de  fonner  les  cloches  &  employer  les  mêmes  cérémonies  que 
pour  un  Religieux  de  la  Maifon.On  devoir  réciproquement  en  faire  au* 
tant  à  St.  Mihid  pour  les  Religieux  d'Hornbak.  Latte  cftdatté  du  mois 
de  Décembre  i  Z74. 

Le  Sire  de  Joinvillc  Sénéchal  de  Champagne  &  Alix  fon  Epoufe  ven-  nid.foi.^^ 
dirent  a  Vaucier  II.  &  au  Couvent  de  Se.  Mihiel  au  mois  de  Mars  1 175* 
une  rente  de  vingt  feptiers  de  grain ,  moitié  froment  &  moitié  avoine , 
qu'ils  pofledoient  a  Burey  s  &  ce  pour  la  fomme  de  cent  livres  de  pro- 
vins ,  qu'ils  confeflent  avoir  reçus  &  fe  tiennent  pour  bien  payés  \  s'en- 
gageans  au  furplus,  pour  eux  &  pour  leurs  hoirs  de  garantir  cette  vente  \ 
de  forte  que  jamais  ils  ne  rentreroient  dans  ce  bien.  Cette  vente  fut  ap- 
prouvée par  Thiébaut  Comte  de  Bar ,  &  fccllée  de  fon  fceau. 

Vauticr  II.  vit  augmenter  les  revenus  de  fon  Abbaye  par  la  donation  /&</.yj,/  Ul 
qui  lui  fut  faite  &  à  fon  Couvent  par  Simonin  de  Neuville  Chevalier, 
des  menues  dixroes  de  Lcvoncourt  »  &  en  outre  par  l'acquifition  qu'il 
fit  à  raifon  de  trente  livres  tournois  de  forts ,  des  greffes  dixmesdu  mê- 
me lieu  qui  appartenoient  au  même  Seigneur ,  &  qui  déclare  en  avoir 
reçu  le  prix  dont  il  fc  tient  content  î  de  forte  que  ni  lui ,  ni  fes  hoirs  ne 
pourront  jamais  dans  la  fuite-,  pour  quelque  fujet  que  cepuiffe  crrc,rc* 
vendiquer  ces  dixmes.  L'acte  cft  fccllé  du  fceau  de  Nicholcs  Doyen  de 
St.  Max  de  Bar,  &  de  celui  d'Auchiers  Curé  de  la  même  Ville,  en  datte 
du  5.  Février  1x75. 

Un  autre  acquêt  de  la  part  de  Vauticr  II.  &  du  Couvent  de  St.  Mi-  Jèu./o/.toi. 
hiel  regarde  l'ufage  dans  les  bois  de  Simon  Comte  de  Salbruchc  ,  iitués 
entre  Domrcmy  &  le  rus  de  Saux  ,  pour  leur  maifon  dudit  Domremy  ; 
enfombie  la  vaine  pâture  dans  lefdits  bois  >  de  forte  qu'ils  eurent  droit 
par  la  vente  qui  en  fut  faite,  moyennant  la  fomme  de  trenec-huit  livres 
tournois  de  forts  ,  de  prendre  leur  affouage  ,  les  bois  néceffaires  pour 
les  chariots,  charrues ,  clôtures,  marnage ,  même  pour  ragrandùlcmcnt 
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de  la  maifon  ,  &  généralement  pour  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin  , 
fans  qu'il  fut  permis  audit  Comte  de  faire  eflarter  au  préjudice  de  cette 
vente  ,  qu'il  garantit  pour  lui  Se  pour  fes  hoirs  à  perpétuité.  Comme 
ces  bois  ctoient  fitués  dans  une  terre  qui  relcvoit  de  J'Evêquc  de  Ver- 
dun ;  cclui-cy  donna  fon  agrément  pour  cet  acquêt ,  Se  le  fcellade  fon 
fceau ,  de  même  que  le  Comte  du  lien  &  de  Mahaut  fon  Epoufc.  L'aclc 
cfl:  drefle  au  mois  d'Avril  1176. 
Cart.  T.  %.     Thiébaut  Comte  de  Bar  témoigne  par  un  a&c  (celle  de  fon  fceau ,  &: 
yô/.  97'       datte  du  même  mois  d'Avril  1 2.76  ,  que  Philippe  fon  Chapelain  de  Bar 
a  reconnu  en  fa  préfenec  ,  avoir  vendu  du  confcntcmcnt  de  ce  Prince  , 
à  l'Abbé  Vauticr  II.  &  au  Couvent  de  St.  Mihicl ,  tout  ce  qu'il  avoit  & 
pouvoir  avoir  à  Savonicrcs  devant  Bar,  en  hommes,  femmes,  prez,  ter- 
res, bois  ,  arbres ,  ban  &  jufticc  &c  en  toutes  autres  chofes ,  fans  fc  rien 
réferver  ,  pour  le  prix  de  cent  livres  provins  forts  ,  dont  il  fc  tient  bien 
payé.  Le  Comte  Thiébaut  garantit  cette  vente  pour  lui  &  pour  fes  hoirs, 
comme  étant  Seigneur  de  ce  Fief. 

Nos  Nécrologcs  ne  font  pas  mention  de  l'année  de  la  mort  de  Vau- 
ticr IL  mais  il  cft  certain  qu'il  n  etoitplus  en  vie  en  1279. 
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LIVRE  III 


CHAPITRE 


I. 


Pierre  U.  Abbé  de  St.  Mihiel  s  IfAllaume  ,  ou  JVMermé  Abbé  s 
Jean  de  Cheminot  Abbé  s  Auchier  Abbé. 

g^XXJfc  L  cft  certain  que  Pierre  H.  fut  le  Succcflèur  de  Vauticr  II.  dans  IbUL  fol. 
le  gouvernement  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  La  preuve  en  cft  llt' 
claire  par  une  chartreen  datte  du  mois  de  Décembre  1179 ,  dans 
laquelle  cet  Abbé  eft  rappelle  en  termes  exprès.  En  voici  le  fujet  :  Simoni  de 
Lehcville  &  Jacomcttc  fa  femmcfîrcnt  un  échange  avec  Pierre  Abbé  de 
St.  Mihiel  &  le  Couvent,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  &  pouvoient  avoir  à  Tro- 
gnon &c  au  Finage  du  même  lieu ,  en  terres ,  prez  ,  rentes ,  cens  &  tou- 
tes autres  chofes  1  &  cela  à  perpétuité.  Pour  contre-échange  Icfdits  Ab- 
bé &:  Religieux  firent  ceffion  de  la  corvée  qu'ils  avoient  à  Lehcville  de- 
vant Bolmont ,  &  de  deux  jours  de  terre  qu'ils  avoient  à  Attrainvaul 
près  de  laine  Bauflbme  ,  &  les  prez  (ïruês  aux  environs  ;  laine  Bauflbme 
veut  dire  faim  Bcauflant.  Cet  échange  cft  datté  du  mois  de  Décembre 

Jean  Chevalier  Seigneur  de  Eontenoy  déclare  par  un  adle  datté  du    jj,^  ^ 
mois  de  Janvier  1279.  avoir  en  Fief  &  fait  hommage  a  l'Abbé  de  St.  i<>5* 
Mihiel  Pierre  II.  pour  douze  arpens  de  bois  iîtués  au  même  Fontcnoy  , 
en  place  de  dix  jours  de  terre  que  cet  Abbé  tenoit  de  lui. 
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Ibid.  foi.      Il  y  eut  une  conteftation  en  1180.  entre  Yde  Abbeflc  de  faint  Maur 
de  Verdun  &  fes  Rcligieufes  d'une  part ,  &  entre  Pierre  II.  Abbé  de  St. 
Mihicl  &  Ton  Couvent  de  l'autre  ,  au  fujet  de  certaines  terres  fituecs  à 
Villcrs  deflbus  Trognon  ,  qui  fut  terminée  à  l'amiable  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  i  à  condition  que  lefditcs  Rcligieufes  auroient  les  ter- 
res de  Villcrs  avec  trois  fols  forts  de  cens  furie  moulin  de  Gugnécourt  i 
6c  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St.  Mihicl  jouiraient  des  terres  qui 
étoiént  à  l'cntour  de  leur  étang  &  du  fufdit  moulin. 
Wasb.  ont.     On  trouve  dans  Wasbourg  une  fupplique  des  Religieux  dcTholcy , 
versb.  *  *  *  adreflec  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Verdun ,  touchant  Guillaume 
Religieux  de  St.  Mihicl,  qu'ils  avoient  choifi  pour  leur  Abbé  le  24. 
Août  1180,  par  laquelle  ils  demandent  que  l'Elu  puifle  prendre  poflet 
fion  du  temporel  de  leur  Abbaye,  apparemment  à  caufe  que  ce  Guillaur 
me  étoit  tiré  d'un  Monaftérc  du  Diocèfc  de  Verdun  ;  ou  bien  à  caufê , 
HiJl.dcLorr,  comme  le  prétend  Dom  Calmct,  que  la  garde  des  biens  de  l'Abbaye  do 
T.  x.p.  411.  YUo\çy  appartenoit  en  ce  tcms-Ià  à  l'Evêquc  &au  Chapitre  de  Verdun. 

Cart.  T.  1.     La  conteftation ,  qui  duroit  depuis  long-ccms  entre  l'Abbaye  de  St. 
fol.  1  jz.      Mihiel  &  les  Templiers  de  la  Maifon  de  faint  Evre  de  DagonVillc  tou- 
chant les  Sujets  rclpc&ifs  fut  terminée  en  1  z  $4.  L'affaire  avoir  été  portée 
à  Rome;  le  Pape  délégua  des  Commiflaircsfur  les  lieux  j ce  furent Odon 
Evéque  de  Toul  Se  Roycr  Abbé  de  trois  Fontaines ,  qui  du  confente- 
ment  des  parties  décidèrent  à  ces  conditions  :  favoir  que  les  Templiers 
*   donneraient  annuellement  au  Céléricr  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  dix 
feptiers  de  méteil,  autant  de  froment  &  la  même  quantité  d'avoine,  que 
ceux<y  ne  /croient  point  recherchés,  pour  tous  les  acquêts  qu'ils  pour- 
raient faire  à  Dagonville.  Les  témoins  de  cet  accord  furent  Thierri  Archi- 
diacre ,  Garin  de  Fcftcnvillc ,  Gauthier  Abbé  de  Jovillicr ,  Pierre  Cha- 
pelain de  Courcellcs.  La  datte  cft  de  1184. 
Ibid. fol.  $6.     Thiébaut  Comte  de  Bar  par  une  Chattrc  du  16.  Février  1  x  Stf.  accom- 
pagna l'Abbé  Pierre  IL  &  fon  Couvent ,  à  tout  ce  qu'il  avoit  ou  pour- 
r  roic 
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roit  avoir  entre  les  bois  de  Nonfârt  &  celui  de  Songenavc,  à  l'effet  d'y 
faire  une  Chaufîec&  uo  Etang)  déclarant,  qu'il  n'étoit  pas  en  droit  d'exé- 
cuter cette  entreprife  fans  le  conrentement  dcfdits  Abbé  &  Religieux ,  qui 
auraient  la  moitié  de  l'un  &  de  l'autre,  fous  la  condition ,  que  ceux-cy 
réciproquement  accompagneraient  ce  Prince  à  tout  ce  qu'ils  avoient , 
ou  pourraient  avoir  dans  ces  endroits.  Déclarant  en  outre,  qu'il  ne  pour-, 
roitaumôner,  oufe  défaire  de  ces  chofes,  qu'en  faveur  de  l'Abbaye  de 
St.  Mihicl. 

La  même  année  au  mois  de  Mai ,  l'Abbé  &  le  Couvent  de  St.  Mihicl  Ibii. 
acquêtcrentdc  deux  habitans  de  la  Croix  nommés  Colés  Se  Collin,  plu- 
fïeurs  prez  &  pièces  de  terte  defignés dans  une  de  nos  Chartres,  à  condi- 
tion que  ceuxey  jouiraient  leur  vie  durant,  des  dixmcs  dudit  Village 
de  la  Croix  ;  qui  cependant  après  leur  mort  dévoient  retournera  l'Ab- 
baye de  Se.  Mihiel. 

Nous  avons  dit  cy-devant ,  que  l'Abbé  Se  le  Couvent  de  St.  Mihicl 
avoient  abandonné  leurs  deux  Etangs ,  qu'ils  poflédoient  au-defTous  de 
Trognon ,  &  la  moitié  de  celui  qu'ils  avoient  avec  Henri  Comte  de  Bar 
près  de  la  Tuillcrie  dcNonfart,  au  Princier  de  Verdun,  tant  pour  étein- 
dre unefomme  de  1 40  livres  tournois ,  dont  ils  lui  étoient  redevables ,  que  - 
pour  les  ferviecs  qu'il  leur  avoir  rendus  ,  &  les  confcils  qu'il  leur  avoir 
donnés.  Le  même  Princier  déclare  par  une  Chartre  du  mois  de  Mars  Qan  j-  t- 
1 191.  que  cette  concefEon  ne  lui  a  été  faite  que  pour  le  tems  de  £a  vie,  fit.  109.  ver- 
te que  ces  Etangs  dévoient  retourner  à  l'Abbaye  après  fa  morr. 

C'cft  fous  Pierre  II.  que  fc  termina  le  différend  ,  que  l'Abbaye  de  St. 
Mihiel  &  celle  de  Mie  avoient  entre  elles ,  au  fujet  du  Patronage  de  la 
Cure  de  Condé.  Voicy  quel  fut  l'accommodement ,  félon  que  l'attcftcnt   Cartm  T  tm 
Arnoud  Abbé  de  l*Iflc  &  Gcrminon  Abbé  Bénédictin  ,  on  ne  fait  de  fit.  197.  & 
quelle  Abbaye:  il  fut  réglé,  que  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  retiendrait  corn-  S**' 
me  d'ancienneté  les  deux  tiers  des  dixmcs  de  Condé ,  &  que  lcs^deux 
Monaftércs  fe  partageraient  égalicmcnt  les  autres  biens  dépendans  de 

•    r  Ju  C 
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TEglifc  de  cette  Paroiflê,  foit  en  oblations,  foit  en  dixmes,  foit  en  fon- 
dations, foit  en  cens  ou  autres  chofes  i  qu'elles  payeraient  par  moitié  le 
droit  de  la  Cathédrale  \  que  s'il  arrivoit  que  les  cens  ne  fuflent  pas  payés 
à  1  échéance  ,  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  fera  chargée  d'y  contraindre  les 
débiteurs  par  les  Officiers  de  fa  Juftice ,  qui  leur  feront  fubir  la  peine  por- 
tée par  les  contrats  d'afeenfement.  Quant  au  Vicaire,  pourdéfcrvnTEglifc 
de  Condé ,  le  choix  en  cft  réfcrvé  à  la  même  Abbaye  de  St.  Mihicl ,  pti-  * 
vativement  à  celle  de  l'Iflc  ;  (bus  la  condition  néanmoins ,  qu'il  fera  idoine , 
qu'il  aura  les  qualités  réquifes  &  qu'il  (cra  approuvé  par  TE  vcque  Diocéfaim 
qu'il  prêtera  en  premier  lieu  ferment  de  fidélité  aux  Religieux  de  l'Iflc,  tant 
au  fujet  des  revenus  à  eux  appartenais ,  que  de  leurs  autres  droits  ;  en  fecond 
lieu,  il  en  fera  autant  à  l'égard  des  Religieux  de  St. Mihicl.  II  cft  ajouté, 
que  fi  ce  Vicaire  enfuice  de  (on  établiflemcnc ,  formoit  quelque  entre- 
prife  par  malice  &  au  préjudice  de  fon  ferment  contre  les  Religieux  de 
rifle;  ceux  cy  feront  en  droit  de  le  traduire  devant  leur  Juftice,  Se  feront 
ce  qui  fera  en  eux  pour  le  dépouiller  de  fon  Vicariat ,  fans  que  les  Re- 
liques de  St.  Mihicl  ou  autres  y  pulflent  mettre  obftaclc.  De  plus  il  cft 
ftipulé,  que  l'une  des  deux  Abbayes  ne  pourra  pas  aliéner  fans  l'agrément 
de  l'autre ,  les  droirs  qu'elle  a  a  Condé  i  que  ces  deux  Abbayes  s'aideront 
mutuellement  à  défendre  leurs  droits  i  qu'il  y  a  une  aflbciation  entr'cllcs 
pour  le  fpiritucl,  de  forte  qu'un  Religieux  de  l'Iflc  venant  à  mourir, 
I  ceux  de  St.  Mihiel  prieront  Dieu  pour  lui  &  s'acquiteront  envers  lui  des 
devoirs  accoutumés  en  pareille  rencontre  ;  &  réciproquement  les  Reli- 
gieux de  l'Iflc  en  dévoient  faire  autant  pour  ceux  de  St.  Mihicl.  L'acte  de 
ce  fameux  accord  cft  datte  du  mois  de  Février  1 19g.  &  revêtu  de  fes  for- 
malices,  ayant  été  (igné  par  un  grand  nombre  de  témoins  yentr'aurres 
Pierre  Prieur  de  Bar ,  Garin  Prcvôt  de  lâint  Maxc  ,  Théodore  Abbé  de 
Cart.  T.  ).  Bcaulicu ,  Nicolas  Ecolatrc  de  Verdun  &  pluficurs  autres. 
P' 1 9*  '  Par  un  titre  datté  du  mois  de  Juin  1 3  00.  Il  confte  que  Pierre  II.  Abbé 

de  St.  Mihicl  n'etoit  plus  en  vie,  puifqu'il  y  eft  fait  mention  de  Vfillaumc 
ou  Villcrme  fon  Succcflcur  jc'eft  à  l'occaûon  d'un  acquêt,  que  celui-cy 
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qui  eft  qualifié  homme  religieux, fit  conjointement  avec  fon  Couvent, 
de  tout  ce  qu'un  nommé  Oulry  de  Bannoncourt  &  Beatrix  avoient  audit 
Bannoncourc  &  aux  Parrochcs ,  exceptés  les  réferves  Spécifiées  dans  le 
même  titre.  Il  paroitparce  titre,  que  les  Payfans  étoient  encore  ferfs. 

Il  y  eut  un  contrat  pafle  du  terns  de  l'Abbé  Willaume  au  mois  d*Août  un,p,ti0, 
1503.  par  lequel  Dom  Jofiroi  Piflbnnier  &  Prieur  du  Prieuré  de  faine 
Thicbaut  de  Sr.  Mihiel,  afccnfe  une  Place  fituée  en  la  rué*  de  la  Halle 
à  un  nommé  Jamin,  moyennant  un  cens  antiuel  d'onze  fols  tournois, 
payables  la  moitié  à  la  faint  Jcan-Baptiftc  &  1  autre  à  Noè'l ,  fur  peine  en 
cas  de  huit  jours  de  retard,  de  payer  onze  deniers  d'Amande.  Ce  contrat 
fut  aotôrife  par  Jarrez  alors  Prieur  de  l'Abbaye ,  (ans  qu'il  foit  fait  men- 
tion de  l'Abbé  j  c  cft  la  première  rois  que  je  trouve  un  Religieux  appelle 
Dom. 

Par  un  autre  contrat  de  1  jotf ,  le  même  Oulry  de  Bannoncourt,  qui  ihidLp.  185. 
eft  qualifié  Chevalier ,  cède  &  vend  au  même  Abbé  &  à  fa  Commu- 
nauté tout  ce  qu'il  setoït  réfervé  par  fon  premier  contrat  audit  Bannon- 
court &  aux  Parrochcs,  moyennant  une  fomme  de  cent  cinquante  livres 
de  forts,  monnoye  courfable  en  Champagne,  très  groffe  fomme  pouree 
tems  là,  &  qui  fâns  doute  étoit  proportionnée  au  prix  de  la  Vente  du 
bien.  -  :  • 

L'Abbé  Willaumc  ou  Willcrme  eft  Fondateur  de  la  Chapelle  de  l'Hô-  Now.  Car:. 
pital  de  l'Abbaye.  Le  titre  de  fondation  cft  de  l'année  1308.  P'  4<î* 

Selon  notre  Nécrologe  l'Abbé  Willaume  mourut  au  mois  de  Janvier 
1 309.  On  lui  rend  la  juftice  d'avoir  fait  beaucoup  de  biens  à  fon  Mo- 
nafterc.  11  eut  pour  Succcflcur  Robert  II.  du  nom ,  dont  il  cft  fait  'meri-  ' 
tion  dans  un  contrat  de  vente  à  lui  faite  &  à/a  Cornmunauté,  par  un    çart  j  ^ 
nommé  Doirin  de  Bannoncourt  &  Bourdettcfa  femme,  d'une*  maifon  p.  105. 
fifê  audit  Bannoncourt,  d'une  grande  quantité  de  terres,  prés  &  autres 
héritages,  qu'ils  pofledoient  dans  ce  lieu,  le  tout  étant  détaillé  dans  le 
même  contrat.  Il  cft  encore  fait  mention  de  cet  Abbé  dans  un  titre  de 
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Can.  T.  y  de  l'an  1 3 1 1.  par  lequel  Ode  de  la  Cour  donne  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel 
/•  **8.      pluûeurs  hommes  &  femmes  ,  afin  que  de  ferfs  qu'ils  croient ,  ils  dc- 
vinfTcnt  libres. 

Can.  nouv.  Le  même  Abbé  donna  un  acte  datté  de  1319.  par  lequel  il  reconnoir, 
p'  *°*  que  l'infirmerie  a  droit  de  percevoir  à  perpétuité  deux  muids  de  froment 
fur  Lcvoncourt.  Il  cft  dit  dans  un  titre  cite  dans  notre  Nécrologe  de 
1311.  que  Henri  d'Aprcmont  foixante-fepticme  Evêque  de  Verdun  Se 
Robert  H.  terminèrent  le  différend ,  qu'ils  avotent  au  fujet  de  la  Cure  de 
Bannoncourc,  ôc  que  l'accord  fe  fît  d'une  Manière  très  gratieufe.  Il  ne 
paroit  pas,  que  Robert  IL  ait  furvécu  à  cette  année  ou  à  la  fuivante. 
Can.  T.  3.     Dom  Jean  de  Cheminot  qui  étoit  Prévôt  Moine  de  l'Abbaye  de  St. 

,  comme  il  confie  par  un  contrat  paflc  le  vendredi  d'après  Pâques 
de  l'an  1 311.  fut  fait  Abbé  en  la  place  de  Robert  IL  en  l'année  1314. 
félon  nos  catalogues.  Avant  fon  élection  il  avoit  acquété  la  dixme  dite 
Hûrol.    Dort"  »  du  nom  de  celui  qui  la  poflédoit,  appelle  Jean  Dorin.  EUe  lui 
P-  3»;        avoit  coûté  quarante  écus>  il  la  donna  à  fon  Monaûxre  qui  la  poflede 
encore  aujourd'hui  ;  elle  eft  attachée  à  l'office  de  PifTonnicr. . 

Nous  ne  nous  fommes  pas  borné  à  faire  feulement  l'Hiftoire  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihicl,  mais  encore  de  la  Ville  à  laquelle  tllc  à  donné  naif- 
fancc,&  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  du  rapport.  En  conféquenec  nous 
allons  dire  quelque  chofe  des  deux  Collégiallcs  d'Apremont  &  d'Hatton- 
chatcl ,  qui  ont  éxé  transférées  à  Sr.  Mihiel  comme  nous  le  rapporterons 
en  fon  lieu.  La  Collégtalle  d'Apremont  fut  fondée  par  Gobcrt  Comte 
d'Apremont,  du  confcntcmcnt  de  fon  frerc  Henri  Evéque  de  Verdun. 
Hijl.de Lorr.  Le  titre  de  cette  fondation  eft  datté  du  2.7.  Octobre  1 3 1 9.  &  fcellé  du 
fôus  'Pr7m  ^ccaudu  Çpmtc  &  de  Marie  de  Bar  fon  Epoufc.  Gobert  d'Apremont 
WS.&jiùv.  mourut  le  10.  Décembre  1315.  &  fut  enterré  dans  fa  nouvelle  Colié- 
giallc  fous  le  titre  de  faint  Nicolas.  Sa  tombe  étoit  élevée  de  terre  envi- 
ron trois  pieds  &  placée  fous  un  arcade,  entre  le  chœur  Ô£  le  collatéral 
du  côté  de  l'Evangile»  où  Ion  voyoit  ci-devanc  fon  Epitaphe  enfermée 
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depuis  peu  dans  la  maffif  d'un  Autel  de  la  même  Eglifc,  le  voicy  : 
Nêfitr  Fundiuor  tiers  Gchertus  âmâtor, 
H  âne  humlem  fedem,  delegit  corfêris  mUm, 
A nn$  milltfimo  CCCV-  tique  vicena 
Hor*  bis  quint  kkàs  refugit  medicina, 
Et  decimk  decimi  mtnjis  lux  tr*xit  *À  im* 
Artns  egregios ,  ânsms  fufeept  *gi*f. 
LTglife  d'Hattonchatel  étoit  défervic  par  deux  Curés ,  fur  le/quels  l'Ar- 
chidiacre de  la  Rivière  dans  la  Cathédrale  de  Verdun  avoit  droit  de  vi- 
fitc,  de  procuration,  de  correction  de  moeurs  &  de  toute  autre  iurifdic- 
tion  ;  il  touchoit  de  plus  les  premiers  fruits  en  l'année  de  vacance  >  de 
l'une  ou  des  deux  fufditcs  Cures.  On  lui  faifoic  la  préfentation  de  ces 
Curés  6c  il  avoit  droit  de  les  mettre  en  pofTeiuon.  Les  chofes  étoient 
en  cet  état»  lorfque  Henri  d'Apremont  Evêque  de  Verdun  érigea  en  yasb.foi. 
1 318.  cette  Paroiûe  en  Collégiallcdu  confentement  de  Colatd  de  Chau-  ccccvij.  ver- 
mont  Archidiacre  de  la  Rivière. 

Les  conditions  fous  lefqucllcs  cette  ColJégiallc  fut  érigée  ,  font  i-.  foc.  cit. 
qu'au  commencement  de  cette  érection,  il  y  auroit  vingt  Chanoines, 
l'un  defquçls  feroit  Prévôt  &  jouirait  d'une  prébende ,  le  tout  uni  à  per- 
pétuité à  l'Archidiaconé  de  la  Rivière  en  la  Cathédrale  de  Verdun. 

x*.  Qu'il  y  auroit  un  Doyen  à  la  tête  de  ce  Chapitre ,  réûdant  perfon- 
nelJement  en  l'Eglifc  d'Hattonchatel,  qui  y  poflederoit  deux  prébendes i 
y  feroit  les  fonctions  de  Curé  &  en  tirerait  les; rétributions»  favoir  pour 
droit  de  Baptême  un  denier  &  autant  pour  le  droit  de  Communion  i 
cinq  fols  pour  les  Mariages,  dix-huit  fols  pour  les  funérailles,  6c  pour  les 
enfans ,  /uivant  la  coutume  du  pays.  Pour  ce  qui  cft  des  anniverfaircs,  dix- 
mes  6c  autres  droits  des  Curés,  ils  appartiendraient  à  la  Communauté 
des  Chanoines ,  qui  affilieraient  à  l'Office  divin. ,  chanteraient  les  anni- 
verfaircs 6c  fuivroient  en  tout  les  ufages  de  l'Eglifc  de  Verdun. 
3*.  Les  vingt  Chanoines  nommés  cy-deflus  étoient  obliges,  lorfqu'on 
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les  recevoir,  de  fournir  à  la  mafle  commune  une  rente  de  cent  fols  1 9c 
la  place  de  celui  d'entr'eux  qui  venoit  à  mourir ,  ne  devoir  pas  fc  rem- 
plir, que  leur  nombre  ne  fut  réduit  à  dix  Chanoines  &  à  onze  prében- 
des, ce  qui  devoir  fubfifter  fut  ce  pied  a  perpétuité.  L'Evêque  avoit  droit 
de  conférer  fix  prébendes  \  &  le  Chapitre  trois  à  l'alternative  t  c'eft-â-dire, 
que  quand  PEvcque  en  avoit  conféré  deux ,  le  Chapitre  conférait  la  troi- 
fiéme  ;  les  deux  reliantes  appartenoient  au  Doyen ,  lequel  étoic  élu  par 
les  Chanoines  du  Corps  du  Chapitre  &  préfenté  a  l'£vcque  de  Verdun. 
Le  Prévôt  devoir  être  nommé  par  le  même  Evêquc ,  être  toujours  Ar- 
chidiacre né  de  la  Rivière  &  jouir  d'une  prébende  fans  aucune  obligation 
de  réfider  fur  les  lieux ,  ni  fupporter  aucune  charge ,  avoir  voix  au  Cha-  , 
pitre  autant  de  fois  qu'il  le  jugerait  à  propos,  &  recevoir  vingr  livres 
tournois  à  routes  les  vacances  de  la  charge  de  Doyen  de  cette  Egufe.  Les 
lettres  de  cette  ércâion  font  du  n.  Septembre  1 318.  Il  en  "fur  du  Cha- 
pitre d'Hattonchatel ,  comme  de  celui  d'Apremont ,  que  le  malheur  des 
guerres  réduifit  à  très  peu  de  chofes.  Ccft  ce  qui  aoccafionné  la  trar>fla- 
rioa  de  ces  Chapitres  à  St.  Mihiel ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuire. 
Nous  avons  rapporté  ceci  fous  l'Abbé  de  Cheminot ,  ces  éredions  ayant 
été  faites  de  fou  tems. 
JVW.  Car:.     L'Abbé  Jean  de  Cheminot  ayant  fait  auemblcr  capitulairemcnt  fes 
P-  5 1  •        Religieux ,  fit  de  leur  confentement  pluficurs  réglefnens  parmi  lcfqucls  on 
peut  remarquer,  i*.  Que  les  Prébendes  monachales  vacantes  ne  (edon- 
noient  que  le  landemain  de  la  fête  de  la  Dédicace  de  l'Eglifc"  ou  le  jour 
fuîvant  i  que  fi  quelqu'un  de  la  Communauté  n'y  alfiftoit  pas,  ou  ne  vouloir 
pas  y  afljftcr  ,  on  ne  laifl'oir.  pas  de  paHTcr  outre,  rant  à  l'égard  de  ectre 
affaire,  que  d'autres  qui  pouvoient  fc  prefenrer ,  &  même  qu'on  remer- 
toit  à  ce  jour,  comme  les  enchères  &  d'autres  femblables.  z°.  Il  fut  fta- 
tué ,  que  les  penfions ,  ventes ,  ou  donations  des  biens  du  Monaftérc ,  ne 
pourraient  fe  faire  que  pour  cinq  ans.  3*.  Que  Ton  donnerait  dans  la 
fuite  à  chaque  Religieux  trente  livres  de  petits  tournois  pour  le  veffaaire 
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a  prendre  fur  la  bourfe  de  l'Abbé ,  jufqu  a  ce  que  la  terre  de  Jainvilotte 
fut  retournée  à  la  Charabrcric,  favoir  quinze  livres  à  Pâques  &  autant  à  la 
St.  Rcmi.  4*.  S'il  arri  voit ,  que  quelques-  uns  fc  difent  des  injures  atroces ,  ou 
en  vinflent  jufqu  a  (c battre ,  ils  fuûcnt  privés  de  leur  Prébendes  &  de  voix 
en  Chapitre  pendant  un  an ,  &de  leur  veftiaire  »  que  G  la  faute  cft  plus  gric- 
ve,  ils  feront  punis  plus  févéçcmcnt.La  privation  de  voix  en  Chapitre  cft 
impofèc  au  Prieur,  s'il  manque  de  vigilance  à  cet  égard.  ç°.  Que  les 
Officiers  cUuftraux  ne  pourront  avoir  d'autres  emplois ,  étant  alTez  occupés 
de  leurs  Offices,  s'ils  veulent  s'en  bien  acquiter  >  ces  Offices  font  appeliez 
obédiences  6*.  QuclesPiflbniers&  Pitanciers  a  l'avenir  délivreront  aux 
Moines  le  double,  de  ce  qu'ils  donnoient  au  tems  des  minutions  ou  Cli- 
gnées» mais  que  l'Abbé  n'aura  pas  davantage  que  de  coutume.  7*.  Que 
ceux  qui  auront  été  choius  par  la  plus  faine  partie  de  la  Communauté, 
pour  adminiftrer  les  obédiences  d'Infirmier ,  Chambrier ,  &c.  feront  re- 
çus &  confirmés  par  l'Abbe }  mais  ceux-cy  dévoient  promettre  par  fer- 
ment, qu'ils  fe  comporteroient  fidèlement  dans  leurs  adminiftrations.  8*. 
Que  chaque1  Prieur  Déforain  fera  obligé  annuellement  de  donner  à  l'Abbé 
par  écrit  l'état  de  fes  dettes  ;  &  s'il  fc  trouve ,  qu'il  en  ait  contracte  jufqu'â* 
b  femme  de  vingt  livres  forts  &  audc-là,  il  fera  privé  pendant  deux  ans 
de  voix  en  Chapitre. 

L'année  de  la  mort  de  l'Abbé  Dôin  Jean  de  Cheminot  ne  nous  cft 
point  connnë ;  on  peut  conjecturer  qu'elle  arriva  le  12..  Février  1535. 
Notre  Nécrologc  en  défignant  ce  jour  du  mois  de  Février  ,  ajoute  qu'il 
fut  enterré  près  du  Sacrairc ,  appelle  depuis  la  viel!e  Sacriftie. 

Auchicr  en  latin  Auchierus,  fucceda  à  Jean  de  Cheminot  l'an  1354. 
Nous  /avons  feulement  de  lui ,  qu'il  fe  rendit  recommandablê  par  fa  con- 
duite, &  c'eft  beaucoup.  Le  Roi  de  Bohême  6c  le  Comte  de  Bar  ayant 
fait  fous  cet  Abbé  une  focicté  pour  leurs  monnoyes  réciproques,  ils  dé  li- 
gnèrent l'an  1341.  deux  Villes  chacun  dans  leurs  Etats ,  ou  on  les  frap- 
peroit.  La  Ville  de  St.  Mihiel  rut  du  nombre.  11  cft  encore  parlé  des 
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p.  Calm.  mêmes  monnoycs  frappées  à  St.  Mihicl  dans  un  bail  paflépar  Robert  Com- 
RjjLdtLorr.  fc  Humbclct  de  Gondrecourt  cri  1 3  «4.  qui  avoitafeenfè 

preuv.  P' 

Dciij.         les  monnoycs  du  Comté  de  Bar ,  avec  pcrmifllon  d'en  taire  battre 
Itid.Dcxxij.  coin  du  Comte  dans  quel  endroit  du  Barrais  il  jugerait  à  propos. 

L'Abbé  Auchier  mourut  au  mois  4' Août  félon  notre  Nécrologc  , 
peut-être  l'an  1 347.  comme  le  portent  nos  catalogues  des  Abbés. 
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* 

Des  Abbés  Henri  de  Tronvilley  Hugues  de  TilUs,  Jean  delaRapfe, 

fPari  I.  ii  Geoffroy  de  Nicey. 

NecroL  WJT  Enri  de  Tronvillc  dont  on  ne  fait  guéres  que  le  nom  ,  fut  Suc- 
***  \  ccflèur  de  l'Abbé  Auchier.  C'cft  du  tems  qu'il  vivoit ,  qu'un 

nommé  Abram  de  St.  Mihicl  fonda  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  un  anni- 
versaire pour  lui  &  pour  d  femme ,  léguant  à  cet  effet  vingt-cinq  fols 
petits  tournois  à  prendre  annuellement  fur  une  maifon  qui  lui  apparte- 
.  noitj  à  condition  que  le  Trcforicr  qui  lèverait  cette  fomme ,  la  diftri- 
bueroit  aux  Religieux  qui  affilieraient  à  cet  anniversaire ,  enfortc  néan- 
moins qu'il  auroit  deux  parts  »  le  chargeant  au  furplus  fur  fon  ame  d'exé- 
cuter pcrfonncllcmcnt  fes  intentions.  L'acte  eft  du  mois  de  Septembre 

1349. 

Sans  pouvoir  marquer  le  tems  précis  de  la  mort  d'Henri  de  Tronvillc, 
nous  pouvons  du  moins  avancer  avec  quelque  vraîfcmblance ,  que  Hu- 
Cart.  T.  4.  gues  de  Tillis  fut  Abbé  après  lui  en  1 3  5  5.  Les  Religieux  de  fon  Abbaye 
P"i95'  étoient  réduits  a  une  fi  grande*  mifere  ,  qu'il'  fut  obligé  au  commcncc- 
cement  de  fon  inftallation  ,  d'emprunter  d'Humbelct  de  Gondrccourt 
cinq  florins  dor.Cc  fut  peut-être  par  commueration ,  que  Jean  d'Erife- 
Ja-grandc  lui  quitta  par  teftament  une  très  grande^omme  d'argent»  donc 
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il  lui  étoit  redevable  ,  à  condition  qu'on  lui  ferait  un  anniverfaire.  Les 
affaires  de  la  même  Abbaye  n'étoient  pas  en  meilleur  état  l'an  1378  , 
puifquc  Hugues  de  Tillis  fut  obligé  de  laifler  pour  rien  à  deux  Fermiers 
fucccflivemcnt  les  foulans  ruinés  du  moulin  de  Morveault ,  n'ayant  pas 
le  moyen  de  les  réparer.  Peut-être  le  Monaftére  étoit-il  aullî  pauvre  en 
biens  fpirituels  que  temporels.  On  fixe  la  mort  de  cet  Abbé  à  l'an  1 384. 

L'élection  d'un  SuccefTeur  à  Hugues  de  Tillis  aurait  été  empêchée    Can.  T.  4: 
par  quclqu'incident ,  fi  nos  catalogues  ne  fc  trompent  pas ,  lorfqu'ils  la  P'  45  î* 
rapportent  à  l'année  1389.}  tems  auquel  ils  nous  annoncent ,  que  Henri 
de  la  Rappe  fut  fait  Abbé.  Jean  appelle  le  Bourgeois  de  Buxereulc  & 
Jeanne  fa  femme  donnèrent  à  cet  Abbé  &  à  fon  Couvent  en  1 3  90.  un 
cens  annuel  de  trois  ibis  petits  tournois  vieux  payables  à  la  faint  Remy  s 
&  fi  huit  jours  après  il  n'étoit  payé,  le  Défaillant  devoir  être  condamné 
à  une  amande  de  fix  deniers  tournois  vieux.  Le  même  Abbé  &  fa  Com-  Jbid.p.  191. 
munauté  firent  un  acquêt  confidérable  en  1 395.  à  Bannoncourt  >  con- 
finant en  une  maifon,  prez ,  terres  &  autres  héritages ,  pour  la  fomroe 
de  deux  cens  frans ,  comme  il  cft  porté  par  le  contrat.  Cette  fomme 
ctoit  bien  confidérable  en  ce  tems  là  puifque  le  quart  de  la  grande  Ifle 
ne  fut  vendu  en  ce  tems ,  que  trente-quatre  frans. 

Nous  avons  une  attention  de  Jean  de  la  Rappe  Abbé  de  St.  Mihiel  jaid.p.  l?r. 
fcellée  &  fignée  par  lui  le  1 8.  Septembre  1398.  dans  laquelle  il  aûure 
que  Jean  Labbcy  de  Bannoncourt,  ion  homme ,  c'eft-à-dire  fon  vafial» 
ôt  lfabcllc  fa  femme  ont  vendu  à  Jean  Mcniant  de  faint  Thiébaut  fous 
Bourmont ,  environ  fix  fauchées  de  prez  fifes  audit  Bannoncourt ,  pour 
prix  &  fomme  de  trente-fix  frans  d'or  ;  que  le  nommé  Jean  fils  de  Col- 
lignon  le  Nain  aurait  fait  des  oppofitions ,  difant  qu'il  avoit  fa  part  dans 
les  prez  vendus»  mais  que  ledit  Collignon  le  Nain  avoit  comparu  de-  Fondation 
vant  lui  &  avoit  renoncé  à  Ces  prétentions ,  ayant  été  dédommagé  par  de  la  Cha- 
lc  Vendeur.  Ce  flic  du  confentement  de  Jean  de  la  Rappe ,  que  Jean  de  ^fafajjf* 
Mcniant  de  faint  Thiébaut  fous  Bourmont ,  fonda  en  1 3  99.  la  Chapelle 
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des  Mcniants  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  fous  le  ritre  de 
(aine  Nicolas,  donc  le  Prieur  &  l'Aumonier  font  Collateurs.  Par  le  titre 
de  fondation  il  eft  porté  que  le  Chapelain  eft  tenu  à  la  réfidcnce,àdirc 
trois  Méfies  par  femaine  &  une  chaque  Dimanche,  de  taire  l'Eau  bénite 
Celle  de  avant  la  Mené  &  de  réciter  le  De  frofwdis  après.  Le  même  Abbé  per- 

des  Crottes  *****  ^  Co^2  Roland  de  fonder  le  14.  Novembre  1 599.  la  Chapelle  de 
Nôtre- Dame  des  Grottes  dans  l'Eglifc  de  la  même  Abbaye,  aux  condi- 
tions que  le  Chapelain  gardera  la  réfidenec ,  dira  quatre  Mcfles  par  fe- 
maine  s  &  qu'après  la  mort  dudit  Roland  ,  la  nomination  en  appartien- 
dra à  l'Abbé ,  au  Prieur  &  au  Prcvôt-Moîne  de  St.  Mihiel  &  à  un  des 
plus  proches  parcns  dudit  Roland. 
Can.  T.  j.     Les  habitans  de  Ban  non  court  aflemblés  en  Communauté ,  après  avoir 

V'  101  '  témoigné  qu'ils  fe  reconnoiilbicnt  librement  &  (ans  aucune  contrainte , 
hommes  liges  de  l'Abbé  de  St.  Mihicl,  à  qui  ils  donnent  le  titre  de  Mon- 
feigneur ,  &  appellans  en  même  terns  les  Religieux  Frères  Seigneurs 
Moines  ;  ils  déclarent  qu'ils  doivent  &  font  tenus  de  payer  aux  fufdits 
Abbé  &  Religieux  chaque  année  le  jour  de  la  faint  Rcmi ,  la  fomme  de 
trente  livres  petits  tournois  ,  la  moitié  à  l'Abbé  &  l'autre  au  Couvent  » 
ajoûtans  que  leurs  Prcdéceflèurs  avoient  toujours  payes  cette  fomme  & 
detems  immémorial.  Enfuice  de  cette  reconnoilTance  faite  le  19.  Octo- 
bre 1400.  devant  le  Notaire  Apoftoliquc  &c  Impérial  Habcrt  Colini ,  & 
en  préfence  d'un  grand  nombre  de  témoins  les  plus  notables  de  la  Ville 
de  St.  Mihiel.  Ilsfupplient  l'Abbé  Henri  de  IaRappc&  les  Religieux  de 
St.  Mihicl ,  qu'en  confidération  de  leur  miferc  &  du  petit  nombre  au- 
quel  ils  écoient  réduits ,  ils  daignaflent  leur  faire  par  grâce  quelque  di- 
minution ,  afin  qu'ils  fuilent  en  état  de  les  fervir  dans  la  fuite  ,  comme 
de  fidèles  fujets.  L'Abbé  &  les  Religieux  touchés  de  compalfion  ,  leur 
firent  remife  de  dix-huit  livres4,  mais  pour  cette  année  feulement ,  &à  con- 
dition que  les  années  fuivantes  ils  continueront  à  payer  au  terme  ordi- 
naire à  l'Abbé  &  au  Couvent  la  fomme  de  trente  livres  petits  tournois 
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vieux  de  taille;  fans  que  la  grâce  faite  aufdits  habitans  pût  tirer  à  confe- 
quenec  pour  l'avenir.  Ccux-cy  remcrcicrcnc  humblement- l'Abbé  Se  les 
Religieux  ,  qui  firent  drefler  un  afte  authentique  où  tout  cecy  cft  rap- 
pelle dans  les  termes  les  plus  expreffifs  félon  le  ftyle  de  ce  tems  la. 

L'an  1401.  l'Abbé  Henri  de  laRappc  &  Ton  Couvent  achetèrent  de  Cart.  T.  5. 
Marie  de  St.  Mihicl  femme  de  feu  Jean  Vincent ,  &  de  Marguerite  fa  P  '  **f* 
fille ,  la  grande  Iflc  ,  pour  les  Offices  de  la  PùTonncric ,  de  la  Pitanccrie ,   Achat  de 
de  la  Chambrcrie  &  de  l'Infirmerie  ;  &  ce  pour  le  prix  &  fomme  de  lf  grande 
deux  cens  cinquante  frans  d'or ,  dont  les  Vcndrefles  confeflent  être  bien 
&  duement  payées.  Le  contrat  qui  cft  du  premier  Mai  1401.  cft  revêtu 
de  toutes  fes  formalités. 

La  même  année  il  y  avoit  eu  un  différend  entre  l'Abbé  de  la  Rappe  & 
(on  Couvent  d'une  part ,  &  les  habitans  de  Maizé  de  l'autre  >  au  fujec 
des  trenchons  te  eferues ,  qui  étoient  au-tour  de  la  grande  Iflc.  Ccux-cy  Ibid.p. 
prétendoient  qu'elles  leur  appartenoient ,  les  avoient  fauchées  &  en 
avoient  enlevé  le  foin.  L'Abbé  &  les  Religieux  revendiquèrent  ces  cf. 
crues  comme  annexées  à  la  grande  Iflc ,  qui  leur  appartenoit.  En  consé- 
quence ils  firent  afligner  leldits  habitans  devant  l'Official  de  Verdun  , 
qui  les  excommunia.  Les  habitans  rentrèrent  en  eux-mêmes ,  reconnu- 
rent que  les  trenchons  &  efcrùes  en  queftion  étoient  une  appendice  de  la 
grande  Ifle.  L'accord  fut  dreflepar  Çolini  Notaire  Apoftoliquc&  Impé- 
rial ,  &  (igné  en  préfenec  d'un  grand  nombre  de  témoins  le  1 5.  Février 
140 1.  Les  conditions  de  cet  accord  furent,  que  l'Abbé  &  les  Religieux 
ne  répéteraient  aucun  dommage  &  intérêt  pour  le  pafle  »  que  pour  le 
bien  de  la  paix ,  &  afin  que  lefdits  habitans  fuflent  exacts  à  garder  &  faire 
garder  la  fufdite  grande  Ifle  &  fes  appartenances ,  l'Abbé  &  le  Couvent 
leur  payeraient  une  fois  pour  tout  la  fomme  de  vingt  frans  d'or,  chaque 
franc  évalué  douze  gros  ;  â  favoir  quatre  frans  fur  le  champ ,  pour  les  ai- 
der à  payer  les  frais  du  procès;  les  feize autres  frans  qui  feraient  deftinés 
à  acheter  des  tetres  ou  cens,  pour  la  fourniture  du  luminaire  de  leur 
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Eglife  &  Tes  autres  bcfoins.  Il  cft  de  plus  (lipulé  ,  qu'après  la  récolte  des 
foins  faire  par  les  Religieux  ,  lefdits  habitans  jouiront  comme  d'ancien- 
neté de  la  pâture  dans  ladite  grande  Iflc ,  fans  qu'on  puifle  les  inquiéter 
à  cet  égard.  Quant  aux  autres  dépens  ils  furent  compenses  &  chacun 
porta  les  fiens.  On  pourroit  foupçonner  qu'il  y  a  contradictions  dans  les 
dattes  ,  cet  accord  étant  du  mois  de  Février  &  l'achat  du  mois  de  Mai: 
Mais  on  peut  Jes  concilier,  en  difant  que  l'Abbé  &  les  Religieux  avoient 
achétéla  grande  Isle  avant  leur  accord  avec  les  habitans  de  Maizé,mais 
que  le  contrat  d'achat  ne  fut  paflê  que  depuis-,  ou  qu'ils  avoient  déjà  une 
partie  de  cette  Isle  avant  le  dernier  achat  \  ce  qui  eft  très  vrai ,  puifque 
nous  avons  dit  plus  haut,  qu'ils  avoient  d'abord  acheté  un  quart  de  cette 
Isle. 

Hift.  de       Voici  un  trait  arrivé  fous  Henri  de  la  Rappe  :  les  Bourgeois  de  Toul 
Toul.p.^07.  étojçnr.  en  guerre  avec  Edouard  Marquis  du  Pont  à- Mouflon.  Etant  en- 
Dijfcrtnd  très  dans  le  Barrois ,  ils  enlevèrent  les  Maires  &  les  Troupeaux  de  Vil- 
^ois'^de  lCfkl"fur"Trin  &  de  Vicuville  ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'ils  apparte- 
iW.         noient  au  Marquis.  Henri  de  la  Rappe  en  qualité  d'Abbé  de  St.  Mihicl> 
qui  en  étoit  Seigneur  ,  obligea  le»  Bourgeois  de  Toul  à  rendre  les  Pri- 
fonniers  &  à  payer  le  prix  des  Troupeaux.  Us  tranfigérent  avec  l'Abbé 
en  1403. 

L'Abbaye  de  Béchamp  étoit  redevable  à  celle  de  Sr.  MihicI  annuelle- 
ment de  feize  florins,  pour  la  Terre  de  Loro.  Henri  de  la  Rappe  folJicité 
de  diminuer  quelque  chofe  de  cette  fomme,  y  confentit  par  un  accord 
du  16.  Avril  140  ç.  C'cft  en  confequence  de  cette  indulgence ,  que  Bé- 
champ ne  paye  plus  chaque  année  qu'un  cens -de  fix  livres  tournois  à  la 
Pentecôte ,  fomme  beaucoup  infericureà  celle  de  feize  florins  de  ce  rems 
là.  Henri  de  la  Rappe  après  avoir  été  malade  pendant  trois  ou  quatre 
ans  décéda  le  ij.  Février  1407. 

Je  ne  fais  pour  quelle  raifon  les  Religieux  tardèrent  environ  treize  mois 
à  fc  donner  un  Abbé  i  û  ce  n'eû  que  Wari  L  du  nom,  que  nos  Catalo- 
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gucs  fontfuccéder  à  Henri  de  la  Rappe,ait  occupé  effectivement  le  Siè- 
ge Abbuial  pendant  ce  court  efpaccde  tems.  Suppofèla  vérité  de  ce  fait, 
on  ne  fait  de  cet  Abbé  que  le  nom.  Quoiqu'il  en  foit ,  Gcoffroi  de  Ni-  Hift. 
cey  d'une  Famille  très  noble  6c  très  illuflre ,  jeune  Prêtre  Profés  âgé  feu- 
lement de  vingt-cinq  ans ,  fut  élu  Abbé  par  les  Religieux  de  St.  Mihiel 
le  i.  Mars  1408.  Ceux-ci  envoyèrent  auffitôt  à  Rome  le  Procès  verbal 
d'élection ,  pour  la  faire  confirmer.  Mais  de  l'avis  du  Cardinal  Saluces , 
elle  fut  renvoyée  à  l'Evêque  Diocéfain ,  à  caufe  du  Schifmc  de  Grégoire 
&  Benoît  XIII.  autrement  Pierre  de  Lune  >  celui  -  ci  tenoit  fon  Siège  à  EUSion  de 
Avignon.  Ce  délai  donna  le  loifir  à  un  nommé  Regnault  Paillarde! ,  qui  Gcoffroi  de 

avoit  été  Religieux  de  St.  Mihiel  6c  qui  étoit  devenu  Abbé  de  St.  Van-  ^icey 
0  *  travejee. 

ne  ,  d'effectuer  l'ambition  qu'il  avoit  depuis  Iong-tems  d'être  Abbé  de 
St.  Mihiel.  Il  allégua  une  prétendue  élection  faite  en  fa  faveur  par  Dora 
Colard  Paillardcl  Prieur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  6c  par  quelques  au- 
tres Religieux  qui ,  comme  celui  cy  étoient  fes  parens  ;  mais  leur  nombre 
étoit  beaucoup  inférieur  à  celui  des  Religieux  ,qui  avoient  choilî  unani- 
ment  Gcoffroi  de  Niccy.  Regnault  s'adreflà  à  Robert  Duc  de  Bar ,  lui 
fit  préfent  de  cinq  cens  écus ,  félon  que  le  portoient  les  informations  fai- 
tes contre  lui ,  afin  qu'il  l'aidât  &  le  protégeât  pour  venir  à  bout  de  fes 
prétentions.  Cet  ambitieux  mit  tout  en  œuvre  pour  réuffin  Gcoflroi  de 
Niccy  fut  obligé  pour  le  bien  de  la  paix  ,  de  lui  accorder  fa  vie  durant , 
les  grottes  dixmcs  du  Pont-â-Mouflbn ,  une  grange  6c  un  colombier ,  6c 
dix  muids  de  blé  par  an.  C'cft.  ainû  que  l'accord  fc  fît  entre  les  deux 
Contendans. 

Regnault  Paiiïardel  étoit  né  à  Pont-â-Mourtbn  de  parens  riches ,  mais  Catalogue 
de  bafle  extraction.  Il  s'étoit  fait  Religieux  de  St.  Mihiel  Se  étoit  devenu  -Abbés- 
Prieur  d'Harcville.  On  ne  peut  douter  de  fon  ambition  pour  être  Ab- 
bé :  outre  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit ,  on  prétend  qu'il  n'avoir  ob- 
tenu l'Abbaye  de  St.  Vanne  ,  que  par  un  devolut  qu'il  obtint  en  Cour 
de  Rome  contre  Hcrmanc  d'Ogcvillicr  Prieur  de  Flavigny ,  qui  avoir 
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été  élu  par  les  Religieux.  On  lui  rend  cependant  juftice,  que  malgré 
fon  ambition ,  il  gouverna  très  bien  l'Abbaye  de  faint  Vanne. 

Nous  avons  parlé  du  différend  des  habitans  de  Maizé  avec  l'Abbé  Se 
les  Religieux  de  St.  Mihiel ,  au  fujet  des  trenchons  Se  eferiies  qui  étoienc 
au- tour  de  la  grande  Islc ,  que  lefdits  habitans  s  etoient  appropriés  ;  nous 
avons  en  même  teras  rappotté  l'accord  que  les  parties  intéreflees  furent 
entr'clles.  Ceux  de  Maizé  par  cet  accord  confentirent  de  rendre  à  l'Ab- 
baye ce  qu'ils  lui  avoi'ent  conrefté  >  aux  conditions  néanmoins  que  les 
Religieux  ne  répéteraient  rien  pour  les  arrérages ,  qu'il  leur  feroit  libre 
comme  d'ancienneté  après  la  fenaifon ,  de  faire  pâturer  la  grande  Islc  Se 
fes  appartenances  ;  qu'en  outre  l'Abbé  &  les  Religieux  donneraient  une 
fois  pour  tout  vingt  brans  d'or ,  dont  quatre  fur  le  champ  Se  les  feize  au- 
tres à  Pâques  de  1 40  r  >  année  en  laquelle  cet  accord  fut  fait  Se  fîgné. 
Can^  ^ans^a  ^ui£c  ^c^gicux  prétendirent  que  ce  n'étoit  qu'un  compromis, 
jiiy^00'  Se  ne  délivrèrent  pas  les  feize  frans  qui  revoient  à  payer.  Mais  le  7.  Juin 
141 1.  il  fut  queftion  de  confirmer  l'accord  ou  compromis  fait  dix  ans 
auparavant.  Toute  la  Communauté  de  Maizé  s'afTembla  »on  renouvella 
ce  qui  s'étoit  paflèi  les  habitans  demandèrent  les  feize  frans  que  les  Re- 
ligieux dévoient  leur  délivrer  félon  la  convention  qui  avoit  été  faite. 
Dom  Hugues  alors  Pitancicr  Se  qui  faifoit  les  fonctions  de  Procureor  , 
leur  donna  cette  fomme ,  qui  fut  employée  à  payer  les  frais  d'une  cloche 
qu'ils  avoient  fait  fondre ,  Se  à  d'autres  befoins  concernans  leur  Eglife. 
Enfuite  l'accord  fut  confirmé  avec  toutes  les  formalités  requifes  ,  figne 
par  un  grand  nombre  de  témoins  notables ,  &  l'acîc  fut  dreÂc  par  le  No- 
taire Colini.  Ceci  fc  pana  fous  l'Abbé  Geoffroi  de  Niccy. 
Le  Cardinal  Du  tems  du  même  Abbé,  le  Cardinal  de  Bar  qui  étoit  auflS  Evéque 
deliar  ^C  ^cr^un'  ayanc  cu  cmcI  frères  morts  fans  enfans,  il  fut  reconnu  Duc 
de  Bar.  Sa  fœur  aînée  Yolande  Reine  d'Arragon  s'y  oppofa ,  Se  le  Par- 
lement de  Paris  lui  ajugea  en  1418»  une  penfion  de  mille  liv.  par  pro- 
Tifion.  L'année  fuivante  le  procès  fut  terminé  par  une  tranfaâion  paflée 
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à  St.  MihicI,  par  laquelle  Louis  de  Bar  fc  demie  en  faveur  de  René  d'An- 
jou fon  petit  neveu  du  Duché  de  Bar ,  dont  il  retint  feulement  l'adrai- 


Gcorïroi  de  Nicey  étoir  très  bien  intentionné  pour  fon  Couvent  -,  c'eft  Hift.  Mf. 
ce  qui  le  porta  à  acquêter  une  partie  des  grofles  dixmcs  de  faint  Julien 
&  de  Liou ville,  &  ungagnageà  Marfouppe.  Il  fit  faire  la  principale  clo- 
che de  la  grofl'e  tour  avec  le  marnage  du  clocher.  U  confentit  >  que  Huon 
de  Thiaucourt  &  Jean  Guillcmy  fondaient  en  141 1.  la  Chapelle,  qui 
fut  appcllce  d'adord  la  Chapelle  des  Apôtres,  &  enfuitc de Picrrcfort ;  Fondation 
l'obligation  eft  de  deux  Mettes  par  fcmalne.  C'eft  fous  cet  Abbé,  que  fut  ^//^p^jT 
faite  la  Croix  qui  contient  une  partir  de  la  vraye ,  &  qu'on  expofe  à  Ta-  refort, 
dorationle  jour  du  Vendredi  faint.  La  Communauté  ou  Couvent  fournit 
pour  cet  effet  quatre  marcs  &  demi  d'argent,  le  pied  fut  fait  au  dépens 
de  l'Infirmerie. 

U  y  eut  un  fameux  procès  fous  l'Abbé  Geoffroi  de  Nicey  entre  les  Can%  T  ^ 
Religieux  &  les  Habitans  de  St.  MihicI,  au  fujet  de  la  pêche  de  la  Ri-  p.  j  16.  & 
vicrede  cette  Ville  &  celle  de  Mcnonville.  Ceux-là  prétendoient,  qu'ils^* 
avoient  ieuls  la  pêche  à  toutes  fortes  de  filets  &  d'inftruments  ;  &  que  les 
Bourgeois  de  St.  Mihiel  de  tems  immémorial ,  n'avoient  droit  de  pêche 
qu'àTattignot,  à  la  trulle  ou  trouble  boulante,  à  la  charpeigne  ou  rétine 
&  à  la  ligne  fans  plomb.  Mais  comme  il  n'y  avoir  qu'une  amande  de  cinq 
{ois  contre  les  Délinquans ,  ils  curent  recours  à  Louis  Cardinal  &  Duc 
de  Bar,  afin  qu'il  lui  plut  de  confirmer  le  droit  des  Religieux  &  décla- 
rer, que  les  Bourgeois  ne  pourroient  pêcher  qu'aux  inftrumens  cy-def- 
fus  nommés  »  &  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  contrevenoit  à  fa  déclaration , 
il  /croit  condamne  à  une  amande  de  (ôixante  fols ,  dont  la  moitié  ap- 
partiendrait au  Souverain  &  l'autre  aux  Religieux.  Nonnobftant  l'Ordon- 
nance faite  conformément  à  la  requête  des  Religieux ,  qui  avoit  été  lue 
&  publiée,  un  nomme  Colot  s'avifa  quelque  tems  après  de  pêcher  de, 
deffus  Je  pont  de  St.  MihicI  avec  une  ligne  à  plomb  »  le  rapport  fait  con- 
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trc  lui,  il  refufa  de  payer  l'amande  &  il  fallut  l'actionner.  Apres  une  in- 
formation juridique ,  intervint  une  fcntcncc  du  Balliagc  de  St.  Mihiel  le 
1 6.  O&obrc  1 41  ç.  qui  condamna  ledit  Colotà  l'amande  de  foixamc  fols, 
avec  injonction  de  fe  conformer  lui  &  les  autres  Bourgeois  à  la  décla- 
ration du  Cardinal  Louis  &  Duc  de  Bar.  Il  y  a  environ  douze  ans  que 
la  même  difficulté  ayant  été  rcnouvclléc,  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nancy  rendit  un  Arrêt  contre  l'Hôtel  de  Ville  de  St.  Mihicl,  qui  avoir 
prit  le  fait  &  caufe  des  Bourgeois  i  &  confirma  la  déclaration  du  Cardi* 
nal  Louis  Duc  de  Bar. 
Cart.  T.  j.  Le  même  Cardinal  confirma  le  z8.  Août  142.7.  l'achat  de  la  grande 
P'  37 ï-  Ifle,  qui  avoit  été  faite  en  1401.  par  l'Abbé  &  les  Religieux  de  St.  Mi- 
hiel, pour  les  Offices  clauftraux,  de  PUTonnerie,  Pitancerie,  Chambrc- 
rie  &  Infirmerie  ;  il  accorda  en  même  tems  l'amortifTemcnt  de  cette  Ifle, 
qu'il  dit  être  de  fa  mouvance ,  à  caufe  de  fon  Evêché  de  Verdun.  Il  ajou- 
te, qu'aucun  de  fes  Succcûèurs,  ni  autre,  n'auront  droit  d'inquiéter  les 
acheteurs  à  cet  égard.  Il  parofe  que  le  Cardinal  Louis  de  Bar  étoit  plein 
de  bontés  pour  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Nous  trouvons  dans  nos  mémoi- 
res ,  qu'il  lui  donna  deux  Chafubles ,  l'une  de  drap  d'or  &  l'autre  brochée , 
aufqucllcs  il  ajouta  un  devant  d'Autel  auffi  de  drap  d'or  pour  les  bonnes 
Fêtes. 

Can.  T.  j.  Ceft  fous  l'Abbé  Gcoffioi  de  Nicey ,  qu'il  y  eut  deux  Sentences  ren- 
p.  1  ».  &  14.  cju»s  cn  x^Xyt  coutCs  deux  en  faveur  de  Dom  Jean  de  Congieux  Prevôt- 

Moine  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Cclui-cy  avoit  rendu  une 
Sentence  contre  un  nommé  Pierre  de  faint  Hilairc,  qui  en  avoit  appellé  ; 
mais  n'ayant  relevé  fon  appel,  qu'après  les  quarante  jours  portés  par  l'Or- 
donnance, il  fut  déclaré  déchu  de  (on  appel ,  condamné  a  une  amande 
de  foixante  fols  au  profit  du  Prévôt  &  aux  dépens.  Ledit  Pierre  n'ayant 
pas  voulu  fe  foûmettre  â  payer  cette  amande,  fe  pourvût  &  fut  de  rechef 
condamné. 

Gcoffiroi  de  Nicey  après  avoir  gouverne  l'Abbaye  de  St.  Kïihicl  en  bon 

Pafteur 
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Pafteur,  &  après  $  être  diftingué  en  qualité  de  Conseiller  de  René  Roi 
de  Jcrufalcm  ,  mourut  le  2.9.  Juillet  1433.  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  no- 
tre Nécrologe. 


CHAPITRE  III. 

* 

Des  Abbés  "Nicolas  de  Brixey  ,     ff^ary  de  la  Valle. 


N 


Icolas  de  Brixey  fut  élu  Abbé  de  Se.  Mihicl  en  1453 ,  quelques 
mois  après  le  décès  de  Ton  Prédéccflcur.  Ce  fut  de  (on  tems , 


qu'un  Religieux  de  St.  Mihicl  nommé  Girard  de  Varney  Diacte,  tua  '  C*td.de* 
Jean  Grangiot  habitant  de  la  Ville.  L'Abbé  qui  vouloit  faire  juftice  de 
ce  crime ,  le  fit  mettre  dans  la  Prifon  de  l'Abbaye.  Le  Grand- Vicaire  de  jf^"]^^ 
Verdun  repéra  ce  Religieux  ,  prétendant  que  c'etoit  à  lui  de  le  punir.  tUg  par  un 
L'Abbé  &  la  Communauté  interjerterent  appel  au  Pape  Eugène  IV.  pen-  Religieux. 
danc  cette  contcfhtion,  Charles  VII.  Roi  de  France  vint  à  St.  Mihicl,  6c 
demanda  à  l'Abbé  Nicolas  de  Brixey  6c  à  fa  Communauté  l'élargiûement 
du  Criminel.  Mais  ils  s'exeuferent  d  y  confentir,  à  moins  que  le  Grand- 
Vicaire  de  Verdun  ne  déclarât  préalablement  nulle  la  fommation  >  qu'il 
leur  avoit  faite ,  de  lui  remettre  ledit  Girard  de  Varney.  Le  Roi  em- 
ploya le  Marquis  de  Pont-à-Mouflbn  &  l'Evcquc  de  Toul ,  pour  obte- 
nir du  Grand  -  Vicaire  ce  que  l'Abbé  6c  les  Religieux  fouhaitoient,  & 
l'cflèt  s'enfuivit. 

Je  trouve  un  procès  verbal  des  plaids  bannaux  tenus  à  Jainvilotte  le  Cart.  T.  j. 
2.0.  Janvier  1443.  en  la  meilleure  forme ,  ligne  des  Officiers  du  Souvc-  /»•  41»-  & 
rain  ÔC  de  tous  les  habitans ,  dans  lequel  font  rappcllés  tous  les  droits  ^UiV' 
de  haute  ,  moyenne  6c  baffe  Juftice  de  l'Abbé  6c  des  Religieux  de  St.  ^J0^  ver' 
Mihicl  en  ce  lieu  dépendant  de  leur  Office  de  Chambricr.  Afin  qu'il  conf-  plaids  ban- 
tic  de  ces  droits ,  on  entendit  d'abord  le  plus  ancien  de  la  Communauté  yf* .(  dc 
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de  Jainvilottc  âgé  de  70.  ans ,  homme  de  bon  fens,  &  on  le  chargea 
de  mettre  par  écrit  les  droits  defdits  Abbé  &  Religieux  dans  leur  qualité 
de  Seigneur.  Il  s'acquita  de  fa  commiffion  &  fit  fon  rapport  devant  la 
Communauté  ,  où  il  fut  libre  à  tous  les  habitans  de  le  contredire ,  s'ils 
en  avoient  fujer.  Enfuite  il  fut  reconnu  que  le  Chambrier  fuivant  l'ufagc 
immémorial ,  pouvoir  tenir  trois  fois  l'an  les  plaids  bannaux  ,  d'abord  le 
lundi  d'après  les  Rois,  ce  plafd  s'appclloitdcs  vingt  jours  -,  enfuite  aumois 
de  Mai  &  à  la  faint  Remi ,  &  même  plus  fouvent  fi  on  le  jugeoit  à  pro- 
pos. Le  Doyen  devoir  aflcmblcr  la  Communauté  par  trois  coups  de  la 
plus  grofle  cloche,  de  forte  que  fi  quelqu'un  après  être  duëmcnt  averti , 
ne  s'y  trouvoit  pas,  il  était  condamné  à  cinq  fols  toullois  d'amande  en- 
vers le  Chambrier.  L'aUcmblée  étant  formée  ,  on  dévoie  choifir  des  Pru- 
d'hommes ,  dont  le  moindre  fut  capable  d'être  Mayeur  pendant  un  an. 
Après  ces  Préliminaires  le  Chambrier  choififloit  d'entre  ces  Prud'hom- 
mes fon  Mayeur  ;  celui-  cy  fon  Echevin  &  un  Doyen  qui  dévoient  être 
agréés  par  le  Chambrier ,  entre  les  mains  duquel  ils  prêtoient  ferment» 
Les  Gardes  du  ban  &  du  rang  qui  recevoient  des  gages  ,  dévoient  les 
remettre  au  Chambrier  comme  Seigneur.  Le  rapport  de  rivière  cft  taxé 
cinq  fols ,  &  celui  du  Garde  autant.  Le  Mayeur  devoir  remettre  au  Cham- 
brier toutes  les  amandes  &  droits  de  juftice  »  celui  cy  devoit  les  juger  en 
cas  que  le  Mayeur  ne  l'eût  pasencorc  fair.  Si  quclqu'habitant  étoit" trouvé 
coupant  ou  chargeant  du  bois  dans  la  voye  allant  à  Val ,  l'amande  étoic 
de  douze  fols  toullois -,  &au-dcflbus  ôc  dans  tout  le  fays,  de  iix  fols  toullois. 
Si  le  Forain  étoit  trouvé  coupant  à  la  hache ,  ou  chargeant ,  le  harnois 
reftoit  dans  la  difpofition  du  Chambrier.  Tous  les  Faucheurs  de  Jainvi- 
lottc ctoient  obligés  â  la  corvée  ,  pour  faucher  les  prez  du  Seigneur 
Chambrier  ;  en  cas  de  refus  l'amande  étoit  de  cinq  fols.  Toutes  les  épaves  > 
conhïcations  de  biens  &  généralement  tous  les  droits  feigneuriaux  font 
reconnus  appartenir  au  Chambrier  ,  en  fa  qualité  de  Seigneur. 

Le  Maire  ou  Mayeur  cft  déclaré  obligé  de  donner  à  dincr  au  Cham- 
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brier  &  à  (a  Juftice  d'une  manière  honorable  ;  il  cft  fpécific,  qu'il  y  aura 
dans  le  repas  du  bœuf ,  du  porc  Se  de  la  volaille ,  avec  deux  peircs  de 
vin  du  meilleur  de  I'abanlieu ,  &  du  commun  pour  les  Domcfhques.  Le 
Chambricr  devoir  faire  apprêter  les  metz  par  fou  Cuifinier,  afin  que  G 
les  viandes  n'éroient  pas  bien  aflaifonnées ,  la  faute  ne  pût  reromber  fur 
le  Maire,  qui  en  feroit  quitte  pour  deux  fols  toullois.  Si  le  Maire  refufoie 
de  donner  à  dincr,  il  étoit  condamné  a  l'amande,  &  le  Chambricr  étoit 
en  droit  de  l'exiger,  s'il  Je  jugeoit  à  propos.  Si  le  Chambricr  étoit  ac- 
compagné d'un  Chevalier ,  d'un  Curé  ,  d'nn  Joueur  d'inftrumcns  &  du 
Ribaur ,  on  pouvoir  refufer  de  les  admettre  au  repas.  La  cable  étant  dé- 
(crvic,  le  Maire  étoit  obligé  de  donner  au  Chambrier  quatre  fols,&  en 
cas  de  refus  cinq  fols  roullois.  Le  Doyen  devoit  au  Chambrier  deux 
Chappons  &  cinq  aulnes  de  roile  ;  l'Echevin  à  la  Cour  du  Maire  deux 
Chappons  &  deux  pains,  tels  que  l'un  furhTc  pour  lui  &  pour  (â  femme  ; 
en  cas  de  refus,  l'amande  cft  de  cinq  fols  toullois.  Le  Maire  étoit  obligé 
de  lever  les  cens,  les  autres  redevances,  en  faire  les  deniers  bons  &  d'en 
rendre  compte.  Le  Doyen  étoit  charge  de  lever  les  avoines  des  Gftcrons 
&  d'en  rendre  compte.  Si  le  Chambricr  jugeoit  à  propos  de  faire  quel- 
ques fejours  à  Jainvilorte,  la  Ville  &lcs  habitans  éxoicnr  obligés  de  lui 
fournir  un  lit  &  un  couffin  ;  &  c'ecoit  au  Maire  &  aux  gens  de  juftice 
de  les  aller  chercher.  Le  fouper  étoit  dû  par  le  Chambricr  à  fon  ancienne 
&  à  (a  nouvelle  jufticc  ;  mais  la  mefurc  du  pain ,  du  vin  &  des  metz  qu'il 
devoit  leur  donner,  n'eft  point  fixée,  de  forte  qu'il  pouvoit  fc  borner  à 
leur  faire  fervir  un  repas  médiocre.  Le  Maire  étoit  encore  obligé  de  four- 
nir au  Chambricr  de  la  bougie  &  à  ceux  de  (a  fuite  de  la  chandelle.  S'il 
arrivoit  que  le  Maire  ou  Echcvin ,  en  déclarant  les  droits  dans  les  plaids, 
oubliât  quelque  choie ,  il  pouvoit  avoir  fon  recours  de  plaids  en  plaids , 
jufqu  aux  plaids  des  vingt  jours.  «Si  nonobftant  tout  cela  ,  il  fc  rencon- 
trait encore  quclqu'omiiîîon ,  il  falloit  recourir  aux  titres  &  aux  ancien- 
nes coutumes. 
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Après  que  le  rapport  fut  drefte  des  droits  que  les  Abbés  6c  Religieux 
de  St.  Mihicl  avoient  à  Jainvilottc,  en  qualité  de  Seigneur  haut-jufticier , 
moyen  6c  bas,  6c  qui  croient  exercés  parleur  Chambricr,  fuivant  le  dé- 
tail que  nous  en  venons  de  faire  ;  on  en  fît  lecture  aux  habitans  aflem- 
blés  en  Communauté ,  en  leur  Iaiflant  encore  la  liberté  de  contredire.  Ils  ré- 
pondirent unanimemcnt,quc  ces  droits  étoient  certains,  6c  qu'ils  en  a  voient 
vu  jouir  de  tout  tems  Icfdits  Religieux  6c  Chambricr.  Tout  étant  réglé 
Nicolas  d'Autrcvillc  Procureur  des  Religieux  réquit  un  Notaire  publi- 
que d'en  faire  un  ou  pluficurs  inftrumens.  Cç  qui  fut  exécuté  dans  la  meil- 
leure forme,  eh  préfenec  d'un  grand  nombre  de  témoins  ,  les  plus  nota- 
bles des  environs.  On  trouve  enfuite  dans  le  procès  va  bal,  que  le  Pro- 
cureur de  l'Abbé  6c  du  Couvent  de  St.  Mihicl  ajouta,  que  ceux-cy  en 
qualité  de  Seigneur  mettroient  un  fcp,  ce  que  nous  appelions  carcan,  de- 
vant leur  maifon,  ou  autre  part,  pour  tenir  6c  garder  les  délinquans,  le 
cas  échéant,  fans  que  Réné  Roi  de  Sicile  6c  Duc  de  Bar,  ou  fes  Officiers 
pufïent  l'empêcher.'  Le  même  Duc  déclare  cependant  qu'il  demeurera 
Seigneur  Souverain  ,  que  lui  6c  fes  Officiers  prendront  connoiflanec  de 
tous  les  cas  qui  concernent  la  Souveraineté  ,  entr  autres  des  criminels 
qui  après  avoir  été  jugés  par  la  Jufticc  de  Jainvilottc ,  feront  livrés  aux 
Officiers  du  Bailliage  de  la  Mothc.  Tout  ce  que  cy-deflus  fut  agréé  6c 
arrête  par  René  Roi  6c  Duc ,  fur  fa  parole  de  Prince  ;  6c  par  l'Abbé  6c 
les  Religieux  de  St.  Mihicl ,  fur  leur  ferment  6c  vœux  de  Religion.  Les 
uns  6c  les  autres  s'engagent  de  tenir  pour  toujours  leprefent  traité  ,  fous 
l'obligation  de  tous*  leurs  biens  prcilns  6c  à  venir  ,  tellement  que  ni  eux 
ni  leurs  Succcfléurs  ne  puiflent  dans  la  fuite  rien  faire  de  conriaire.  Afin 
que  la  chofe  fut  fiable  6c  parlât  à  tous  les  Siècles ,  le  même  Roi  &  Duc , 
les  mêmes  Abbé  &  Religieux  appofércnr  leurs  fecaux  au  traité  ,  qui  fut 
fait  à  Bar  le  ly  Février  1443.  6c  figue  par  les  principaux  Officiers  du 
Prince  ,  dont  les  fignatures  font  rappcllccs. 

Ea  confcqucncc  dufufdit  Procès  verbal  6c  du  traité  mentionné ,  Jean 
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de  Saint  Loup  Ecuycr  Seigneur  de  Ton  &  Bailli  du  Baflîgny  ,  ayant  Catt.  T.  y 
contefté  le  ix.  Mars  144*.  aux  Abbé  &:  Couvent  de  St.  Mihiel  leurs  P-*16- 
droits  de  haute  ,  moyenne  Se  baflè  Jufticc  à  Jainvilottc  ,  fut  obligé  de 
déclarer  authentiquement ,  qu'il  les  reconnoiflbit  pour  Seigneur  haut 
Jufticier ,  moyen  &  bas  en  ce  lieu ,  à  caufe  de  leur  Office  de  Ckambricr. 
Arrêt  fut  rendu  fur  ce  fujet  aux  grands  jours  de  St.  Mihiel ,  le  1.  Mars 
1449. 

L'Abbé  Nicolas  de  Brixcy  &c  fes  Religieux  furent  obligés  de  foutenir  Uid.p.  x%. 

un  Procès  contre  Pierre  de  Breilly  Curé  d'Ailliers,  qui  les  avoir  traduits  Procès  avec 

devant  l'Official  de  Verdun  ,  à  l'effet  de  revendiquer  la  Chapelle  de  {*;  f"rc 

d  A.iliur$* 

H  3  m ,  comme  annexe  de  fa  Paroiflc  ;  ils  comparurent  &  prouvèrent  par 
4c  bons  titres  &  d'ancienne  Chartres  »  confirmées  par  les  Evêqucs  de 
Verdun ,  par  leurs  Archidiacres  &  même  par  le  Chapitre  de  la  Caché, 
dralc ,  que  ladite  Chapelle  leur  appartenoit&avoitétédéfcrvic  par eux j 
ou  par  des  Prépofés  de  leur  part.  Le  Curé  d'Ailliers  ne  pouvant  réfifterà 
des  preuves  fi  folides  fc  dciifta  de  fon  inftanec,  reconnut  que  ladite  Cha- 
pelle appartenoit  en  tout  titre  de  propriété  au  Monaftérc  de  Sr.  Mi- 
hiel ,  &  promit  par  fa  foi  de  Prêtre ,  fous  l'obligation  de  tous  fes  biens 
préfens  &  à  venir  ,  qu'il  ne  contreviendroit  jamais  à  la  renonciation  , 
qu'il  faifoit  de  Tes  prétentions  à  cet  égard  &  à  la  reconnoiffance  du  droit 
dudit  Monaftérc.  De  tout  quoi  il  fut  drefle  un  a&c  en  bonne  forme  , 
(celle  du  iceau  de  l'Official  6c  datté  du  14.  Juillet  1448. 
•  L'Abbé  Nicolas  de  Brixcy  &  les  Religieux  de  St.  Mihiel  obtinrent  en 
J451.  de  l'Official  de  Verdun  un  Monitoirc,  à  1  effet  d'obliger  ceux 
qui  avoient  quelque  connoiffance  des  rentes,  biens,  meubles  &:  immeu- 
bles, qui  leur  appartenoient  &  qui  étoint  égarés,  de  les  déclarer.  On  ne 
fait  quel  fut  le  fucecs  de  cette  démarche.  Notre  Nccrologc  fixe  la  mort 
de  cet  Abbé  au  1.  de  Novembre,  apparemment  de  Tannée  1455. 

Wari  de  la  Vallc  originaire  d'une  famille  diftinguée de  St.  Mihiel  même» 
fut  élu  Abbé  félon  nos  mémoires,  prcfqu  a  l'inftant  de  la  mort  de  fon  Prc- 
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Catalogue  déccfTeur,  ceft-â-dire  fur  la  fin  de  145  f .  cclui-cy  ayant  fait  mettre  en 
des   Abbés  prifon  j»an  ,  4  ç  7.  un  Sergent  Officier  de  la  Grurie  de  René  d'Anjou  Roi 
3  de  Jérufalem  &  Duc  de  Bar,  l'en  fit  fortir  de  nuit,  pour  le  fouftrairc  à 

Emprifon-  la  Jurifdi&ion  du  Prince.  Le  Duc  en  fut  fi  irrité ,  qu'il  privât  l'Abbé  fa  vie 

Sergent       ^urant'     c^s  &  ^e  'a  8art*c  ^c  k  Portc> &  'c  condamna  à  une  amande. 

Mais  fes  Parens  s'employèrent  pour  lui ,  ôc  le  Duc  lui  rendit  les  clefs  & 
la  porte  qu'il  lui  avoit  ôtés. 
Cart.  T.  4  même  année  1457.  un  pré  appelle  Hanfcclei,  contenant  environ 

468.  &fuiv.  dix-huit  fauchées  fitué  à  Trognon ,  aujourd'hui  Hcudicourt ,  qui  avoit 
été  afccnfô,  retourna  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  faute  par  lcCcnfitairc  d'a- 
voir payé  le  cens  &  la  rente  ;  toutes  fois  après  avoir  obiervé  les  formalités 
requifes.  Quand  le  Prône  de  la  Grand-  Mcflc  de  Paroiflê  fut  fait  »  Frougi- 
gnon  la  Colarde  cria  à  haute  voix  &  intelligible  à  la  requête  defdits  Abbé  & 
Religieux  dans  le  lieu  accoutumé  de  l'Eglife,  que  le  pré  en  queftion  rc- 
tournoît  au  propriétaire,  parce  qu'on  avoit  manqué  de  payer  le  cens  1  la 
même  chofe  rut  réitérée  quatre  Dimanches ,  fans  qu'il  fc  trouvât  qu'un  fcul 
Oppofanr;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  paflàt  outre.  Mais  les  Rcjigicux 
JbUUp.  471.  n« furent  pas  profiter  de  cet  avantage; car  quelque  tems  après,  lavoir  en 
14*1.  ils  afeenferent  m  autre  pré  de  16.  fauchées  dans  le  même  Village 
appelle  Hcnvifart,  pour  quatre  gros  par  an  >  évalué  douze  deniers  l'un. 
Il  falloir  qu'en  ce  tcms-Ià  l'argent  fut  fort  rare  ,  ou  que  les  Villages  ne 
fufient  pas  peuplés,  ou  que  l'évaluation  de  la  monnoyc  fut  plus  confide* 
rablc,  qu'elle  n'eft  aujourd'hui. 

Ce  fut  fous  Wari  delà  Vallc,  que  fc  fit  un  accord  en  1457.  entre  lui 
du  confentementde  fa  Communauté  &  les  Abbé  &  Religieux  de  F  Ab- 
baye de  fainte  Maric-aux-Bois,  touchant  quelques  droits  qui  étoienr  en 
conreftation.  En  confèquence  de  cet  accord  les  Premontrés  de  Pont-à- 
Moufifon  payent  encore  aujourd'hui  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  une  légère 
rcconnoiffancc.  Le  Couvent  de  St.  Mihiel  fit  faire  en  146}.  à  Paris  le 
■<■  >  &  frmeux  Graduel ,  qui  courn  1  %6.  francs  trois  gros  \  on  le  conferve 
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encore  aujourd'hui  dans  le  Tréfor  de  la  Sacrifhe,  comme  une  pièce 


Marguerite  Reine  d'Angleterre,  qui  avoir  époufè  Henri  VI.  &  qui  md.p.  14. 
étoit  Fille  de  René  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  &  de  Marguerite 
Bar  ,  vint  en  14*4.  au  Monaftérc  de  St.  Mihiel,  accompagnée  de  fon  R<^e^An- 
fils  aîné  le  Prince  Edouard.  Ce  voyage  fc  fit  dans  le  tems  que  fes  affaires  \ ["^Tl' Ab- 
&  celles  du  Roi  fon  époux  étant  dans  un  mauvais  état  en  Angleterre  , 
clic  fc  trouva  obligée  de  pafler  la  Mer,  pour  fc  retirer  auprès  du  Duc 
d'Anjou  fon  Pcre.  Outre  le  Prince  Edouard,  dont  cette  Reine  étoit  ac- 
compagnée ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  elle  avoir  encore  à  fa  fuite 
pluûcurs  Seigneurs  &  Dames  de  qualité ,  au  nombre  d'environ  cinquante , 
parmi  lefquels  fe  trouvoit  un  Evêquc  de  la  Province  de  Cantorbcrie  r 
nommé  Thomas  Birc  de  l'Ordre  de  St.  Dominique.  Celui  -  cy  fut  prié 
de  consacrer  l'Autel  fixe  de  l'infirmerie ,  avec  fept  pierres  d'Autel  porta- 
tives; ilfe  prêta  d'autant  plus  volontiers ,  que  Guillaume  d'Haraucourc 
Evêquc  de  Vctdun  &  l'Abbé  Wari  delà  Vallc,qui  cft  cxprcilèment  dé- 
nommé dans  le  procès  verbal,  y  confentirent.  La  cérémonie  fc  fit  d'une 
manière  fort  folcmncllc ,  en  préfêncc  de  Jean  deGondrccourt  Tréforicr , 
de  Didier  Prieur  de  faint  Blaifc,  de  Nicolas  Hcmmonet  Prévôt  Moine  & 
Prieur  de  faint  Thiébaut ,  tous  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel;  de 
Médire  David  Chapelain  de  la  fufdite  Reine  d'Angleterre  ,  de  Jacques 
Braulli  &  Didier  Coyet  Prêtres,  &  de  pluûcurs  autres  témoins.  Guillau- 
me de  la  Barre  Maître  ès  Arts  ,  Bachelier  en  Droit  &  Chanoine  de  la 
Cathédrale  de  Lincoln  auflî  préfent  à  la  cérémonie ,  dreflà  &  figna  le  pro- 
cès verbal  en  qualité  de  Notaire  public  Impérial  &:  Royal.  Nous  trou- 
vons dans  les  Mémoires  de  l'Abbaye,  que  le  même  Thomas  Birc  vifira    Je  procès 
la  Chaflc  de  faint  Anatole  &  que  les  Reliques  furent  reconnues  pour  verbal  parmi 
véritables.  IeshP'e"s 

Lcs  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  achetèrent  en  1457.  quatre  »•«. 
mille  cinq  cens  livres  de  fer,  au  prix  de  cinquante  francs  Bartois  &  dix 
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gros,  pour  fermer  le  chœur  de  l'Eglifc.  Ce  que  l'on  rapporte,  pour  faire 
voir  en  même  tems  la  modicité  du  prix  du  fer,  ou  la  rareté  de  largenc 
L'année  fuivante  les  mêmes  Religieux  firent  faire  pour  le  Réfectoire  , 
vingt  goblcts  d'argent  du  poids  d'un  marc  chacun,  ce  qui  fait  voir  que  la 
Communauté  avoit  au  moins  alors  vingt  Religieux. 
/M. /7.47t.  Un  Contrat  du  y.  Juin  1471.  par  lequel  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
St.  Mihicl  afeenfent  pour  quatre  gros  payables  à  la  faint  Martin  d'Hiver 
une  pièce  d'environ  16.  fauchées  fife  à  Trognon  &  appcllée  Henaflàrt, 
fait  connoître  que  les  biens  rapportoient  peu  ,  ou  que  les  Religieux  né- 
gligeoient  de  les  foire  valoir. 

L'Abbaye  de  St.  Mihicl  rcflcntft  fous  le  Duc  René  en  1476.  les  effets 
de  la  guerre,  dont  la  Lorraine  étoit  le  théâtre.  Elle  fut  obligée  de  payer 
60.  francs ,  pour  fa  cotte  part  des  deniers  qui  fc  levoient ,  à  l'effet  d'entre-  ' 
tenir  les  garnifons  contre  le  Duc  de  Luxembourg.  René  de  Sicile  aycul 
du  Duc  de  ce  nom  ayant  obtenu  une  décime  fur  les  Eccléuaftiqucs  du 
Duché  de  Bar,  dont  il  étoit  Souverain,  Louis  Merlin  Préfident  à  Bar  fut 
chargé  de  la  lever ,  &  l'Abbaye  fut  taxée  330.  francs. 
Union  du       C'cft  ici  le  lieu  de  parler  de  l'union  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de 

Bv™  ***  Bar  *  rAbbayc  dc  St-  Mihicl>  qui  fc  fit  cn  H8o-  Ce  Bénéfice  ayant  été 
mis  en  titre,  il  n'étoit  pas  recherché  avec  moins  d'avidité,  que  les  autres 
dc  la  même  efpécc.  Le  Souverain  &  les  Grands  Seigneurs  follicitcrcnt 
pour  quelques  Religieux ,  qui  leur  étoient  recommandés  ou  qu'ils  con- 
noiflbicnr.  Afin  dc  prévenir  tout  à  la  fois  les  follicitations  &:  pour  le  mieux 
être  du  Monaftérc,  l'Abbé  &  les  Religieux  formèrent  la  réiolution  de 
le  faire  réunira  leur  manfe  réciproquement  à  frais  communs.  Avant  que 
d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'on  fît  pour  parvenir  à  l'exécution  de  cette 
entreprile ,  il  convient  dc  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Le  Prieuré 
de  Bar  fut  fondé  au  mois  de  Septembre  1088.  par  Sophie  Comtcûe  de 
Bar  en  faveur  de  l'Abbaye  dc  St.  Mihicl,  dont  on  députerait  des  Rcligieuxf 
pour  faire  dans  ce  Prieure  l'Office  divin  jour  &  nuit.  Pibon  à  la  prière 

de 
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de  cette  Comteflc ,  y  unie  la  Cure  de  Bar,  &  fon  Succcfleur  Henri  de 
Commercy  confirma  cette  union.  Nous  avons  cité  en  fon  heu  les  Char- 
tres, qui  prouvent  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar  n* étoit  dans  Ton  origine ,  qu'une 
fimplc  adminiltration  de  la  part  des  Religieux  qui  y  croient  envoyés , 
toujours  au  nombre  de  trois  &  toujours  amovibles,  félon  que  l'Abbé  & 
le  Couvent  le  jugeoient  à  propos  •»  il  étoit  toujours  pofledé  par  un  Re- 
ligieux de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  11  refta  dans  cet  état  jufqu'en  1480. 
Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  fur  la  démiflîon,  que  Frcre 
Louis  Potier  fit  de  ce  Prieuré  entre  les  mains  du  Pape,  Sixte  IV.  donna 
une  Bulle,  par  laquelle  il  l'unit  aux  Manies  Abbatialle&  Conventuelle  de 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  avec  pouvoir  aux  Religieux  d'en  percevoir  les 
fruits  &  revenus,  de  l'adminiftrer  par  eux-mêmes,  ou  de  le  faire  par  un 
ou  pluficurs  Religieux  de  l'Abbaye  amovibles ,  du  commun  confentement 
de  l'Abbé  &  des  Religieux.  La  Bulle  de  Sixte  IV.  fut  confirmée  par  des 
lettres  patentes  de  Louis  XL 

En  confequence  de  l'union  l'Abbé  &  les  Religieux  ont  donné  con- 
jointement 1  adminiltration  à  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 
Par  les  a&cs  de  nomination»  le  Religieux  adminiftratcut  étoit  chargé  de 
nourrir  au  Prieuré  deux  Religieux  de  l'Abbaye ,  &  de  leur  donner  annuel- 
lement douze  francs  pour  leur  veftiaire»  de  faire  toutes  les  réparations, 
d'acquiter  toutes  les  charges,  de  payer  tous  les  ans  au  Tréforier  de  l'Ab- 
baye ûx  francs  trois  gros  barrois,  &  chaqu'un  an  300.  francs  barrois,  moitié 
à  l'Abbé  &  moitié  aux  Religieux.  Toutes  ces  charges  font  détaillées  en 
dirrcrensatles,  l'un  du  9.  Octobre  1535  i  l'autre  du  13.  Novembre  1 587. 
&c  le  Troifiéme  du  dix  Mai  1606. 

Telle  fut  la  ficuation  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar,  jufqu'à  ce 
que  la  réforme  s'introduiût  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Pour  ne  point 
anticiper  ce  que  nous  dirons  plus  au  long  dans  la  fuite ,  je  me  fixe  au 
jujec  que  je  traite.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Evêquc  de  Metz  U 
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Voy<\  lu  Abbé  Commandatairc  de  notre  Abbaye ,  fut  fait  Légat  i  Utere  dans  les 
Puw*       tjois  Evcchés  de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  par  un  Bref  que  Paul  V.  lui 
addrcflâ  le  27.  Septembre  1*05.  dans  lequel  il  l'aucorifoit  à  réformer  les 
Monaftéres  de  l'Ordre  de  laint  Benoit  fitués  dans  l'étendue  de  fa  Léga- 
tion ,  &  de  faire  ce  qu'il  jugerait  le  plus  convenable,  pour  réuflir  dans 
cette  entreprife.  En  coniequcncc  ce  Cardinal  déclare  par  un  décret  du  y 
royei  Us  Mars  1*07.  que  le  cas  arrivant,  que  Dom  Philippe  Maillet  alors  pour- 
Picccs-        vu  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar  &  les  anciens  Religieux  vinflent 
à  décéder,  que  le  Prieure  en  faveur  de  la  réforme  introduite,  né  pour- 
ra être  régi,  dirigé  &  adminiftré,  tant  au  fpiritucl  qu'au  temporel,  que 
»  par  un,  ou  pluûcurs  Religieux  de  ladite  Abbaye,  ou  de  la  Congréga- 
»  tion  de  faint  Vanne  ,  à  laquelle  il  étoit  uni  depuis  la  réforme }  lefquels 
t»  Religieux  ,  quoiqu'on  jugea  à  propos  d'y  en  envoyer  pluûeurs ,  joiii- 
»  ront  pleinement  pour  fupplément,  augmentation  &  plus  grande  com- 
»  modité  de  leur  Manfe  &  de  celle  des  Religieux  de  St.  Mihicl ,  du 
»  droit  de  patronage  dans  ledit  Prieuré ,  de  même  que  dans  tous  les  re- 
ts venus,  profits  &  émolumens  qui  en  dépendent,  qu'ils  jouiront  en  ou- 
»  tre  de  tous  les  honneurs,  prérogatives  ôc  prééminences,  qui  lui  lc- 
»  roient déférés ,  s'il  étoit  prefent ,  à  condition  néanmoins ,  qu'ils  lui  paye- 
»  ront  &  à  fes  SuccciTeurs  Abbés ,  comme  d'ancienneté ,  une  fomme  de 
m  150.  francs  barrois  ;  lefquclles  chofes  il  déclare  tant  que  befoin ,  déci- 
»  de,  confirme  &  ordonne  de  fon  autorité  apoftolique  &c.  Ce  décret 
rut  confirmé  par  un  autre  du  même  Cardinal  du  j.  O&obrc  1*07. 

Enfuitedu  décret  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  les  Religieux 
réformés  de  l'abbaye  de  St.  Mihicl  Ce  mirenr  en  pofleffion  de  tous  les 
droits  à  eux  légitimement  cédés  fur  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar. 
Au  mois  de  Juin  i6x  i.  la  Cure  de  Bar  ayant  vaqué  ,  les  Religieux  ré- 
formés nommèrent  à  cette  Cure.  Mr.  de  Porcelet  alors  Evêque  dnToul 
ne  fit  aucune  difficulté  de  donner  des  inftitutions  fur  cette  nomination. 
Depuis  ce  tems  les  mêmes  Religieux  ont  joui  fans  interruption  de  ce 
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droit  &  des  autres  annexés  au  Prieuré.  Le  Cardinal  de  Bichi  étant  de- 
venu Commanditaire  de  l'Abbaye,  prétendit  que  c'étolt  à  lui  de  nom- 
mer &  à  I'adminiftration  du  Prieure  &  à  la  Cure;  il  y  nomma  en  effet  j 
mais  les  pourvus  furent  déboutés;  le  premier  par  un  Arrêt  du  Confcil 
d'Etat  de  France  du  10.  Septembre  1647  ;  le  fécond  par  une  Sentence 
de  rOfficial  de  Bar  1*39. 

Enfin  Mr.  de  Lenoncourt  notre  avant  dernier  Abbé  Commanditaire 
tâcha  de  faire  révivre  les  prétentions ,  dont  le  Cardinal  Bichi  un  de  les 
Prédéceflèurs  avoir  été  débouté  au  fujet  du  Prieuré  de  Nôtre-Dame  de 
Bar  ,  comme  nous  venons  de  le  rapporter.  Il  donna  à  cet  effet  une  re- 
quête le  vingt-trois  Juin  1736.  au  Bailliage  de  Bar  ;  il  en  obtint  une 
Sentence  favorable.  Les  Religieux  de  St.  Mihiel  en  appellerait  au  Parle- 
,  ment  de  Paris  >  qui  cafla  la  Sentence  de  Bar  par  un  Arrêt  rendu  en 
1741  ;  maintint  les  Religieux  dans  tous  leurs  droits  fur  le  Prieuré  de 
Nôtre-Dame ,  &  condamna  l'Abbé  à  tous  les  dépens.  Il  ne  manquoitplus 
que  cette  démarche  de  la  part  du  Commandatairc ,  pour  mettre  lefceau 
à  toutes  les  pièces ,  qui  établirent  le  droit  des  Religieux  de  St.  Mihiel 
touchant  le  Prieuré  en  qucfbon. 

Revenons  à  ce  qui  fc  pana  (bus  l'Abbé  Wari  de  la  Vallc.  En  1480.  jrasbJii. 
le  Pape  Sixte  IV.  envoya  Lcgat  en  France  fon  Neveu  nommé  Julien  ,  7-M  6x<. 
Cardinal  du  tirre  de  faint  Pierre» aux  Liens,  à  qui  il  accorda  la  réferve  fur 
pluûcurs  Abbayes  de  Lorraine  Se  du  Barrois  ;  entr'autres  Gorze,  St.  Mihiel, 
St.  Vanne  &  St.  Paul  de  Verdun ,  dont  ce  Cardinal  difpotâ  en  faveur  d'au- 
tres Sujets ,  par  penfions  ou  autrement,  félon  qu'il  le  jugea  à  propos. 

En  1481.  René  Duc  de  Lorraine  écrivit  une  lertre  dattéc  de  Pont- 
à-Mouflon  aux  Prieur  &c  Religieux  de  St.  Mihiel ,  pour  les  prier  de  lui 
prêter  cent  muids  de  grain  ,  moitié  froment  &  moitié  avoine ,  a  reffet 
d'entretenir  fon  armée.  Cette  même  année  Wary  de  la  Valle  ayant  re- 
fufé  à  Charles  Vignolcs  ce  qu'il  prétendoit  en  qualité  d'Ecuycr  hérédi- 
taire de  l'Abbaye ,  fous  prétexte  qu'il  avoir  aliéné  pluûcurs  fonds  qui 

Hhij 


Digitized  by  Google 


î9o  HISTOIRE 

dépendoicnt  de  fbn  Fief  ;  l'affaire  portée  au  Bailliage,  l*Ecuyer  foc  con- 
damne par  une  Sentence  rendue  conrre  lui  le  1 5.  Novembre  1481.  Si- 
mon DefarmoKès  croit  alors  Bailli  de  Sr.  Mihiel  &  Confeiller  d'Etat  du 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

En  1487*  les  Religieux  deSr.  Mihiel  firent  venir  de  Dinan  une  grotte 
Croix  &  deux  Aigles  de  cuivre ,  qui  ne  coûtèrent  en  ce  tems  là  que  cin- 
quante francs  barrois  :  nous  avons  encore  les  deux  Aigles.  La  même  an- 
Cart.  T.  4.  née  le  ficur  Venredy  Confeiller  du  Duc  de  Bar ,  &  homme  de  condi- 
t'  *77*      tion  céda  aux  Religieux  de  St.  Mihiel  le  lixtc  qu'il  poflèJoit  fur  la  gran- 
de Ifle ,  qui  étoit  à  leur  bicnfèancc ,  parce  qu'ils  poûedoicnttout  le  relie  ï 
à  condition  qu'ils  célébreraient  tous  les  ans  tant  pour  lui  que  pour  fes 
Prédécdîeurs ,  un  obit  folcmncl  la  première  femainc  du  mois  d'Août, 
.  tel  jour  qu'ils  jugeront  à  propos.  L'acte  de  ceffion  qui  cft  revêtu  de  fes 
formalités  cftdattéde  1487. 
Nouv.Can.     M  Y  cot  unc  Sentence  rendue  en  1481.  par  Frère  Jean  de  Nouroy 
p.9o.&fuiv.  Prcvôt-Moine  >  contre  un  Bourgeois  de  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  nommé 
Droit  de  Heflclin  le  Parchemin.  En  voici  l  occafion  :  De  tems  immémorial  les  Rc- 
^ tur^fairc  %*cux  ^c  1* Abbaye  prétendoient  tant  en  leur  qualité  de  Seigneurs  fon- 
garderla po-  ciers  de  la  Ville ,  qu'à  caufe  de  leur  Prévôté- Moine ,  ils  avoient  jurifdic- 
tion  ,  non-feulement  à  l'égard  des  amandes  ,  mais  principalement  pour 
ce  qui  concernoit  la  police,  comme  de  faire  nétoyer  les  rues  de  la  Ville, 
Coûtes  les  fois  que  le  cas  le  requiert;  de  forte  que  toutes  maifons  ,  gran- 
ges ,  ou  aifances ,  (bit  defliis  ou  à  côté  des  rues ,  fuflènt  tenus  de  vuidet 
ou  nétoyer  à  l'endroit  de  ces  édifices  ou  aifances  ,  félon  fa  cotte  part  » 
fur  peine  d'être  condamnés  à  l'amande  lorfqu'ils  y  manqueraient.  Le  fuf- 
dic  Hcflêlin  s  etoit  trouvé  en  défaut  fur  ce  fujet  }  le  Procureur  de  l'Ab- 
baye l'ayant  fait  aflîgner,  il  fut  condamné  à  l'amande  ordinaire  &  fe  re- 
connut coupable.  Cette  même  année  le  ficur  André  de  St.  Thiellier  re- 
connut la  jurifdiclion  des  Religieux ,  en  demandant  permiffion  de  faire 
£iirc  devant  U  maifon  un  éco  ,  qui  fervit  de  fiége  pour  s'juTcoir. 
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Les  Religieux  de  St.  Mihicl  prêtèrent  en  149*.  la  fomme  de  trois    Mem.  d$ 
cens  frans  airRcceveur  de  Lorraine  ,  pour  les  réparations  du  Prieure  de  M^?** 
Salone.  C'eft  tout  ce  que  nous  f avons  être  arrive  fous  Wary  de  la  Valle. 


CHAPITRE  IV. 

De  ÎAbbê  Gérard  de  Frefnel  d  de  Richard  de  rTasboarg. 

L'Abbé  Wari  de  la  Valle  avoir  tant  d'eftime  pour  Dom  Gérard  de 
FrcfncI ,  que  quelques-uns  nomment  Frcfnau  Sù  d'autres  Frou- 
vilJc  ,  que  pour  lui  en  donner  des  marques  ,  il  le  démit  de  fon  Abbaye 
en  fa  faveur  l'an  1493.  Les  Bulles  ayant  été  expédiées  en  Cour  de  Ro-  Memt 
me  la  même  année,  Dom  Gérard  de  FrcfncI  prit  poflclfion  ,  fut  reçu  au 
Chapitre,  &  chanta  la  Grande  Mcflê  en  préfenec  de  fon  Réfignant  &  de 
la  Communauté.  Ccc  Abbé  étoit  homme  de  condition  i  on  voit  encore 
{es  armes  gravées  fur  les  murs  de  la  maifon  abbatiale. 

La  féconde  année  de  1  avènement  de  Dom  Gérard  de  Frefnel  âTAb.  Emprifon- 
baye ,  le  Religieux  qui  en  étoit  Procureur  ,  fit  mettre  en  prifon  en  ment  à'unc 
1494.  Alix  Liega  veuve  de  Didier  Thiébaut,  dit  la  Clauchée ,  de  Ban-  •^cmme' 
noncoutt ,  parce  qu'elle  s'étoit  engagée  de  payer  à  l'Abbé  ÔC  aux  Reli- 
gieux de  St.  Mihicl  une  fomme  confidérablc  ,  par  la  follicitation  de  fes 
parens  &  de  fes  amis,  afin  qu'elle  ne fe mariât  pas  hors  de  leur  Seigneu- 
rie dudit  Bannoncourt.  Cette  femme  annuyée  de  fa  détention  ,  pria  lef- 
dirs  Abbé  &  Religieux  de  consentir  à  fon  élargiflement ,  fous  promefïe 
de  Ce  rendre  en  prifon  dès  qu'elle  en  feroit  requife ,  de  ne  (ê  remarier  à 
aucun  homme  fans  leur  agrément ,  finon  à  un  Sujet  de  leur  Seigneurie 
de  B.innoncourt.  L'accord  cft  datté  du  z8.  Octobre  1494. 

Charles  Vignolcs  qualifié  noble  Ecnycr  ,  &  fon  fils  âgé  de  vingt-deux  AW.  Can. 
ans ,  vendirent  le  onze  Avril  1497.  à  Wary  de  Metz  la  Charge  de  p<9%>&fuiv- 
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'tntc&rca-  Maréchal  &  Ecuyer  tranchant  de  l'Abbé  de  St.  Mihiel ,  qui  étoit  heré- 
'fa&Man-  àiiaîtczlox  Famille,  pour  la  Comme  de  400-  francs  barrois ,  douze  gros 
;hat.         &  les  vins  accoutumes  en  pareille  vente  ,  fommé  confidérable  pour  ce 
tems  là.  Tous  les  émolumens  attachés  à  cette  charge  font  détaillés  dans 
le  Contrat  paflè  le  1 1.  Avril  1457.  entre  autres  un  qui  relevoit  de  l'Ab-  ' 
baye.  L'Abbé  Gérard  de  Frefncl  fut  prié  de  confirmer  ce  Contrat»  mais 
au  lieu  de  le  faire ,  il  préfenta  fa  requête  au  Bailliage ,  à  l'effet  de  retirer 
ledit  Office ,  pour  le  réunir  à  fon  Abbaye  ,  comme  un  bien  qui  lui  ap- 
partenoic ,  fous  la  condition  de  rendre  à  Wari  de  Metz  tour  fon  dé- 
boursé j  celui  •  ci  y  confentit  (ans  difficulté  \  l'acte  du  retrait  fut  paflè  le 
17.  Avril  1498.  L'Abbé  Gérard  de  Frefncl  s'étoit  retenu  le  droit  de  dif- 
pofer  du  fufdit  Office  félon  qu'il  le  jugeroir  à  propos.  En  confèquence  il 
le  rétrocéda  au  même  Wari  de  Metz ,  pour  la  fommede  4^0.  francs  bar. 
rois ,  avec  les  francs  ordinaires  &  proportionnés  au  principal.  Il  paroit 
que  cette  rétroceffion  fut  occaflonnée  par  l'intérêt,  par  ce  qu'on  y  re- 
marque une  augmentation  de  60.  francs.  Cependant  Gérard  de  Frefncl 
pour  éviter  le  reproche ,  qu'il  ne  pouvoit  éviter  à  cet  égard ,  tache  de 
juraner  fa  conduite ,  alléguant  pour  prétexte ,  que  Wari  de  Metz  étoit 
d'une  Famille diftinguée de  St.  Mihiel ,  &  qu'il  feroit  plus  en  état  de  faire 
honneur  à  fon  Abbaye.  La  rétroceffion  cft  du  6.  Mai ,  par  confequent 
feulement  poftéricurc  au  terrait  de  dix-neuf  jours. 
Can.  T.  4.     L'Abbé  Getardde  Frefncl  &  les  Religieux  dcSt.  Mihiel  avoient  cchan- 
p.  %).&fuiv.  gé  avec  le  Duc  de  Lorraine  la  Seigneurie  de  Boucon  ville,  qui  leur  appar- 
Echange  de  tcno*c  »  concrc  ccu*c  de  Bannoncourt  >  dont  ils  joiiiflcnt  préfêntcmcnt. 
BouconvUle.  Par  les  conditions  de  l'échange  les  Parties  réciproquement  ne  s'étoient 
rien  réfervé.  Il  arriva  néanmoins  que  le  nommé  Liégeois  habitant  de 
Bannoncourt  avoit  coupé  des  arbres  champêtres  \  le  Procureur  de  l'Ab- 
baye le  fît  actionner  pour  être  condamné  à  une  amande  de  60.  fols;  at- 
tendu que  les  Abbé  &  Religieux  étans  Seigneurs  hauts  Jufticiers,  moyens 
&  bas ,  à  eux  appartenoienc  toutes  les  confifeations  i  acquittions  trou. 
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vècs ,  épaves ,  aubencs ,  toutes  les  amandes ,  même  fur  les  hommes  de  la 
retenue  du  Souverain ,  le  cri  de  la  Fête  du  Patron ,  la  reconnoùîance  des  - 
bornes ,  rayes»  termes,  franches  royes  labourées  &  brifecs ,  arbres  porta  ns 
fruits ,  comme  pommiers ,  poiriers  fauvages  &  autres  coupes ,  Sec.  Se  les 
amandes  tant  grandes  que  petites  qui  procédoienc  des  casque  deflus.  Le 
nommé  Liégeois  prétendoit  au  contraire  ,  que  le  Souverain  ayant  des 
hommes  de  réferve  à  Bannoncourt,  qui  ne  pouvoient  être  jugés  que  par 
le  Maycur  de  Domp-Severin  ,  il  étoit  du  nombre.  L'aflàirc  portée  au 
Bailliage  de  Se.  Mihiel ,  celui-cy  rendit  une  Sentence  le  11.  Octobre 
1499.  par  laquelle  ledit  Liégeois  tut  débouté  de  Ton  exception  déclina- 
roire,  Se  condamné  de  venir  dans  la  quinzaine  alléguer  Tes  défenfes  con- 
tre le  Procureur  de  l'Abbaye  touchant  le  fond  ou  matière  principale. 

Il  cft  marqué  dans  nos  mémoires  que  plufîeurs  Cardinaux  accordèrent 
en  1 501.  (bus  l'Abbé  Gérard  de  Frefncl ,  cent  ans  d'indulgence  à  tous 
ceux  qui  s'étans  confefles,  feroient  véritablement  pcnitcns&  viûtcroienc 
l'Autel  de  faint  Jean-Baptifte  ,  depuis  les  premières  Vêpres  du  troiûeme 
jour  des  Rogations  jufqu'aux  fécondes»  ils  étendirent  la  même  Indulgen- 
ce à*  ceux  qui  en  feroient  autant  le  jour  de  faint  Marc. 

C'eft  icy  le  lieu  de  parler  du  fameux  V^afiebourg ,  à  qui  la  Ville  de  fondation 
St.  Mihiel  a  donné  nauTance  -,  il  a  fait  lui-même  l'Hiftoire  de  fa  vie  dans  du  Collège 
fes  antiquités.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  aucun  détail  fur  ce  fujet ,  il  ^Ja  Mar- 
cft  bon  de  donner  une  idée  de  la  fondation  du  Collège  de  la  Marche , 
où  il  a  pafle  la  plus  grande  partie  de  fes  jours  »  Se  à  laquelle  onc  contri- 
bué des  perfonnes  qui  étoient  des  environs  de  St.  Mihiel. 

Un  nommé  Guillaume  de  la  Marche  Prêtre  licentié  en  droit  ,  né        ,  ,. 
dans/c  lieu  même  du  Barrois  dont  il  portoit  le  nom,  fonda  ce  Collège  7.  fol.  47©. 
en  14x3.  Il  ordonna  que  fa  maifon  ,  qui  étoit  d'abord  le  Collège  de  wàvfw* 
Conftantinoplc ,  mais  qu'il  avoit  achetée  ,  étant  tombée  en  ruine  ,  Se 
qu'il  avoir  fait  réparer  avec  les  formalités  Se  permiflions  ordinaires ,  feroit 
deftinée  à  former  un  nouveau  Collège.  La  jouiûancc  de  cette  mai/on  lui 
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fourni/Toit  le  logement  néceflàirc  pour  l'exécution  de  Ton  dcûcin  i  il  ne 
s  agiflbit  plus  que  des  fonds ,  &  il  y  employa  ce  qu'il  a  voit  de  biens.  Les 
conditions  de  la  fondation  furent ,  que  l'on  y  entretiendroit  un  Principal 
Licencie  en  Droit  &  favant,  natif  de  la  Marche ,  fi  cela  fe  pouvoit ,  ou 
des  Villes  voifincs  fujettes  au  Duché  de  Bar  ,  de  forte  que  s'il  fc  trou- 
voit  quelque  Bourficr  de  ces  endroits ,  il  eût  la  préférence"!  qu'on  don- 
nerait à  ccluicy  par  mois  trois  livres  tournois  pour  fon  entretien  ,  groflè 
fomme  en  ce  tems  la,  ôc  qu'il  feroit  obligé  de  chanter  trois  Me/Tes  par 
femaine.  Son  intention  fut  aufli  qu'il  y  auroit  dans  le  Collège  un  Procu- 
reur ,  qui  auroit  fepe  fols  par  femaine ,  &  un  Chapelain  chargé  de  qua- 
tre Méfie  par  femaine ,  qui  percevroit  quarante  fols  chaque  mois.  Enfin 
il  ordonna  que  de  fix  Bourficrs  qu'il  y  établit,  il  y  en  auroit  quatre  de  la 
Ville  de  la  Marche ,  lieu  de  fa  naiflânec  ,  &  deux  de  Roziercs-aux-Sali- 
ncs ,  où  il  avoit  été  long  tems  Curé  >  il  leur  afligna  à  chacun  fept  fols 
fix  deniers  par  femaine.  Cette  fondation  fut  homologuée  &  approuvée 
par  Jean  Patriarche  de  Conftantinoplc,  pour  lors  Adminiftrateurde  l'E- 
vêché  de  Paris. 

Second  Fon-     Le  plus  célèbre  des  Exécuteurs  du  Teftament  de  Guillaume  de  la 

dateur  Col-  Marche  ,  fut  un  bon  Avocat  de  Paris  né  au  Village  de  Voinvillc  près 
lege  de  la 

Marche.  de  St.  Mihid ,  Diocèfc  de  Verdun  ,  nommé  Bœufvc ,  qui  voulut  bien 
aufli  contribuer  à  augmenter  la  fondation  du  Collège  de  la  Marche.  Il 
y  établit  un  fécond  Chapelain  chargé  de  quatre  Méfies  par  femaine,  qui 
dévoient  être  rétribuées  de  dix  fols  tournois  les  quatre  :  il  ajouta  deux 
fols  fix  deniers  aux  honoraires  du  Procureur,  ou  Receveur,  &  fonda ûx 
nouvelles  bourfes  aux  mêmes  conditions  que  les  premières,  pour  fix  pau- 
vres Ecoliers  des  Village  de  Voinville ,  Buxieres  &  Buxereules,  ou  lieux 
voifins ,  comme  St.  Mihiel,  dependans  du  Duché  de  Bar.  La  nomina- 
tion du  Principal  fut  réfervée  à  l'Evoque  de  Paris.  Leleâion  du  Procu- 
reur te  des  deux  Chapelains  fc  fait  par  les  Membres  du  Collège.  La  pro- 
vifion  des  boudes  vacantes  appartient,  les  quatre  vacantes  de  la  Marche 

au 
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auMiniftre  des  Religieux  de  la  Trinité  du  même  lieu  ;  les  deux  de  Rosiè- 
res au  Cure  du  lieu  ;  les  fîx  de  la  féconde  fondation,  aux  Curés  de  Voin- 
ville  &  de  Buxicrcs,  Selon  la  fondation  les  Bourfîers  peuvent  refter  dans 
le  Collège  pendant  fepe  ans  ,  ou  jufqu  a  ce  qu'ils  /oient  Licentiés  en 
droit  i  a  la  fin  de  ce  tems  ils  font  obligés  de  fortir  ,  pour  faire  place  à 
d'autres.  La  maifon  donnée  par  Guillaume  de  la  Marche  s'étant  rrouvée 
trop  humide  &  mal  faine  ,  on  jugea  à  propos  de  transférer  le  Collège 
dans  celle  du  fieur  Bœufve  fon  fécond  Fondateur  ,  parce  qu'elle  étoit 
commode,  &  il  y  cft  encore  prélèvement. 

Outre  les  deux  Fondateurs  du  Collège  de  la  Marche  cy-dcûus  men- 
tionnés, Waflcbourg  en  rappelle  un  troiûeme  nommé  Nicolas  Wari,  qui  jrasb.liv.7: 
avoit  été  Principal  de  ce  Collège ,  &  qui  lui  étoit  bien  connu ,  ayant  vé.  M  *43- 
eu  fous  lui  &  en  ayant  reçu  pluficurs  falutaires  inftru&ions ,  dont  il  (c  Troifiéme 
loue  beaucoup.  Ce  Wari  fans  autre  bénéfice  que  Ion  Emploi  de  Princi-  Fondateur 
pal ,  avoit  fait  par  fa  bonne  conduite  des  épargnes  confidérables ,  qu'il  Coli7/e?C 
employa  en  1  y  01.  à  fonder  deux  bourfes  deftinées  pour  deux  Ecoliers 
de  Hammc ,  Village  aux  environs  de  St.  Mihicl ,  dans  lequel  il  avoit  pris 
naiflàncc ,  &  iqui  n'exifte  plus ,  ou  des  lieux  circonvoifins  ;  aufqucls  il 
aflîgna  à  chacun  cinq  fols  parus  par  femaine  i  tout  cela  conformément 
aux  deux  premières  fondations  ,  dont  nous  avons  parlé.  11  ordonna  par 
fon  Teftament ,  que  le  Curé  de  Refroicourt ,  aujourd'hui  les  Parroches, 
nommerait  à  ces  bourfes.  Afin  que  le  Principal  eut  un  foin  particulier  de 
ces  Bourfîers  ,  il  ajoute  à  fes  appointemens  ordinaires  un  fols  parifis  par 
femaine ,  autant  à  ceux  du  Procureur  &  des  deux  Chapelains ,  à  condi- 
tion que  ceux-cy  dévoient  de  plus  une  Meflê  de  Requiem  par  femaine. 
On  voit  par-Ià  qu'il  y  a  trois  Fondateurs  des  bourfes  du  Collège  de  la 
Marche,  dont  deux  ont  rapport  à  notre  Hiftoirc.  Nous  tenons  cecy  de 
Waflebourg  mieux  inftruit,que  tout  autre  de  ce  qui  regarde  ce  Collège. 

Waflebourg  étoit  natif  de  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  dont  je  me  fuis  engage  ^aiffmade 
de  faire  fHiftoirc  en  même  tems  que  celle  de  l'Abbaye,  qui  lui  a  donné  le  Wasbourg. 

Ii 
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nom.  Il  nous  apprend  que  fonPere  s'appelloit  Jean  ou  Jannequinde  VaC- 
febourg,  &  fa  Merc  Marguerite  Milec  i  il  ajoute  que  Ton  Pere  avoit  été 
prcfquc  toute  fa  vie  à  la  fuite  des  Ducs  de  Lorraine ,  Jean ,  Nicolas  & 
René  II.  les  accompagnant  par-tout  où  ils  alloient  ;  qu'en  confidérarion 
de  fes  fervices,  René  II.  l'avoit  annobli,  lui ,  fa  Femme  &  tousfes  Dcf- 
cendans  en  1496.  lorfqu'il  étoit  à  Lunéville.  Ses  Lettres  de  NoblefTc 
font  dattées  du  mois  d'Avril  149*.  II  portoit  d'or  au  chevron  de  gueule, 
au  chef  d'azure  ,  une  genette  d'argent  mouchetée.  René  lui  témoigna 
qu'il  comptoir  fur  fes  fervices ,  &  qu'il  les  étendrait  à  fes  Succeflèurs. 
En  effet  il  fer  vit  encore  long- rems  fous  le  Duc  Antoine. 
Idem  Ihv.  7.     Richard  de  Waflcbourg  profita  dé  l'établif&ment  du  Collège  de  la 

foi.  6}$.     Marche  ,  où  il  fut  reçu  en  qualité  de  Bourficr  en  1497 1  fa  naiflânee  à 
St.  Mihicl  lui  en  facilita  l'entrée.  Ce  fèjour  lui  fut  fi  agréable ,  qu'il  y  de- 
Ibid.  fol.  vint  fucceffivement  Régent ,  Procureur  &  enfin  Principal ,  pendant  l'ct 

**°*  pace  de  près  de  trente  ans.  Ces  difïcrcns  dégrés  qu'il  parcourut  de  fuite } 
rendent  témoignage  de  fon  mérite.  Lui-même  donne  des  marques  de  rc- 
connoiflàncc  envers  les  Fondateurs  de  ce  Collège ,  pour  qui  il  allure 
qu'il  prioit  Dieu  tous  les  jours.  Il  fembloit  qu'après  avoir  figuré  en  ce 
lieu ,  il  dût  s'y  fixer  »  mais  il  en  fortit ,  fans  dire  pour  quel  fujet  ;  il  parut 
depuis  auflî  inconfiant ,  qu'il  s'étoit  auparavant  montré  fiable. 
II  quitte  te     Richard  de  Waflcbourg  pendant  fon  fèjour  au  Collège  delà  Marche, 

Manh^^  aV°k  ^  PréccPtcur  &  Dircdeur  de  Claude  de  Lcnoncourt,  qui  s'étoit 
Idem  'ibid       RcIiSicux  dc  1,0r(Jrc  dc  faint  Benoît  &  enfuite  de  Cîteaux  ,  pour 

fol.  éxy  pofléder  l'Abbaye  de  Mezicres ,  &  deux  autres  en  Poitou  ,  dont  il  fut 
auflî  pourvû  ;  celui-cy  honora  Waflèbourg  de  fa  bienveillance ,  a  caufe 
des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus.  Jean  de  Lcnoncourt  Protonotaire, on- 
cle de  Claude,  Prélat  d'un  mérite  diflingué  ,  prit  WafTcbouJg  en  affec- 
tion &  lui  procura  le  Doyenné  de  fâint  Gratien  de  Tours  ;  on  s'oppofa  à 
fa  prife  de  pofleffion  ;  &  pour  le  dédommager  de  fes  prétentions ,  on  lui 
donna  une  Cure  dans  le  Diocèfe  d'Amiens.  Soit  que  ce  bénéfice  ne  rue 
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pas  de  fon  goûc ,  foir  pour  d'autres  raifons ,  il  s'en  fervic  pour  obtenir 
une  Prébende  dans  la  Cathédrale  de  Chartres.  Peu  de  tems  après  il  per- 
muta fon  Canonicat  contre  le  Doyenné  de  fEglifc  de  Verdun  ,  qu'il 
n'avoit  pas  deflein  de  confetver ,  comme  il  le  déclare ,  à  caufe  des  char- 
ges qui  y  /ont  attachées.  Il  Te  permuta  contre  l'Archidiaconc  de  la  Ri- 
vière dans  la  même  Eglifc ,  Se  il  fc  fixa  à  ce  dernier  bénéfice. 

Waflebourg  venoit  de  tems  en  tems  à  St.  Mihiel ,  Toit  lorfqu'il  étoit 
au  Collège  de  la  Marche ,  /bit  pendant  qu'il  étoit  ailleurs  ;  c'eft  ce  qu'il 
cous  témoigne  lui-même.  Wary  de  Dompmartin  qui  avoit  ufc ,  pour  de* 
venir  Evêque  de  Verdun  ,  des  mêmes  moyens  qu'il  avoit  employé  pour 
obtenir  les  divers  bénéfices  qu'il  pofledoit ,  s'étoit  totalement  livre  à  fâ 
Famille.  Outre  trois  Sœurs  Religicufcs  à  qui  il  avoit  procuré  des  Ab- 
bayes ,  il  avoit  un  Frère  &  un  Neveu  qu'il  aimoit  tendrement,  &  qu'il 
tâcha  d'élever  au  plus  haut  dégré  de  grandeur ,  où  ils  pu/lent  arriver. 

Richard  de  Waflèbourg  profita  du  loifir  que  lui  laiuaTfon  bénéfice  de  Qt 
Verdun ,  pour  faire  l'ouvrage  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  Des  Wi 
Antiquités  de  la  Gaule  Btlgitjue,  Royaume  de  France ,  AuHrafte ,  Ler- 
raine  ,  &c.  Il  fut  imprimé  a  Paris  en  1549.  Waflcbourg  s'engagea  dans 
une  trop  longue  carrière  ;  ne  pouvant  la  fournir  comme  il  convenoit , 
il  cft  tombé  dans  un  très  grand  nombre  de  fautes.  Son  principal  objet 
paroit  avoir  été  de  faire  l'Hiftoire  de  Verdun  &  de  la  Lorraine  fa  Patrie* 
Il  ne  s'y  cft  pas  cependant  borné,  car  il  y  joint  celle  des  Papes,  des  Em- 
pereurs, des  Rois,  des  Princes  &  des  Grands  Seigneurs,  dont  il  fait  des 
Généalogies.  Quoique  fon  ouvrage  ne  toit  ni  exacte  ni  bien  écrit ,  il  cft 
toutefois  intéreûant  pour  quantité  de  monumens  hiftoriques  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs.  A  peine  eut-il  paru ,  qu'il  fut  traduit  en  latin  Tan 
1 5  5 1.  par  un  Auteur  anonyme.  Cette  traduction  manuferite  fe  conferve 
dans  notre  Bibliothèque  de  St.  Mihiel ,  ce  qui  méfait  conjecturer  qu'elle 
a  été  faite  par  un  Religieux  de  la  même  Abbaye. 

Waflcbourg  fait  venir  les  Ducs  dcLoiraine  en  ligne  dire&e  de  Jules. 

I.  .  • 

\ 
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Swjtfiimt  Céûr.  Aptes  une  longue  fuite  de  fables  ou  de  chofes  très  douteufes  ,  il 

fdeUnat!.  hit  fortir  Thieiri  Duc  dc  Lorrainc  >  dc  Guillaume ,  Frère  de  Godcfroi 
Duc  dc  Bouillon.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  l'Hiftoirc  de  Lorraine  dans 
ces  derniers  tems ,  ont  démontré  que  ce  fiftéme  étoit  infoutenablc.  Waf- 

Wasb.lhv.4.  fcbourg  lui-même  en  fentoit  le  foiblc ,  &  s'eft  en  quelque  manière  con- 

J°  -  M4«  trcjit  ^  ^  £garcj  ^  iorfqu*ïI  a  reconnu  que  le  Comte  dc  Vaudémont 
defeendoit  de  Gérard  d'Alfâce ,  &  non  des  Ducs  de  Bouillon. 

Nous  avons  dit  que  lePere  dc  Richard  de  Waflebourg  avoit  été  pres- 
que toujours  à  la  fuite  des  Ducs  de  Lorraine  ;  c'eft  pour  ce  fujet  que  fon 
Fils  le  cite  fouvent  comme  témoin  oculaire  de  certains  faits ,  qu'il  rap- 

Idemliv.  7.  porte  dans  fon  Hiftoire.  En  voici  deux  :  Louis  Duc  d'Orléans  étant  à 
fol.  6}o.     parjs  ^  jouojj  un  jour  ^  ]a  paulme  à  Néele  entre  les  deux  halles ,  en  pré. 

Querelle  de  fence  de  pluûeurs  Seigneurs  &  Dames.  Il  fut  queftion  dc  décider  d'un 

d^OrtéanJ1'  couP  dc  P*11*1110  *  Madame  de  Beaujcu ,  fameufe  en  ce  tems  là ,  décida 
contre  le  Duc  d'Orléans  i  ce  Prince  pique  du  jugement  qu'elle  avoit 
porté  ,  lui  dit  qu'elle  en  avoit  menti.  La  Dame ,  qui  de  fon  côté  fut  ou- 
trée ,  s'adrefla  au  Duc  René  II.  qui  étoit  un  des  joiieurs ,  &  lui  dit  : 
Ah  !  Mon  Coufin  ,  fouffrirez-  vous  que  je  fois  injuriée  de  la  forte  î 
René  donna  fur  le  champ  un  foufflet  au  Duc  d'Orléans  »  les  Princes  & 
les  Seigneurs  s'étans  levés  les  féparerent.  Delà  le  reiTcntimcnt  du  Duc 
d'Orléans  contre  René ,  ôc  dc  la  Dame  dc  Bcaujeu  contre  le  Duc  d'Or- 
léans.  Jean  dc  Waûcboutg  vit  ceci  de  fes  propres  yeux  &  le  raconta  de- 
puis à  fon  Fils. 

L'autre  fait  que  rapporte  Richard  de  Wa/Tebourg  fur  le  témoignage 
de  fon  Perc  a  une  connexion  avec  le  précédent.  Charles  VIIL  Roi  de 
Idem  ïbid.  France  âgé  feulement  de  vingt-fept  ans  mourut  dans  fon  Château  d'Am- 
boife en  1 497.  tandis  qu'il  regardoie  jouer  à  la  paulme.  Louis  Duc  d'Or- 
léans >  le  plus  proche  de  fesparens  >  lui  fuccéda  en  1498*  &  fut  (acre  à 
Reims  le  17.  Mai  Les  douze  Pairs  de  France  y  aflitterent  >  ou  quelques 
autres  Seigneurs  en  leurs  noms&  en  leurs  places.  René  IL  Duc  dc  Lor- 
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raine  repréfenca  fe  Duc  de  Normandie.  Le  nouveau  Roi  ne  lui  fie  aucu-    Louis  Duc 
ne  police/Te  ni  remerciement,  témoigna  même  avoir  pour  lui  une  cfpcce  j°£™Roi 
de  dédain.  Les  Lorrains  qui  l'accompagnoicnt ,  en  furent  mortifiés  &  fous  U  nom 
mécontens.  René  prit  le  parti  de  s'en  retourner  en  Lorraine  peu  (âtisfait  ^  ^aw* 
&;  fort  trifte.  Au  mois  de  Juillet  fuivant ,  Louis  XII.  c'eft  ainfi  que  fc 
nomma  Louis  d'Orléans  devenu  Roi ,  forma  le  deflein  de  faire  fon  en. 
txée  à  Paris  i  il  manda  expreflement  à  René  IL  de  s'y  trouver  ;  cclui-cy 
balança  d'abord  s'il  fc  rendrait  à  l'invitation ,  fc  rappellant  le  foufflec 
qu'il  avoir  donné  autrefois  au  nouveau  Roi ,  lorfqu'il  n  ctoit  que  Duc 
d'Orléans.  Son  Confeil  l'y  détermina.  Louis  étoit  logé  au  bois  de  Vin- 
cennes  avant  fon  entrée  à  Paris  ;  le  Duc  René  l'y  vint  trouver  tout  faifi 
de  crainte  ;  Jean  de  Waflcbourg  étoit  préfenr.  Louis  XII.  lui  fit  un  ac- 
cueil gracieux  ,  le  prit  par  la  main  &  le  mena  avec  lui  dans  le  bois ,  où 
ils  s'enrretinrent  fêuls  pendant  une  bonne  heure ,  fans  être  accompagné 
de  perfonne  »  on  conjecture  qu'ils  fe  réconcilièrent.  Au  fortir  de  la  con- 
verfatron ,  il  revint  à  fes  gens  &  leur  dit  :  Tout  va  bien,  fatfens  munte- 
néfit  bonne  chère, 

Richard  de  Waflcbourg  étoit  non  feulement  lié  d'amitié  avec  Du- 
boulay ,  qui  a  beaucoup  écrit  fur  l'Hiftoirc  de  Lorraine,  &  avec  le  Pere 
Doucy  Cordclicr  de  Nancy  *,  mais  encore  de  même  fenrimenc  au  fujet  de 
l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  de  Godefroi  de  Bouillon  ;  peut-être 
autant  par  intérêt  &  par  préjugés ,  que  par  l'amour  de  la  vérité.  II  avoit 
fur-tout  grande  confiance  dans  le  Pere  Doucy ,  comme  il  paroit  dans 
une  longue  lettre  qu'il  lui  écrit,  &  dans  laquelle  il  foumet  à  /a  cenfure  Bib.Lorr. 
fes  antiquités  bclgiques&gauloifcsi  il  le  prie  de  corriger  les  fautes  qu'il  verbo.  y. 
y  remarquera ,  &  lui  témoigne  combien  il  étoit  fenfiblc  à  la  critique ,  que 
d'autres  en  fàiibient.  Wafbourg  après  les  différentes  figures  que  nous  lui 
avons  vû  faire,  mourut  fort  âgé,  mais  on  ne  fait  en  quelle  année. 

U  cft  tems  de  reprendre  ce  qui  regarde  Gérard  de  Frefncl.  Les  Religieux 
de  Se.  Mihicl  lui  remontrèrent ,  qu'on  ne  leur  donnok  annuellement  à 
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chacun ,  que  quinze  francs  Barrois  pour  leur  veftiaire  ic  entretien  ;  mais 
que  cette  fomme  étoie  devenue  trop  modique ,  depuis  que  le  prix  des 
étoffes  étoit  augmente.  Ils  ajoutèrent»  que  la  Ville  de  St.  Mihiel  étoit  un 
pailâge ,  qui  leur  occafionnoit  la  vifitc  des  Princes  &  des  Grands  Sei- 
gneurs ;  ce  qui  les  obligeoit  à  être  plus  proprement  vêtus  ,  que  fi  leur 
Non».  Can.  Monaftérc  étoit  fitué  dans  un  Village.  L'Abbé  Gérard  de  Frefnel  dé- 
p>  103.  &  créta  favorablement  leur  requête  &  fît  un  règlement  datté  du  1 3.  Jan- 
l  vicr  1 503.  qui  porte»  qu'on  donnera  dans  la  fuite  à  chaque  Religieux 
trente  francs  Barrois  pour  Ton  veftiaire  &  entretien ,  qui  feront  pris  fur 
ce  qui  revenoit  à  la  Manfc  conventuelle  du  Prieuré  de  Bar,  qu'il  dit  être 
uni  depuis  trente  ans  aux  deux  Manfcs.  Il  eft  marqué  dans  le  même  régie- 
ment,  que  le  Grand  Prieur  rendra  compte  tous  les  ans  ,  de  ce  qu'on  au- 
ra donne  pour  les  Enterremens  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  ,  &  qu'on  ne 
pourra  fonder  aucune  Chapelle  dans  la  même  Eglifc  fans  le  confcntcmcnt 
de  l'Abbé. 

Dom  Gérard  de  Frcfncl  ne  furvêquitguéres  au  règlement ,  dont  nous 
venons  de  parler  ;  car  il  mourut  félon  nos  mémoires  le  1 9.  Juillet  1505. 
Nos  Nécrologes  n'en  font  pas  cependant  mention  en  ce  jour. 


CHAPITRE  V. 

Des  Abbés  Dom  Pierre  du  Chatelet,  le  Cardinal  Vokerre*  Ums 
de  Lorraine      René  de  Marie. 

D Om  Pierre  du  Châtelct  Religieux  de  St.  Mihiel  fuccéda  à  l'Abbé 
Dom  Gérard  de  Frcfncl. Il  y  a  bien  de  lapparance,  que  vivant 
dans  un  tenis  ,  où  les  enfans  des  plus  nobles  Maifons  de  Lorraine  fe 
faifoient  Religieux  de  Sl  Mihiel,  il  étoit  de  l'illuftrc  famille  de  du  Cha- 
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tclct,  dont  il  y  a  encore  aujourd'hui  pluficurs  branches.  Quoiqu'il  en  foie 
ayant  trouvé  fon  Abbaye  en  mauvais  état  pour  le  temporel,  il  s'adreflâ 
a  l'Official  de  Verdun  &  en  obtint  un  Monitoire ,  pour  obliger  fur  peine 
d'excommunication  a  révélation ,  ceux  qui  auraient  quelque  connoiflance 
des  biens  ou  titres  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Nous  avons  déjà  remarqué, 
que  les  Prédécesseurs  de  cet  Abbé  avoient  eu  recours  aux  mêmes  moyens. 

Dom  Pierre  du  Chatelet  payoit  encore  la  pcnfion,quc  le  Cardinal 
Julien  du  titre  de  faint  Pierre  aox-Licns  tiroic  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl, 
en  vertu  de  la  réiêrve  que  le  Pape  Sixte  IV.  Ton  Oncle  lui  avoit  faite 
fur  cette  Abbaye  en  1480.  Ces  réferves  étoient  communes  en  ces  tems- 
la  ;  ir  arrivoit  fouvent  que  ceux  qui  donnoienc  ou  réfignoient  des  Evê- 
chés  &c  des  Abbayes  ,  fe  réfervoient  la  plus  grande  partie  des  fruits,  & 
quelque  fois  même  le  droit  d'y  rentrer  î  on  trouve  des  exemples  fans 
nombre  de  cet  ufage,  qui  fut  occafionné  par  le  fchifmc  des  Papes  d'Avi- 
gnon. 

On  ne  fait  pas  précisément  le  tems  de  la  mort  de  l'Abbé  Dom  Pierre 
du  Chatelet.  Il  vivoit  en  1 5 10.  puifquc  nous  trouvons  une  ratification 
de  fa  part  le  8.  Mars  de  cette  année  ,  de  la  réûgnation  faite  par  Dom 
Antoine  Thomaffin ,  de  la  Prévôté  Moine  de  Condé  en  faveur  de  Dom 
Nicolas  Bouvan ,  ou  plutôt  Loup  vent.  Il  confie  par  une  Chartrc  de  1  f  1 1. 
que  cet  Abbé  étoit  encore  envie,  puifqueWarydeMctz  lui  prêta  cette 
même  année  foi  &  hommage  comme  Fcudatairc  ;  mais  il  paroît  qu'il 
ne  (urvêquit  pas  au-delà. 

Le  Cardinal  Raphaël  de  Voltére  futSucccflèur  de  D.  Pierre  du  Chatelet. 
On  ne  voit  pas ,  que  les  Religieux  de  St.  Mihicl  Payent  poftulé  pour  leur 
Abbé,  ou  qu'il  lefoit  devenu  par  rcfignation:Il  cft  donc  à  préfumer,  que 
le  Pape  lui  donna  notre  Abbaye  frofrh  motu.  Peut-être  que  Wary  de  la 
Valle  en  réfîgnant  en  Cour  de  Rome ,  donna  occaûon  à  Sa  Sainteté  d'en 
agir  ainfi.  Mais  il  ne  fut  pas  long-tems  Abbé  ayant  réfigné  en  1 5 1 2.  fon 
Abbaye  à  Louis  de  Lorraine  Evéquc  de  Verdun.  On  pourroit  conjc&u- 
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lTasb.liv.y.  rer  avec  fondement ,  qu'il  y  foc  obligé  par  les  plaintes  ,  que  René  II. 
fol.  648.  _  j)uc  dcLorraincf;c  Je  ce  qUC  contre  l'ufagc ,  le  Pape  avoir  mis  un  Abbé 

dans  la  plus  célèbre  Abbaye  de  Ces  Etats  •  de  forte  que  pour  lui  donner 

fatisfa&on,  le  Cardinal  Voltcre  la  réfigna  au  quatrième  fils  de  ce  Prince. 

Louis ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  le  premier  des  Princes  de  la 

Maifon  de  Lorraine,  qui  obtinrent  dans  la  fuite  en  commande  l'Abbaye 

de  St.  Mihiel.  Il  étoit  fils  de  René  II.  &  filleul  de  Louis  XII.  Roi  de  Fran- 

Hijl.  de    ce.  Celui-cy  qui  vouloit  concourir  à  procurer  des  Bénéfices  au  Prince  - 

Verd.  pan.  j^y^  écrivit  au  Chapitre  de  Verdun  ,  que  les  Chanoines  lui  fcroienc 
$.  chap.  4j.  *  y  * 

p.  41 1.       plaifir  de  donner  pour  fucceueur  a  Wary  de  Dompmartin ,  qui  venoit 
de  mourir »  le  Fils  du  Duc  de  Lorraine  fon  filleul ,  âgé  pour  lors  ftulc- 
lemcnt  de  douze  ans.  Cette  recommandation  eut  fon  effet ,  &  Louis  rut 
élu  d'un  contentement  unanime.  Le  Pape  Jules  II.  qui  pretendoit  que  le 
droit  de  nommer  à  cet  Evêchc  ,  appartenoit  au  faint  Siège,  le  contera 
au  Cardinal  d'Urbain  nommé  Gabriel  Fano  ;  mais  peu  de  tems  après  il 
téfigna  fon  droit  a  Louis  de  Lorraine  ,  &  fc  rctinr  une  penfion  de  mille 
ccus  avec  l'agrément  du  Pape.  Ce  Prince  étant  trop  jeune  pour  gouver- 
ner fon  Diocèfe ,  Jules  II.  lui  donna  pour  Suffragant  Nicolas  Gobcrti  » 
qui  fut  ûcré  fous  le  titre  d'Evéque  de  Panxade ,  6c  auque  Ion  donna  l'Ab- 
baye de  St.  Vanne  avec  une  penfion  de  100.  ducats  fur  les  revenus  de 
l'Evcchc  de  Verdun  ;  ce  qui  ne  devoit  avoir  lieu ,  que  jufqu'autems  que 
Louis  auroit  attint  1  âge  de  dix  huit  ans. 
Louis  de      Louis  ^c  Lorcaine  avoit  été  moins  appelle  à  1  état  eccléfiaib'que ,  que 
Zorr.  quitte  deffcné  par  fa  Famille:  aufli  n'y  perfevéra-t'il  pas  long- tems ,  &  le  quitta 
cujfyliq^'      1  S*1*  Le  Roi  François  I.  fit  ce  qu'il  pût  pour  l'en  empêcher,  &  lui  - 
offrit  l'Evêché  de  Luçon.  Mais  il  le  remercia,  ayant  réfigné  fon  Evêchc 
de  Verdun  à  fon  Frère  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine ,  &  fon  Abbaye  à 
René  de  Marie  Protonotaire,  &  qui  étoit  attaché  à  fon  fervice.  Dégagé 
d'un  état  qu'il  n'aimoit  pas,  il  prit  le  parti  des  armes  ,  auquel  fon  incli- 
nation le  portoit ,  bien  refolu  d'y  fignalcr  ùl  valeur.  Il  fit  en  15 14.  le 

voyage 
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voyage  d'Italie  avec  1  armée  du  Roi ,  pour  recouvrer  le  Milanois ,  doue 
les  Impériaux  s  croient  emparés  après  la  Bataille  de  Pavic.  L'année  fui- 
vante  il  fc  joignit  à  (on  frère  le  Duc  Antoine  ,  qui  marchât  contre  les 
Luthériens  révoltés  d'Alface,  pour  arrêter  ccux-cy ,  qui  avoient  deffein 
de  pénétrer  en  Lorraine  te  dans  les  trois  Evêchés.  Louis  eut  grande  part 
à  la  victoire  remportée  par  fon  frère  contre  ces  Réiigionnaires ,  qui 
perdirent  plus  de  z  5  000.  hommes ,  te  qui  euflent  été  écrafés  fans  reflource , 
û  la  Guerre  mrvenuc  entre  Charles- Quint  &  François  L  ne  leur  eût  laifle 
le  tems  de  refpircr.  Louis  qui  prit  le  nom  de  Comte  de  Vaudémont,  re- 
tourna après  cette  victoire  à  la  Cour  de  France.  11  eut  le  Commande- 
ment de  l'armée  navalle  dans  la  première  Campagne ,  te  dix-mille  l'Anf. 
quencts  dans  la  féconde  fous  le  Général  l'Autrec.  L'un  te  l'autre  charges 
d'aller  faire  le  Siège  de  Naplcs ,  paflcrenr  par  Rome. 

Dans  le  tems ,  que  le  jeune  Comte  de  Vaudémont  commençoit  à  four-  louis  de 
nir  une  carrière ,  qui  paroi/Ibit  devoir  être  couronnée  de  lauriers ,  le  cours  p°%a™j£e 
en  fut  tout  d'un  coup  arrêté  par  un  effet  des  feercts  jugemens  de  Dieu. 
La  garnifon  de  Naplcs  fit  palier  dans  le  camp  de  François  des  habits 
infectés  de  pefte ,  qui  fc  communiqua  à  toute  l'armée.  Le  Comte  de  Vau- 
démont fie  le  Général  l'Autrec  en  furent  attaqués  te  il  leur  en  coûta  la 
vie.  On  dit  que  le  premier  témoigna  en  mourant  beaucoup  de  regret  d'a- 
voir quitté  l'état  eccléfiafliquc.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des 
Rcligieufes  de  iâinte Clair  devant  Naplcs,  te  (on  cœur  rapporté  en  Lor- 
raine :  il  fut  donné  aux  Clarifies  du  Pont-à- Mouflon >  ou  Philippedc  Gucl- 
dres  fa  Merc  avoit  pris  l'habit  te  vivoit  encore»  elle  y  mourut  depuis  en 
odeur  de  fainteté. 

René  de  Marie,  autrement  de  Vacincourr  ayant  eu  befoin  d'une  fem- 
me de  1193  écus ,  très  corifidérablc  pour  ce  tems  là;  Philippe  de  Monf- 
fon  la  lui  prêta,  fous  la  condition,  qu'il  percevrait  lesdixmcs  d'Eflèx  en 
Voivrc ,  groflès  te  menues ,  celles  de  faint  Bauflànt  te  d'Euvcfin ,  julqu  a  Nouv.  Car. 
l'entier  rembourfement.  Une  Chartrc  du  $.  Mars  1 5 zj. contient  la  re-  P*  l0*m 
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connoiflanee ,  que  Didier  de  faine  Remy  Prêtre  fait  en  fon  nom  &  en  ce- 
lui de  fon  Frerc ,  qu'il  rienc  de  l'Abbé  René  Marie  en  fief  &  hommage  une 
maifon  à  St.  Mihiel  dire  l'Hôtellerie. 
Mtm.  mjf.     René  de  Marie  nous  cft  rcpréfcnté  ,  comme  un  prodigue.  Après 
Mauvaife  avou>  épuife  fes  finances,  il  s'avifa  de  molcfterles  Religieux,  6c  tâcha  de 
conduite  de  les  priver  de  pluficurs  droits ,  dont  ils  étoient  en  poflcflîon  de  tems  im- 
^Maric  ^     mémorial.  Il  voulut  les  contraindre  à  admodicr  fes  revenus  a  tel  prix  > 
qu'il  jugeroit  à  propos.  Les  vexations  de  leur  Abbé  les  portèrent  à  avoir 
recours  au  Duc  Antoine,  afin  qu'il  les  protégeât  &  leur  fit  rendre  jufti- 
*  ce.  Ils  ne  pouvoient  mieux  s  adrelîcr  qu'à  ce  Prince,  qui  avoir  contribue 
à  la  promotion  de  René  de  Marie ,  plus  que  tout  aurre;  car,  lorfquc  fon 
Frère  eut  quitté  l'état  ecclcfiaftiquc  ,il  écrivit  aux  Religieux  de  St.  Mi- 
hiel, qu'il  prétendoit  leur  donner  un  Abbé,  &  que  s'ils  agiflbient  con- 
tre fes  intentions,  il  trouveroit  moyen  de  faire  échouer  leur  entreprife. 
Intimides  par  cet  ordre,  ils  noferent  procédera  une  élcûion ,  de  forte  que 
la  rélignarion  faite  par  le  Prince  Louis  eut  lieu. 

Ccft  du  tems  de  René  Marie ,  que  la  pefte  obligea  les  Religieux  de 
St.  Mihiel  en  1 5 16  de  fe  retirer  à  Vicux-Mouticr,  afin  d'en  éviter  les 
fuites.  Nos  Mémoires  manuferits  difent  que  pendant  leur  abfcncc,  ils  fi- 
rent faire  l'Office  par  des  Chapelains. 
>W.  Cart,     René  de  Marie  donna  le  1 1.  Novembre  m  30.  des  provifions  de  Pre- 
/.  16.        vôt  -  Moine  à  Dom  Claude  de  Fraincl  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hiel. Jacques  de  Marie,  qualifié  très  honnoré  Seigneur,  étoit  en  1530. 
Gouverneur  de  l'Abbaye  &  de  l'Abbé  de  St.  Mihiel.  C 'étoit  apparem- 
ment une  efpécc  de  Tuteur  donne  â  René  de  Marie  fon  Frère,  ou  qui 
n'étoit  plus  en  état  d'agir,  ou  dont  la  conduite  demandoit,  qu'on  prit 
cette  précaution  à  fon  égard.  L'année  fuivante  l'Abbé  de  Chomozcy 
fut  fait  fon  Vicaire  Général,  peut-être  pour  les  mêmes  raifons.  Cela  pa- 
roit  en  quelque  forte  certain;  puifque  cclui-cy  donna  permiflion  i  Dom 
Nicolas  de  Loupvcnt  Tréforier  de  l'Abbaye ,  de  faire  le  voyage  de  } 
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ùâcm.  Cette  permiffion  devoit  être  réfervéc  à  l'Abbé  s'il  eût  gouver- 
né par  lui-même. 

Pour  ce  qui  eft  de  Dom  Nicolas  de  Loupvent,  il  noublia  rien  de  ce  D  Nico[M 
qui  pouvoir  contribuer  à  lui  faire  faire  fon  voyage  d'une  manière  gratieufe  Loupvent 
&  honorable.  Après  avoir  obtenu  l'agrément  defes  Supérieurs  clauftraux ,  fait  k  voya- 
il  s'adreflà  au  Duc  Antoine  &  lui  demanda  unpafTc.port  pour  la  Terre  flfj^r' 
Sainte,  qui  lui  fut  accordé  en  la  meilleure  forme  :  le  même  palTc-port 
étoit  auffi  pour  trois  Gentilshommes  y  dénommés,  qui  s'étoient  déter- 
minés 2  accompagner  Dom  Loupvent  :  la  dacte  eft  du  14.  Avril  1  ç  j  1. 
Les  Pèlerins  arrivèrent  en  inoins  de  trois  mois  â  Jerufalem ,  fans  aucun 
accident;  ce  qui  eft  prouvé  par  deux  certificats  ,4'un  du  20.  Août  1 531.    çan  j.  ^ 
donné  par  le  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers  au  Mont  de  Sion,  qui  51$. 
attefte,  que  Dom  Nicolas  Loupvent  Religieux  de  St.  Mihiel  Dtoccfê 
de  Verdun,  a  viOcé  les  lieux  faints  ,  favoir  le  faint  Sépulchre,  les  Mon- 
tagnes  de  Sion  &  des  Oliviers,  le  Sépulchre  de  la  fainte  Vierge  dans  la 
Vallée  de  Jofaphat ,  la  Crèche  où  le  Sauveur  vint  au  monde  &  les  autres 
lieux  faints.  Le  fécond  certificat  datté  du  même  jour  &  de  la  même  année  Ibid. p.  5  $7. 
eft  dcSaphin  de  Bobio  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers  de  Bethléem, 
qui  aflûre  avoir  donné  par  charité  à  Dom  Loupvent  Religieux  de  St. 
Mihiel  Ordre  de  faint  Benoit ,  Diocèfc  de  Verdun ,  des  parcelles  de  la 
Crèche  du  Sauveur  ,  de  fon  Sépulchre  &  de  celui  de  la  fainte  Vierge , 
de  la  porte  de  pierres  dorées  &  de  pluficurs  autres  Saints. 

Non  content  du  voyage  de  la  Terre  Sainte,  il  entreprit  encore  celui  de 
Rome ,  &  demanda  la  permiffion  de  le  faire  à  Jean  de  Frefncau  Abbé  Ibid. p.  590 
Commandataire  de  St.  Mihiel  »  cclui-cy  la  lui  accorda  par  écrie  en  des 
termes  très  flatteurs.  Cette  permiffion  ou  paffeport  eft  datté  du  6.  Dé- 
cembre 1 5  49.  Le  prétexte  de  Dom  Loupvent  ctoit  de  gagner  l'Indul- 
gence du  Jubilé  de  1550. 

II  nous  a  laifïe  l*Hiftoire  defes  voyages  de  la  Terre  Sainte  &  d'Italie  $ 
mais  d'une  écriture  qu'il  n 'eft  pas  aife  de  déchiffrer. 
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Pour  ce  qui  cft  de  René  de  Marie  il  mourut  en  1 5  3 1.  peu  regretté 
à  caufe  de  fa  conduite  &  de  la  fituation  ou  il  fc  trouva  fur  la  fin  de  Tes 
jours. 

CHAPITRE  VI. 
De  tAbbc  Jean  de  Frejheau. 

LE  Succefleur  de  René  de  Marie  fut  Jean  de  Frefncau  -,  nos  Cata- 
logues nous  donnent  deux  Abbés  de  ce  nom ,  mais  fans  fonde- 
ment. Le  régne  d'environ  trente -neuf  ans  a  occafionné  cette  erreur. 
Cart.  T.  j.  Quoiqu'il  en  (bit,  Jean  de  Frcfneau  détaille  lui-même  fes  qualités  à  la  tête 
/>•  S  5  8-  d'une,  Chartrc ,  où  il  fc  dit  Abbé  de  St.  Mihicl ,  Prieur  de  Vieux-Mou- 
tier ,  Prieur  de  faint  Cloud  de  Lay  Diocèfc  de  Toul ,  Prieur  de  Nôtre- 
Dame  de  Dammaric,  Prieur  de  fainte  Madeleine  de  Prefligny  Diocèfc  de 
Poitiers,  &  Grand-Doyen  de  la  Cathédrale  de  Toul.  La  pluralité  des  Bé- 
néfices réunis  fur  une  feule  tête  n'étoit  pas  rare  en  ce  tems  là ,  quand  on 
avoir  de  la  naiflanec  ,  ou  de  la  protection ,  ou  du  mérite.  Ce  qui  donne 
lieu  deconjc&urer  ,que  Jean  de  Frefncau  étoit  recommandable  par  quel- 
ques-uns de  ces  endroits  ;  il  cft  confiant  qu'il  étoit  homme  de  condition. 

Il  paroit  que  le  Duc  Antoine  le  protegeoit  >  &  qu'il  voulut  le  faire 
Abbé  de  St.  Mihicl  malgré  les  Religieux.  En  voici  la  preuve  :  nos  mé- 
moires manuferits  rapportent  que  ce  Prince  lui  donna  un  Arrêt  de  prife 
de  poiTcflion  ,  &  ajoutant  :  C'efi  ùnfi  que  Us  dftires  fe  numioient  en  te 
tems  l*.  Ces  termes  font  voir  qu'il  n'obtint  l'Abbaye ,  que  par  aurôntc 
&  après  de  grandes  conteftations.  Les  Religieux  n'éroient  peut-être  pas 
trop  réguliers  &  bien  unis  >  c'eft  ce  qui  aura  contribué  à  continuer  ta 
Commande  de  leur  Abbaye.  On  prétend  que  M.  de  Pict rctort  Bailly  de 
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Oermont  en  Argonnc  ctoit  Gouverneur  de  Jean  de  Frcfncau  ;  c'eft-à- 
dire  apparemment  qu'il  étoic  à  fa  fuite. 

Jean  de  Frcfncau  fut  fait  Abbé  de  St.  Mihicl  en  1 5  3  z.  ceci  fe  prouve  iW.  Cm, 
évidemment  par  une  Chartre  en  datte  du  15.  Janvier  1533.  dans  h-p' ,i8* 
quelle,  après  avoir  rappelle  fes  droits  en  qualité  d'Abbé  il,  dit  que  Dom 
Claude  de  Frainelz  a  voit  été  pourvûdclaPrevôté-Moincde  St.  Mihicl  & 
de  la  banlieue  ;  mais  que  celui-cy  oblige  d'être  abfent  pour  faire  fes  études , 
il  ne  pouvoir  faire  fes  fondions  de  Prévôt ,  &  que  pour  ce  fujet ,  il  lui 
donne  pour  Lieutenant  de  Prévôt  Dom  Claude  Gallcry ,  dont  la  ca- 
pacité pour  cette  charge  étoit  déjà  connue  ,  parce  qu'il  Tavoit  exer- 
cée loiiablemenc ,  &  ajoute  qu'il  percevra  tous  les  èmolumens  attachés 
à  cet  Emploi. 

11  y  eut  un  accord  fait  fous  l'Abbé  Jean  de  Frefneau  entre  l'Aumô-  Jbid.p.no. 
nier  &  le  Chapelain  de  l'Aumônerie ,  ou  Hôpital ,  portant  que  ledit  Cha-  Accordai- 
pclain  jouira  de  tous  les  droits  &  profits  exprimés  es  Lettres  de  fonda-  tl^l>^be  f 
tion  de  ladite  Chapelle ,  reliant  chargé  de  célébrer  tous  les  jours  lafainte  iamde/hô- 
Mcfle,  &  d'adminiftrer  aux  pauvres  de  l'Hôpital  les  Sacremens  ;  mais  \\PU<*1- 
faut  remarquer  qu'en  ce  tems  l'Aumônerie  étoit  un  Office  dauftralpofle- 
dé  en  titre  par  un  Religieux.  Au  tems  même  de  cet  accord  fait  le  22. 
Février  1539.  Frère  Jean  de  Sauflurcs,  qui  ctoit  encore  Novice ,  en  étoic 
pourvu. 

Un  Religieux  de  l'Abbaye  défaire  Ordre  deCitcaux,  nommé  Dom  jjn 
Nicolas  Lafontaine,  s'adrcflà  à  Jean  de  Frefneau ,  pour  obtenir  une  pla-  peux  d'E- 
ce  parmi  les  Religieux  de  St.  Mihicl,  &  devenir  membre  de  leur  Corn-  r'% 
munauté.Il  fondoit  la  demande  de  là  tranflation  fur  le  motif  de  méner  l'Abbaye  de 
une  vie  plus  régulière ,  que  celle  qu'on  ménoit  à  Efcurc.  On  lui  accorda  À^tflltl\ 
ce  qu'il  fouhaitoit.  Dom  Claude  de  Cuftinc  Prcvôt-Moinc  de  Condé , 
Adminiftrateur  du  Prieuré  de  Nôtre-Dame  de  Bar ,  Prieur  de  Laîtrc  &: 
Vicaire  Général  de  Jean  de  Frefneau ,  fut  chargé  de  faire  ce  qui  étoit 
ncccflâirc  pour  la  réception  ou  incorporation  de  ce  Religieux  étranger. 
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On  voit  par  un  a&c  du  1 9.  O&obrc  1538.  que  Nicolas  Toillier  Ab. 
bé  de  fainte  Marie-aux-Bois  &  de  Rangcval ,  Ordre  de  Ptémontré  ,étoit 
Vicaire  de  Jean  de  Frcfneau ,  U  qu'il  conféra  en  cette  qualité  la  ChapeHc 
ou  lHcrmicagede  fainte  Marguerite  de  Marfoupcâ  Dom  Nicolas  Loup- 

liid.p.  \\%.  vent  Tréforier ,  &  qui  la  retint  par  difpenfc.  Les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  St.  Mihicl  tinrent  un  Chapitre  général  le  7.  Décembre  1545.  par  or- 
dre de  Jean  de  Frcfneau  ,  qui  y  affifta  en  perfonne  ,  à  l'effet  de  dreûcr 
des  réglcmens  qui  puflent  contribuer  au  mieux  être  du  Monaftére.  Les 
Officiers  de  l'Auembléc  font  dénommés ,  favoir  Jean  de  Frainelz  Abbé 
de  Chaumouzey ,  &  en  même  tems  Prieur  de  faint  Blaize  j  c'eft  appa- 
remment en  vertu  de  ce  dernier  bénéfice ,  qu'il  affifta  à  cette  Aflcmblée  ; 
Dom  Nicolas  Loupvent  Grand- Prieur  Gauftral ,  Dom  Claude  de  Cuf- 
tine  Prieur  de  Nôtre- Dame  de  Laîrrcs-fous-Amance  &  Prevôt-Moine 
de  Condey-en-Barrois  ;  Dom  Claude  Frainelz  Prieur  d'Harc ville  &:  Pre- 
vôt-Moine de  St.  Mihicl  »  Dom  Jean  de  Saufflire  Aumônier  de  l'Hôpi- 
tal »  Dom  Didier  de  Naïves  Tréforier  ,  tous  Officiers  perpétuels  ; 
Dom  Didier  de  Valleroy  PûTonicr  ,  Dom  Henri  le  Brun  Chambrier , 
Dom  Jacques  de  Moncey  Pitancicr  ,  &  Dom  René  Merlin  Infirmier , 
ccux-cy  Officiers  conventuels  tant  pour  les  préfens  que  pour  les  abfens  j 
ces  derniers  termes  femblcnt  infinucr  que  les  fufdits  Officiers  reprefen- 
toient  la  Communauté  de  l'Abbaye ,  &  agiffbient  en  fon  nom.  S'en  fui- 

Règlement  vent  les  réglcmens  faits  en  l'Affemblée  générale. 

^ChlpUrt  é  **'  ^Can  dc  Frcfncau  cn  <luaîité  d'Abbé  ordonne  &  entend  que 
némt  1545.  l'Office  divin  tant  de  jour  que  de  nuit  fe  célébrera  avec  décence ,  en  ob- 
fervant  les  cérémonies  ufitées  ,  fans  changement  ni  altération  *  acqui- 
tant  exaâement  les  fondations  félon  les  anciens  u/âges  du  Monaftére; 
le  tout  fous  l'infpcâion  &  direction  du  Grand-Prieur  Gauftral ,  à  qui 
Ton  obéira  Se  fera  fournis ,  félon  qu'il  s'eft  pratiqué  de  tout  tems. 

x*.  Le  même  Abbé  veut  &  ordonne  ,  qu'aucun  Religieux  quel  il 
foit ,  ne  forte  du  Monaftére  fans  permiffion  dudit  Prieur  >  exceptés  les 
Officiers  perpétuels  &  conventuels ,  pour  les  affaires  dépendantes  de 
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leurs  dits  Offices  ;  le/quels  cependant  ne  feront  rien,  (ans  avoir  confuhés 
le  Prieur. 

3*.  Veuc  Se  ordonne,  que  fi  quelqu'un  avec  la  permiflion  du  Prieur 
cft  obligé  de  forcir,  foie  pour  les  affaires  de  Ton  Office,  ou  coures  autres, 
cane  en  Ville ,  qu'ailleurs  »  il  ait  toujours  s'il  eft  poffible  un  Compagnon , 
il  foie  habillé  modeftemenc  Se  décemmenc  félon  l'ufage  du  Monaftcre  Se 
de  la  Religion. 

4*.  Il  rue  arrêté  Se  conclu  audic  Chapicre  général  pour  le  préfent  Se 
avenir ,  que  les  Officiers  perpétuels ,  favoir  le  Prevôr-Moine  de  St.  Mihiel , 
le  Prevôt-Moinc  de  Condey ,  l'Aumônier  Se  le  Tréforier  feront  exempts 
du  fervice  ordinaire,  lorfqu'ilsexerccronc  leurs  Offices,  de  forte  qu  ils  par- 
ticiperont à  cous  les  profics,  émolument,  diftributions  fans  rien  excepter, 
qui  proviendront  du  Couvent  Se  Offices  conventuels;  pourvûquelcfdits 
Officiers  perpétuels  raflent  réfldence  perfonnellc  audit  Monaftére ,  Se 
qu'ils  faflent  leurs  devoirs  cane  à  l'égard  de  leurs  Offices,  que  des  aueres 
charges  de  l'Eglifc ,  félon  Dieu  Se  raiforts ,  par  l'avis  du  Seigneur  Abbé 
Se  du  Prieur. 

.  50.  Conclu  Se  arrêté  audit  Chapitre ,  que  fi  les  Officiers  perpétuels 
étoient  élus  6c  commis  du  confentement  de  tout  le  Chapitre,  pour  exer- 
cer quclqu'Officc  conventuel ,  ils  ne  l'exerceront  qu'autant  de  tems  qu'il 
plaira  audit  Chapitre ,  rendront  compte  cous  les  ans  des  receptes  Se  dé- 
penfes  fur  peine  d'en  être  privés ,  le  cas  échéant,  félon  l'avis  Se  diferetion 
du  Prieur  Se  dudit  Chapitre. 

6*.  Que  dans  la  fuite  les  Officiers  conventuels  favoir,  le  Piflbnnier, 
Chambrier ,  Pitancicr  Se  Infirmier  ne  feront  les  baux  Se  admodiations 
dépendans  de  leurs  Offices,  que  de  l'avis  du  Couvent  Se  du  Chapitre,  Se 
ce  tous  les  ans,  s'il  eft  poffible,  au  plus  offrant  Se  dernier  enchérifleur , 
pourvu"  qu'il  foie  folvable. 

7*  Que  la  vente  des  grains  Se  fcmblablcs  denrées  provcnanrs  defdits 
Offices  ne  fe  fera,  que  de  l'avis  des  Religieux  capitulairemencafTemblés. 
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8*.  Que  lcfdits  Officiers  conventuels  ne  prendront  aucun  franc-vin 
à  1  occaûon  des  baux  qu'ils  pafleront ,  que  trois  gros  pour  chaque  muid 
de  froment  &  d'avoine,  &  par  franc  fix  blancs  monnoyede  Bar  »  quau 
furplus  ils  ne  s'engageront  dans  aucun  négoce  à  l'occafion  dos  fufdites 
affaires ,  que  pour  le  profit  de  l'Eglife  &  dudit  Couvent. 

9*.  Que  tous  ceux  qui  feront  commis  pour  exercer  lcfdits  Offices, 
feront  tenus  de  fc  faire  payer,  le  plutôt  qu'il  leur  fcrapofîîblc,  des  rentes 
&  des  revenus,  qui  y  font  attaches,  d'en  rendre  compte  chaque  année, 
de  même  que  des  dettes  actives  &c  reloua  y  le  jour  de  la  tenue  du  Chapitre 
général ,  à  qui  il  appartiendra  de  ftatuer  touchant  les  dettes  verreufes , 
fuivant  la  déclaration  qui  en  fera  faite  par  lcfdits  Officiers.  Qu'à  l'égard 
des  reliqué  ,  ils  feropt  diftribués  pour  l'augmentation  de  leur  veftiaire, 
&  le  refte  fera  mis  dans  l'Archive  es  mains  du  Prieur  &  autres  ,  qui  eo 
auront  les  clefs ,  pour  fubvenir  à  tous  les  procès  concernans  le  Monaflcrc. 

io-.  Que  fi  quelqu'un  defdits  Officiers  fc  trou  voit  n'avoir  fait  fon 
devoir  &fes  diligences;  qu'au  L'eu  d'avoir  du  reliquê,  il  avoir  contracte 
des  dettes  paflives ,  on  lui  retiendra  fur  fa  part  &  portion  des  diftributions 
qui  (e  font  aux  Religieux  chaque  année,  ce  qui  fera  néceflàirc  pour  ac- 
quiter  fes  dettes,  à  moins  qu'il  ne  prouve  avoir  fait  ce  qui  étoit  en  lui, 
pour  le  recouvrement  des  déniers. 

ii*.  Que  le  Prieur  &  ceux  qui  auront  foin  de  l'Archive ,  feront  tenus  cha- 
que année  de  rendre  compte  de  l'argent  qu'on  aura  mis  dans  le  coffre  fort , 
&  de  toutes  les  autres  recettes  &  dépenfes»  de  même  que  de  tous  les 
vafes  d'argent  &  reliques ,  qui  appartiendront  au  Couvent ,  dont  il  y  aura 
un  inventaire  \  de  garder  pareillement  toutes  les  Chartres  des  rentes  & 
fondations  de  l'Eglife,  &  de  toutes  les  affaires  de  l'Abbé  &  duCouvcnr. 

1 1°.  Enfin  conclu  &  arrêté  par  l'avis  &  confentement  dudit  Chapitre , 
qu'à  l'égard  de  tout  ce  qui  eft  cy-deffus  mentionné ,  il  ne  fc  fera  rien  dans 
la  fuite,  que  pour  la  plus  grande  utilité  de  l'Eglife  &  du  Cùuvcnt,  félon 
droit  &  raifon ,  en  paix ,  fans  cooceftations ,  dans  l'unanimité ,  fans  autres 

motifs, 
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motifs ,  que  la  gloire  de  Dieu  &  l'honneur  de  la  Religion ,  avec  une  cha- 
rité fraternelle;  fous  l'obligation  de  garder  un  fecret  inviolable ,  touchant 
ce  qui  aura  été  traité  eudit  Chapitre ,  fur  peine  aux  contrevenans  d'être 
punis»  mis  hors,  banis&  expulics  dudit  Chapitre  &  Confcil,  pour  cha- 
que fois  un  an  entier,  ou  félon  l'exigence  du  cas;  le  tout  félon  l'avis  du 
Grand  Prieur  &  du  Chapitre.  Ces  réglcmens,  qui  furent  drefles  le  7» 
Décembre  1545.  font  voir,  que  l'Abbé  Jean  dcFrcfneau  dans  un  teras 
de  relâchement .  avoit  du  zele  &  aimoit  le  bon  ordre. 

Blaifc  de  Metz  fils  de  Wary  de  Metz  Ht  foi  &  hommage  à  Jean  de  Aïwv.  Can. 
Frcfneau  à  caufe  de  fon  Office  de  Grand  Maréchal  &  Ecuycr  tranchant ,  P- 
comme  il  paroîr  par  une  Chartrc  du  9.  Mars  1 Ç47.  dans  laquelle  font  rap- 
pelles tous  les  profits  &  émolumens  attachés  à  cette  charge ,  qui  étoic 
héréditaire.  On  trouve  une  autre  Chartre  fur  le  même  fujet  dattéc  du  ibid'P-m* 
5.  Juillet  1554.  Mathieu  de  Metz  SucccfTcur  du  précédent  du  même 
nom  dans  le  même  employ ,  fit  le  z6.  Juillet  ijdo.  en  prêtant  homma- 
ge à  Jean  deFrcfneau,  un  dénombrement  encore  mieux  détaillé,  de 
tout  ce  qu'il  droit  du  Monaftcrc  en  confidération  de  fon  Office  ;  il  donne 
à  Jean  de  Frcfneau  la  qualité  de  Seigneur  de  Trognon  &  de  Piorrefort. 

Ledit  Abbé  en  conséquence  de  l'hommage  à  lui  prêté  donna  le  zj.  ' 
du  même  mois  de  la  même  année  un  Mandement  aux  Officiers  de  fon 
Abbaye,  de  laiflèr  jouir  Mathieu  de  Metz  des  droits  &  privilèges  dépen- 
dans  de  l'Office  d'Ecuyer.  Cet  Abbé  fit  une  autre  grâce  à  Mathieu  de 
Metz  ;  ce  fut  de  lui  afeenfer  à  perpétuité  du  consentement  du  Prieur 
&  des  Religieux  de  ion  Abbaye ,  la  corvée  de  Habaulmont  contenant 
z6.  jours  de  rerre,  ban  de  Bouconvillc  &  Loupmont,  pour  un  cens  an- 
nuel de  huit  deniers  par  jour,  payables  à  la  Fête  de  Noël.  Cet  afcenfe-  Ibid.p.itf. 
ment  cft  du  1.  Janvier  1^61. 

Le  dernier  acte  fait  par  Jean  de  Frcfneau  cft  la  provifion  de  Barbier  jyt^p 
faite  en  faveur  de  Didier  de  Mirccourt,  Chirurgien  &  Barbier  de  pro- 
feflion.  Cet  a&c  cft  du  ii.  Octobre  1^69.  peu  de  tems  avant  fa  mort. 

Ll 
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qui  arriva  en  1 570.  après  avoir  pofledé  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel  environ 

trente  huit  ans. 

II  y  eut  pluficurs  événemens  pendant  le  régne  de  Jean  deFrcfncau , 
qui  regardent  l'Abbaye  &  la  Ville  de  St.  Mihiel.  En  1 550.  la  moitié  du 
gros  clocher  de  l'Eglife  tomba  j  on  fut  obligé  en  confcqucnce  d'interrom- 
pre l'Office  divin  durant  quinze  jours.  Le  prix  de  cette  réparation  monta 
à  fept  mille  francs  barrois ,  fomme  très  conûdérable  en  ce  tems  là. 

Dom  Jean  de  Sauffurc  homme  de  condition  &  Religieux  de  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel  étoit  tout  à  la  fois  en  1 5  57.  Prieur  de  Salonc,  d'Amcngcs 
ou  Infming  &  Aumônier  de  notre  Hôpital  ;  il  fut  depuis  Abbé  de  faine 
Airy  de  Verdun.  On  prétend ,  que  les  titres  de  l'Abbaye  furent  tranfpor- 
MJl.de Lorr.  tés  en  1551.  au  Château  de  Kœurs  alors  fortifié,  pour  prévénir  les  dan- 
t't'fi^^'  £crs*  ^uc  ^  8ucrrc  fa^°'r  craindre.  C'cft  qu'en  cette  année  l'Empereur 


lu  m- 


Icrraine. 


Charlcs-Quinr,  qu'on  favoit  méditer  quelqu  expédition,  donna  quelqi 
quiétude  aux  François ,  qui  n'étoient  pas  informés  de  fon  véritable  def- 
fein  :  ceux  -  cy  dans  cette  incertitude  vinrent  camper  a  St.  Mihiel  & 
aux  environs.  Les  Officiers  généraux,  donc  le  nombre  étoic  fort  grand , 
logèrent  dans  la  Ville  &  y  reftérenr ,  jufqua  ce  qu'ils  t uflent  aflûrés  que 
l'Empereur  en  vouloir  à  Metz. 
Hugaotsen  Les  Hugnots,  après  leur  défaite  par  le  Duc  Antoine»  ne  furent  pa* 
tellement  déconcertés,  qu'ils  ne  trouvaient  moyen  de  fc  gliffcr  en  Lor- 
taine ,  quoiqu'en  très  petit  nombre.  On  n'ignore  pas  qu'ils  laiflèrent  un 
mauvais  levain  en  certains  endroits,  dont  ils  ne  font  peut-être  pas  en- 
core purgés.  Quelques  uns  d'entr'eux  fc  retirèrent  à  Vieux  Mourier,  d'où 
ils  forcirent  en  1  s  67.  après  avoir  profané  l'Eglife  3c  y  avoir  fair  d'aurres 
dégâts.  Ils  avoient  renverfé  le  Maître  Autel  Se  britc  celui  de  faint  Chrif- 
tophe.  Dom  Etienne  Maillet  alors  Grand  Prieur  envoya  nétoyer  les  im- 
mondices, qu'ils  avoienr  laifles  dans  ce  lieu ,  &  fit  réparer,  autant  qu'il 
put,  le  mal  qui  s'en  étoit  fuivi.Tout  fefic  aux  dépens  du  Couvent il 
en  coûta  beaucoup. 
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Le  fieur  la  Cour  Curé  de  Dagonvillc  &  Ligniere  ayant  refufe  de  payer 
le  canon  des  dixmes  novales  ,  qu*il  avoic  affermées  ,  rut  traduit  par 
TAbbc  &  les  Religieux  de  St.  Mihicl  devant  le  fieur  Nicolas  Roycr  Cha- 
/   noine  de  fainre  Marie  de  Bar  &c  Officiai  de  l'Evêque  de  Toul  •*  mais  s*é- 
tant  fournis ,  il  y  eut  Sentence  rendue  fur  déport  le  5.  Février  1 569. 

C'eft  icy  le  tems  de  parler  d'un  des  plus  célèbres  Artiftcs,  que  la  Lor-  Scpulchrede 
raine  ait  produit ,  Se  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  a  la  Ville  de  St.  Mi-  Sc^M 
hicl.  On  trouve  dans  l'Eglifc  Paroiffialle  de  cette  Ville ,  un  Sépulchre  tra-  &c/. 
vaille  avec  tant  d'art  te  de  délicateflè,  qu'il  eft  regardé  avec  fondement 
par  les  plus  habiles  Connoiflcurs,  comme  une  merveille  du  monde.  Tous 
ceux  qui  en  ont  oui  parler  &  qui  viennent  le  vifiter  enfuite ,  font  con- 
vaincus par  leurs  propres  yeux ,  que  la  réalité  furpafle  l'idée  qu'on  leur 
en  avoir  donnée.  On  prétend  que  le  Roi  Louis  XIV.  ayant  paflé  par  St. 
Mihiel,  lorfqu'il  poflédoit  la  Lorraine,  fut  fi  touché  de  la  béauré  de  cet 
ouvrage,  qu'il  a  voit  réfolu  de  le  faire  tranfporter  en  France,  fi  l'exécu- 
tion de  cette  entreprife  eut  été  pofliblc.  C'eft  donc  fans  exagération, 
qu'on  a  mis  au-deflus  de  ce  fameux  ouvrage  ces  deux  vers  latins  : 
Qui  s  quis  sdes,  fantfum  Chrifli  mirare  Sepulchrum, 
Santfius,  af  nullum  pulcrius  or  bis  h  abc  t. 
Un  Poète  lorrain  les  a  rendu  en  françois  de  cette  forte  : 
Pafiant,  de  Jefus-Cbrift  Admire  le  Tombe  au  \ 
Il  en  fut  un  plus  faint ,  mais  jamais  un  plus  beau. 
D'ailleurs  les  pierres  blanches ,  dont  s'eft  fervi  l'Ouvrier ,  font  fi  belles 
qu'on  les  prendrait  pour  du  marbre.  La  Sculpture  eft  fi  bien  faite ,  que  le 
Sculpteur  fâché  contre  un  Sergent ,  qui  lui  avoit  fait  infulte  >  le  ménaça  de 
le  merrreen  une  place,  où  l'on  fc  fouviendroit  Iongtcms  de  lui;  ce  qu'il 
fit; car  il  l'arcprcfcnté  dansla  Sculpture,  regardant  les  foldats  qui  jouent 
aux  dès,  à  qui  aura  la  Tunique  fans  couture  du  Sauveur.  Cetoit  un  fujet 
digne  de  la  curiofité  de  ceux  qui  favent  eftimer  le  prix  des  chofes  ,  de  fa-    Sibl.  tôt, 
voirie  nom  de  l'Artiftc  dont  nous  vantons  l'ouvrage.  Quoiqu'il  ait  vécu  v.  «• 
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dans  un  cems  beaucoup  moins  éloigne  de  nos  jours,  que  tant  d'autres  moim 
habiles  &  qui  onc  toujours  été  connus  -,  il  fut  cependant  refté  dans  l'oubli , 
fi  Dom  Calmct  n'eût  trouvé  moyen  de  l'en  retirer  par  fes  recherches, 
&  l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  réufli. 

L'0uv"cr  du  Sépulchrcde  St.  Mihiel  fc  nommoit  Michier ,ou  Z-gier 
Mihidqui  a  Richier.  Il  prit  naiflànce  à  Dagonvillc ,  Village  à  deux  lieues  de  Ligny- 
^puUhrc  W-ftxnoxs.  Ses  parens  qui  avoient  embrafle  le  Calvinifme  introduit  en 
quelque  coin  de  la  Lorraine ,  vinrent  s'établir  à  Sr.  Mihiel.  Ayant  remar- 
qué dans  le  jeune  Richier  des  difpofitions  pour  la  Peinture  &c  pour  la 
Sculpture ,  ils  le  biffèrent  fuivre  ton  inclination.  11  rèuflït  fi  bien  dans  le 
deflein  ,  qu'à  1  age  de  quinze  ans ,  fans  avoir  eu  de  Maître,  il  deffinoie 
parfaitement. 

Le  célèbre  Michel  Ange,  qui  cft  mort  en  1/64,  étant  venu  à  Nancy> 
pafla  par  St.  Miliicl  dans  un  voyage  qu'il  fît  à  Paris.  On  lui  fit  voir  les 
ouvrages  du  jeune  Richier ,  dont  il  fut  ii  content  qu'il  le  demanda  àfon 
Pcrc.  Celui-cy  confidérant  que  ce  feroit  un  moyen  aflûré  pour  perfec- 
tionner fon  fils ,  le  lui  accorda  avec  joyc.  Michel  Ange  ne  l'eût  pas  plu- 
tôt examiné  de  près ,  qu'il  s apperçut  que  le  goût  dominant  de  Richier 
était  pour  la  Sculpture ,  de  retour  à  Rome  il  le  plaça  chez  un  Sculpteur 
de  cette  Ville. 

L'emprcfièmcnt  naturel  aux  hommes  de  retourner  en  leur  Patrie,  lors- 
qu'ils l'ont  quittée ,  porta  Richier  à  revenir  à  Sr.  Mihiel ,  fans  s'cmbara£ 
fer  de  la  haute  fortune  qu'il  eut  pû  faire  ailleurs.  Divers  particuliers  l'em- 
ployèrent â  faire  de  petits  ouvrages  dans  leurs  maifons ,  toujours  d'un 
goût  excellent.  On  lui  attribue  avec  fondement  un  Crucifix  en  terre 
cuite  d'une  grandeur  au  deflus  de  l'ordinaire. H  eft  actuellement  dans  une 
Chapelle  de  notre  Eglife  ;  la  tête  qui  cft  d'une  grande  beauté ,  cft  encore 
entière  ;  mais  les  jambes  font  caflecs. 

11  y  a  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  pluficurs  pièces  de  fa  façon}  entr  autres 
une  faillie  Vierge  en  terre  cuite  a  tenant  le  petit  Jcfus ,  un  £unt  Michel  de 
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même  ,  plufieurs  médaillons  en  pierres ,  une  fainte  Vierge  de  Pitié  fou-  Autres  ex- 
tenue*  par  faine  Jean  en  bois ,  d'un  goût  admirable  11  y  avoir  autrefois  ctllen* 

,  *  J,  ,  vragesdu  me 

auprès  de  la  Croix  qui  cft  ton  ouvrage  ,  un  petit  chien  fi  bien  imite ,  que  mc  Ouvrier. 
les  autres  chiens  le  voyant ,  abboyoient  après.  Il  avoir  fait  l'ancien  jubé 
de  l'Eglifc ,  &  l'avoir  orné  de  plufieurs  figures ,  dont  les  morceaux  ont  été 
placés  en  différens  endroits  de  l'Eglifc.  Il  fit  la  magnifique  cheminée  qui 
exifte  encore  à  préfent  dans  la  Maifon  abbatiale. 

Richicr  a  fait  aufli  le  Triomphe  de  Conftantin  contre  Maxencc  j  cet 
ouvrage  qui  repréfente  les  perfonnes  qui  accompagnoient  le  Prince  vie 
toricux,  cft  d'une  longueur  très  confidérable  *  il  paroit  avoir  été  au  nom- 
bre des  pièces  qui  ornoient  l'ancien  jubé  ;  il  cft  préientement  placé  au- 
deflus  de  la  première  porte  de  notre  Eglife  ,  près  de  la  Sacriftie.  M.  de 
Chateauru  dcTroyes-cn-Champagne,dans  le  voyage  qu'il  fit  à  ùùnt  Ni- 
colas en  1531*  remarque  que  paflant  par  St.  Miliicl ,  il  avoit  vû  dans 
l'Eglifc  de  l'Abbaye  plufieurs  ouvrages  de  Sculpture  faits  par  M  titre  Lé- 
ger Tailleur  et  Images  ,  (  ou  Sculpteur  )  demeurant  audit  lieu  de  St.  Mi- 
hiel,  que  [on  tient  le  plus  expert  &  meilleur  Ouvrier  en  dit  Art,  que  l'on 
vit  jamais. 

Il  paije  en  particulier  du  Crucifix  ,  de  la  fainre  Vierge  de  Pitié  fou- 
tenue  par  faint  Jean ,  de  faint  Longin ,  de  Maric-Madcicinc  ,  des  quatre 
Anges  qui  tenoient  chacun  un  Calice  pour  recevoir  le  Sang  du  Sauveur, 
qui  accompagnoient  la  Croix.  11  parle  auflî  d'un  fort  beau  Crucifix  qui 
fc  voyoit  dans  la  Paroiiîc  de  Nôtre  -  Dame  de  Bar- le- Duc  ,  accompagné 
de  même  de  la  fainte  Vierge  foutenue  par  faint  Jean  ,  de  faint  Longin 
&  des  quatre  Anges  qui  reçoivent  le  Sang  qui  coule  des  playes  du  Sau- 
veur. Ces  pièces  font  encore  en  partie  dans  cette  Eglife ,  mais  tranfpor- 
tées  fur  une  porte  du  collatéral  de  la  Paroiflc. 

On  ne  doute  pas  que  le  même  Richicr  n'ait  fait  la  mort  qui  fe  voie 
dans  l'Eglifc  Collégiale  de  Sr.  Maxc  à  Bar-le-Duc  ;  cette  mort  qui  cft 
un  ouvrage  inimitable  ,  fert  de  maufoléc  au  cœur  du  Prince  a 'Orange, 
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tué  au  Siège  de  faint  Dizier  en  1 544.  On  montre  dans  la  même  Eglife , 
â  la  Chapelle  des  Princes ,  plufieurs  figures  de  fa  façon ,  entr'aucres  la 
Crèche  de  Nôtre  -  Seigneur ,  qui  a  fervi  de  modèle  à  celle  qui  fc  voie 
au  Val  de  Grâce  à  Paris.  Je  oe  dois  pas  pafler  fous  filence ,  qu'on  mon- 
tre encore  la  Maifon  où  demeuroit  Ligicr  Michicr  à  St.  Mihiel.  Elle  croit 
d'abord  fort  balte  &  à  un  fimple  étage;  mais  la  cheminée  lui  donnott 
un  grand  relief,  parce  que  le  manteau  &  les  montans  étoient  d'une  feule 
pierre  ,  travaillée  d'une  draperie  fi  bien  faite,  qu'on  l'auroit  prife  pour 
une  tenture  ou  un  rideau  ,  6c  fi  finie,  qu'aujourd'hui  elle  paroit  fortir 
de  la  main  de  l'Ouvrier.  On  a  depuis  exhauflé  la  maifon  &  on  y  a  fait  un 
fécond  étage. 

M.  de  la  Condamine ,  fi  connu  dans  la  république  des  Lettres ,  fi  fa- 
meux -par  fes  voyages  5c  Membre  de  plufieurs  Académies ,  vint  l'an  pallc 
1754.  vifiter  notre  Abbaye,  attiré  par  la  curioûrc  de  voir  le  Sépulchre. 
Les  autres  Ouvrages  de  Ligicr  Michicr  que  nous  lui  montrâmes,  le  rem- 
plirent tellement  d'admiration  ,  qu'oblige  de  partir  dans  les  circonftan- 
ces  où  il  fc  trouvoit ,  il  eut  beaucoup  de  peine  de  quitter  Sr.  Mihiel.  Il 
auroit  fouhaité  pouvoir  y  refter  un  peu  plus  long-tcms  ,  afin  d'avoir  le 
loifir  de  confidérer  à  fon  aife  ces  beaux  ouvrages.  Il  fe  ficha  contre  l'Ou- 
vrier ,  comme  s'il  eût  été  en  vie  ,  de  ce  qu'il  étoit  refté  dans  fa  Patrie  , 
6C  n'avoir  pas  pris  le  partie  d'aller  trouver  le  Roi  François  I.  amateur  des 
beaux  Arrs. 

Jean  de  Frcfncau  retint  notre  Abbaye  en  qualité  de  Commandataire 
jufqu'cn  1 570 ,  fans  que  l'Hiftoire  nous  ait  laiflè  un  récit  détaillé  de  fes 
actions.  Outre  les  Bénéfices  dont  il  étoit  Titulaire,  il  pofiedoit  la  Terre 
de  Trognon  ,  aujourd'hui  Hcudicourt,  qui  a  été  toujours  confidérable , 
comme  elle  l'eft  encote  aujourd'hui.  On  ne  (ait  pas  le  jour  &  le  lieu  de 
fa  mort.  La  Providence  lui  donna  un  fi  digne  SucceUeur  ,  qu'on  eue 
moins  fujet  de  le  regretter. 
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CHAPITRE  VII. 

De  tAbbé  Dom  René  Merlin ,  fi  Antoine  de  Vaudémont  attfft 

Abbé. 

DOm  René  Merlin  fuccéda  à  Jean  de  Frcfneau ,  &  fut  raie  Abbé    Cart. T.}. 
Régulier  de  St.  Mihicl  en  1 570.  Il  avoit  écé  Tréforier  del'Ab-  p'  J5>7* 
baye  en  1 5  5 1.  il  étoic  Prevôt-Moine  en  1 56g.  &  fit  cette  année  con-  Ibid.p.^%t. 
jointement  avec  Dom  Etienne  Maillet  Prieur  clauftral  >  l'échange  de  ce 
que  le  Monaftérc  de  St.  Mihiel  poflèdoit  dans  la  Seigneurie  de  Bachlé- 
mont  proche  Marfal,  contre  un  gagnage  fitué  à  Chauvoncourt  dans  la 
ParoiiTe  de  St.  Mihiel,  appartenant  au  ûeur  Burthcl  Ecuyer  Seigneur  de 
Badin.  Tous  les  héritages  de  ce  gagnage  font  détaillés  dans  le  Contrat.  Ibid.  p.  479. 
Les  lettres  damortiflement  de  cet  échange  furent  accordées  par  le  Grand 
Duc  Charles  III.  le  27.  Septembre  même  année.  Il  y  eft  dit  que  ce  ga- 
gnage confiftoit  en  trente-trois  jours  de  terres  arables.  Dom  René  Mer- 
lin après  avoir  pafle  par  drfTérens  Offices  ,  dont  il  s  etoit  bien  acquité ,  Famille  de 
trouva  moyen  de  tirer  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  des  mains  des  Commanda-  Dom  René 
taircs  &  de  devenir  Abbé  Régulier  ;  mais  on  ne  fait  par  quelle  voyc.  U 
étoic  originaire  de  Florence  &  d  une  Famille  illuftrc  ,  qui  depuis  long-  St.MUûeU 
tems  étoit  venue'  s'établir  à  Bar-Ie-Duc,  peut  être  à  caufe  qu'elle  s  croit  at-  />•  88. 
tachée  au  Service  des  Ducs  de  Lorraine.  Six  de  (es  Ancêtres  avoient 
occupé  la  Charge  de  Préfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  ,  & 
c'éroit  Ja  première  de  cette  Capitale  du  Batrois.  Plus  diftingué  par  fes 
qualités  rcligicufes  ,  que  par  fa  naiiTancc ,  il  s'appliqua  à  mettre  l'ordre 
qu'il  pût  dans  les  affaires  de  fon  Abbaye,  qui  ne  pouvoient  manquer  d'ê- 
tre en  mauvais  état.  Le  rétablùTcmcnc  du  fpiritucl  lui  fut  également  à 
cœur.  L'a^lminiAration  des  biens  avoit  pafle  par  des  mains  étrangères  * 
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il  fallut  beaucoup  travailler  pour  rc&ificr  ce  qui  fe  rencontrait  de  défec- 
tueux ,  &  pour  faire  renirer  ce  qu'on  avoir  aliéné.  Les  Religieux  qui  de- 
puis long-tcms  n'a  voient  eu  d'Abbé  Régulier ,  n'étoient  pas  retenus  dans 
les  bornes  d  une  exacte  difeipiinc ,  &c  n'étoient  occupés  pour  la  plûpatc 
qu'à  gérer  leurs  Offices  conventuels  &  clauftraux. 

Dom  Merlin  remédia  à  tout  autant  qu'il  pût.  Les  réparations  avoienc 
été  fort  négligées  du  teins  des  Abbés  Commanditaires ,  qui  ne  réû- 
doient  pas  fur  les  lieux.  Ce  fut  un  des  objets  auquel  il  s'appliqua  i  il  fît 
encr'autres  rebâtir  la  Maifbn  abbatiale  ;  Dom  Calmct  prétend  que  Li- 
gicr  Richicr  fît  fous  cet  Abbé  la  belle  Cheminée  ,  dont  nous  avons  fait 
mention  ;  û*  cela  cft  ,  ce  fameux  Sculpteur  auroit  été  alors  très  âgé.  Il 
Union  du  fut  exaft  à  conferver  les  droits  de  ion  Abbaye.  Les  circonflances  du 
Pneuré  de  tcms  juj  fournirent  l'occafion  de  nommer  à  pluficurs  Prieurés.  Cures  &c 

Vieux-Mou  r  ' 

lier.  Chapelles  qui  dependoient  de  fon  Abbaye  ;  il  fit  unir  aux  manfes  abba- 

tiales &  conventuelles  par  moitié ,  le  Prieuré  de  Vieux- Moutier. 

Ce  fut  du  tems  de  l'Abbé  Dom  René  Merlin ,  que  l'on  penfa  à  trans- 
férer à  St.  Mihiel  l'Qnivcrfité  de  Pont-à-Mouflbn.  En  voici  l'occafion  ; 
Après  la  mort  du  fameux  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  setoitdon- 
Hift.de  Lorr.  né  beaucoup  de  mouvemens  ,  pour  faire  ériger  en  1 572..  cette  Univer- 
•*"P-mi>  £té  &  y  avoit  reuffi,  les  ProfcfTcurs  en  Droit  ne  purent  fc  foumettre  al 
On  penfe  reconnoître  pour  Recteur  celui  qui  l'étoit  en  même  tems  du  Collège. 
à  transférer  Ccux-cy  fupplicrcnr  le  Grand  Duc  Charles  de  Lorraine  de  changer  l'E- 
de  ^Pont-à-  tudcdeDroic ,  qui  étoit  à  Pont-à-Mouflbn ,  ôc  de  la  transférer  en  la  Ville 
Mouflon  à  de  St.  Mihiel ,  où  fiégeoit  alors  le  Parlement  de  Lorraine.  Le  Duc  Char- 

Ç  Mjf'L'  / 

1  16  '  les  s'adreflà  au  Pape  Sixte  V.  pour  faire  cette  tranflation  ;  Sa  Sainteté  y 
confentit  par  fon  Bref  du  premier  Novembre  1  j86.  Mais  ce  ptojmc 
n'eût  pas  fon  exécution  i  on  trouva  des  tempéramens  pour  concilier  les 
Parties,  &  pour  contenter  les  Profcûeurs  en  Droit. 
Cart.  r.4.    Le  8.  Avril  1  f  69.  Mathieu  de  Metz  ,  qualifié  homme  noble ,  fît  foi 
P' &  hommage  au  même  Dom  René  Merlin  Abbé  dcSt.  Mihiel ,  pour  fon 
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Office  de  Maréchal  &  Ecuycr  trenchant ,  Se  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  tenir  Détail  de» 
d:  J' Abbaye  en  cette  qualité ,  favoir  une  Robe  de  livrée  houncte ,  qu'il  de-  aJ^^ 
voie  porter  en  exerçant  fon  Office ,  avoir  bouche  en  Cour  en  l'Hôtel 
abbatial  ;  ce  qui  confiftoit  en  pain ,  vin ,  viandes  Se  autres  chofes ,  qui 
feroient  fervies  à  la  table  de  l'Abbé  ;  l'entretien  de  fon  cheval  en  foin  , 
avoine,  ferrures ,  fcl ,  harnois ,  Sec.  De  plus  chaque  fcmainc  feot  miches 
de  pain  blanc  au  grand  poids,  pour  porter  en  fon  Hôtel  »  une  épice  cha- 
que année  la  veille  de  iâint  Michel  de  quatre  miches  de  pain  blanc  , 
de  même  poids  que  les  fufdites ,  quatre  pièces  de  chair ,  deux  de  boeuf 
&  deux  de  porc,  Se  quatre  quartes  de  vin  ;  à  tous  les  bons  jours  de  l'an- 
née ,  c'eft-à-dire  toutes  Se  quantes  fois  que  les  Religieux  de  l'Abbaye 
mangent  en  l'Hôtel  abbatial,  au  nombre  de  trente-fix  jours,  quatre  mi- 
choctes  de  pain  :  deux  de  blanches  Se  deux  de  noires,  un  pot  de  vin ,  un 
plat  de  viande  ,  tel  qu'il  fe  fert  à  la  table  de  l'Abbé  pour  les  Religieux  ; 
trois  florins  femblables  à  ceux  qui  font  dûs  aux  Religieux.  Quand  il  y  a 
quelque  Novice  qui  fait  profeifion ,  il  doit  avoir  trois  grost  les  droits  ac- 
coutumes fur  les  Maires  de  St.  Mihiel  le  lendemain  de  Noël  lorfqu  on 
paye  les  oublies ,  qui  montent  à  un  gros  fur  chaque  Maycur  \  item  cer- 
taines Mairies  à  Loupmont  Si  à  Vilotte,  fur  lcfquels  il  prenoit ,  favoir  à 
Loupmont  un  petit  gagnage  contenant  pluficurs  héritages,  terres  &prcz, 
Se  en  outre  certaines  rentes  dues  fur  les  vignes  Se  autres  héritages  s  de 
plus  une  pièce  de  terre  contenant  environ  t6.  jours  derrière  Habaul- 
monc ,  avec  un  jour  de  vigne  dans  le  clos  ;  à  Vilotte  pluficurs  rentes , 
tant  en  argent,  qu'en  froment  Se  avoine  chaque  année  »  en  froment  on- 
ze bichets ,  en  avoine  fept  ou  huit  Se  quinze  gros  en  argent  -,  item  à  St. 
Mihiel  piu/icurs  poulies ,  Se  cinq  œufs  de  chacune  d'icellcs.  Tels  étoient 
les  émolumens  attachés  nu  Fief ,  que  l'Ecuycr  de  l'Abbé  de  St.  Mihiel 
avoic  pour  fes  honoraires  ,  Se  dont  il  devoit  faire  fes  reprifes  ,  a  l'avénc- 
ment  de  chaque  Abbé.  En  coniequcncc  de  fon  Office  il  étoit  obligé  de 
fervir  l'Abbé  à  table  Se  de  couper  les  viandes  ,  portant  pour  ce  fujet  le 
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nom  d'Ecuyer  tranchant  i  il  ccoit  encore  attenu  d'accompagner  l'Abbé 
dans  fes  voyages  toutes  les  fois  que  cclui-cy  le  jugeoit  à  propos.  Tout 
ceci  fc  trouve  détaillé  dans  l'aâe  de  reprife,  que  Dom  René  Merlin  don-  . 
na  audit  Machicu  de  Metz.  Nous  dirons  dans  la  fuite  que  le  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  abolit  cet  Office. 
Pcjlc  à  St.     Sous  Dom  René  Merlin  la  pefte  faifant  de  grands  ravages  à  St.  Mihiel , 
MihicI.       jcs  Rcijgicux  fc  retirèrent  à  Vieux-Moutier ,  &  leur  Abbé  à  Rincé ,  mai- 
fon  qu'il  avoit  bâtie  fur  une  hauteur  à  trois  quarts  d'heures  de  la  Ville. 
Ils  revinrent  au  Monaftére  pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge  -, 
mais  faute  d'avoir  nettoyé  les  immondices ,  elle  recommença,  Se  les  mê- 
mes Religieux  s'étant  difperfes  chez  leurs  parens,  plusieurs  y  moururent. 
Can.  T.  4.     L'union  du  Prieuré  de  faint  Blaifc  fut  faite  du  tems  de  l'Abbé  Merlin 
fi  y47  &     avec  fon  confentement.  La  fupplique  préfentée  à  cet  effet,  contenoit,  que 
Union  du  le  Prieuré  n'étoit  diftant  du  Monaftére  que  de  quelques  pas ,  fitué  fur 
Prieuré  de  unc  colline  qui  comraandoitla  Ville,  &  où  les  foldats  avoient  coutume 
S.  Blaifc,    jç  fc  rccircr que  ccux-cy  pour  fe  chaufer,  le  fer  voient  des  planchers  & 
des  bois  du  bâtiment ,  brifans&  renverfans  tout  ce  qu'ils  trouvoienr.  Ce 
Prieuré  ainfi  défiguré  &  n'ayant  que  14.  Ducats  de  revenus,  ne  four- 
nifloit  qu'un  trifte  fpcûacle  &c  nétoit  d'aucune  utilité.  Sur  ces  motifs  & 
d'autres  on  pria  Nicolas  de  Boufmard  Evêque  de  Verdun ,  de  l'unir  â  la 
Dignité  de  Grand  Prieur.  Ce  que  cet  Evêque  éxécutaavec  les  formalités 
requifes  le  14.  Juillet  1 579.  La  maifon  Pricuralc  fut  donnée  depuis  aux 
Capucins.  Dom  Etienne  Maillet  en  prit  pofleflion  en  qualité  de  Grand 
Prieur  le  4.  Août  de  la  même  année. 
Conduite  du     ^om  ^cn^  Merlin  avoit  un  neveu  de  même  nom  &  furnom.  11  le  fit 
Neveu  de  D.  d'abord  Prcvôt-Moinc  i  Se  lui  donna  enfuite  les  Prieurés  d'HareviJJc  ôc 
Msrlui'       <Jc  {aint  Ticbaut-fous-Bourmont  Lorfqu  après  la  mort  de  fon  Oncle  on 
mJF*  vou*ut  introduire  la  réforme  dans  l'Abbaye  de  St.  MihicI ,  non  feulement 
il  ne  voulut  pas  en  entendre  parler  -,  il  s'adrefla  encore  au  faint  Siège , 
pour  fe  faire  fccularifer,  à  condition  toute  fois» qu'il  reticodroit  fes  Prieur 
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rés.  Sa  demande  lui  fut  accordée.  Mr.  Bournon  Officiai  de  Verdun  fut 
dépuré  avec  le  Pere  Prieur  de  l'Abbaye,  pour  exécuter  la  commiffion. 
En  confequence  ils  lui  océrenr  le  xj.  Novembre  1 60$.  l'habit  &  toutes 
les  autres  marques  de  Régulier;  ils  le  dépouillèrent  en  même  teras  defon 
Office  de  Prévôt,  &de  rout  ce  qu'il  pouvoic  prétendre  de  l'Abbaye  ,â 
la  réferve  des  deux  Prieurés  cy-dcfTus  mentionnés.  L'Office  de  Prévôt- 
Moinc  &  de  Condé  déjà  réunis  fut  donné  à  Dom  François  de  Bémont 
quiéroit  Tréforier,  tout  cela  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Cardinal  Char- 
Jcs  de  Lorraine.  Mais  ce  Prélat  fixa  lesémolumens  de  cet  Office  à  300. 
francs  barrois ,  à  prendre  fur  le  plus  clair  de  fes  revenus ,  fans  que  le 
Prévôt  pût  prétendre  dans  la  fuite  autre  chofe  ,  &  fans  avoir  égard  à 
la  pofldfion  ou  coutume  immémoriale ,  dans  laquelle  fes  Prédéccffeurs 
auroient  été.  Le  Pourvu  de  la  Prévôté  Moine  rut  très  mécontent  de  cette 
difpolition  :  cependant  la  rétribution  du  Prcvôt-Moine  cft  reliée  fixée  à 
300.  francs  barrois,  &  il  n'en  perçoit  pas  davantage  préfenteroent. 

La  Mcfle  de  la  Trinité  fut  fondée  à  St.  Mihiel  par  l'Abbé  Mcrlin.qui 
donna  à  cet  effet  au  Monaftérc  la  fomme  de  7000.  francs.  Il  mourut  en 
1  ç86.  le  4.  Octobre ,  âgé  de  foixante  trois  ans ,  ayant  été  Abbé  fêize 
ans.  Jean  Merlin  fon  frére  lui  fit  drefferun  magnifique  Mauiblée  de  mar- 
bre ,  qui  fubfîftc  encore  &  qui  cft  entourré  de  fon  Epitaphe  en  latin. 
Dom  René  Merlin  paroit  en  relief  fur  ce  tombeau  de  la  taille  à  peu  près 
dont  il  étoits  la  pierre  qui  le  reprefente  cft  blanche  &  auffi  belle  que  du 
marbre.  Dom  Etienne  Maillet  fon  Grand- Vicaire  &  Prieur ,  a  fait  gra- 
ver fur  un  marbre  attaché  à  la  muraille  un  peu  au-deftus  de  fon  tom- 
beau ,  les  bienfaits  de  cet  Abbé  envers  fon  Abbaye ,  en  ces  termes  : 

D.      0.  M. 

Armo'tru  du  R.  P.  D.  René  Merlin  Atté  de  Céans  ,  qui  après  gvtir 
décoré  tEgkfe  de  trois  Chapelles ,  de  Niches  &  prétieux  Ornement  & 
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autres  ,  Calice  ,  Bajpn ,  hauts  Chandeliers  ,  f*/?*  d Urgent  cizelés  ej- 
dorés  y  avoir  fondé  far  chacun  Jeudy  une  Meffe  de  la  Trinité  tfait  réé- 
âifier  tout  a  neuf  la  Matfon  abbatiale  &  divers  membres  en  dépendant  \ 
décéda  le  +.  Oftobre  iSS6.  &  les  a  fait  cy-pofer  Dom  Etienne  Maillet 
Grand-Vicaire  &  Prieur  en  ladite  Abbaye ,  à  U  mémoire  de  prier  Dien 
pour  ledit  feu  fteur  Abbé, 

» 

Antoine  fils  de  Nicolas  Comte  dcVaudémont,  immédiatement  après 
la  mort  de  Dom  René  Merlin  ,  fut  poftulé  par  les  Religieux  de  Sr.  Mi- 
Hifi.de Loir.  Mcl ,  pour  être  leur  Abbé,  mais  il  ne  jouit  de  fon  Abbaye  que  pendant 
'  i'P'  }*•  quelques  mois.  Il  étoit  allé  à  Trêves  avec  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine Ton  Cou  fin ,  pour  y  prendre  poûeffion  d'un  Canonicat ,  dont  l'un 
&  l'autre  étoient  pourvus.  Ils  furent  reçus  par  l'Archevêque  &  par  les 
Chanoines  ,  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  leur  naiûance.  Mais  la  pefte 
s'étant  fait  fentir  vivement  en  cette  Ville,  ils  ne  purent  achever  leur  Sta- 
ge ,  &  ils  obtinrent  facilement  la  permiflion  de  (c  retirer.  Après  avoir 
été  quelque  tems  en  l'Abbaye  de  faint  Maximin  ,  &  enfuitc  àPalatiolc, 
autrement  Paltz ,  ils  vinrent  à  Maycnce ,  où  le  jeune  Antoine  de  Vau- 
démont  mourut  le  4.  Mars  1 587 >  âge  feulement  de  14.  ans.  Cétoit  un 
Prince  d'une  grande  cfpcrancc,  qui  avoit  toutes  les  belles  qualités  d'ef- 
prit  &  de  corps  qu'on  pouvoit  défircr  à  cet  âge.  On  prétend  qu'il  étoit 
aufli  pourvu  de  l'Abbaye  de  Bcaulieu,&  avoit  été  poftulé  pour  êtrcEvc- 
qûc  de  TouL 
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CHAPITRE  VIII. 
Du  Carénai  Charles  de  Lorraine  Abbé  de  St.  Mihiel 

L'Abbaye  de  St.  Mihiel  attirait  l'attention  des  Ptinces  de  la  Mai- 
Ton  de  Lorraine.  Auflitot  que  Charles  III.  furnommé  le. Grand , 
eut  appris  la  mort  d'Antoine  de  Vaudémont  Ton  Coufin ,  il  écrivit  aux 
Prieur  &  Religieux  de  St.  Mihiel ,  pour  les  prier  de  poftuler  pour  leur 
Abbé  fon  fécond  Fils  nommé  Charles ,  déjà  Evéque  de  Metz.  Voici  la 
copie  de  la  Lettre  de  ce  Prince. 

r 

De  par  le  Duc  de  Calabrc,  Lorraine ,  Bar ,  Gucldres ,  &c. 
»  Vénérables  ,  chers  &  bien  amés  $  Nous  avons  été  avertis  préfente-     Zatre  du 


»  ment  du  décès  d'Antoine  de  Lorraine  Notre  Coufin ,  duquel  Nous  Grand  D™ 

Charte  t  TI I 

»  avons  beaucoup  de  regret }  maintenant  que  l'Abbaye  cft  vacante  , 

-  Nous  défirons  qu'elle  tombe  entre  les  mains  de  Notre  Fils  Charles, 
»  Evéque  de  Met2  ;  c'eft  pourquoi  vous  aviferez  autant  que  vous  défirez 
»  de  nous  complaire  &  contenter ,  de  le  poftuler  pour  votre  Abbé,  avec 

-  les  folcmnités  &  furetés  en  tel  cas  rcquïfes.  En  quoifaifant ,  vous  Nous 
m  donnerez  très  grande  occafion  de  contentement,  &  de  continuer  d'à- 
*  voir  en  finguliere  recommandation  vos  Pcrfonnes  &  biens  ;  &  fi  vous 
»  maintiendrez  votre  droit  d  élection.  Nous  Nous  aflûrons  tant  du  ref- 
»  peâ ,  zélé  &  afTeâion  ,  que  portés  au  bien  de  Notre  iervice ,  que 
»  n'en  ferez  aucune  difficulté.  Mais  afin  que  votre  Eglifê  ne  demeure 
»  ùtns  Adminiftratcur ,  pendant  le  tems  que  l'on  obtiendra  les  Bulles  &c 
»  Provifions ,  vous  commettrez  quelqu'un  d'entre  vous ,  pour  la  régir 
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»  &  gouverner  :  Et  nous  remetrant  à  ce  que  plus  vous  en  feront  enten. 
»  dre  les  Porteurs  des  Préfentes  i  Nous  ne  ferons  cette  plus  longue >  mais 

-  prierons  Dieu  vous  donner,  chers  &  bien  amés,  fes  faintes  &  dignes 

-  grâces.  Du  Pont-à-Moufîbn  ce  8.  Mars  1 587- 

Stgni  CHARLES. 

Et f ki bu.   N.  Bouvet. 

Au  dos  de  la  Lettre  étofc  écrit  : 
A  Vénérables  nos  chers  &  bien  amés  les  Prieur  &  Rcligicuxde 
l'Abbaye  de  St.  Mihicl. 

Hifi.  mff.        Qand  cette  Lettre  arriva ,  les  Religieux  étoient  fur  le  point  de  fe  choi- 
fir  pour  Abbé  un  d'entr'eux.  Mais  faifant  réHéxion ,  que  les  prières  des 
gicuxdc'st.  Princcsfont  des  ordres  aufqucls  il  eft  dangereux  de  ne  pas  déférer  ;  Dom 
Mihiel  font  -Etienne  Maillet  Grand-Prieur  partit  pour  Nancy  ,  où  le  Grand-Duc 
%fi&  Charles  fe  trouvoit  ;  &  poftula  cane  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  la  plus 
m  Abbé.     fainc  parlic  de  fa  Communauté ,  le  Prince  Charles  Eyêque  de  Metz  & 
fécond  Fils  du  Duc.  Les  Bulles  furent  expédiées  en  Cour  de  Rome  avec 
tant  de  diligence ,  qu'il  rue  en  eut  de  prendre  poflcOion  le  1  j.  Avril 
1 5  87 }  il  écoit  alors  dans  (a  vingt  Ce  unième  année. 
Précis  deU     11  étoit  Fils  de  Charles  III.  Duc  de  Lorraine ,  furnomraé  le  Grand  par 
vie  du  Car-  ExccIIcncc  &  de  Claude  de  Bourbon  Fille  d'Henri  II.  Il  vint  au  monde 
^L°r'  iNancyle  1.  Juillet ,  56?,  ft  n'étoit  âgé  que  de  fix  ans,  lorfque  le  Pa- 
Hift.deLorr.  pe  Grégoire  XIII.  après  la  mort,  des  Cardinaux  de  Guifc  &C  de  Lorraine, 
îy.*-      lui  accorda  l'accès  à  l'Evêché  de  Metz.  Cunin  Alix  Grand-PrcvôtdcSt. 
JUCV'       Dicy  lui  fut  donné  pour  Précepteur  ,  U  François  Jean  d'Anglure  pour 
Gouverneur.  11  joignit  à  un  naturel  excellent  tous  les  caler*  du  corps  & 
de  l'efprit ,  qui  peuvent  contribuera  former  un  grand  Prince.  Son  génie 
étoit  vafte  ,  <â  mémoire  heureufe,  fon  jugement  foUde  ;  c  eft  ce  qui  le 
rendoic  capable  des  plus  gtandes  affaires.  U  capeivoit  les  cœurs  par  fes 
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manières  douces,  prévenantes  &  gratieufesi  une  ame  naturellement  libe- 
lle &  bienfaifante  mettoit  le  comble  à  fes  rares  qualités.  Il  choifit  l'Uni, 
▼crfité  de  Pont-à-Mouflbn  nouvellement  érigée ,  &  célèbre  par  lcsPro- 
felTeurs  qui  y  cnfeignoient,pour  y  faire  fes  premières  études,  qu'il  conti- 
nua enfuite  à  Paris.  Il  fut  pourvu  de  plufîcurs  Canonicats ,  comme  à 
Trêves  ,  à  Strasbourg  ,  à  Cologne ,  à  Maycnce ,  &  il  voulut  y  faire 
exactement  Ton  ftage  ,  fans  prétendre  être  difpenie  de  l'obligation  impo- 
sée à  cet  égard  aux  Chanoines. 

Le  Cardinal  de  Guifc  Ton  Coufin  étant  mort  en  1 578  ,  il  entra  en 
poflcûjon  de  l'Evcché  de  Metz  le  1 8.  Juillet  même  année.  On  lui  donna 
enfuite  les  Abbayes  de  faint  Victor  de  Paris ,  celle  de  Gorzc  ,  de  St.  Mi- 
hicl  &  de  Beaupré.  Le  Pape  Sixte  V.  l'avoir  créé  Cardinal  des  Tannée 
1  {76.  N'ayant  qu'onze  ans  lorfqu'il  prit  poiTcflion  de  l'Evcché  de  Metz , 
l'adminiitration  en  fut  donnée  à  Nicolas  de  Boufmard  Evêque  de  Ver- 
dun. Cette  difpofition  déplût  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz  &  Meuri£  ^r 
il  s'en  plaignit,  patee  que  pendant  la  vacance  du  Siège  ,  ou  de  la  mino-  de  Meci  P- 
rite  des  Evêques  ,  cette  adminiftration  lui  éioit  dévolue.  On  trouva  *45* 
moyen  de  terminer  ce  différend ,  par  le  partage  qu'on  fit  de  cette  admi- 
niftration entre  l'Evcque  Boufmard  &  Jean  Anetz  Chanttedc  la  Cathé- 
drale de  Metz. 

La  principale  attention  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine  fut  de  pren-   //  s'oppofe 
dre  rout  le  foin  dont  il  étoit  capable,  de  ce  qui  concernoit  les  Bénéfices  <^  libre  exer. 
dont  il  étoit  pourvu.  Les  prétendus  Réformes  mirent  tout  en  oruvre  les  /^l^^l 
années  1578.  158i.Sc  1585-  afin  qu'il  leur  fut  permisse  faire  publique-  Jhnte  à 
ment  dans  la  Ville  de  Metz  l'exercice  de  leur  Religion  »  nuis  ce  Prébt  ^etl' 
de  concert  avec  les  principaux  de  fon  Clergé ,  &:  le  Duc  Châties  III.  fon 
Pcre  ,  s'y  oppofa  avec  tant  de  vigueur,  que  leurs  crforts  devinrent  inu- 
tiles. Le  Roi  Henri  III.  fit  une  Ordonnance  par  laquelle  il  déclaroit  que 
fon  intention  étoit ,  que  dans  la  Ville  de  Metz  6c  dans  tout  le  Pays  MeL 
Qn  ,  il  n'y  eut  point  d  autte  exercice  de  Religion,  que  celui  de  la  Catlio- 
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lique,  Apoftolique  &  Romaine  i  qu'il  n'y  eut  aucune  Ecole  pour  l'inf- 
tru&ion  des  enfans  des  Hugnots  i  que  ceux  d'cntt'cux  qui  étoient  entrés 
dans  les  Charges  de  Jufticc  ,  Polices ,  Finances  &  autres ,  fuûent  inter- 
dits &  fc  déportaient  de  leurs  Charges  &  Emplois.  L'Edit  cft  du  z$. 
Août  1585. 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce  que  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine fit  pour  le  plus  grand  bien  des  Eglifes  qui  lui  furent  confiées,  l'exé- 
cution de  mon  deflein  exige,  que  je  m'explique  principalement  à  l'égard 
de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl.  Il  témoigna  autant  de  zélé  pour  y  rétablir  le 
//  tâche  de  tx>n  ordre,  quc&'il  n'eue  eu  d'autre  occupation  que? celle-là.  Informcde- 
^'n^'rdre    ^  v*c  ^uc  in^noicnt  'cs  Religieux,  il  en  fut  touché,  &  prit  la  réfolutioti 
dans  l'Ab-  de  renouveler  parmi  eux  l'cfpritdc  la  Régie  de  faint  Benoit,  autant  qu'il 
^Mhid  ^  ^cro,t  cn  'u**  Cette entreprife  lui  fut  d'autant  plus  à  coeur,  que  l'Abbaye 
ctoit  fituée  dans  les  Etats  de  fon  Pcre.  D'abord  il  Ce  propofa  de  remplir 
envers  les  Religieux  toutes  fes  obligations  en  qualité  d'Abbé ,  afin-dc  ne 
leur  laùlcr  aucun  fujet  de  plaintes  &  de  murmures,  fc  repréfentant ,  que 
par  ce  moyen  il  feroit  plus  autôrifc  à  leur  faire  faire  leurs  devoirs. 

Il  forma  cn  même  tems  la  réfolution  d'établir  cn  1 588.  des  Capucins 
à  St.  Mihiel.  Pour  en  venir  about  fans  frais,  il  jetta  les  yeux  fur  la  raai- 
fon  du  Prieuré  de  St.  Blaifc  >  autrement  dite  la  Kêiht.  Il  (aiïoit  avoir  pour 
ce  fujet  le  confentement  de  Dom  Etienne  Maillet  alors  Grand  Prieur , 
&  Vicaire  de  l'Abbé  &  de  la  Communauté  jee  qui  ne  foufFrie  aucune 
difficulté.  On  confidéroit  que  1  etabluTcmcnt  de  ces  Religieux  pourrait 
procurer  à  la  Ville  un  grand  fecours ,  dans  les  circonftances  où  Ion  fc  trou- 
voit  ;  on  mit  cependant  pour  condition  ,  que  le  Pape  l'agréeroit.  Les 
Religieux  de  l'Abbaye  furent  ravis  de  fuivre  cn  cela  l'exemple,  que  leur 
avoient  donné  leurs  Confrères  d'Italie ,  lorfqu  ils  cédèrent  à  faint  Fran- 
çois l'Hcrmitage  de  Nôtre-Dame  des  Anges,  connu  aujourd'hui  (bus  celui 
de  fainte  Marie  de  la  Portioncule.  Les  Difdples  de  faint  François  en  rc- 
connoiflânec  du  bienfait  qu'ils  avoicot  reçu  des  Religieux  de  faint  Benoit , 
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cnvoyoicnt  tous  les  ans  à  l'Abbaye,  d'où  dépendoit  l'Hcrmirage  de  Notre- 
Dame  des  Anges ,  un  panier  plein  de  petits  poiflbns ,  qu'ils  pêchoient 
dans  le  ruiflèau  qui  arrofoic  cet  héritage.  Les  Capucins  de  St.'  Mihicl  à  / 
l'imitation  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter  >  donnoient  dans  les  com- 
mencemens  chaque  année  un  panier  de  poires  >  qu'ils  eucilloient  fur  un 
poirier  qui  avoit  pris  racine  entre  deux  rochers,  &qui  porta  toujours  le 
nom  de  poirier  de  faim  Blaife,  tandis  qu'il  fubfifta:  ils  fubftirucnt  aujour- 
d'hui une  falade  en  la  place  des  poires.  Le  Pcre  Benoit  de  Menna  de 
Crémone  ayant  été  délégué  Commiflaire  par  le  Général,  fut  le  premier 
Gardien  du  Couvent  de  faint  Blaife ,  où  il  fe  diftingua  par  (a  grande  Se 
rare  piété. 

Le  Cardinal  Charles  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  introduit  \m  Capucins 
à  St.  Mihicl  ;  il  voulut  encore  contribuer  largement  à  leur  fubûftance,  & 
leur  continua  durant  fa  vie  les  mêmes  aumônes;  mais  marquant  toute  fois 
par  précaution ,  qu'il  lui  étoit  libre  d'interrompre  ces  aumônes ,  lorfqu'il  le 
jugeroit  à  propos.  Les  Abbés  qui  ont  fuccédé  à  ce  Prince ,  ont  eû  la  mê- 
me charité  envers  ces  Religieux. 

Ces  Pcres  rendirent  de  bons  fervices  à  la  Ville  dans  un  tems  où  tout  Hift.  MJf. 
étoit  à  craindre,  tant  de  la  part  de  la  ligue,  que  du  côté  des  Hugnots. 
Quoique  le  danger  ne  fut  pas  éminent,  on  ne  laifla  pas  que  de  prendre 
des  précautions  dans  l'Abbaye.  On  mura  la  grande  porte ,  la  poterne ,  les 
fenêtres  du  réfectoire  &  d'autres  ouvertures ,  par  lefquellcs  on  eut  pû 
entrer.  On  avoit  perfuade  au  Grand-Duc  Charles ,  de  faire  faire  un  mou-  • 
lin  à  poudre  dans  l'enclos  de  l'Abbaye,  qu'on  lui  avoit  dit  être  fort  pro- 
pre pour  ce  fujet.  Les  Religieux  alarmés  de  ce  projet,  eurent  recours  à 
leur  Abbé  qui  détourna  le  coup. 

Voici  ce  qu'on  trouve  dans  l'Eglifc  des  Capucins  de  St.  Mihiel  : 

Ct  gtffcnt  Us  Cœurs  de  Cetherine  de  Lor  reine  Comtcjfe  Deiïeriére  de 
Véudcmont  y  UquelU  décédé  tu  Chktun  de  Kœurs  le     Juin  Mft?. 
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Celui  de  Henri  de  L  or  r sine  Comte  de  Cbaligny  fin  fis ,  qui  trépafa  i 
Vienne  en  Autriche  le  26.  Novembre  1600. 

Et  de  CUude  Moi  fin  Epoufe,  Usuelle  depuis  fit  Fondatrice  &  ReUgieufe 
profère  du  font  Sepulcbre  h  Cbârlevtlle ,  où  elle  mourut  les.  Novembre  1627, 
Ibid.  Le  ficur  Vincent  Prcfidcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar  &  au- 

paravant Tréforicr  du  Souverain ,  conçut  le  deflein  de  fc  procurer  la  terre 
de  Condé  en  Barrois ,  &  propofa  à  l'Abbé  qui  en  étoit  Seigneur  8c 
l'cft  encore,  un  échange  contre  d'autres  biens,  qu'il  offroit  en  compen- 
fation.  Il  avoit  pour  ce  fujet  rais  dans  fes  intérêts  quelques  perfonnes  qui 
avoient  accès  auprès  du  Cardinal  Charles.  Mais  le  ficur  Godé  Ton  Rece- 
veur Général  fit  voir  à  Ton  Emincncc ,  que  ce  parti  (croit  très  préjudi- 
ciable à  (on.  Abbaye;  les  Religieux  de  leur  côté  lui  firent  de  très  humbles 
Se  très  vives  remontrances  ,  &  lui  témoignèrent  qu'ils  n'y  confenti- 
roient  jamais  i  de  cette  forte  le  projet  échoua. 
Nomination     L'an  1 5  8  9.  la  Chapelle  appellée  des  Ménians  fondée  dans  l'Eglise  de 
*J"sCj%felle  l'Abbaye,  vint  à  vaquer.  Le  Prieur  &  deux  Officiers  Religieux  de  la 
niants.        même  Abbaye,  déclarés  Patrons  dans  le  titre  de  Fondation,  y  nommé" 
rent  un  Sujet  »  deux  autres  Coliatcurs  rappcllés  dans  le  même  titre ,  en 
firent  autant  en  faveur  d'un  autre  ;  l'Evéquc  de  Verdun  confirma  la  no- 
mination faite  par  ces  derniers,  &  ne  voulut  point  admettre  la  première. 
Mais  ce  Prélat  fur  les  remontrances  du  Cardinal  notre  Abbé,  changea 
(es  difpofitions,  Se  admit  la  nomination  faite  par  le  Prieur  Se  les  deux 
autres  Religieux  Officiers  de  l'Abbaye. 
Ibid.  Les  Religieux  de  St.  Mihiel  avertis  ,que  leur  Abbé  vouloit  diftraire  de 

Prieure' de  fon  Abbaye  le  Prieuré  de  St.  Michel  de  Pon t-à- Mouflon ,  à  l'errer  de  fou- 
if'  pf^à  ^Cr  "n  ^minairc  P°ur  *°n  DioLèfc  de  Metz ,  s'y  oppofèrent  unanimement 
Mouflon  em.  Se  hii  rcpréfcntércnt ,  qu'en  cas  qu'il  fut  déterminé  à  cette  diffraction, 
ployé  pour  fans  vouloir  s'en  défifter;  la  jufticc,  la  raifon  Se  pluficurs  autres  confide- 
nZirf.e/m'  rations  l'obligcroicnt  à  faire  cette  érection  plutôt  pour  les  Religieux f 
que  pour  d'autres.  Ce  Prince  approuva  ces  remontrances,  Se  témoigna 
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qu'il  ne  pourfuivroic  pas  l'exécution  de  ce  projc: .  Mais  fur  des  mftanecs 
réitérées  qu*on  lui  fit,  qu'il  laifleroit  échaper  une  occafion  favorable  de 
rendre  (êrvice  à  fon  Diocèfc,  qui  ne  fc  préfenteroit  peut-être  jamais,  il 
fe  rendit  Se  l'affaire  fut  confommée.  Lclicur  Godé  Receveur  Général  de 
l'Abbaye  Se  qui  en  avoir  admodié  tous  les  biens ,  pour  une  fomme  de 

I  Sooo.  francs  barrois ,  parmi  lesquels  Ce  trouvoient  les  biens  de  ce  Prieuré» 
s'y  oppofa  Se  demanda  une  indemnité  >  elle  lui  fut  accordée  Se  on  lui  di- 
minua une  fomme  de  1 500.  frans,  jufqu'à  la  fin  du  Bail. 

Dom  Etienne  Maillet  Grand-Prieur  de  l'Abbaye  Se  Vicaire  de  l'Abbé, 
mourut  fur  la  fin  de  1 5  9  r.  Il  s  etoit  rendu  rccommendable  par  fa  bonté , 
aimoit  le  bon  Ordre,  Se  faifoit  ce  qui  étoit  en  lui ,  afin  qu'on  le  gardât. 

II  avoit  fouvenc  prédit  à  (es  Religieux ,  qu'on  feroit  enfin  obligé  de  ré- 
tablir parmi  eux  la  difeipline  régulière  Se  de  les  réformer,  s'ils  ne  préve- 
noient  ce  teras  parle  changement  de  leur  conduite.  Il  s'étoitfait  prépa- 
rer un  tombeau  j  mais  peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  témoigna  fouhaiter 
d'être  enterré  comme  un  fimple  Religieux, &  l'on  fe  conforma  à  fon  in- 
tention. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  fenfible  à  l'honneur  que  le  Pape    y  a  du 
Sixte  V.  lui  avoit  fait  en  le  revêtant  de  la  pourpre ,  avoit  conçu  le  deflern  Cardinal 
d'aller  à  Rome ,  pour  témoigner  fa  rcconnoiuance  envers  le  faint  Siège  ;  â 
il  l'exécuta  en  1 591.  malgré  l'obftacle  que  fembloit  mettre  à  fon  voya- 
ge la  continuation  de  la  guerre  des  Ligueurs.  Le  Pape  Grégoire  XIV. 
le  reçut  avec  de  très  grandes  marques  de  dùtindion.  La  manière  dont  il 
fe  comporta  pendant  fon  féjour  à  la  Cour  du  Pape,  fit  bien  voir,  qu'il 
les  méricoit.  Il  s'attira  l'admiration  de  tout  le  monde  par  fa  fageflè,  par 
fa  religion,  par  fa  prudence  Se  par  toutes  les  autres  qualités ,  qui  peuvent 
former  un  Prince  vraiment  Ecclcfialbquc.  On  le  jugea  digne  d'occuper 
les  portes  les  plus  éminens  ;  Se  pour  faire  voir  ce  que  l'on  penfoit  à  fon 
égard,  Sa  Sainteté  le  fit  Légat  dans  les  trois  Evcchcs  de  Metz,  Toul  Se 
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Verdun.  Il  n'écoic  auparavant  que  Cardinal  Diacre,  mais  il  fut  fait  Car- 
dinal Prêtre  du  titre  de  faintc  Agathe. 
//  ejl  élu     A  peine  ce  Prince  fut  il  de  retour  en  Lorraine,  que  l'Evêché  de  Straf- 

Strasbourg   °°urg  vint  a  va(lucr  Par  k  m0Tt  de  Jcan  Comte  de  Mandcrfchcid  arri- 
vée le  2..  May  1591.  Les  Chanoines  catholiques  ayant  jette  les  yeux 
fur  le  Ordinal,  l'élurent  canoniquement  le  9.  Juin  même  année,  &  fon 
élection  fut  incontinent  confirmée  par  le  Pape  Clément  VIII.  Les  Cha- 
noines luthériens  de  leur  côté  poftulércnt  pour  Adminiftratcur  de  cet 
ïvêché ,  Jean  George  fils  de  Joachim-Frédéric  Electeur  de  Brandebourg. 
Les  deux  Contendans  employèrent  les  armes  pour  foutenir  leurs  préten- 
tions réciproques^  la  prife  &  la  ruine  de  quelques  forterefles  &  châteaux 
fut  l'effet  de  cette  guerre.  L'Empereur  ayant  employé  fon  autorité,  on 
mit  bas  les  armes  pour  quelque  tems.  Henri  IV.  Roi  de  France ,  qui  cft 
founconné  d'avoir  favorifé  en  fecret  les  intérêts  du  fils  de  l'Elc&eur  de 
Brandebourg ,  accommoda  néanmoins  le  différend  des  deux  Contendans 
au  fujet  de  l'Evêché  de  Strasbourg.  Le  Duc  de  Virtemberg  dreflà  en  i  $04. 
le  traité  d'accord.  En  voici  les  principaux  articles  : 
Archive  de     ^  y  aura  ircvcs  Pour  quinze  a"s ,  à  condition  que  les  Chanoines  Pro- 
lorr.  layette  teftans,  qui  tiennent  la  maifon  du  Chapitre ,  en  jouiront  pendant  ces 
^deplixlTl  <luin2c  ans-  Àprès  cc  terme  les  Parties  ne  feront  plus  obligées  de  fuivre  cet 
Accord  au  accord,  mais  pourront  pourfuivre  leurs  droits  &:  prétentions  par  toutes 
fujet.  du  dif-  ics  voyes,  que  bon  leur  fcmblera.  Pendant  ces  quinze  années  les  Cha- 
Usdtux7on-  noincs  ^c  k  Confciuon  d'Ausbourg  au  nombre  de  huit  ne  pourront  ac- 
tendons    à  croître  leur  nombre,  ni  changer,  vendre  ou  aliéner  les  maifons,  Villa- 
sfwlour?'  Bc$>  terres,  &  revenus  qu'ils  poflédent,  dépendans  du  Chapittc.  Us  fe- 
ront rendre  aux  Catholiques,  touces  les  Chafublcs,  reliques  &  autres, 
chofes  qui  font  encore  dans  la  Sacriftie  ;  donneront  auflï  aux  Chanoi- 
nes catholiques  les  copies  de  tous  les  documens  concernans  l'adminiftra- 
'        lion  dudit  Chapitre  >  &c  réciproquement  les  Chanoines  catholiques  don- 
neront à  ceux  de  la  Confcflion  d'Ausbourg  pareille  communication  de 
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leurs  titres  concernans  les  biens,  qui  leur  font  laifles  ;  les  Calices,  joyaux  s 
Bibliothèque,  livres  de  Chœur,  reliques  &  autres  chofes  qui  fervent  à 
l'ufage  de  l'Eglifc ,  feront  délivres  aux  Chanoines  catholiques*  &  ceux-ci 
donneront  à*  ceux  de  la  Confeflion  d'Ausbourg  fix  cens  florins' par  an 
pendant  quinze  ans  pour  leurs  Minières,  &  après  l'expiration  de  quinze 
années,  ils  ne  feront  plus  obligés  à*  payer  cette  Comme. 

Cinq  femaines  après  la  datte  &  l'accompliiTcment  réel  de  cet  accord, 
Mr.  le  Marquis  de  Brandebourg  fc  déportera  de  toutes  fes  prétentions  fur 
l'Evéché  de  Strasbourg,  &  remettra  à  Monfeigncur  le  Duc  de  Virtem- 
bergla.Maifon  Epifcopalcde  Strasbourg,  avec  les  Villes,  Châteaux, Offi- 
ces, Villages  &c.  endépendans,  dont  il  demeurera  entièrement  déchar- 
gé envers  Mr.  le  Cardinal ,  &  de  tous  les  intérêts  &  prétentions  qu'il 
pourroit  avoir  ,àcaufe  de  l'adminiftration  dudit  Evêché.  Mr.  le  Cardinal 
prêtera  ferment  aux  Sieurs  de  la  Ville  de  Strasbourg,  comme  ont  fait  fes 
Prédéceflcurs,  leur  donnera  des  lettres  réverfallcs ,  que  tant  lui,  que  Con 
Chapitre  laifleronc  ladite  Ville  en  fês  droits  accoutumés,  ainfî  que  du 
tems  de  TEvêque  Jean ,  &  la  lauTcront  jouir  de  Tes  revenus ,  droits  &  émo- 
Iumens  comme  du  pafle.On  laifTera  la  Religion  Catholique  &  entière  & 
fins  changement  à  Marlenhcim  &  en  fes  dépendances.  Ceux  de  Stras- 
bourg con/erveront  le  droit  qu'ils  ont  eu  jufqu'ici  en  TEglife  de  faint  Etien- 
ne» toutes  fois  l'Abbcflc  venant  à  mourir,  on  en  élira  une  autre  comme 
du  pafle.  Les  Sieurs  de  Strasbourg  rcconnoîcront  Mr.  le  Cardinal  comme 
Chef  ÔC  unique  Evêquc  de  Strasbourg,  &  fon  Chapitre  pour  fcul,  vrai 
&  légitime  Chapitre,  &  renonceront  à  l'alliance  qu'ils  ont  faite  avec 
Mr.  le  Marquis  de  Brandebourg,  &  Meflicurs  les  Chanoines  de  la  Con- 
fe/Con  d'Ausbourg  fes  adhérans.  Tout  ce  qui  sert  parte  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre  jufqu  a  préfent  ne  pourra  être  cité  à  préjudice  ou 
intérêt  d'aucune  des  parties ,  qui  s'engagent  à  vivre  en  bonne  paix 
&:  union  pour  l'avenir.  Fait  à  Hagneaule  n.  Novembre  1604.  On  ht 
huit  originaux  fcmbUblcs,  afin  d'en  donner  à  toutes  les  parties. 


i3r  HISTOIRE 

La  gloire  d'avoir  confervc  à  grands  frais  l'Evcchc  de  St  asbourg  t 
l'Eglifc  catholique,  fut  tout  le  profit  q  ic  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine retira ,  mais  c  etoit  beaucoup  pour  un  Prince ,  qi  i  preféroit  la  Reli- 
gion à  tout  le  rcftcNc  pouvant  rétabli  l'Office  di^  in  dans  fa  Cathédrale, 
il  le  transféra  dans  l'Eglifc  de  Moslhcim ,  6c  travailla  beaucoup  pour  re- 
couvrer les  biens  de  Ton  Evêchê. 

CHAPITREIX. 

Continuation  de  ce  qui  s'efi  pajp  fous  le  Cardinal  Charles  de 

Lorraine  Abbé  de  St.  Mihicl 

1T     E  Cardinal  Charles  quoiqu'occupé  aux  plus  grandes  affaires  & 
\_  j  partagé  par  des  Coins  infinis,  n'oublioit  pas  fon  Abbaye  de  St.  Mi- 
bel  U  penfoit  à  y  rétablir  le  bon  ordre.  A  fon  retour  de  Rome  en  1591. 
ttjl.  mjf.  il  rut  prie  par  fes  Religieux  d'unir  à  f  Office  de  Trcforicr  le  Prieuré  de 
p'  *4'        Laitres-fous-Amancc,  afin  d'augmenter  par-là  les  revenus  de  ccr Office, 
qui  étoient  fort  médiocres.  Il  fit  cette  union  en  qualité  de  Légat  du  faine 
Siège,  après  avoir  demandé  le  confentement  de  fes  Religieux  &  de  Dom 
Bémont  alors  Tréforier.  L'Aûc  en  fut  drefleen  forme  de  Bulle  avec  tou- 
tes les  formalités  réquifes  en  pareil  cas.  Il  cft  datte  du  9.  Septembre 

lbii.  Les  Religieux  de  St.  Mihiel  avoient  eu  la  précaution  d'envoyer  à 

Nancy  leurs  oraemens,  leur  argenterie  &  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
préticux,  pendant  que  la  guerre  violemment  allumée,  donnoit  lieu  de 
craindre  qu'on  ne  les  enlevât.  Le  danger  n'étant  plus  fi  éminent,  ils  les 
firent  revenir  en  1 594. 

La  commiffion  donnée  par  le  Pape  au  Cardinal  Charles,  de  rétabir 
fobfervance  dans  l'Ordre  de  St.  Benoit,  &  dont  il  s  etoit  chargé ,  fc  pré- 
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fentoit  fo'iv;nc  à  fon  efprit.  Pour  l'exécuter ,  il  remonrraau  Pape  Clément  Ibid-p.t^ 
VIII.  qu'il  fe  trouvoit  en  des  circonftances  où  il  lui  fembloit,  que  pour 
obvier  au  fcandal ,  il  ny  avoit  d'autre  remède,  que  de  donner  les  béne-  Cardinal 
fices&  revenus  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  à  d'autres  Religieux  qui  vi voient  Charles  dé- 
régulièrement ,  ou  de  les  employer  à  l'creÛion  de  quelques  Collégiales ,  fëp^ff*' 
où  l'on  chantât  les  louanges  du  Seigneur;  il  demanda  à  Sa  Sainteté  un 
pouvoir  abfolu  à  cet  àgard.  Le  Pape  trouva ,  que  le  zele  du  Cardinal  ne- 
roit  pas  félon  la  feience  &  le  défaprouva.  Il  lui  fît  réponfc,  qu'il  ne  l'a- 
voir confirmé  dans  fon  pouvoir  de  Légat,  que  pour  reptéfenter  fa  per- 
fonne,pour  agir  en  juge  équitable,  que  pour  cire  le  Protecteur  des  Ca- 
tholiques Ces  enfans  &  principalement  des  Eccléfiadiques  &  Religieux. 
Il  ajoura,  que  le  parti  qu'il  avoit  propoie  étoit  contraire  à  cette  fin ,  que  le 
moyen  de  guérir  le  malade,  n 'étoit  pas  de  1  étouffer ,  qu'on  ne  confer- 
voit  pas  l'édifice  lorfqu  on  le  renverfoitî  que  fi  l'Ordre  de  St.  Benoit  s'é- 
toit  relâché  dans  les  lieux  de  fa  Légation,  il  falloir  rechercher  la  caufe  du 
relâchement  Se  prendre  des  mefurcs  convenables,  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre  &  la  difeipline. 

Le  Cardinal  déférant  à  la  reponfe  du  S.  Perc ,  indiqua  une  aflcmblée 
de  tous  les  Abbés  des  Monaftércs  fîtués  dans  l'étendue  de  fa  Légation  ,  $yfc£' 
de  leurs  Prieurs  clauftraux  &  des  Prieurs  des  Abbayes  qui  étoienten  com- 
mande. Cette  aflcmblée  fc  tint  àSt.  MihicI  en  1 5  94.  ôc  le  Cardinal  l'ho- 
nora de  fa  préfenec.  Dom  Tavanicr  Abbé  de  faint  Evre- les -Toul  fut 
élu  Préfidcnt,&  tous  les  Membres  de  l'aiTcmbléc  fc  réunirent  avec  lui, 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  retrancher  les  plus  grands  abus  &  les  plus 
contraires  à  l'obfcrvance  régulière.  On  y  ancra,  que  conformément  au 
Concile  de  Trente ,  toutes  les  Abbayes  &  autres  Monaftércs  fc  réuniroient 
en  Congrégation  i  que  de  trois  ans  en  trois  ans  on  tiendroienr  un  Chapinc 
Gcnéral  dans  une  Abbaye  indiquée  a  cet  effet ,  où  l'on  traiteroit  des 
moyens  les  plus  falutaircs,  pour  fomenter  &  maintenir  la  régularité  dans 
la  Congrégation. 
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Règlement     Pour  ce  qui  eft^de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  le  Cardinal  chargea  les  Pères 
Ut  du  Chapitre ,  d'avoir  foin  que  les  Statuts  &  Ordonnances ,  qu'il  avoit  dref- 
anciens.      Ces  avec  fon  G>nfcil ,  fuûcnt  exa&cment  obfervés.  C  cft  qu'il  fc  f  erfuadok , 
que  Ton  autorité  accompagnée  de  celle  des  Percs  de  l'afTembléc,  feroit 
plus  d'imprcfOon  fur  l'efprit  des  Religieux  de  fon  Abbaye ,  &  les  porteroit 
plus  efficacement  à  fuivre  fes  réglcmcns ,  en  attendant  quelque  chofe  de 
mieux.  Voicy  la  teneur  des  ftatuts. 

>i  Charles  par  la  divine  Providence  du  titre  de  fainte  Agathe  Diacre  Car- 
•>  dinal  &  Légat  de  Lorraine,  Evcquc  de  StrafbourgfcdeMetz,  Abbé  de 
»  St.  Mihiel ,  défirant  de  rétablir  la  difeiplinc  régulière  dclaiflec  pour  la 
m  plupart  par  la  malice  du  tems  en  notre  Abbaye  6c  Monaftére  de  St. 
»  Mihiel ,  nous  ordonnons  ce  qui  s'enfuit.  *> 

i.  m  Que  les  Prieur  &  Religieux  tant  Profès  que  Novices,  affilieront 
»  diligemment  &  dévotement  &avec  toute  révérence  au  faint  Service, 
m  qui  fediraà  heure  limitée  &  félon  la  forme  &  coutume  ancienne  de  la 
»  Maifon  :  Accompliront  les  fondations  des  Méfies  &  autres  Services , 
»  félon  les  intentions  des  Fondateurs  &  félon  qu'ils  y  font  obligés. 

a.  »  Lcfdits  Prieur  &  Religieux  fc  lèveront  à  minuit  &fc  trouveront  en 
»>  l'Eglifc,  pour  y  dire  les  Matines. 

j.  n  Rendront  obcïflancc,  honneur  &  révérence  au  Prieur,  comme  à 
»  notre  perfonne,  lequel  ne  permetra  les  vices  &  fcandals  régner  parmi 
»  eux  ;  mais  les  chatira  &  punira ,  félon  la  griéveté  des  fautes  commifes ,  fans 
m  exception  de  perfonnes;&  voulons  que  la  correction  des  vices  foit  fai- 
w  te  félon  la  forme  prefente  dans  la  Régie  de  St.  Benoît  &  Statuts  anciens 
»  de  la  Maifon ,  que  nous  voulons  être  remis  en  ufâge. 

4.  m  Lcfdits  Religieux  vivront  en  commun  &  leur  feront  diftribués  /es 
>»  vivres ,  habillcmens  &  autres  chofes  néccflàires ,  comme  le  Prieur  le  trou- 
1»  vera  être  expédient  » 

5.  »  Ledit  Prieur  retiendra  fës  Religieux  qui  font  en  fa  charge,  dans  l'enclos 
m  de  la  Maifon ,  &  neleur  fera  loifiblc  pour  aller  en  la  Ville  ou  aux  champs, 

fans 
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»>  fans  h  pcrmiflîon  dudic  Prieur,  qui  ne  leur  fera  donnée  pour  fc  trou- 
»>  ver  aux  Nôccs,  Feftins  &  banquets,  mais  pour  chofes  ncccflaircs  con- 
»»  formetnent  à  leur  écar.  »> 

6.  »>  Les  Novices  qui  fc  préfenteront  pour  prendre  l'habir,  feront  di- 
»  ligerarnent  examinés  fur  les  mœurs ,  doârine ,  difpoûtion  de  corps ,  & 
»  à  quelle  inrention  ils  choi/ùTcnt  cet  état;  &  en  leur  réception,  tous 
n  banquets  exccffifs,préfcns&  conditions  qui  fentent  la  Simonie,  feront 
»  rétranchées.  ♦» 

7.  »  Lcfdits  Novices  étans  arrivés  à  lagc  de  quinze  ans,  feront  aver- 
ti tis  par  le  Prieur  de  fc  mettre  en  Tan  de  probation ,  durant  lequel  ils  fc- 
»  root  diligemment  inftruits  par  ledit  Prieur  ,  de  1  état  &  charge  de  là 
»  Religion,  &dcs  vœux  qu'ils  auront  à  faire.  »> 

8.  »»  Le  feiziéme  de  leur  âge  expiré  &  accom  pli ,  feront  profefâon  fo- 
»>  lemnelle  en  préfenec  de  deux  Notaires  Apoftoliques,  qui  en  feront 
•>  regître ,  Se  fera  écrite  ladite  profcflîon  au  livre  du  Chapitre.  » 

9.  »  Et  ou  lcfdits  Novices  ne  fe  trouveroient  capables ,  ou  rcruferoient 
*»  de  faire  ladite  profefljon ,  auiïitôt  feront  renvoyés  à  leurs  parens&leur 
»i  fera  rendu  ce  qu'ils  auront  apporté  quant  &  eux  en  la  Maifon,  (âuf 
n  à  déduire  leur  nouriturc ,  pour  le  tems  qu'ils  auront  été  en  ladite 
m  Maifbn.  » 

>»  10.  Les  Novices  ne  recevront  les  faints Ordres,  que  premièrement 
*>  ils  n'ayent  fait  profcflîon.  « 

1 1.  »  Le  Prieur  choifira  deux  Maîtres  de  bonnes  mœurs  &  doctrine 
m  fuffifanrc,  pour  inftruirc  lcfdits  Novices,  tant  en  ce  qui  cft  du  fervice 
»  de  l'Eglifc,  de  letat  de  Religion  ,  comme  de  Grammaire  &  autres 
»  Doctrines  ,  s'il  en  cft  befoin  ,  &  leur  feront  limitées  les  heures ,  pour 
»  éviter  défordre  &  confufion  ;  ledit  Prieur  tiendra  la  main  à  cette  bonne 

* 

»»  œuvre ,  comme  en  toutes  autres  qui  feront  pour  l'inftru&ion  dcfdits 
»  Novices.  » 

il.  »  Les  Religieux  porteront  la  tonfure  accoutumée  en  l'Ordre , 

O  o 
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»  feront  couper  leur  barbe ,  porteront  habillemens  modeftes ,  décens 
»  &  convenables  à  lecat  de  Religion  »  à  quoi  le  Prieur  prendra  garde.  » 

13.  »  Les  Offices  &  Bénéfices  clauftraux  ne  fc  donneront ,  il  non  à 
«  ceux  qui  auront  fait  profefEon  i  &  en  ce  les  anciens  capables  feront 
v  préfères.  » 

14.  »>  Ceux  qui  auront  bénéfices  hors  la  maifon,  y  feront  réfidence, 
«  pour  faire  leur  devoir  fans  charger  la  maifon  :  Et  ne  fera  loifîble  à  un 
m  Religieux  de  tenir  cnfemblc  bénéfice  &  office  dépendant  de  la  maifon, 
p  à  qui  que  ce  foit  &  fans  exception. 

1 5.  »  Nous  défendons  a  nos  Religieux  de  quelque  qualité  qu'ils 
»  foient ,  de  nourrir  chiens  de  chafle  ,  porter  armes  défendues  aux  Ec- 
»  cléfiaftiques,  &  commandons  à  notre  Prieur  d'en  faire  une  cxaÛc  re- 
u  cherche ,  fur  peine  de  nous  en  prendre  à  lui.  »» 

16.  »  Nous  mandons  &  ordonnons  à  notre  Prieur  de  faire  effectuer 
m  promptement  tout  ce  que  dcfliis,  fans  toutes  fois  déroger  aux  anciens 
»  Statuts  &  Régies  de  la  Maifon,  que  nous  entendons  être  remifes  en  ufâge  ; 
»  &  où  il  fc  trou  ver  oit  quelques  rebelles  &  rchra&aires  à  nos  Ordonnances  » 
»  ledit  Prieur  nous  en  donnera  avis ,  afin  d'agir  comme  nous  trouverons 
»  être  à  faire  de  droit. 

Toutes  ces  Ordonnances  étoienc  fages ,  modérées ,  &  netendoient  qu'au 
rétabliflementdu  bon  Ordre  ;  mais  elles  n'eurent  pas  alors  un  grand  fuccès. 

L'afTcmblée  dontnous  avons  parlé ,  contribua  feulement  à  porter  les 
Religieux  de  Se.  Mihiel  pendant  lcfpace  de  ûx  mois ,  à  fonner  les  Mati- 
nes, i  fermer  les  portes  du  Monaftére  6c  à  quelques  autres  pratiques  ex- 
térieures de  la  mêmcefpéccs  mais  fans  aucun  changement  intérieur,  Se 
fans  difeontinuer  leur  train  ordinaire  à  d'autres  égards.  L'Abbé  de  faine 
Evre,  qui  avoir  été  choifi  Vifitcur,  vint  exercer  fon  Miniftére  à  St.  Mi- 
hiel ,  mais  l'effet  fc  borna  à  quelques  cérémonies,  fans  apporter  aucun 
MéL  a^n"  rcmcdc  aux  maux  qui  regnoient. 

fuucs.  11  y  c«  en  1  )     une  féconde  aflemblce  indiquée  à  faim  Evre  par  or- 
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drc  du  Cardinal  »  &  ou  l'on  convoqua  les  mêmes  Abbés  Se  Prieurs ,  qui 

avoient  afifté  à  celle  de  St.  Mihiel ,  pour  prendre  les  mefures  néceflaires 

touchant  le  rétabliflcmcnt  de  la  difçipline  régulière.  Mais  ceux  qui  com- 

pofoient  ce  Chapitre  général  n  étant  pas  exempts  de  la  contagion ,  qui 

s 'étoit  répandue  dans  les  Chefs  comme  dans  les  Membres  ;  ils  fc  feparé- 

rent  fans  avoir  rien  fait.  La  maladie  du  Cardinal  fut  un  obftacle  à  la  rc-  Guerre fami- 

forme  qu'il  meditoic.  ne  &  pefle  x 

On  étoit  d'ailleurs  en  un  tems  de  guêtre;  après  qu'on  en  eut  reflenti  **  Mlhicl' 
les  funeftes  effets,  furvint  un  autte  fléau  encore  plus  terrible.  Les  cam- 
pagnes ayant  été  ravagées  U  défolées ,  la  chéreté  des  vivres  devint  fi  gran-    mfi*  m&m 
de ,  que  la  famine  s'en  fuivit.  On  ne  tarda  pas  à  voir  plufieurs  endroits  at-  P'  *4' 
taqués  de  la  perte,  qui  fuccéde  ordinairement  à  la  famine.  La  Ville  de 
St.  Mmicl  ne  fut  pas  épargnée!  Les  Religieux  interdirent  toute  commu- 
nication avec  la  Ville,  &  tirèrent  des  vivres  des  endroits,  qui  n'étoient 
point  infectés  de  la  contagion.  Ecliapés  à  la  calamité  publique  ils  en  ' 
bénircmDieu  &  (e  préparèrent  à  accepter  la  réforme,  qu'ils  cmbrafTercnt 
en  eftet  quelque  tems  après.  Etablijfe- 

Lc  2j.  Octobre  159g.  les  Minimes  prirent  poflcflîon  du  Prieuré  de  nient  des 
faint  Thiébaut  Crue  dans  un  Faubourg  de  St.  Mihiel ,  qui  porte  ce  nom  &  1 
qui  dépendoit  de  l'Abbaye.  Le  Heur  Cl  mdc  Dogny  Prêtre  féculicr,  qui 
le  pouNMoit  en  titre,  le  leur  avoir  réfigné  fous  l'agrément  du  Cardinal 
Charles.  Les  Religieux  s'y  oppofèrent  unanimement  &  à  plufieurs  repri- 
fesi  mais  enfin  crainte  d'un  plus  grand  inconvénient,  ils  fe  rendirent  à  la 
volonté  de  leur  Abbé.  L'union  fut  faite  par  le  Pape  Clément  VIII.  Les 
Bénédictins  s'ètoient  réfervé  le  droit  d'aller  chanrer  la  grande  Meflc  dans 
VEglifc  de  ce  Prieuré  le  jour  de  la  Fête  du  Patron ,  &  celui  de  la  Dcdi. 
cacc,  avec  les  premières  &  fécondes  Vêpres. 

La  même  année  1 598.  Dom  Pierre  de  faint  Vincent  Religieux  Pro- 
ies de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  &  Prieur  de  Salonncs  mourut  dans  l'Au- 
ruôncfici  il  étoit  Docteur  en  Théologie.  Dom  Jérôme  un  de  fes  Confré- 
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rcs  ayant  pris  la  réfolution  d*aller  à  Rome,  pour  obtenir  ce  bénéfice 
cant  &  le  conferver  par  ce  moyen  au  Monaftére ,  le  Cardinal  Charles  l'en 
détourna ,  ayant  Tes  vues  fur  ce  bénéfice.  La  déférence  fans  bornes  qu'on 
avoit  pouf  ce  Prélat,  porta  ce  Religieux  à  ne  pas  effectuer  fon  deflein. 
^  '     ^      Les  Religieux  de  St.  Mihiel  témoignèrent  plus  de  fermeté  dans  une 
geois  de  St.  circonftance  qui  fe  préfenta  en  1 599.  Les  Mcflîeurs  de  l'Hôtel  de  Ville 
Mihiel  de-  firent  de  grandes  inftances  auprès  du  Cardinal  Charles ,  afin  qu'il  leur 
Pone-aux-  accorc^at  k  porte  &  poterne  de  la  cour  de  l'Abbaye,  appcllcc  encore  au- 
Champs,      jourd'hui  U  forte  aux  ckdmps.  Ces  Religieux  informés  de  ce  qui  Ce  paf- 
foit ,  remontrèrent  a  Son  Eraincncc,  que  fi  elle  accordoit  aux  Bourgeois 
A         l'effet  de  leur  demande  ,  il  porterait  un  préjudice  irréparable  aux  droits 
de  l'Abbaye  ;  les  raifons  qu'ils  alléguèrent  étoient  fi  convaincantes, qu'il 
n'étoit  pas  poflible  d'y  réfifter.  i*.  Ils  lui  rappcllcrcnt  qu'il  s'étoit  engage 
par  ferment ,  lorfqu'il  avoit  pris  poflcfllon ,  de  conferver  les  droits,  biens 
&  privilèges  de  fon  Abbaye.  z\  Que  les  Bénéficicrs  ne  font  que  les  Ad- 
roiniftrateurs  &  difpcnfatcurs  des  revenus  de  leurs  Bénéfices,  fans  qu'il 
leur  (oit  permis  de  toucher  aux  fonds ,  beaucoup  moins  de  les  aliéner  ou 
de  les  donner.  30.  Que  la  porte  en  queftion  procurait  aux  Abbés  &  aux 
Religieux  une  commodité ,  dont  ils  ne"  pouvoient  fc  priver  ,  fans  fc  ré- 
duire à  une  fervitude  dangereufe  &  onéreufe.  4*.  Qu'on  ferait  extrême- 
ment géné  pour  la  culture  du  jardin ,  &  des  corvées  de  l'Abbaye  ,  qui 
avoifinoient  cette  porte  »  les  Bourgeois  en  étant  les  Maîtres ,  ils  la  ferme- 
raient Jorfqu'ils  jugeraient  à  propos ,  &  ne  l'ouvriraient  que  félon  leur 
bon  plaifir.  5".  Que  l'Abbé  ôc  les  Religieux  contre  la  coutume  des  Mo. 
naftéres ,  n'auraient  plus  la  liberté  d'avoir  leur  cour  fermée.  6*.  Qu'en 
tems  de  pefte ,  qui  commence  d'ordinaire  par  la  Ville  >  il  ne  leur  feroic 
plus  libre  de  s'enfermer ,  pour  empêcher  la  communication,  comme  on 
la  voit  pratiqué  quelque  tems  auparavant ,  de  forte  que  les  Religieux 
euffent  été  affamés ,  s'ils  n'avoient  pas  eu  h  porte  aux  champs.  70.  Que 
Ul(L        l'Abbaye  ayant  donné  â  la  Ville  fon  origine ,  il  étoit  jufte  que  U  Fille 
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dépendît  de  la  Mcre,  &  non  pas  la  Mcrc  de  la  Fille. 

Ces  railons  eurent  tout  l'effet  qu'on  pou  voie  en  attendre.  La  deman- 
de des  Bourgeois  fut  rejettée  comme  injurieufê  &  préjudiciable  aux  inté- 
rêts de  l'Abbaye.  Mais  quand  les  Religieux  n'euflent  point  fait  de  remon- 
trances à  leur  Abbé  à  ce  fujet ,  cclui-cy  étoit  trop  pénétrant  &  trop  zélé 
pour  acquiefeer  à  des  inftances  faites  fi  à  contretems ,  &  qui  étoient  fi 
oppofecs  au  bon  ordre. 

La  multitude  des  affaires  ,  dont  le  Cardinal  Charles  étoit  accablé  * 
les  maux  continuels  qu'il  foufîroit ,  6c  qui  étoient  la  fuite  dune  maladie 
habituelle  &  incurable,  tout  cela  ne  rallentilîoit  pas  fonzéJe  pour  la  ré- 
forme des  Ordres  Religieux  contenus  dans  l'étendue  de  fa  Légation,  qui 
en  avoient  befoin. 

Le  bruit  des  démarches  faites  par  le  Cardinal,  pour  rétablir  la  difei- 
plinc  régulière ,  n'avoir  pas  manqué  de  parvenir  jufqu  a  la  connoilîancc 
des  Religieux  bien  Intentionnés  ,  &  de  leur  faire  naître  le  défir  d'entrer 
dans  fes  vues  ;  mais  il  falloir  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  afTez  courageux, 
pour  fe  déclarer  fur  une  entreprife,  que  l'on  fait  par  expérience  être  au- 
deflus  des  forces  humaines.  Dieu  ,  dont  la  bonté  cft  infinie  ,  fufeita  cet 
homme  miraculeux ,  non  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  mais  dans  celle 
de  fâint  Vanne  à  Verdun. 
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CHAPITRE  X. 

Commencement  de  la  Réforme  de  t  Ordre  de  .faint  Benoit  fous  le 
Cardtnd  Charles  de  Lorraine ,  Légat  dans  les  trois  Bvécbés 
de  Mer^y  Tould  Verdun, 


On  prend  la 
réfolution  de 


L 


'Abbaye  de  St.  Vanne  fut  la  première  dans  laquelle  on  introduifit  la 
Réforme.  Elle  avoit  pour  Abbé  le  Prince  Erric  de  Vaudcmont 
commencer   Evcque  de  Verdun ,  &  CouGn  du  Cardinal  Charles ,  à  qui  il  ne  cedott  pas 

^arfïbtT'c  Cn  Zék  *  Ccft  lc  P01"  à  Prcndrc  ccttc  af£tke  *  C*™'  Pour  bri- 

des. Vanne,  fir  plus  (urement  dans  Ton  deflein  ,  il  tint  dans  fon  Palais  Epifcopal  une 

Aûcmblce  des  plus  Eclairés  de  fon  Diocèfe,  tant  Ecdéûadiqucs  que  Re- 
ligieux. Tous  convinrent  qu'il  (croit  moralement  itnpoflible  de  faire  ob- 
ferver  la  Régie  de  faint  Benoît  à  la  lettre ,  parce  qu'il  ne  fe  rencontroit 
perfonne  dans  le  pays,  qui  enfçût  la  pratique;  mats  qu'il  falloit  fc  con- 
tenter d'une  vie  honnête  &  de  fobfervancc  des  vœux.  On  ajouta ,  qu  a 
cet  effet  il  feroit  bon  de  faire  venir  à  (aint  Vanne  Dom  Philippe  Fran- 
çois Prieur  de  Senones ,  où  l'on  gardoit  encore  quelque  régularité ,  Si 
parce  que  cclui-cy  avoit  été  à  faint  Maximin  de  Trêves ,  feule  Abbaye 

des  environs ,  dans  laquelle  I'obfervancc  s'etoit  maintenue. 
Statuts  pour  1  x 

l'Abbaye  de     Le  Prince  en  confèquence  fit  fa  vifice  a  faint  Vanne  le  tf.  Avril  1598. 

faint  Vanne.  Aprfc  avoir  vu  i'Eglife,  la  Sacriftie  &  les  lieux  réguliers,  il  fit  quelques 
Statuts  dont  voici  les  plus  remarquables  :  1*.  Qu'on  ne  confervera  point 
de  grandes  Hoftics  dans  le  Ciboire  ;  que  lc  Gboirc  fera  d'argent  6c  non 
d'ivoire.  x°.  Qu'on  pratiquera  dans  le  dortoir  une  Salle  où  l'on  mettra 
les  Novices.  3*.  Qu'on  allumera  toujours  deux  cierges  à  la  Meflè.  4*. 
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Qu'on  tiendra  trois  fois  lcChapitrc  par  femainc,  les  lundy,  raercredy  & 
vendredy.  5  °.  Que  les  vendredis  il  y  aura  une  exhortation ,  qui  fera  faite 
par  le  Supérieur,  ou  par  un  autre  qu'il  aura  députe  a  cet  effet.  6\  Qu'on 
lira  pendant  tout  le  repas.  7°.  Qu'après  Compiles  le  Portier  'portera  les 
clefs  au  Supérieur.  8*.  Que  tous  coucheront  au  dortoir  qui  fera  exacte- 
ment fermé  pendant  la  nuit.  Ces  Statuts  furent  publiés  dans  le  Chapitre 
de  F  Abbaye  defaint  Vanne,  avec  ordre  de  la  part  du  Prince  Erric ,  qu'on 
les  liroit  au  Réfectoire  le  vendredy  à  dîner  de  quinzaine  à  autre.  Il  nom- 
ma pour  Prieur  Dom  Philippe  François ,  qui  l'étoit  de  Scnones  ;  mais 
cclui-cy  n'ayant  fait  aucun  fruit  pendant  fix  mois  ,  il  fut  remercié  te 
renvoyé  d'où  il  venoit. 

Les  Religieux  de  St.  Vanne  élurent  pour  Prieur  Dom  Didier  de  la 
Cour  leur  Confrère  &  Profès  de  l'Abbaye.  Celui  •  cy  ayant  été  l'inftru- 
ment  dont  Dieu  s'eft  fervi ,  pour  réformer  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  non 
feulement  dans  les  Diocèfes  de  Metz,  Toul  &  Verdun  ;  mais  encore  dans 
la  France ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  dans  la  Franche  -  Comté  Se 
pluficurs  autres  endroits ,  mérite  que  nous  donnions  un  abrégé  de  fa 
vie. 

Dom  Didier  de  la  Cour  vint  au  monde  l'an  1 5  50.  à  Monzéville ,  Vil-  Abrégé dtU 
lagedcla  Prévôté  dcClcrmont,  à  trois  lieues  de  Verdun.  Son  perenom-  p'J'^0"* 
mé  Bertrand  de  la  Cour  de  la  Vallée  &  fa  mere.  Jeanne  Bouchard ,  étoient  çour.  a 
de  famille  noble  Se  ancienne ,  alliés  aux  premières  maifons  du  pays.  Dom    Chr(m  ^ 
Didier  fut  elevé  d'une  manière  très  chrétienne  &  fit  des  progrés  dans  lord,  âc faint 
la  vertu,  à  la  faveur  de  fon  narurcl  doux,  modefte  &  fericux.  Agé  de  Een'  J,'fP' 
dix-fept  ans ,  il  fut  envoyé  à  Verdun ,  pour  y  étudier.  Jufques-là  il  favoit 
feulement  lire  &  écrire,  &  le  plc(n-chant ,  qu'il  avoir  appris  au  Village.  Il 
alloir  de  tems  en  tems  à  l'Abbaye  de  faint  Vanne.  Touché  de  la  beauté 
de  l'Eglife,  de  l'Office  divin  qu'on  y  faifoit,  des  préticux  monumens 
qu'on  y  conferve ,  il  fe  fentit  infpiré  de  s'y  contacter  au  Seigneur.  Pour 
effectuer  fondeflein,  il  s'adrefla  à  M.  Boucard  fon  oncle  maternel ,  alors- 
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Lieutenant-Général  de  Verdun  ,  &  le  pria  de  lui  obtenir  auprès  duSci- 
//  ejl  reçu  gneur  Evêque  une  place  de  Frère  Convcrs  en  fon  Abbaye  ,  n'ofant  pas 
fidnty  nnc  ^cman<^cr  d'être  Religieux  du  Chœur  ,  parce  qu'il  ne  favoit  point  de 
latin.  Le  Prélat  fit  plus  en  fa  faveur  qu'il  ne  fouhaitoit  ;  il  le  fit  recevoir 
au  nombre  des  Novices  clercs ,  malgré  les  répugnances  que  témoignè- 
rent les  Religieux  de  la  Communauté.  On  lui  donna  l'habit  ;  mais  ceux 
qui  n'y  avoient  confenti  que  malgré  eux  ,  le  traitèrent  avec  mépris  fie 
dans  la  dernière  rigueur.  Ces  épreuves  cependant  &  d'autres  femblables 
ne  le  rebutèrent  point.  Le  Prieur  de  ce  tems  là  &  un  autre  Religieux 
nommé  Dom  Compan ,  s'offrirent  de  lui  apprendre  les  élémens  de  la 
Langue  latine.  Il  s'y  appliqua  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  furmonta  les  dé- 
goûts d'un  travail  fi  pénible  Se  fi  difproportionnéà  fon  âge.  A  peine  eut- 
il  quelque  teinture  des  premiers  principes ,  que  par  le  moyen  d'un  Dic- 
tionnaire ,  il  tâchoit  d'entendre  la  Régie  de  dune  Benoit ,  où  il  croyoic 
découvrir  un  tréfor. 

Le  Prieur  Anfclin  voyant  le  Frère  Didier  de  la  Cour  fi  ardent  à  Té- 
rude,  prial'Evêque  Pfeaume,  d'agréer  qu'on  lui  procurât  un  Précepteur» 
qui  inftruifit  en  même  tems  les  autres  Novices  dans  les  lettres.  On  leur 
donna  un  jeune  homme  nommé  Chriftophc  de  la  Vallée  parent  du  Frère 
de  la  Cour,  Se  qui  fut  depuis  Evêque  de  Toul.  Cclui-cy  fut  peu  de  tems 
à  faint  Vanuei  mais  Frère  Didier  fit  un  progrès  fi  rapide,  qu'envoyé  peu 
Ses  progrès  de  tems  après  à  Pont-à-Mouflbn  avec  Frcrc  Claude  François ,  il  fut  reçu 
danstetude,  cn  troifiémc.  On  parloit  avec  admiration  de  la  vie  modefte,  frugale  Se 
Prêtre.  pénitente ,  qu'il  y  ména  ;  fa  penfion  pour  toutes  chofes  n'étoit  que  de  foi- 
xante  livres.  Après  fon  année  de  troifiémc,  il  fut  obligé  de  quitter  Pont- 
à-Mouflbn  à  caufe  de  la  peftc,&:  daller  àRheims,  où  il  fut' reçu  en  Rhé- 
torique. Retourné  à  Pont-à-Mouflbn  pour  faire  faPhilofophic,  il  conti- 
nua à  fc  diftinguer.  Il  commença  fa  Théologie  en  1 5  8  1.  age  de  trente 
&  un  an ,  Se  il  reçut  la  Prêtrife  des  mains  de  Nicolas  de  Boufmard ,  qui 
avoir  fuccédé  à  M.  Pfeaume.  S  étant  donné  à  la  prédication,  il  réuflic  Se 
mérita  les  applaudiflcmens»  Do 
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De  retour  à  faint  Vanne ,  fa  principale  occupation  fut  de  mener  une 
vie  conforme  à  fon  état  ;  mais  fa  conduite  croit  une  cenfurc  continuelle 
de  fes  Confrères.  Ccux-cy  pour  fcdébaraflèr  de  lui,  le  portèrent  à  fe  per- 
fectionner dans  la  Théologie  &  à  apprendre  les  langues  gréques  &  hé- 
braïques. Il  retourna  à  Pont-à  Mouflon  pour  ce  fujet ,  &  y  fit  encore  beau- 
coup de  progrès.  Cependant  les  Religieux  de  fâint  Vanne  continuoient  leur 
train  de  vie  ordinaire.  Quand  ils  virent  Dom  Didier  de  la  Cour  revenu, 
ils  craignirent  qu'il  n'effectuât  le  deffein  qu'on  favoit,  qu'il  avoir  de- 
puis longtems ,  de  travailler  à  la  réforme.  Le  Prieur  Dom  Anfclin  le  pria 
de  fe  charger  de  la  conduite  des  Novices,  il  obéir.  Toutes  les  qualités  ^  ej{  j-a-lt 
réquifes  pour  s'acquiter  dignement  d'un  emploi  fi  important ,  fc  trou-  Maître  des 
voient  en  lui.Lc  zele,  la  piété,  la  capacité  »  mais  il  travailloit  dans  une  ^mccs' 
terre  ingrate  ;  les  anciens  detruifoient  par  leurs  mauvais  exemples,  ce 
qu'il  s'eftorçoit  d'édifier  parle fien &  par  fes  paroles.  Défefpéranr  de  pou- 
voir établir  l'obfcrvance  parmi  fes  Elevés,  il  renonça  à  fon  emploi.  Sur 
los  infta  îccs  qui  lui  furent  faites  ,  il  le  reprit  &:  n'y  réufllt  guercs  mieux. 
Pour  mettre  fa  confcicncc  en  repos ,  il  porta  fes  plaintes  à  TEvêque ,  qui 
étoit  en  même  tems  fon  Abbé.  Le  Prélat  fc  rranfporta  pluficurs  fois  à 
faint  Vanne,  exhorralcs  Religicuxtà  vivre  felon|!eur  profeffion ,  &  les  me- 
naça de  la  réforme  »  mais  ils  curent  peu  d'égard  pour  fes  avis  &  fes  me- 
naces. 

Les  Religieux  de  faint  Vanne  bien  informes ,  que  Dom  Didier  de  la 
Cour  leur  artiroit  ces  vilites  ,  cherchèrent  un  prétexte  pour  l'éloigner  ; 
ce  fut  de  l'envoyer  à  Rome ,  pour  faire  cafTcr  l'union  faite  de  leur  Manfc 
Abbatiale  à  la  CrofTc  Epifcopale  de  Verdun ,  par  l'Evcquc  Pfeaumeen  h  eJl  envoyé 
1 577.  car  on  prétendoit  qu'il  y  avoir  des  nullités  dans  cette  union.  U  à  Rome. 
feignit  en  partant,  que  la  dévotion  étoit  la  caufe  de  fon  voyage.  Il  fut 
pendant  quelques  tems  accompagné  de  M.  de  Rambcrvillcr  ;  mais  il  le 
quitta  bientôt,  pour  marcher  feu!  à  pied,  tout  occupe  de  Dieu  6c  delà 
méditation  des  chofes  faintes.  A  fon  arrivée  ayant  confulté  quelques  ha-^ 
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biles  Avocats  &  parle  à  quelques  Cardinaux ,  on  lui  fit  efpérer ,  qu'A  pour- 
rait réuflîr  ;  mais  on  l'avertit ,  qu'il  falloit  de  l'argent  &  il  en  manquoit.  Ses 
Confrères,  qui  n'avoient  eu  en  vue  que  (on  éloignement ,  ne  fc  mirent 
point  en  devoir  de  lui  faire  tenir  les  fommes ,  qu'ils  lui  avoieht  promifes. 
11  fut  donc  obligé,  pour  avoir  moyen  de  fubfiftcr,  d'enfeigner  la  philo- 
fophie  aux  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont.  Cette  dureté  de  la  part  de 
ceux  qui  l'avoicnt  député,  n'empêcha  pas  ,  qu'il  ne  continuât  âfollici- 
ter  avec  ardeur  ia  principale  affaire  ;  les  raifons  dont  il  fe  fervit ,  avoient 
fait  tant  d'impreffion  fur  l'efprit  des  Cardinaux ,  que  l'Evêquc  de  Verdun 
fuc  averti  par  fes  Agcns,  que  s'il  ne  faifoit  rappcller  Dom  Didier,  il  cour- 
roit  rifque  de  perdre  l'Abbaye  de  faint  Vanne.  Le  Prélat  employa  fes 
prières  &  fes  ménaecs  avec  tant  de  fuccès,  qu  on  rappellat  Dom  Didier 
de  la  Cour. 

Il  quitta  Rome  au  printems  de  1 5  89*  &  rut  très  mal  reçu  à  fon  retour 
par  fes  Confrères.  11  ne  fut  pas  mieux  traité  par  l'Evêquc,  qui  avoit  ré- 
fol  u  de  le  faire  mettre  en  prifon.  La  patience  fut  fon  unique  rcfîôurce  au 
milieu  de  tous  les  reproches,  dont  il  fe  trouva  accablé  ,  &  il  repric  les 
exercices  de  Religion  avec  tranquillité.  Mais  ne  pouvant  tenir  contre 
l'inobfcrvancc  des  Régies,  il  conçut  le  deflein  de  fc  retirer  dans  un  Hcr- 
// fc  retire  niitage  près  du  Village  de  Rarecourt ,  &  pria  fes  Confrères ,  de  lui  donner 
dansunHcr-  pOUr  toute  fubfiftance  un  peu  de  pain  &  d'eau,  les  déchargeant  de  tout 
Je  refte  >  la  Communauté  y  confentit.  L'Evêquc  qui  avec  le  tems  s  croit 
radouci ,  informe  qu'il  n'y1  avoit  point  d'habitation  dans  l'Hermitagc ,  où 
Dom  Didier  s'étoit  retiré,  mais  qu'il  fc  Iogeoit  fur  la  voûce  de  la  Cha- 
pelle i  ordonna  à  fes  Officiers  de  lui  faire  bâtir  une  Cellule;  le  faint  hom- 
me le  remercia  humblement.  Son  féjour  dans  ce  lieu  fut  de  huit  mois ,  par- 
tageant fon  tems  entre  l'Oraifon ,  la  lecture  &  le  travail  des  mains.  Lors- 
qu'il avoir  cultivé  fon  petit  Jardin,  il  retournoit  fur  la  Chapelle,  tirant 
l'échelle  après  lui ,  dans  la  crainte  que  quelqu'un  ne  vint  l'interrompre. 
Toute  ùk  nourriture  durant  cet  cfpace  de  tems,  ne  conûfta  que  dans  le 
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pain  &  l'eau.  On  écoic  alors  dans  lacirconftance  des  guerres  civiles  ;  les 
partis  courroient  de  tout  côté  en  France  &  en  Champagne.  Un  jour  des 
Soldats  paiïins  près  de  fon  Hermitage ,  montèrent  fur  la  voûte  de  fa  Cha- 
pelle ,  lui  prirent  fa  paite  provifîon  de  pain ,  &  furent  caufe  qu'il  jeûnât 
plus  que  d'ordinaire.  Une  femme  dévote  informée  de  fon  accident ,  lui  en 
envoya.  Deux  Pcrcs  Jéfuitcs  l'étant  venu  vifiter,  lui  concilièrent  de  quit- 
ter  fa  retraite  ,  &  il  fc  rendit  aux  raifons  qu'ils  lui  alléguèrent.  Ccux-cy 
lui  ajoutèrent  que  ne  pouvant  fouffrir  la  vie  relâchée  de  fes  Confrères ,  il 
pouvoir  entrer  dans  un  Ordre  reformé,  pour  y  travailler  à  fon  falur.Daas 
cette  vue  il  écrivit  à  l'Evéquc  de  Verdun  fon  Abbé,  pour  obtenir  la  per- 
miflïon  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Minimes, &  l'obtint  le  8.  Avril  1 590. 
Les  Religieux  de  cet  Ordre  le  reçurent  comme  un  Ange  envoyé  du  Ciel. 
Mois  agité  d'inquiétudes  &  de  perplexités ,  fur  ce  qu'il  s'étoit  defifté  du 
deflein  de  mettre  la  Réforme  à  faint  Vanne ,  il  y  retourna  fur  Ja  fin  de  jt  €n  ^u 
1 590.  Il  en  fut  élu  Prieur  malgré  lui.  Ses  Confrères  ne  pouvoicntfcper-  Prieur  de  S. 
fuader  qu'il  dût  confentir  à  ce  choix  :  (on  acceptation  les  déconcerta.  Un  ^r<mnc* 
d'entr'eux  qui  avait  été  offert  des  fon  enfance  au  Monaftére,  félon  l'an- 
cienne coutume,  en  fut  fi  touché  qu'il  s'enfuit,  &  laiflà  fur  la  table  un 
billet, qui  contenoit  tout  le  complot  de  fes  Confrères  dans  l'élection  de 
Dom  Didier  de  la  Cour.  Mais  Dieu  fit  la  grâce  à  ce  Religieux  trois  ans 
après ,  de  retourner  au  Monaftére,  où  il  donna  autant  d'édification  par  fa 
piété  Se  par  fa  fainte  mort,  qu'il  y  avoit  donné  de  fcandalc  par  fa  faute. 

Le  Prince  Erric  avoit  porté  Dom  Didier  à  accepter  la  charge  de  Prieur  i 
celui  cy  ne  s'étoit  fournis ,  qu'à  condition  que  le  Prélat  lui  promettroie 
par  écrit,  qu'il  l'appuyeroit  de  toute  fon  autorité,  &  qu'il  obtiendrait  du 
faint  Siège  un  Bref  fpécial  à  cet  effet.  Le  Prince  lui  tint  parole^  le  Bref 
arriva,  qui  donnoit  un  plein  pouvoir  à  l'Evéquc  en  fâ  qualité  d'Abbé, 
de  rétablir  le  bon  ordre  à  faint  Vanne ,  &  d'excommunier  tous  ceux  qui 
y  mettraient  obftaclc.  La  lecture  en  fut  faite  dans  une  affemblée  de  vingt 
&  un  Ecelcfiaftiqucs,  tant  féculiers  que  réguliers,  011  Ton  délibéra  fur  le 
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moyen  d'exécuter  cetee  réforme.  La  plupart  furent  d'avis,  qu'il  falloir,  fe 
contenter  d'une  (impie  mitigation ,  qui  confîftoit  à  reftraindre  les  Reli- 
gieux à  1  obfcrvation  des  trois  Vœux  de  pauvreté  ,  de  chaftété  &  d'o- 
bciflànce;  ajoutant  qu'il  leurferoit  derTendu  d'aller  en  Ville  fans  permif- 
fion  &  fans  Compagnon  ;  qu'ils  feraient  obligés  de  mettre  en  commun 
tout  ce  qu'ils  poflédoient  ;  que  le  Cclléricr  donneroit  à  chacun  ce  qui 
lui  feroit  néccflàire  ;  que  le  matin  il  leur  donneroit  après  Prime  de  quoi 
déjeuner ,  &  avant  Vêpres  de  quoi  goûter;  qu'après  diner ,  ils  auroient  la 
liberté  de  jouer,  comme  auparavant,  &  qu'il  y  auroit  ordre  au  Dépen- 
ser de  ne  rien  refufer. 
conduite     Le  fcul  Dora  Didier  de  la  Cour  ne  pût  approuver  ces  projets  de  mi- 
i?< forme  uêat*on  • on  verra  par  la  fuice ,  qu'il  penfoit  bien.  Le  Prince  Erric  enfuite 
de  cette  conférence,  fc  tranfporta  a  faint  Vanne  le  z8.  Juillet  1598. 
aflembla  les  Religieux  en  Chapitre ,  leur  ordonna  fous  peine  d'excom- 
munication ,  d'apporter  tout  ce  qu'ils  avoient  de  meubles  pretieux  &c  d'ar- 
gent ,  avec  promeflc  de  ne  leur  laifler  manquer  de  rien ,  foit  en  fanté,  foit 
en  maladie;  il  fallut  obéir.  Mais  quand  il  fut  queftion  des  autres  articles , 
les  Religieux  à  qui  la  mitigation  déplaifoit ,  commencèrent  à  exiger  leurs 
prétendues  néceffités  avec  tant  de  hauteur,  d'importunités,  de  murmu- 
res, que  le  Supérieur  &  les  Officiers  du  Monaftére  fe  trouvèrent  rebu- 
tés, de  manière  que  le  Pcrc  de  la  Cour  demanda  fa  dépofition  avec  de 
grandes  inftances ,  ou  qu'il  plut  au  Prince  de  prendre  d'autres  moyens , 
pour  réformer  fon  Abbaye.  Il  ajoûtoic ,  que  la  plûpart  des  Religieux  dc- 
faprouvoient  la  mitigation;  &  que  quand  elle  réuffiroit,  elle  ne  feroit 
que  couvrir  &  pallier  les  maux  &  les  défordres ,  fans  les  déraciner. 

U  y  eut  une  féconde  aflembléc  convoquée  par  le  Prince ,  qui  croit 
touché  des  remontrances,  que  lui  avoit  faites  Dom  Didier;  la  plupart 
de  ceux  qui  y  affilièrent,  pernftérent  en  faveur  de  la  mitigation.  Les  Pc- 
res  Toronce  &  de  la  Tour  Jèfuites ,  qui  avoient  beaucoup  d'afeendant 
fur  fcfprit  de  l'Evêquc,  inûftcrcnt  plus  fortement  que  les  autres  fur  ce 
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fujct.  Le  premier  dit,  que  connoiflânt  prcfquc  tous  les  Religieux  de  faine 
Vanne,  fi  on  vouloit  les  envoyer  les  uns  après  les  autres,  pour  faire  les 
exercices  fpriricuels,  il  les  difpofcroit  furement  dans  l'cfpacc  de  fix  femai- 
nés,  à  faire  tout  ce  qu'on  defircroit  d'eux.  Dom  Didier  répliqua,  qu'il 
confencoic  de  les  envoyer  au  Pcrc  Toroncc  me  me  pendant  un  an  entier , 
&  qu'il  étoit  perfuadé ,  qu'aucun  de  fes  Religieux ,  fi  l'on  exceptoit  un 
ou  deux ,  n'accepteroit  la  mitigation.  Lcfdits  Religieux  étant  allé  trouver 
Je  Pere  Toroncc ,  firent  les  exercices  Spirituels  &  pas  un  ne  fe  convertit. 
Ce  Jéfuitc  fut  oblige  d'avoiier  au  Prélat ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre 
moyen  pour  réformer  ion  Abbaye ,  que  d'y  établir  un  Novitiat ,  pour 
y  former  des  Novices  dans  la  pratique  de  la  Régie  ;  mais  il  ne  fe  départit 
pas  de  fon  fentiment  touchant  la  mitigation,  afin  que  ceux  qui  vou- 
draient embrafièr  cet  état,  ne  fuflent  pas  rebutés  par  les  auftérités.  Le 
Pere  de  la  Cour  prétendoit  au  contraire,  que  l'étroite  obfcrvance  auroic 
un  plus  heureux  fuccès;  que  faint  Benoit  n'avoit  rien  preferit,  qui  fut 
impoflîble  à  ceux  que  Dieu  appelle  •>  que  cet  ouvrage  étoit  celui  du  Sei- 
gneur &  de  fa  grâce,  &  non  des  hommes. 

Cette  afiurance  fit  ouvrir  les  yeux  au  Prince  Erric  &  aux  deux  Jéfuites ,  Son  fcnti- 
qui  furent  obligés  d  avouer,  que  le  doigt  de  Dieu  paroiflbit  en  cet  hom-  ™™vefap~ 
me ,  &:  que  ce  feroit  réfifter  à  Dieu  >  que  de  le  contredire  plus  long-tcms  : 
Qu'après  tout  il  ne  propofoit  rien ,  qui  fut  contraire  à  l'Evangille ,  &  qui 
n'eut  été  pratiqué  pendant  plufieurs  fiéclcs  dans  les  Monaftères  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit.  Le  plan  de  la  reforme  fut  donc  réglé  fur  celui  qu'en  avoit 
donné  Dom  Didier.  Les  Pères  Jéfuites  promirent  14.  Ecoliers  alTcz  avan- 
ces en  âge  6c  dans  les  Sciences  >  pour  être  ordonnés  Prêtres ,  après  qu'ils 
feroient  entrés  dans  l'Abbaye  de  feint  Vanne.  Au  lieu  de  14.  les  Jéfuites 
n'en  purent  fournir  que  quatre ,  qui  ne  donnoient  pas  grande  cfpérancc, 
à  en  juger  par  l'extérieur.  Mais  Dieu ,  qui  fe  fert  de  quel  inftrunicnt  il  lui 
plait  pour  exécuter  fa  volonté ,  les  rendit  propres  à  l'exécution  du  deflein 
que  l'on  avoit  formé.  Us  furent  reçus  le  8.  Janvier  1 5  9  j.  On  les  enferma 
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pendant  douze  jours  dans  une  chambre ,  d'où  ils  ne  fortoient  que  pout 
aller  au  cheeur ,  afin  que  durant  cet  iwerval  ils  fe  préparaient  à  la  prife 
d'habit,  qu'ils  reçurent  le  zo.  du  même  mois.  L'habit  des  Novices  de 
faint  Vanne  conûftoit  alors  dans  une  fotanne  ouverte,  un  domino,  un 
bonnet  quarré  &  un  fcapulairc.  Les  Anciens  après  avoir  fair  fournir  à 
ces  Novices,  beaucoup  de  mauvais  traitemens  ,  leur  cédèrent  le  Ré- 
fectoire le  lendemain  de  leur  vêture,&  on  ceflà  d'y  manger  de  la  vian- 
de. Dom  Didier  introduire  aufli  le  travail  des  mains ,  fit  arracher  les 
fleurs  des  jardins ,  que  les  Anciens  cultivoient  avant  leur  tranflation  à 
Moyen-Moutier ,  &  y  fit  femer  des  légumes.  II  n'impofa  à  Tes  Novices 
aucune  autre  mortification  particulière,  les  exhortant  à  fupporter  patiem- 
ment celle,  que  leur  occafionnoient  les  Anciens,  qui  ne  ceûoient  de  les 
reprendre  furtoot  à  l'égard  des  fautes,  qu'ils  faifoient  dans  la  kâure  &: 
dans  le  chant. 

//  tombe  Tandis  que  Dom  Didier  travailloit  (ans  relâche  à  former  Tes  Elèves, 
malade.  {\  |ui  furvint  unc  ma]ad  jc  de  langueur ,  qui  le  réduifit  à  l'extrémité  &  qui 
fit  craindre  aux  gens  de  biens ,  que  les  prémices  de  la  réforme  ne  féva- 
noiiiflênt.  Il  refufoit  avec  tant  de  fermeté  les  foulagcmens  que  les  Mé- 
decins lui  croyoient  néccûaircs  ,  que  fes  amis  en  furent  allarmcs  i  fit  il 
fallut  toute  l'autorité  du  PrincçErric,  pour  lui  faire  rompre  unc  feule 
fois  fon  abftinance.  Il  fe  rétablit  cependant;  les  Novices  furent  fi  touches 
des  exemples  d'abftinence  &  de  réfignaxion ,  qu'il  témoigna  pendant  fa 
maladie,  que  cela  contribua  plus  que  toute  autre  chofe  à  les  confirmer 
dans  leur  réfolution  \  ils  avoient  d'a'ilieurs  toutes  fortes  de  fujets  de  fe 
dégoûter  de  leur  vocation ,  de  fuccomber  à  la  tentation  de  retourner  au 
tiède.  Maltraités  des  Anciens ,  manquans  des  chofes  les  plus  néceûaircs 
dans  leurs  Cellules ,  mépruez  même  des  ferviteursdu  Monaftére,  n'ayant 
pas  de  quoi  fe  couvrir  la  nuit  dans  la  plus  grande  rigueur  de  l'hiver  ;  en 
Profés  Re-  faU°it>  il  davantage ,  pour  ébranler  les  efprits  les  plus  fermes  ? 
formés.         L'année  de  probation  pour  les  Novices  étoit  fur  le  point  d'expirer  i  Dom 

> 


Digitized  by  Google 


DE    St.    M  I  H  I  £  L  149 

Didier  de  la  Cour  fe  réjoiiiflôit  en  Nôtre  Seigneur,  de  voir  bientôt  une 
partie  de  fes  défirs  accomplis  *  mais  il  n  ctoir  pas  informe ,  que  trois  d'en- 
tr'eux ,  défefpérans  du  fuccès  de  la  réforme ,  avoient  deflein  de  ne  s'y  point 
engager.  Dom  Blaùc  Valticr  l'un  d'eux,  qui  après  avoir  été  trente -fix 
ans  Prieur  de  faint  Airi ,  s'étoit  déterminé  de  demander  d'être  admis  au 
Novitiat  de  faint  Vanne,  avoir  fait  avertir  fecrêtement  Ton  ancien  Abbé 
de  le  venir  chercher  le  jour  mêmedeftinéàfa  Profeffion  dans  la  réforme. 
Les  deux  autres  en  avoient  fait  de  même  à  l'égard  de  leurs  parens.  Le 
jour  delà  Profcffion,  qui  avoir  été  fixé  au  10.  Janvier  itfoo.  fut  différé 
jufqu'au  30.  S  caufe  de  labfence  du  Seigneur  Evéque,  qui  y  vouloir af- 
fïftcr.  Le  cems  de  la  Profcffion  arrivé  l'Abbé  de  faint  Airi  vint  à  fâinc 
Vanne,  pour  raméner  Dom  Valticr  »  le  frère  d'un  autre  Novice  avoit 
précédé  dès  la  veille ,  pour  en  faire  aurant  ;  1  evafion  devoit  fc  faire 
clandcilinement.  Dans  le  moment  même  on  vit  arriver  le  Prince  Erric 
accompagné  de  trois  Abbés,  de  quatre  Archidiacres,  de  la  plupart  des 
Chanoines  de  la  Cathédrale, des  Officiers  de  l'Evêchc&  de  l'Abbaye,  fie 
des  plus  notables  perfonnes  de  la  Ville,  qui  étoient  accourues  en  fi  grand 
nombre,  qu'on  nefe  fouvenoit  pas  d'avoir  vu  à  faint  Vanne  une  afluen- 
ce  pareille. 

Les  Novices  furent  û  furpris  de  cette  pompe ,  de  Dom  Valticr  en  par- 
ticulier, qui  avoit  toujours  paflé  pour  un  homme  très  grave,  que  chan- 
geant tout  à  coup  de  dcflêin ,  ils  affilièrent  à  la  Me/Te  &  achevèrent  leur 
Sacrifice.  La  Mcflc  folemnelle  fut  célébrée  par  Dom  Didier  de  la  Cour  ; 
après  1'Ofïèrtoirc  &  le  Sermon ,  il  quitta  la  Chafuble ,  fit  fâ  Profcffion 
entre  les  mains  du  Prince  Erric  fon  Abbé  affis  dans  une  chaire  devant 
l'Autel }  s  étant  mis  enfuite  dans  la  même  chaire,  il  reçut  les  Vœux  de  Dom 
Blaifc  Valticr,  qui  n'avoit  fait  que  fix  mois  de  Novitiat,  &  des  quatre 
autres  Novices  :  cette  cérémonie  fir  pleurer  la  plupart  des  Affiftans.  Quel- 
ques jours  avant  la  Profcffion ,  Dom  Didier  avoit  propofe  à  fes  Novices 
une  formule  de  ferment»  par  lequel  ils  s'engagera,  t  à  ne  recevoir  jamais 
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aucun  Religieux  dans  la  Congrégation,  qui  ne  fut  difpofé  à  en  obferver 
exactement  les  Statuts,  Se  ne  choifîr  aucun  Supérieur,  qui  ne  fut  zélé 
&  affectionné  pour  la  réforme  i  il  y  avoit  encore  d'autres  articles ,  qui 
font  renfermés  dans  le  ferment,  que  nous  faifons  avant  que  de  pronon- 
cer nos  Vœux.  Cette  formule  fut  approuvée  par  le  Prince  Erric,&  elle 
fc  trouvera  parmi  les  pièces  juftificatives. 

Dans  ce  tems  il  Ce  préfenta  grand  nombre  de  bons  fujets  pour  la  ré- 
forme. Les  Anciens  s'appercevant ,  qu'il  leur  étoit  impofîiblc  de  l'empê- 
cher,  fe  retirèrent  d'eux-mêmes,  quittèrent  le  dortoir  &ccflcrcnt  d'allif- 
ter  aux  délibérations  capitulaircs.  Le  Prélat  Abbé  leur  affigna  pour  de- 
meure la  grande  cour  de  l'Abbaye  hors  du  Cloître,  &  ratifia  le  partage 
des  biens  du  Monaftérc ,  qui  avoit  été  fait  entr'eux  &  les  Reformés.  Il 
fît  la  vifitc  du  Monaftére ,  drelîa  quelques  réglcmens  pour  la  décoration 
de  rEglifeâc  pour  la  manière  de  vie,  que  les  Anciens  dévoient  fuivre. 
C'cft  la  dernière  vifitc,  qui  fut  faite  par  les  Abbés  de  faint  Vanne,  car 
depuis  la  réforme ,  ce  furent  les  Viûtcurs  de  la  Congrégation  qui  rem- 
plirent ce  Miniftérc.  Dans  les  commenccmèus  les  Réformés  portoient  le 
même  habit  que  les  Anciens  ;  mais  lorfquc  le  Pcrc  de  la  Cour  vit  la  re- 
forme bien  établie,  il  fît  venir  fecrêtement  du  Mont-Caffin  la  réfome 
d'habits ,  que  portoient  les  Religieux  de  cette  Congrégation  j  il  s'en  re- 
vêtit le  premier  ,  il  fut  imité  par  Dom  Humbcrt  Rollct  &  enfuite  par 
cous  les  autres.  . 

Chron.  de     Le  fuccès  de  la  réforme  de  faint  Vanne  Porta  le  Prince  Erric  à  former 
BenoUT.  4! ,a  «folurion  de  l'introduire  dans  (on  Abbaye  de  MoycnMouticr.  Pour 
(hap.  9.     venir  about  de  cette  entreprife  il  s'adrefla  au  Pape  Urbain  VIII.  dont  il 
obtint  un  Bref  en  datte  du  19.  Mai  1601.  qui  l'aurôrifoic  de  viûterpar 
lui-même,  ou  par  fes  députés  cette  Abbaye,  d'y  corriger  &  réformer  les 
Reforme  à  abus,  qui  s'y  rencontrcroient.  Muni  de  ce  pouvoir,  il  fc  mit  en  chemin 
MoutUr.     Pour  a^er  *  cc  Monaftére  ,  accompagné  de  Dom  Claude  François 
qui  dévoie  en  être  Prieur  &  de  trois  autres  Religieux.  Il  en  fie  la  vifice 
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dans  les  formes ,  reconnut  la  néceflité  d'y  rétablir  l'obfervance ,  &  ordon- 
na que  l'Abbaye  feroir  remife  entre  les  mains  des  quatre  Religieux  ré- 
formés venus  de  faint  Vanne.  Il  les  mit  lui-même  en  réelle  pofleflion  le 
3.  Novembre  1601.  leur  communiqua  en  même  tems  les  privilèges,  au- 
tôricés,  facultés  &  grâces  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflin,  avec 
permiflion  de  fe  fervir  du  Bréviaire  de  cette  Congrégation ,  tant  aude- 
hors,  qu'au  dedans  du  Monaftérc.  De  cette  forte  il  fe  forma  une  petite 
Congrégation  des  deux  Abbayes  de  faint  Vanne  &  de  Moyen-Moutier 
en  i6ox.  qui  fut  confirmée  par  un  A&c  d'union  le  30.  Avril  1603.  en- 
tre les  Religieux  des  deux  Monaftércs.  On  s'apperçut  bientôt,  qu'une 
liaiibn  entre  deux  Communautés  fi  éloignées  l'une  de  l'autre ,  ne  pou- 
voir fubfiftcr  longtems.  C'eft  ce  qui  fit  penfêr  à  ériger  une  Congrcgaticta 
nouvelle  fur  le  plan  de  celle  du  Mont-Caflin ,  qui  fut  approuvée  &  au- 
to rifee  du  faint  Siège ,  &  qui  comprit  tous  les  Monaftércs ,  qui  embrafle- 
roient  dans  la  fuite  la  réforme  dans  la  Lorraine ,  le  Barrois ,  les  trois 
Evcchcs  &  les  pays  Voifins.  Dom  Claude  François  étant  allé  a  Rome 
pendant  l'année  fainte,  avoiteu  occafion  de  voir  quelques  Monaftéres  de 
la  Congrégation  du  Mont-Caflin ,  autrement  de  fainte  Juftinc  de  Padouë. 
C'eft  ce  qui  le  porta  à  déterminer  Dom  Didier  de  la  Cour  &  les  autres 
Réformés,  de  fuivre  le  plan  de  cette  Congrégation.  Ils  envoyèrent  pour 
ce  fujet  Dom  Pierre  Rozet  à  Rome  avec  une  ample  procuration,  de- 
mandant, que  fi  Sa  Sainteté  daignoit  les  écouter  favorablement ,  ils  fuflenc 
difpenfcs  de  la  daufe  ,  que  perfonne  ne  feroit  élu  Supérieur  ,  qu'après 
avoir  été  fept  ans  dans  la  Congrégation.  C'eft  qu'il  n  etoit  pas  poflGblc 
de  trouver  dans  une  Congrégation  naiflànte  un  nombre  compétant  de  Re- 
ligieux ,  qu'on  pût  mettre  en  place  conformément  à  cet  article. 

Le  Pape  Clément  VIII.  à  la  prière  du  Prince  Erric  protecteur  &  pro- 
moteur de  la  réforme ,  érigea  la  Congrégation  fous  le  titre  de  faint  Vanne  ùon  dé  faint 
Se  de  faint  Hydulphc  fur  le  modèle  de  celle  du  Mont-Caflin,  leur  accorda  y^^g£ 

la  communication  de  tous  les  privilèges ,  grâces ,  indulgences  immunités ,  de  celle  du 

Q^q  Mont-cajfin. 
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exemptions  .libertés,  faveurs  &  induits,  que  les  fouverains  Pontifes  a  voient 
accorde  à  celle  du  Mont-caflin,  avec  pouvoir  aux  Préfidens  &  VHkcurs  d'a- 
gréger à  leur  Congrégation ,  tous  les  Monaftércs  qui  voudraient  accep- 
ter la  réforme,  &  difpenfcr  du  ftautqui  porte  ,  qu'on  ne  pourra  élever 
aux  charges  du  Supériorité ,  que  ceux  qui  auront  paflèfcpt  ans  dans  la 
Religion.  Le  Bref  cft  du  7.  Avril  1604. 11  fut  fulminé  dans  l'Abbaye  de 
Moyen-Mouricr  le  8.  Juillet  même  année,  fcfignifié  enfuite  au  Scigncut 
Evêquc  qui  l'agréa  &  y  confentit.  On  tint  en  conlequepee  le  premier  Cha- 
pitre à  laint  Vanne  le  3 1.  Juillet  1*04.  dans  lequel  Dom  Didier  de  la 
Cour  fut  élu  Préfidcnt  &  Dom  Pierre  Rozct  Vifitcur.  La  Congrégation 
étoit  alors  compofee  de  1).  Religieux  du  Choeur  &  de  cinq  Frères 
Convers. 

Les  premiers  Pères  de  Ja  Réforme  mus  d'un  faint  zélé,  pour  confolider 
fcur  ouvrage,  prirent  à  cet  effet  toutes  les  précautions  néccflàircs.  Clé- 
ment VIII.  i\  bien  intentionné  pour  la  Congrégation ,  étant  mort,  ils  en- 
voyèrent encore  à  Rome  Dom  Pierre  Rozct ,  afin  d'obtenir  de  Paul  V. 
la  confirmation  de  ce  que  fon  PrédécefTcur  venoit  de  faire  en  faveur  de 
la  Réforme.  Ce  Pape  accorda  tout  ce  que  l'on  fouhaitoit ,  paria  Bulle  du 

Juillet  1605. 
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LIVRE  IV 

CHAPITRE  I. 
Réforme  introduite  à  Si.  Mihiel  fous  le  Cardinal  Charles  Abbé. 

LE  Cardinal  Charles  de  Lorraine  Abbé  de  Se.  Mihiel ,  bien  infor- 
mé de  roue  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  ,  au  fujet  de  la  réforme  des 
Abbayes  de  faine  Vanne  &  de  Moyen- Moutier  ,  ou  plutôt  qui  y  avoic 
beaucoup  contribué  par  les  démarches  qu'il  avoit  faites ,  depuis  que  de-  mjf.mjfip; 
venu  Légat  dans  les  trois  Evêchés ,  il  avoit  reçu  le  pouvoir  d'y  réformer  *8, 
les  Ordres  religieux  qui  en  avoient  befoin ,  &  fur-tout  l'Ordre  de  faine 
Benoit  j  ce  Cardinal  profita  des  circonftanccs  pour  effectuer  fon  deflein, 
qu'il  avoic  formé  depuis  long-rems  de  rétablir  le  bon  ordre  dans  fon  Ab- 
baye de  St.  Mihiel  M.  Viardin  fon  Vice -Légat  lui  fît  de  vives  reraon* 
trances  à  cet  égard.  On  profita  du  fejour  de  Dom  Pierre  Rozet  à  Rome, 
qui  fut  chargé  de  préfenter  au  Pape  Paul  V.  une  Supplique  fur  ce  fujet. 
Sa  Sainteté  reconnoiffant  que  ce  feroit  le  moyen  d'augmenter  une  Con- 
grégation nauTante ,  &  de  rétablir  la  difeiphne  dans  les  Monaftéres  de  , 
l'Ordre  de  faint  Benoît  fitués  en  Lorraine  &  dans  les  trois  Evêchés ,  adrefla 
un  Bref  en  datte  du  5.  Septembre  1605.  au  Cardinal  Charles.  Il  lui  en- 
joint de  vifiter  par  lui  -  même  >  fi  fa  fanté  le  lui  permet ,  ou  par  fes  Vi- 
caires accompagnes  de  quelques  Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Caffin  ,  toutes  les  Abbayes  &  Prieurés  dans  l'étendue  de  fa  Légation. 
C  etoiepour  tçconnoJrrcû  chaque  maifon  avoit  un  nombre  compétant 
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de  Religieux,  &  pour  y  fupplécr  d'autorité  fouveraine  par  d'autres ,  qui 
feroient  tires  des  autres  Monaftéres ,  en  tel  nombre  cependant  que  les 
revenus  fuûcnt  fuffifans  pour  leur  entretien  ,  Si  qu'on  laiflat  toujours 
quelques  places  libres ,  pour  ceux  qui  voudraient  embrafler  la  reforme  Se 
obfcrver  les  Conformions  du  Mont-cafEn.  Le  Pape  exhorte  aufli  le  Cardi- 
nal de  propofer  en  général  la  nouvelle  réforme  ,  unt  aux  Abbés  Titulai- 
res &  Prieurs ,  qu'aùx  (impies  Religieux ,  fa  ns  les  y  contraindre  néanmoins. 
Mais  en  cas  de  refus,  de  les  obliger  à  mener  une  vie  plus  honnête  Se  plus  mo» 
defte  que  du  pafle;  de  joindre  Se  unir  toutes  les  Abbayes  &  Prieurés  conven- 
tuels en  une  même  Congrégation ,  (bus  un  (êulChcf  &  Supérieur ,  qui  fera 
choifi  entre  les  Pères  de  la  réforme  ,  aufquels  ils  obéiront  tous  ;  d'avoir 
foin  que  pas  un  des  Abbés  ou  Prieurs ,  qui  ne  feront  pas  de  la  réforme , 
ne  préfume  de  donner  l'habit  de  religion  à  qui  que  ce  foit  ,  ou  de  rece- 
voir quelque  Novice  a  la  Profolfion.  Tout  cela  étant  réfervé  aux  feuls 
Supérieurs  réformés  ,  tellement  que  s'il  y  avoir  encore  quelqu'un  qui 
ne  fut  pas  Profès ,  il  fur  contraint  de  fortir,  ou  de  fubir  une  année  depro- 
bation ,  conformément  aux  Statuts  du  Mont-caflîn. 

LePapcprcfcrir  encore  au  Cardinal  Charles  de  (eparer  des  manfes  de 
chaque  Abbaye ,  des  revenus  fixes  Se  permanans  ,  tant  pour  les  néceflî- 
tés  Se  honnête  entrerien  des  Religieux ,  que  pour  les  réparations ,  orne- 
raens  d'Eglifc  Se  aumônes,  dont  ceux-ci  feront  obligés  de  rendre  compte 
à  leurs  Vilitcurs  chaque  année.  Le  faint  Pcrc  ajoute ,  qu'au  cas  que  quel- 
qu'un réfifteroit  à  cette  Ordonnance  ;  s'il  cft  Abbé ,  que  le  Cardinal  le 
prive  de  fon  Abbaye,  s'il  cft  Prieur  ou  Religieux ,  qu'il  le  contraigne  à 
obéir  par  les  voyes  de  droit  Se  de  fait. 

Dom  Pierre  Rozct  partit  de  Rome  vers  le  commencement  d'Octobre 
Vifittordon-  muni  de  ce  Bref  Se  accompagné  de  Dom  Laurent  Eucalbertini  Florcn- 

Cardwl  U  tin  '  Do£lcur  en  TlléoIogic  >  Religieux  Se  Doyen  de  la  Congrégation 
Charles  Ab-  du  Mont-caifin ,  député  par  Sa  Sainteté  à  l'effet  d'accélérer,  autant  qu'il 
bc  de  St.  Mi-  (croit  poffible,  le  fuccès  de  l'cntrcprife.  Arrivés  à  Nancy  le  2 1.  Novem- 
bre ,  ils  préfcnccrcnt  le  Bref  au  Cardinal  Charles ,  Se  lui  rendirent  compte 
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de  ce  qui  s'ctoic  paflè.  Ce  Prince  fie  venir  fur  le  champ  Dom  Claude- 
François  ,  alors  Prieur  de  Moyen  -  Mouticr ,  lui  communiqua  l'affaire 
donc  il  éroic  queftion  ,  lui  demanda  Ton  avis ,  Se  lui  ordonna  de  fc  join- 
dre à  M.  de  la  Ferré  Doâeur  en  Théologie  >  Commandeur  de  la  Com- 
manderie  de  Ponc- à -Mouflon ,  &à  Dom  Laurent  Eucalbertini.  Il  leur 
donna  cornmiffion ,  cane  en  vercu  du  Bref  de  Paul  V.  que  de  fa  qualité 
de  Légat ,  de  vifiter  coûtes  les  Abbayes  Se  Prieurés  contenus  dans  l'éten- 
due de  fa  Légation ,  Se  de  s'informer  dans  la  dernière  exactitude  des  vies 
Se  mœurs  des  Abbés,  Supérieurs  &  Religieux,  de  leurs  ufages ,  de  la  dîf- 
ciplinc  qui  sobfervoic  parmi  eux,  de  leurs  Statuts  Se  de  tout  ce  qui  pou- 
voie  concerner  le  gouvernement  des  Monaftércs.  Le  Cardinal  autôriiâ 
les  CommifTaires ,  après  s'être  mis  parfaitement  au  fait,  de  corriger  & 
d  oter  les  abus  qu'ils  pourraient  rencontrer  ,  foit  à  l'égard  de  l'Office 
divin  ,  foit  à  l'égard  de  I'obfcrvance  régulière,  fans  épargner  les  Chers 
&  les  Membres  ,  d'employer  à  cet  effet  toutes  les  voyes  convenables  , 
d'obliger  tous  les  Religieux  à  une  vie  honnête  Se  modefte ,  de  châtier  les 
rébelles,  Se  de  fc  fervir  en  cas  de  nécclBté  du  bras  (cculicr,  pour  les  ré- 
duire: Enfin  Son  Eminencc  ordonne  en  vertu  de  fainte  obéiûance  à*  tous 
les  Abbés  ,  Prieurs  Se  autres  Supérieurs  dcfdites  Abbayes  Se  Prieurés, 
fans  réferve  ni  exception ,  de  recevoir  lcfdits  Commiflàires ,  de  fc  ibumet* 
cre  à  tous  leurs  réglemcns  &  conftitutions ,  de  les  nourrir  Se  défrayer  Se  leur 
fuite ,  pendant  tout  le  tems  de  leurs  vitites  ;  condamnant  d'avance  tou- 
tes forces  de  réclamations  Se  oppofitions,  les  déclarant  nulles,  &  de  nulle 
valeur.  Cette  commiffion  eft  dattéc  du  7.  Décembre  1605.  le  itf.  de  fa 
Légation. 

Le  Cardinal  voulut  que  la  vifite  commençât  par  fon  Abbaye  de  Se. 
Mihiel ,  afin  de  donner  l'exemple  aux  autres  Abbés  Se  Supérieurs  de 
l'Ordre ,  Se  de  leur  frayer  le  chemin  de  l'obéillàncc ,  qu'ils  étoient  obli- 
ges de  rendre  à  l'autorité  légitime ,  Se  principalement  au  Bref  de  Paul  V. 
Le  bruic  de  ce  qui  fe  paflbic  fuc  un  coup  de  foudre  pour  les  Religieux 
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Al  larme  s  &  de  St.  MihicI  ;  faifis  de  trouble  &  d'effroi ,  ils  ne  fa  voient  qoel  parti  pren- 
d^es^KeU     ^rc"  ^^>aPc» ,c  Souverain ,  leur  Abbé, tous agiflbient de  concert  pour 
gicux  de  St.  la  réforme  i  nulle  rcûourcc  pour  eux.  Dom  Tavanicr  Abbé  de  iâint  Evre, 
Mikiel   au  ^  qUj  jfe  n'avoient  pas  manqué  de  faire  (avoir  leur  embarras ,  leur  écrivit 
^Réforme.  ^  mc  lettre  pleine  d'avis ,  &  forma  la  rciblution  d'aflembler  les  Supérieurs 
de  l'Ordre  ,  afin  de  prendre  des  meAires  pour  parer  le  coup  ,  dont  ils 
étoient  ménacés.  Il  propofâ  une  cfpéce  de  réforme  telle  qu'elle  avoir  été 
déterminée  en  i  f  9  ç  >  mais  qui  n'avoit  pas  été  exécutée  »  prétendant  par 
ce  moyen  pouvoir  tout  à  la  fois  contenter  le  Pape  ,  conferver  les  mai- 
fons  ,  leurs  droits  &  leurs  jurifdiâions,  &  par-là  anéantir  le  projet  de  la 
réforme  qu'on  vouloit  introduire.  Mais  ce  phantôme  étant  difparu.ces 
Religieux  réfolurent  de  fe  mettre  fous  la  protection  de  la  France,  &  en. 
voyerent  dans  ces  vues  un  des  leurs  vers  les  Officiers  du  Roi  à  Verdun. 
Le  Prcfident  Bournon  averti  de  ce  qui  fe  pailbic  par  fon  fils  Religieux 
de  St.  Mibiel ,  défâprouva  ce  deiTcin ,  lui  fit  voir  que  lui  8c  fes  Confrè- 
res alloient  fe  plonger  dans  un  déluge  de  milercs  qui  les  feroient  périr , 
en  donna  des  raifons  fi  convaincantes  ,  qu'il  les  fit  défifter. 

Cependant  les  Députés  du  Cardinal  Légat  pour  la  vifîte ,  arrivèrent 
dans  une  maifon  fèculierc  proche  l'Abbaye.  Dom  Jérôme  alors  Prieur 
de  l'Abbaye  vint  les  voir ,  accompagné  de  quelques  uns  des  plus  anciens 
Religieux.  Ils  firent  à  ceux-cy  le  précis  du  fujet  de  leur  voyage,  leur  an- 
nonçant, quelelandemain  ils  iroient  au  Monaftérc  pour  intimera  toure 
la  Communauté  capitulairementaflemblée  la  commiffion ,  dont-ils  étoient 
chargés;  ce  qui  rut  exécuté  fans  oppofition  &  fans  réfiftanec.  Le  Duc 
Charles  III.  avoit  par  précaution  envoyé  un  de  fes  Sécrétaires  d'Etat  au 
Préfident  Boutnon  ,  pour  lui  déclarer  que  telle  étoit  fa  volonté,  &  qu'il 
défiroit  n'etre  pas  obligé  d'ufer  de  toute  fon  autorité.  Quand  les  députés 
eurentnotifiéleurcommûlîon,  ils  commencèrent  leur  vifitepar  celle  de 
FEglife ,  de  la  Sacriftic ,  des  Ornemens  &  de  l'Argenterie.  Ils  continuèrent  - 
à  prendre  connoiflàncedc  la  Bibliothèque,  de  l'Archive,  des  Meubles  de 
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Uftenfiles  de  la  cuifine ,  de  tout  quoi  ils  firent  drefler  un  Inventaire  exa& , 
qu'ils  firent  figner  par  le  Prieur  6c  par  les  Religieux.  Quand  ceux-cy  vi- 
rent qu'il  ne  leur  étoit  polTible  d'empêcher  l'exécution  du  dcflèin  qu'on 
avoir  formé,  ils  répondirent)  que  leur  répugnance  à  embrafler  la  Réfor- 
me qu'on  leur  propofoit ,  éroit  invincible ,  mais  qu'ils  confentoient ,  qu'on 
introduiût  d'autres  Religieux  qui  la  pratiquaient,  pourvu  qu'on  lcslaif- 
sât  joiiir  de  leurs  revenus  >  &  qu'on  ne  les  contraignît  pas  de  forcir  du  Mo- 
naftere.  Ils  prièrent  en  même  tems  les  Vrficeurs  de  faire  favoir  au  Cardi- 
nal Légat ,  les  diTpofirions  où  ils  étoient. 

Les  Viliteurs  fe  retirèrent  la  veille  de  Noël  ;  M.  de  la  Ferré  à  Pont.-à-   ffi/l.  mjf. 
Mouflon ,  &  les  deux  autres  à  faint  Vanne.  Us  ne  furent  pas  plutôt  arri-  P'  76' 
vés  dans  ces  endroits ,  qu'ils  reçurent  ordre  du  Cardinal  de  venir  à  Nan-  /«^^^ 
cy  ,  pour  y  rendre  compte  de  leur  commiflion.  Le  Prieur  de  St.  Mihicl  de  laRéfor- 
rut  auffi  mandé  avec  trois  des  plus  anciens  de  la  Communauté.  II  déclara  ^ 
à  ceux-cy  en  des  termes  fort  énergiques ,  que  Ion  intention  étoit  de  réta- 
blir la  Réforme  dans  fon  A&bayc.,  &  d'y  mettre  de  nouveaux  Religieux 
à  cet  effet,  puifqu'eux  -  mêmes  ne  vouloient  pas  s'y  conformer.  Us  s'y 
fournirent  aux  conditions  dont  nous  avons  parlé ,  &  s'en  retournèrent. 
Son  Emincncc  ayant  tiré  à  part  Dom  Claude  -  François ,  lui  demanda 
fon  avis  furies  moyens  de  faire  réuflîr  le  projer ,  lui  témoigna  qu'il  défi- 
roit  &  entendoit  ,  que  quittant  le  Gouvernement  de  Moyen- Mouticr, 
il  devint  Prieur  de  fon  Abbaye  de  St.  Mihicl.  Dom  Claude  François  re- 
pondit avec  beaucoup  d'humilité ,  qu'il  verferoit  fon  fang  de  bon  cœur 
pour  contribuer  à  l'introdu&ion  de  la  Réforme,  mais  qu'il  lupplioit  Son 
Emincncc  d'agréer,  qu'il  lui  fit  des  remontrances  à  cet  égard,  i*.  Qu'il 
falloir  lavoir  en  quoi  confiftott  les  revenus,  z*.  Que  quand  il  y  en  aurait 
aûczpour  l'entretien  des  anciens  Religieux  &  de  ceux  quelle  vouloir  in- 
troduire, il  pourroit  arriver,  que  par  les  obftaclcs,  qu'on  ne  manqueroie 
pas  de  faire  naître ,  l'cntrcprife  ne  réufGt  pas ,  &qu'a!ors  fon  autorité  pour- 
roit être  imcrcûec.     Qu'il  la  remerdoit  très-humblement  du  choix, 
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qu'elle  vouloic  foire  de  fa  perfonne,  &  qu'il  lui  donnerait  un  fujet  capa- 
ble d'en  faire  aucant  &  même  plus  que  lui.  4°.  Qu'il  craignoit  que  cette 
entreprife  ne  fut  pas  du  gout  de  M.  de  Bainville  fon  Coadjutcur ,  qui 
étoit  jeune ,  &  qui  pourrait  défaprouver  les  mefurcs  qu'on  auroit  prifes. 
Le  Cardinal  leva  toutes  ces  difficultés  &  s'expliqua  nettement,  qu'il  no 
vouloit  point  d'autre  Prieur  que  Dom  Claude-François. 

On  fit  un  état  de  tous  les  revenus  du  Couvent  ieparés  de  la  manfc  de 
l'Abbé,  &  qui  en  étoient  indépcndans.Tout  examiné  avec  attention  par 
Dom  Claude  -  François  ;  cclui-cy  remarqua,  qu'en  comprenant  tout  ce 
que  l'Abbé  eft  obligé  de  donner  en  particulier  aufdits  Religieux  ,  il  y 
auroit  moyen  d'en  nourir  &  d'en  entretenir  d'autres  outre  les  anciens. 
Le  Cardinal  fans  aucun  délai  afTembla  fon  Confeil ,  pour  exécuter  fon 
Onpourvoh  delTcin  touchant  l'introduction  des  Réformes.  Il  y  avoit  alots  dans  l'Ab- 
à  la  fubjif-  baye  dix-fept  Religieux  Prêttcs ,  y  compris  les  trois  refidans  à  Bar ,  un 
cUns  ^Relî-  icunc  Pro^5  &  tro,s  Novices.  Il  falloit  avant  toutes  chofes  pourvoir  à 
gicux.        l'honnête  fubfiftance  de  ceux-cy  &  fixer  leur  condition.  C'cft  ce  qui  fut 
Hiji.  mjf.  exécuté  par  un  règlement  authentique  &  revêtu  de  toutes  les  formalités 
/.  80.  &fuiv.  requifes ,  que  le  Légat  fit  dreflèr ,  &  qui  fe  trouvera  parmi  les  pièces  jufti- 
iicatives.  Il  y  eft  d'abord  fait  mention ,  que  les  Anciens  fc  font  fournis  à 
laifler  introduire  les  Réformés,  moyennant  qu'il  plut  au  Cardinal  de 
leur  laifler  l'adminiftration  de  leur  veftiaire  &  d'autres  revenus ,  comme 
il  fc  pratiquent  auparavant  ;  &  que  fi  on  les  logeoit  hors  du  Couvent , 
ce  fut  dans  l'enclos  de  l'Abbaye,  pour  y  vivre  rcligicufcmcnt  avec  la  pen- 
fion  ,  qu'ils  fupplioicnt  qu'on  leur  aflïgnâr. 

Le  Légat  après  avoir  fait  attention  à  la  fupplique  des  Anciens,  &  après 
en  avoir  délibéré  avec  les  gens  de  fon  Confeil ,  déclare  que  pour  obvier 
aux  troubles  &  aux  murmures  qui  pourraient  arriver,  s'il  Transférait  les 
Prieur  &  anciens  Religieux  en  d'autres  Monaftércs ,  il  juge  à  propos 
d'en  loger  une  partie  dans  la  première  cour  de  l'Abbaye,  &  l'autre  dans 
les  Prieurés  dépendans ,  en  leur  aflîgnant  leur  vie  durante ,  pour  être 
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diftribué  entr'eux  ,  fclon  le  mérite,  Tordre,  la  Profeflion  &  la  néceflito 
d'un  ohacun  >  les  penfions  fui  vantes.  Savoir ,  à  Dom  Jérôme  Grand- Prieur 
12.00.  francs,  à  Dom  François  deSerocourc  de  Belmont  800.  francs,  & 
pour  la  tréforcrie  qu'il  devoir  céder  aux  Reformés»  100.  francs,  à  Dom 
Didier  Bournon  600.  francs,  a  Dom  Didier  Chaftaux  foo.  francs;  à 
Dom  Philippe  de  Ncufvillc,à  Dom  Gérardin  dit  de  Maiic,  à  chacun 
52.5.  francs;  à  Dom  Jean  d'Haronville  500.  francs;  à  Dom  François  de 
Gaircy,  Dom  Warin  Maillet,  Dom  Jean  de  Cuftine  ,  Dom  François 
Vignolcs  ,  à  chacun  450.  francs  ;  à  Gabriel  Vignoles  300.  francs.  Pour 
ce  qui  regardoit  Dom  Charles  le  Pougnanr ,  ancien  de  la  Chalade  ,  il 
eut  pour  fa  portion  ce  qu'il  avoit  de  bon  marché  fur  f  admodiation  do 
Vieux-Mouticr ,  dont  le  Bail  devoit  fubfifter  pendant  fa  vie.  Toutes  ces 
penfions  qui  étoient  très  confidérables  dans  les  circonftances  du  tems , 
furent  aflurées  de  manière  que  le  payement  n'en  pouvoit  manquer. 

La  prudence  du  Cardinal  fe  fait  remarquer  dans  ce  règlement ,  6c  il  Prudence 
la  porte  jufqu  a  percer  dans  l'avenir ,  l'étendant  fur  les  pcnûons  des  An-  avec  laquelle 
ciens  qui  viendraient  à  mourir.  Il  ordonne  donc  qu'arrivant  le  décès  ^ p^fions 
quelqu'un  d'entre  eux  ,  celui  qui  le  fuivra  immédiatement  en  ordre  de  des  anciens. 
profeflion  ;  fi  la  peniion  eft  moindre  que  celle  de  celui  qui  eft  mort ,  il 
pourra  l'opter  en  la  place  de  la  tienne,  &  ainfi  des  autres  fucccflîvcmentj 
fous  la  condition  néanmoins  que  celle  qui  devrait  refter  aptes  l'option , 
retourneroit  au  profit  des  Réformés.  11  étoit  encore  (fa'pulé  ,  que  la  fa- 
culté  d'opter  à  l'égard  des  penfions,  ne  devoit  tomber  que  fur  celles  qui 
n'appartenoient  pas  au  Grand -Prieur  &  au  Tréforier,  les  penfions  de 
ceux-cy  dévoient  appartenir  aux  Réformés  immédiatement  après  leur 
décès.  Il  étoit  encore  ajouté  dans  le  règlement ,  que  s'il  arrivoit  que  quel- 
qu'un des  Anciens  fe  fit  (ecularifer ,  fa  penfion  fe  partagerait  par  les  An- 
ciens ,  qui  en  profiteraient  proportion  gardée  entr'eux ,  &  non  les  Ré- 
formés. De  même  ils  dévoient  profiter  de  l'augmentation  des  revenus , 
lorfque  par  leur  induftric  &  leur  orconomic ,  les  Baux  de  la  manfc  con- 
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rentoeUe  rapportcroienc  au-delà*  de  Sooo.  franc*  ,  à  laquelle  fournie 
montok  le  total  des  penfions  ;  mais  lorfqu'ils  «oient  au  -  de/Tous  ,  ils 
«oient  obligés  de  fupporter  réciproquement  h  diminution.  En  outre  » 
le  Cardinal  enjoint  tant  aux  anciens  Religfcux  qu'aux  Réformés  »  qu'en 
paflànt  bail  des  revenus  de  la  manie  conventuelle ,  ils  chargent  les  Fer- 
miers de  tous  les  entretiens  des  biens  &  ufuincs  en  dépendans,  avec  obli- 
gation de  donner  une  déclaration  en  bonne  forme  de  tous  les  cens  , 
rentes ,  rnaifons,  t«resarrables  &  non  arrables,  prez,  groflesAc  menues 
dixmes ,  vignes  ,  rivières,  bois,  étangs,  droits  (dgneuriaux  t  moulins  6c 
de  tous  les  revenus ,  tels  qu'ils  puiflent  être ,  afin  que  rien  ne  dépériffe , 
pendant  que  les  Anciens  en  jouiront.  Il  eft  auffi  ordonné  que  de  trois 
ans,  en  trois  ans ,  la  vifite  des  ufuincs  fera  faite  par  des  Experts ,  dont  le 
rapport  fidèlement  attefté  fera  mis  entre  les  mains  des  Réformés ,  afin 
qu'en  prenant  cette  précaution  elles  foient  entretenues. 

Cette  difpolition  du  Cardinal  ne  devoit  avoir  lieu ,  qu*à  la  fâinr  Jean 
de  Tannée  1 606 .  tems  auquel  les  anciens  dévoient  jouir  des  penfions ,  qui 
leurs  avoient  été  aûignées.  Enfuite  Je  cet  arrangement,  ileftprefcrirauf- 
dits  Anciens  de  s  y  conform«  de  point  en  point ,  de  manière ,  que  s'ils 
y  contrevenoient,  ils  feroient  privésde  leurs  penfions  &  envoyés  en  d'au- 
Monaftércs,  pour  y  demeurer  le  refte  de  leurs  jours.  Le  Préfident  &les 
Supérieurs  de  la  nouvelle  Congrégation  des  Réformés  font  conftitucs  par 
le  Légat ,  pour  veiller  fur  l'exécution  de  ce  règlement  ,  qui  eft  datté  dur 
11.  Janvier  1606. 

Le  fieur  de  Belchamp  Doâeur  en  Droit ,  Archidiacre  de  Sarbourg  & 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Metz ,  &  Dom  Claude  François  furent 
chargés  d'intimer  aux  Religieux  anciens  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné 
par  le  Cardinal ,  conformément  au  Bref  de  Paul  V.  ce  qu'ils  firent  le  2.7, 
du  même  mois  de  Janvfer ,  donnèrent  à  ces  Religieux  communication 
de  tout  ce  qui  avoit  été  réglé ,  leur  alignant  des  Chambres  tant  en  la 
Maùon  abbatialle,  qu'aux  endroits  de  la  grande  cour  propres  à  les  Jo- 
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gcr,  les  obligeant  à  Iaifler  le  Cloître  libre,  afin  d'y  loger  les  Réformés» 
donc  l'introduction  étoit  fixée  à*  l'onzième  du  mois  iaivanc  Les  Anciens 
fe  fournirent  moins  de  leur  plein  gré,  que  parce  qu'ils  ne  pouvoient  s'y 
oppofer  efficacement.  Plufieurs  d'entr'eux  fe  répandirent  en  murmures» 
donnèrent  des  marques  de  dépits,  qui  alloient  jufqu'à  l'infolence.  11  s'en 
trouva  cependant ,  qui  fe  tinrent  dans  les  bornes  de  la  modération ,  &  qui 
firent  réflexion ,  qu'il  étoit  avec  refpcct  aux  or- 

dres du  Cardinal  Légat. 


CHAPITRE  IL 

Introduction  de  la  réforme  dans  t Abbaye  de  St.  Mibiel  fous  le  Car- 

dinal  Charles  Abbé. 

IL  ne  reftoit ,  pour  couronner  l'ouvrage ,  qu'à  mettre  en  poûciGon  les  Arrivée  de» 
Religieux  réformes.  D  arrivèrent  à  St.  Mihicl  le  io.  Février  1606.  foÙ'Jrtdre 
en  nombre  compétant  &  dont  on  étoit  convenu.  Dom  Claude  François  pojjejfton  de 
ctoit  à  leut  tête  i  Dom  Didier  de  la  Cour  Prieur  de  faint  Vanne  &  chef  iAA*?ïe  f* 
de  la  reforme  les  accompagna  avec  Dom  Laurent  Eucalbercini  &  Dom 
Rozct.  Ils  ctoient  pour  la  plupart  incommodés  ;  le  zélé  dont  ils  étoient 
animés  les  fortifia.  M.  de  Bclchamp  revint  une  féconde  fois  à  St.  Mihief. 
Apres  avoir  aflèmblé  en  la  manière  accoutumée  les  Religieux  anciens;  i! 
leur  réitéra  Tordre  contenu  dans  fa  commiûlon  >  pour  l'introduction  cf- 
fecrive  des  Réformés  &  les  fomma  d'obéir.  Enfuitedc  leur  foûmiflîon ,  il 
nomma  Dom  Claude  François  Grand  Prieur  des  Réformés,  qu'il  mit  en 
poflTeffion  de  tous  les  lieux  réguliers  de  l'Eglifcde  la  Sacriftic,  du  Cloî- 
tre, du  Chapitre  &c. 

Toutes  les  formalités  réquifes  en  pareil  cas  furent  très  exactement  ob- 
fervées.  Les  clefs  de  la  Maifon  furent  remifes  au  Pcrc  Prieur  avec  celles 
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de  l'Archive.  On  lui  mit  auffi  en  main  le  grand  fceau  6c  le  petit ,  qui 
devoir  être  a  fon  ufage,  l'inventaire  des  meubles  »  des  ornemens,  de  l'ar- 
genterie &  des  Livres. 
Noms  des  On  me  permettra  d'inférer  icy  les  noms  de  ceux ,  qui  vinrent  planter 
formés!  '  la  ^forrne ,  qui  y  fubfifte  depuis  1 49.  ans.  Dom  Claude  François  Prieur* 
Dom  Jacques  Picharti  Dom  Bernard  Potcrloti  Dom  Nicolas  Mathis  » 
Dom  Philippe  François,  dit  Colardj  Dom  Hydulphe  Jobartj  Frère  Jac- 
ques Somnin  \  Frère  Maure  Golly  i  Frère  Benoit  Corvifîcr»  Frère  Jean 
Donne  i  Frère  Jean  Placide;  Frère  Francois-Paul  Cachet  :  tous  Clers.  Ils 
Furent  accompagnes  de  Frcrc  Nicolas  Rézcr  Commis.  Ces  bons  Religieux 
commencèrent  leurs  exercices  réguliers  par  les  Vêpres,  qu'ils  firent  Ton- 
ner. Le  nombre  de  ceux  qui  y  affilèrent ,  rut  extraordinaire ,  la  nef  &  le 
chœur  fc  trouvèrent  remplis  de  gens  de  toutes  fortes  de  conditions.  Mais 
la  plupart  déiaprouvoient  le  changement,  qui  venoit  de  Ce  faire,  fur-tout 
les  parais,  allies  &  amis  des  anciens  Religieux,  qui  étoient  les  premiers 
de  la  Ville.  Les  Reformés  préparés  à  tous  les  événemens,  continuèrent  à 
chanter  l'Office ,  &  Ce  mirent  audeflus  de  tous  les  mécontentemens ,  qu'on 
pût  leur  témoigner.  M.  Prudhomme  Confciller  à  la  Cour  fut  un  des  pre- 
miers ,  qui  honorèrent  les  Réformés  de  leur  bienveillance.  Les  rentes 
aflîgnécs  pour  la  fubfiftancc  ne  dévoient  félon  le  traité  fe  percevoir,  qu'à 
la  faint  Jean  &  à  Noël  mivant.  La  Providence  y  mit  ordre.  Le  Cardinal 
Légat  donna  d'abord  400.  francs,  pour  acheter  les  meubles  les  plus  né- 
ceflaires,  les  Réformés  de  leur  coté  empruntèrent  une  fbmme  considé- 
rable des  Maifonsde  faint  Vanne,  de  Moyen-Mouticr  &  d'un  Marchand 
de  Verdun,  &fe  procurèrent  par  là  les  chofes  nèccuaircsà  la  vie  jufqua 
l'échéance  de  leurs  rentes. 
Rijl.  mtf.  Le  Cardinal  eut  foin  de  preferire  en  bon  perc  aux  Religieux  anciens 
p.  roi.  &  unc  manière  de  vie,  qui  les  retint  en  des  bornes  honnêtes,  Se  qui  les 
rapprochât  de  ce  qu'ils  dévoient  faire ,  pour  travailler  à  leur  falur.  Quel- 
ques doux  que  fuûcnt  les  Statuts  qu'il  leur  drefla,  c'écoic  leur  procurer 
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un  plus  grand  avantage ,  que  de  les  laiflèr  à  eux-mêmes  &  (ans  difeipline  > 
ces  Statuts  étoient  au  nombre  de  fept. 

Le  premier  porte  qu'ils  réciteront  tous  cnfcmble  diftin&ement  &  dé-  Règlement 
▼otement  toutes  les  heures  canonicalles  tant  de  jour»  que  de  nuit,  félon  ?  Z"P°ur 
kur  Bréviaire  ordinaire ,  où  le  romain  ,  leur  donnant  l'option  ;  il  leur  anciens. 
afligne  pour  ce  fujet  la  Chapelle  dans  l'Egluc  appcllée  Pierrefirt.  Ils  dé- 
voient commencer  Matines  à  cinq  heures  du  matin,  Prime,  Tiercé  & 
Sexte  à  fept  heures,  après  lefquelles  le  Semainier  en  tour  dira  la  Mcflc. 
None,  Vêpres  &  Compiles  à  deux  heures  après  midi. 

Le  fécond,  que  chacun  fe  confeflèra  au  moins  une  fois  par  mois,  & 
dira  la  Mcflc,  ou  communiera  félon  lesiâints  Canons. 

Le  troiûcme ,  que  tous  porteront  la  Tonfure  &  l'habit  Monaftiquc  non 
feulement  en  public ,  mais  encore  en  particulier. 

Le  quatrième ,  qu'aucun  Religieux  ne  nourira  ni  n'entretiendra  des 
chiens  de  chaiTc ,  &  ne  lui  fera  permis  de  vaquer  à  cet  exercice. 

Le  cinquième ,  qu'on  ne  pourra  fortir  du  Monaftére  fans  avoir  obtenu 
la  pcrmiûlon  du  Prieur,  auquel  les  Religieux  rendront  l'obéiflance  qui 
lui  eft  due. 

Le  fixéme,  fi  quelqu'un  s'oublie  jufqu'au  point  de  fréquenter»  daller 
voir,  d'admettre  dans  Ton  logis  des  femmes  fufpc&es,  qu'il  en  foit  puni 
félon  la  rigueur  des  Canons. 

Le  fepticme,  que  tous  s'abftiendront  des  jeux  de  hazard,  de  cartes, 
de  fcftinsfc  des  autres  actions  défendues  par  le  droit  i  que  s'il  fe  trou  voit 
des  coupables  à  cet  égard ,  ils  feront  punis  félon  la  qualité  de  la  faute. 
Nous  mettrons  ces  Statuts  écrits  en  latin  parmi  les  pièces  juftificatives. 

Quelques  jours  après  l'introduction  des  Religieux  Réformés ,  M.  de  Prlfedcpof. 
Belchamp  vint  prendre  pofleflion  au  nom  &  comme  Procureur  fondé  H^ 
du  Prince  Henri  de  Lorraine  appelle  de  Bainvillc-aux-Miroires,  de  la  ri  en  qualité 
Coadjutorerie  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  quclc  Cardinal  Charles  de  Lor-  *c  coadji^ 
raine  lui  avoit  obtenue  du  Pape  Paul  V.  en  fe  réfcrvaot  néanmoins  tous 
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les  revenus  là  vie  durant.  Enfuitc de  la  lecture  des  Bulles,  qui  rut  faite  et 
préfenec  des  Religieux  &  d'un  grand  nombre  de  témoins,  le  Procureur 
fondé  prêta  le  ferment  accoutumé  de  foutenir  les  droits  de  l'Abbaye  &  des 
Religieux.  Ceux-cy  de  leur  côté  reconnurent  le  Prince  Henri  fflsnaturd 
du  Duc  Henri  11.  pour  Abbé  Commandataire,&  comme  futur  Succef- 
feur  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine.  En  figne  dequoi  ils  baiferent  la 
main  du  fieur  de  Bclchamp  repréfêntant  le  Prince ,  à  qui  ils  promirent 
honneur,  refpcâ  Se  révérence,  adreftant  leurs  voeux  au  Gel  pour  façon- 
fervation. 

Les  grandes  qualités  du  Prince  Coadjuteur  donnoient  lieu  de  beau- 
coup e^érer  de  ion  adminiftratton  ;  mais  ces  espérances  ne  diminuoient 
en  rienrintime  attachement ,  que  les  Religieux  avoient  pour  le  Cardinal 
leur  Abbé,  qu'ils  euflenc  (buhaité  pouvoir  immortaiifer.  Au  milieu  des 
bienfaits ,  dont-il  les  combloit ,  il  ne  laiflâ  pas  que  de  leur  caufer  une 
douleur  fort  fenfîblc.  Le  Duc  Charles  III.  fon  Pere,  dans  les  vues  duquel 
il  entroitavec  chaleur ,  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoir  pû,  pour  faire  ériger 
un  Evêché  à  Nancy  j  mais  n'ayant  pû  réuflir,  il  chercha  à  fc  dédommager 
par  un  autre  projet  j  ce  fut  d'y  fubftituer  une  Collégiale ,  qui  auroit  le  nom  & 
le  titre  de  Primatie,  dont  le  chef  feroit  qualifié  Primat,*  On  fit  des  inftan- 
ces  au  Pape  Clément  VIII.  à  cet  égard  &  il  s'y  rendit.  La  fondation  ne 
Union  du  pouvoir  fe  faire  fans  l'union  de  pluficurs  bénéfices ,  qui  formaflent  tout 

S^1^ à  /*  *  'a  ^°'S  UnC  man^c  Pour  ^c  ^r*mat  »  ^  ^cs  Ptcbendcs  en  nombre  fu/fî- 
Primatiole    ^ant  P°ur  établir  un  Chapitre  confidérable  de  Chanoines.  Parmi  les 
de  Nancy.    Prieurés  qui  dépendoient  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  celui  de  Salone 
étoit  le  plus  diftingué  par  (es  revenus  ;  auflî  le.  Cardinal  Charles  le  def- 
Maè.  An.  tina-t'il  à  étte  un  des  premiers  fonds  de  l'Eglife  Primatialc.  Ce  bénéfice 
T.  a.^.415.  avoit  d'abord  été  fondé  par  Charles -Magne,  fous  l'invocation  defaint 
Denis  &  de  faint  Privât  (  Louis  le  Pieux  fon  fils  l'avoit  enfuite  donné  k 
r  Abbaye  de  St.  Mihicl  vers  l'an  82.1.  Pendant  près  de  800.  ans  les  Reii- 
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gicux  ravoient  poflcdc,  jufqu'à  la  mortdeDom  Pierre  de  faint  Vincent, 
qui  fut  le  dernier  Titulaire. 

Il  étoic  Docreur  en  Théologie  »  la  mort  l'avoir  enlevé  des  fan  1598. 
Dom  Jérôme  Grand-Prieur  avoir  pris  la  téfolution  d'aller  fur  le  champ 
à  Rome,  comme  nous  l'avons  déjà  rapporté,  pour  folliciter  les  provi- 
fions  du  Prieuré  de  Salone ,  afin  de  le  conlerver  à  fon  Monaftérc.  Le 
Cardinal  Charles  qui  en  fut  averti ,  le  détourna  de  ce  voyage ,  fans  lui 
en  dire  lesraifons,  que  l'événement  ne  laifla  pas  ignorer.  Ce  Religieux 
par  déférence  pour  le  Cardinal ,  Te  défifta  de  Ton  deflêin  &  c'eft  ce  que 
Ton  demandoit,  11  neperdott  pas  néanmoins  ce  bénéfice  de  vue»  mais  on 
prit  des mefuresn"  jufte,  qu'on  lui  ôta  toute  eipéranec  à*  cet  égard.  Les  ti- 
tres du  Prieuré  de  Salone  étoient  dans  l'Archive  de  l'Abbaye ,  dont  on 
ne  les  avoit  pas  encore  tirés  >  parce  que  les  anciens  s'y  étoient  fortement 
oppofé.  M.  de  Belchamp  profita  de  la  dreonftance ,  dans  laquelle  il  vc- 
noic  de  mettre  en  poflèffi  jn  les  Réformés  de  tout  ce  qui  concernok  les 
lieux  réguliers  du  Monaftére  de  St.  MihieL  Sansconfulter  ccux-cy ,  il  en- 
leva les  titres  en  queftion  ,  y  étant  autorité  par  le  Cardinal  Légat  &c  par 
le  Grand  Duc  Charles  fon  père.  Il  fc  perfuada  facilement  qu'il  ne  rencon- 
rreroit  que  peu  ou  point  de  réfiftanec  ,&  que  des  gens  qui  étoient  rede- 
vables à  leur  Abbé  &  à  leur  Souverain  de  leur  établiflement,  n'auroient 
garde  de  témoigner  le  mécontentement  qu'ils  pouvoient  refleurir.  Le 
iiJence  rcfpcctucux  des  Religieux  réformes  n'empécha  pas  que  les  peu- 
ples ne  murmuraflênt,  mais  les  chofes  allèrent  leur  train. 

Le  ûeur  de  Belchamp  après  s'être  acquké  de  la  commiffion  au  defir 
du  Cardinal  Légat ,  lui  en  alla  rendre  compte.  Le  fuccès  de  l'entrcpriiè 
lui  caufa  une  joye  au-defliis  de  toute  expreffion ,  &  le  porta  à  remercier 
le  Seigneur  dans  toute  l 'errufion  de  fon  coeur.  11  promit  aux  Religieux 
réformés  qu'il  les  affifteroit  &  les  favoriferoit  de  tout  fon  pouvoir  ,  & 
qu'il  nechaperoit  aucune  occafion  de  leur  donner  des  marques  de  fa 
bienveillance;  L'cffec  iuivit  les  promefles ,  comme  nous  le  ferons  voir 
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dans  la  fuite.  L'introduction  de  la  réforme  en  l'Abbaye  de  St  Mihïel  fit 
prendre  la  réfolution  aux  Religieux  d'autres  Abbayes  ,  de  fuivre  un 
exemple  fi  falutaire.  On  fut  obligé  d'envoyer  des  Réformes  pour  fervir 
de  colonie  &  pour  augmenter  par  ce  moyen  la  nouvelle  Congrégation. 
Cependant  Dom  Laurent  Eucalbcrtini,  après  avoir  vifité  la  plupart  des 
Monaftércs  contenus  dans  l'étendue  de  la  Légation  du  Cardinal  Char- 
les ,  après  avoir  contribué  autant  qu'il  étoit  en  lui  a  la  réforme ,  &  après 
avoir  aujftcàcelle  de  l'Abbaye  de  Longeville,  s'en  retourna  à  Florence. 
A  fon  arrivée  il  fc  loiia  du  bon  accueil  qu'on  lui  a  voit  fait  »  c'eft  ce  qui 
porta  Dom  David  Préfident  de  la  Congrégation  du  Mont-caflîn  ,  à  en 
faire  fes  remerciemens  à  Dom  Claude-François,  qui  étoit  aufli  lui-même 
Prcûdcnt  de  celle  de  faint  Vanne  &  faint  Hydulphe. 
Conduïtcdcs  Les  Réformés  introduits  au  Monaftére  de  St.  Mihiel ,  travaillèrent 
fo'/ormés.  Sabord  à  rétablir  les  ufuines  néceflaires  à  une  vie  régulière.  Ils  pré- 
fenterent  en  l'année  1 606.  un  placer  au  Cardinal  Légat ,  dans  lequel  ils 
p/ilu  k  fupplioicnt  i*.  de  détacher  de  fa  manfc  abbatiale  des  fonds  de  terre, 
qui  produisent  annuellement  la  valeur  de  4500  frans  barrois  ,  à  la- 
quelle fomme  étoit  évalué  ce  «juc  FAbbé  de  voit  leur  donner,  en  pain^ 
vin ,  argent  ,  partes  &c.  Après  l'expiration  du  bail ,  qu'il  avoir  pafle  à  fon 
Fermier-Général ,  afin  d'éviter  toute  difficulté.  V.  Ils  le  prioient  de  faire 
attention  que  la  plûpart  des  batimens ,  fur-tout  le  Dortoir ,  étoient  inha- 
bitables i  que  fi  Ton  ne  réparoit  inceuament  les  toitures  de  l'Eglife,  du 
Cloître,  &  d'autres  Ufuines  du  Monaftére,  les  dépenfes  augmenteraient 
de  jour  en  jour ,  &  que  peut-être  même  la  ruine  totale  s'en  fuivroit  ;  qu'il 
daignât  faire  faire  une  viiîte  par  le  gens  de  fon  Contai ,  &  délibérer  en- 
fuite  fur  ce  qu'il  conviendrait ,  qu'un  Seigneur  Abbé  donnât  annuelle- 
ment aux  Religieux  pour  l'entretien  des  batimens ,  en  affectant  quelque 
fond  â  cet  effet,  de  même  que  pour  la  fourniture  des  Ornemens  de 
l'Eglife ,  livres ,  luminaires ,  cordes ,  cloches  grades  &  petites ,  clôture.  &c. 
Le  Cardinal  Légat  fit  attention  à  leur  requête ,  ^.chargea  jeeux  en  qui 
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il  avoit  plus  de  confiance ,  d'en  examiner  les  motifs.  Enfuite  du  rapport 
qui  lui  en  fut  fait ,  il  la  décréta  favorablement  &  conformément  à  la  de-  Hijl.  mtf.p. 
mande  dcfdits Réformés  ;  c'eft  à-dire,  qu'il  détacha  des  fonds  de  fa  Manfc  &M- 
Abbatiallc,  pour  erre  employés  à  l'ufagc  qu'on  lui  avoit  expofe.  C'eft  dans 
cette  intention ,  que  fut  fait  avec  toutes  les  formalités  réquifes  le  traite 
de  1607.  dans  lequel  font  détaillés  tous  les  biens,  qu'il  cède  aux  Reli- 
gieux réformes.  U  fubfifte  aujourd'hui. feulement  en  partie;  y  en  ayant  cè 
d'autres  poftérieurs. 

Dom  Phi  lippe  de  Neuf  ville  ancien  Religieux  ctoit  mort  environ  la  St. 
Jean  de  l'année  1606.  à  Hattonchatel,  où  il  fut  enterré  près  du  tom- 
beau de  ibn  Perc.  Les  Réformés  profitèrent  par  cette  mort  d'une  penfion 
de  450.  francs  conformément  au  traité  dont  nous  avons  parlé. 

Ce  n'étoit  pas  aflez  d'avoir  obtenu  des  fonds ,  pour  entretenir  les  ba- 
timens  à  l'avenir  ;  il  étoit  queftion  de  les  mettre  en  état  pour  le  préfent. 
Après  que  la  vifite  en  fut  faite,  on  reconnut  la  néccûité  de  bâtir  un  Ré- 
fectoire, une  Cuifine,  une  Dépenfe,  une  Infirmerie»  un  Dortoir,  une 
Bibliothèque ,  des  Caves,  des  Greniers,  6c  de  tranfportcr  le  Maître  Autel 
&  Je  Choeur  des  Religieux ,  de  relever  la  groffe  muraille,  qui  (epare  l'Ab- 
baye de  la  Ville»  enfin  d'abbattre  la  Tour  des  Chartres  mal  fituée,  pour 
la  remettre  dans  un  endroit  plus  aflûré  &  qui  fut  dans  l'intérieur  de  la 
Maifon.  11  falloir  aufli  conftruirc  une  Chapelle  proche  la  porte,  «prépa- 
rer les  vieilles  murailles ,  pour  les  empêcher  de  tomber.  Le  Cardinal  pro- 
mit une  fomme  de  5ooo.  francs,  payable  en  trois  termes i  outre  8jo. 
francs ,  pour  relever  la  grofTc  muraille  &  900.  francs  pour  avancer  le 
Maître  Autel  jufqucs  fous  le  Crucifix,  &  par  ce  moyen  tranfportcr  les 
Stalles ,  de  manière ,  que  fc  trouvans  plus  éloignés  de  la  vue  des  fèculiers , 
on  pût  faire  l'Office  divin  avec  plus  de  recueillement  &  de  tranquillité.  gu^Jufor- 
Les  Rchgicux  réformés  en  attandant  le  payement  defdites  fommes»  mis  font  Us. 
empruntèrent  2,000.  francs  pour  bâtir  le  Dortoir,  qui  fubfite  encore  au-  r^arfj0nsr 
jourd'hui.  11  fut  fait  pendant  le  courant  de  l'année  1^07.  &  la  dépenfe  tin* 
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monta a  -2*79.  francs.  Les  Princes  tie  la  Maifon  tfe  Lorraine  étant  \caa 

5  "St.  M/hiel  avec  le  Grand  Duc  Charles  III.  au  mois -d'Octobre  de  cette 
année,  rendirent  vifite  aux  Religieux  reformés.  Le  Cardinal  Témoignât, 
que  G  fes  infirmités  &  les  affaires  d'Etat  lui  permettorent  de  quitter  la 
Cour,  il  preféreroit  volontiers  le  fejour  de  St.  Mihicl  à  celui  tie  Nancy, 
où  il  vivroit  beaucoup  plus  tranquillement  avec  fes  Religieux,  que  dans 
la  Situation  où  il  le  trouvait. 

Mort  du  Le  fuccès  de  la  réforme  dans  ion  Abbaye  lut  caufoit  one  grande  jeye  ; 
Oufr/tf  de  ^  accor<^a  toute  fon  affection  à  ceux  qui  la  pratiquoient  ,  &  les  favortia* 
Lorraine  j  autant 'que  les  crrconftanccs  le  permirent.  Ses  infirmités  étoient  fi  mulii- 
Mihiel       pliées  «depuis  longtems,  que  de  tout  fon  corps  il  n'avoit  1 ufage,  que  de 

6  tête  &  de  (à  langue.  Cependant  fans  y  avoir  égard  il  vint  a  St.  Mihict 
en  1607.  pour  voir  les  Religieux  réformés,  les  encourager  &  les  exhor- 
ter à*  peffévérer  dans  te  bien ,  leur  donnant  toutes  fortes  tle  marques  de 
"bienveillance.  "Retourné  à  Nancy,  lorfqu'on  s'yatfendofc  le  moins,  on 
■s'apperçut  de  quelque  changement  en  lui,  ce  qui  n'allarma  pas  les  Mé- 
decins accoutumés  à  le  voir  toujours  incommodé.  Le  Cardinal  qui  avoit 
vécu  d'une  manière  à  ne  pas  fe  laiflèr  furprendre ,  fc  ronfcflâ  ,  reçut  le 
faint  Viatique,  &  pria  fon  Confeflfcur  de  ne  le  point  quitter ,  (entant  bien 
que  fa  dernière  heure  n'étoit  pas  éloignée.  Le  Grand  Duc  Charles  fon 
Tore,  fes  Frères,  fes  Sœurs,  tous  les  Princes  &  PrinceiTes  de  la  Cour  en- 
Tironnoicnt  fon  lit.  La  violence  du  mal  ne  diminua  rien  de  fa  préfenec 
d'efprit  »  il  s'en  fervit  pour  recommander  à  fon  Pere  &  à  ion  Frère  les 
Religieux  réformés ,  les  priant  inftamment  d'effectuer  tout  ce  qu'il  avoit 
promisa  (es  Religieux,  Se  d'empêcher,  qu'on  ne  donnât  atteinte  aux  me- 
sures qu'il  avoit  prifes  ,  pour  rendre  folide  la  reforme  introduite  dan» 
fon  Abbaye  de  St.  Mihiel.  S'appcrcevant  que  fes  forces  diminuoient ,  il 
reçut  l'extrême  Onftion  en  pleine  connoiffanec  &  avec  les  fentimens  de 
ta  plus  tendre  dévotion.  Tous  les  AfTîftans,  qui  le  voyoient  baifer  aftec- 
lucufcmcnt  le  Crucifix  &  l'image  de  la  fainte  Vierge  à  pluficursreprifcs, 
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qui  l^ntWîdbicnc  prononcer  fou  vent  I»  noms  de  Jefus  &  décrie,  r£. 
efter  avecfon  CbnfefftuHès  prières  ,  qui  lui  étoient les  plus  ordinaires, 
en  forent  extrêmement  édifies.  Il  pardonnai  cous  ceus?  qui  Pavoient 
offenfe ,  &  periévéra  dans  ces» faintes  difpofitions  jufqu'au  dernier  foupir, 
qui!  rendit  à  la  pointe  du  14.  jour  dè Novembre  1607; 

Ce  Grand  Cardinal ,  qui  avoir  pris  pour  modèle  faim  Charles  Borro* 
mée,  qu'il  a  voit  vû*  à  Rome  -,  6t  dont  il'avoir  fuivi  l'exemple,  autant  que 
/es  infirmités  continuelles  le  lui  avoienr  permis ,  fut  univcriêJlemcnr  rew 
gretté  ;  c'eft  que  la  perte  qu'on raifort ,  étoit  umverfelle.  L'Eglifc,  l'Etat, 
les  Religieux,  fur- tout  ceux  de  l'Ordre  de  feint  Benoit,  les  pauvres,  enfin 
tour  le- monde  s'y  trouva  intérofle:  Il  fcmblê  que  plus  fon  corps  étoit 
fbtble,  plus  fon  efprit  avoir  de  force.  On  prétend  que  le  Duc  Charles  IH. 
fon  Pcrc  allait  léconfulterauchévcr  de  fon  lit  dam  les  affaires  les  plus 
délicates.  Toutes  les  inclinations  de  ce-Grand  Cardinal  rfétoient  portée* 
qu'au  bien.  Il  fut  enterré  dansTEgMePrimatialc  de  Nancy  ,  dont  il  rue 
le  Premier  Primat  &  le  Fondateur,  avec  le  Duc  Charles  fon  Pcrc.  Soir 
eccur  hit  porté  dam  l'Eglifedes  Jéfuites  de  Nancy. 


C  H  A   PITRE  III. 

Le  Prince  Henri  de  Lorraine  Abbé  de  St.  Mtbiel. 

A La  mort  du  Cardinal'Charlcs  de  Lorraine  les  Religieux  non  ré-  ZxS  Re[i~ 
formes  fc  fiactoient ,  qu'ils  pourraient  profiter  du  changement  ar-  ar- 
rivé, pour  renverfer  ce  qui  avoit  été  fait  contre  leur  gré,  &  pour  repren-  dlp^rofiterd* 
dre  ce  qui  leur  avoit  été  ôtc.  Dom  Claude  François  Prieur  des  Reformés  la  mon  du 
alla  trouver  le  Prince  Henri  de  Lorraine ,  alors  en  Rhétorique  à  Pont  a-  <%£%£  „ 
Mouflon ,  lui  remontra,  que  fuccédant  au  Cardinal  Charles  en  qualité  de  inquiéter  les 
fon  Coadjutcur ,  il  étoit  devenu  le  pcrc  des  Religieux  réformés  réeem-  Reformés .  > 

'  *  *>  mu: s  cnviiin. 
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mène  introduits  dans  Ton  Abbaye,  pour  le  rétabliûcment  du  bon  ordre 
&  de  la  difeipline;  que  dans  la  fituation  où  ilsfctrouvoient,  il  étoitpour 
eux  de  la  dernière  confequence ,  qu'il  les  protégeât  contre  ceux»  qui  ta- 
choient  de  s'oppofer  au  lucecs  de  leur  réforme. 

Le  Prince  Henri  répondit  à  Dom-Claude  François  qu'il  faifiroit  tou- 
tes lesoccafions»  qui  fe  préfenteroient,  pour  féconder  le  zélé  de  ceux, 
qui  travailloicnt  au  rétabliflcment  du  bon  ordre.  Danscede/Tein  ilconf- 
titua  le  même  Dom  Claude  François  fb4  Vicaire-Général,  quant  au  (pi- 
rituel,  avec  ordre  tant  aux  Religieux  anciens,  que  Réformés,  de  lui  ren- 
dre la  même  obéïflance,  qu'à  fa  propre  perfonne.  Averti  que  quelques- 
uns  des  Anciens  cherchoient  à  remuer,  il  dépécha  un  Courier  au  Duc 
de  Bar  fon  Pcre  pour  lui  demander  mainforte ,  tant  en  fon  nom  qu'en 
celui  des  Religieux  Réformés.  Le  Duc  écrivit  auffitôt ,  qu'en  cas  demou- 
vemens  6c  de  révolte,  on  faifir  fans  délai  les  coupables,  qu'on  les  mit  en 
lieu  de  /ûreté  Se  qu'on  en  rendit  compte  dans  l'occafion.  Cette  précaution 
déconcerta  toujours  les  anciens  Religieux. 
Hift.  mjf.     Dom  Claude  François  alla  enfuite  à  Nancy ,  pour  témoigner  au  Grand 
P'  l88-       Duc  Châties  fes  fentimens  de  condoléance  fur  la  perte  de  fon  fils.  Ce 
DucCharûs  P"ncc  écouta  avec  bonté  &  lui  dit,  quclc  Cardinal  avant  que  de  mou- 
&  Henri  II.  rir  lui  avoir  recommandé  dans  les  termes  les  plus  touchans, 


accordent  >fi  vcnojc  d'introduire  a  St.  MihicI  ;  lui  promettant,  qu'il  auroit  tou- 
teur  protec-  *  *  * 

tion  auxRc  jours  tous  les  égards  poflîbles  à  une  fi  chère  recommandation  ,  &  qu'il 

ijgieux  Rc-  pouvoir  compter  fur  fa  bienveillance.  Le  Duc  de  Bar  depuis  Henri  IL 

Duc  de  Lorraine  fit  les  mêmes  proraefles  ;  ajoutant ,  qu'il  vouloir  &  en- 

tendoit,  que  Dom  Claude  François  fèrvit  de  Pere  au  jeune  Abbé,  qu'il 

fe  •hargeât  de  toutes  les  affaires  de  l'Abbaye ,  &  que  rien  ne  fe  fît  /ans 

fon  avis.  Le  Pere  Prieur  faifit  l'occafion ,  pour  représenter  au  Prince,  que 

félon  un  ufâge  très  ancien ,  les  Abbés  donnoienr  à  leur  avènement  à  l'E- 

glifc  de  leur  Abbaye ,  un  préfent  de  trois  chappes ,  de  deux  tuniques  > 

d'une  chafublc  U  d'un  devant  d'Autel, ou  quelqu'autte  ornement  cligne 
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de  leur  généralité  &  de  leur  piété  j  le  Prinoe  répondit  qu'il  s'en  ehar- 
geoit  »  mais  la  promeflè  ne  fut  pas  exécutée.  Le  Pere  Prieur  infifta  fur 
un  autre  article  plus  intérefiànt  ;  c'eft  que  des  6000.  francs ,  que  le  Car- 
dinal Charles  s'étoit  engagé  de  fournir  pour  faire  les  bâtimens  néceflai- 
res  aux  Réformes  ,  il  en  reftoit  4000.  à*  délivrer  »  il  fit  fes  remontrances 
à  cet  égard ,  fécondé  par  M.  de  Marainville  i  on  lui  donna  des  afïîgnaux 
pour  toucher  cette  fomme ,  qui  fut  employée  fidèlement  &  félon  fa  des- 
tination. 

Dom  Claude- François  à  (bn  retour  de  Nancy ,  fit  faire  un  Service  le  Service  pour 
14.  Décembre  au  feû  Cardinal  Charles,  avec  toute  la  pompe  funèbre  »  pjj^^jfa 
qui  lui  fut  poffible.  Meilleurs  de  la  Cour  Souveraine  y  affilièrent  &  un  Cardinal 
grand  nombre  de  Perfonnes  de  diftincrion  ;  on  donna  à  dîner  à  la  plu-  Charles. 
part ,  &  Ton  fit  des  aumônes  particulières  aux  pauvres.  Le  Pere  Prieur 
conjura  les  Religieux  ,  &  leur  ordonna  même  de  ne  jamais  oublier  dans 
leurs  Sacrifices  &  dans  leurs  prières  un  fi  bon  Abbé  &  fi  digne  de  leur 
fouvenir  ;  c'eft  principalement  en  fa  confidération  que  l'on  dit  tous  les 
jours  fur  la  fin  de  Complics  la  Collc&c  :  Detts  qui  inter  Avoîtolicos  S 4- 
terdotes ,  &c.  Qu'on  ne  manquera  pas  de  continuer  tandis  que  la  Con. 
grégation  fubfiftera. 

Le  nouvel  Abbé  Henri  de  Lorraine,  autrement  de  Bainville ,  fit  fon  Première en- 
enttéc  publique  à  St.  Mihicl  fur  la  fin  de  1*07.  &  y  paflâ  la  Fête  de 
Noël.  Le  lendemain  il  fit  aficmbler  fon  Confeil  pour  Ja  première  fois ,  bé de  St.  Mi- 
en il  /ut  arrêté  que  l'on  continuerait  par  femainc  pour  Vieux  -  Mouticr  hieL 
le  nombre  de  Méfies  que  l'on  dit  encore  aujourd'hui  »  que  l'Abbé  &  les 
Religieux  payeraient  chacun  la  moitié  de  la  rétribution  ,  qui  étoit  de 
to.  francs»  que  l'on  ferait  aux  Capucins  la  même  aumône  que  du  tems 
de  fon  Prcdécefieur ,  mais  révocable  quand  il  le  jugerait  à  propos.  II 
continua  à  fes  Religieux  l'ufage  de  ion  Abbatiale ,  &  s'en  retourna  après 
avoir  célébré  les  Fêtes. 

Les  Religieux  réformés  employèrent  l'année  1*07.  à  achever  les  bâ~ 
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rimons-  qu'ils-  avoienc  commencé-  pour  fé*  lbger  ,  6fc*  qufr  fùbiïïrernr 
fôus  16  nom- de  petit  dèicoift  Us  furent  touches' de- la  plus- vive  dou*>. 
leur  par  l^mort  du  Grand«Duc  Chartes  IIT.  arrivéele  14.  Mai  160$'. 
U  avoit  eu  pourcux  une- bonté-paternelle ,  &  avoit  efFe&ué  à  leur  égard- 
la  recommandation- de*  fôn  Fils  le*  Cardinal  Chartes;  Ce  Prince  s'étoit 
fignalé  par  un  grand  nombre-  d'actions-  héroïques  ,  qui  ont  immortaliic- 
fa  mémoire.  U  avoit  fur»  tout  rendu  des  fervices  eflcntiek  à  PEglifepar 
fon  zélé  à  la  défendre  contre  les  entreprifes  des  hérétiques.  Les  victoires 
qu'il  remporta  fur  eux  font  connues  de  tout  le  monde  ,  32  il  eue  foin  de 
préferver  fes  Etats  de  leur  contagion.  Son  Fils  le  Duc  de  Bar  lui  iuccéda 
fôus  le  nonvdîMènri  IL  il  ctoit  le  Pere  dc  l'Abbé  de  St.  Mihicl  ;  ce  qui 
donna  aux  Religieux  1a  confolation  de  trouver  un  nouveau  Protecteur 
en  la  place  de  celui ,  qu'ils  venoient  de  perdre. 

La  donation  des  fonds  que  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  avoit  ac- 
cordés à  fes  ReHgicux,  en  compeniationdes  charges  que  les  Abbés  étoient 
obligés  d'acquiter  envers  eux ,  n'écoit  pas  confirmée  en  Cour  de  Rome* 
on  prit  la  réfolution  de  folliciter  cette  confirmation  ,  &  1  on  donna  avis 
de  cette  démarche  au  nouvel  Abbé.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
s 'ctoit  emparé  de  la  Bibliothèque  de  Dom  Pierre  de  faint  Vincent  ancien 
Religieux  &  Prieur  de  Salonc  ;  mais  avant  que  de  mourir  ,  il  ordonna 
qu'on  en  rendit  les  livres  aux  Religieux  réformés,  à  qui  il  reconnut  que 
cette  cotte-morte  appârtenoit.  Le  Père  Prieur  Dom  Claude-François  les 
envoya  chercher  le  5.  Mai  itfoS. 
On  tranf-     Cependant  les  Religieux  réformés  fc  trouvoient  diftraits  &  interrom- 
^AuteT^Z  Pus  durant  l'Office  divin  ,  a  caufe  que  leur  cœur  étoit  fitué  de  manière 
plus  grande  que  l'entrée  en  étoit  ouverte  aux  Séculiers ,  qui  s'y  plaçaient  en  foule  » 
PScaL    du  -ur*tout  lcs  Fêtcs  &  Dimanches,  fans  qu'on  pût  les  en  empêcher.  Pour 
Chxur.       remédier  à  cet  abus ,  la  réfolution  fut  prife  de  mettre  le  chœur  derrière  le 
Grand- Autel, &  d'y  traniportet  quarante-deux  ftalcs }  on  en  laiûa  néan- 
moins trente-deux  au  bas  chœur ,  pour  la  commodité  des  Pcrfonnes  les 
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|>lus  difthïguces ,  qui  fréquentoient  Hïglife  cfc-MbbaycG&gnuidnom- 
brc  de  ftales  ou  chaifes ,  qui  montoit  à  quatre-vingt,  donne  lieu  de  con- 
jecturer ,  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  dans  ce  Monaftere  beaucoup  de  'Reli-  tnff-p+ 
gieux.  Ce  changement  occafionna  des  murmures  de  la  parc  des- non  Ré-  jo  1 .  &  fui** 
formés:  Mais  quand  l'ouvrage  fut  achevé»  on  con  vint  qu'il  avdit  été  raie 
avec  raifon  >  qu'il  coneribuoit  à  la  décoration  de  l'Eglûe ,  &  à  faire  l'Of- 
fice divin  avec  plus  de  décence. 

Le  Prince  Henri  Abbé  de  St.  Mfihicl ,  après  avoir  fini  ta  Rhétorique 
à  Pont-â-Mouflbn ,  fur  envoyé  par  le  Duc  Henri  Ton  perc  à  Ingolftad , 
au  commencement  d'Août  1609.  pour  y  faire '6  Philofophic^IJ  fit  sa  fon 
dépare  Dom  Claude-François  Vicaire -'Général  de  fon  Abbaye  pour  le  DomClaude 
jfpiritucl  ,6c  le  chargea  de  ladminiilration  du  temporel  :  letouc  de  l'avis  François  eft 
do  Duc  Henri  Ton  pere.  La  Commiflîon  eft  dattée  du      juillet  16 09.  ^j^rlf'dc 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  Dom  René  Merlin,  dont  nous  avons  l'Abbé  Dom 
déjà  parle ,  qui  étoic  Prevôt-Moine  &  Religieux  ancien ,  obtint  difpenfc  ' J*£ 
tle  Rome,  pour  fc  fécularifcr  ,  &  pour  retenir  en  commande  les  Prieu-  rifé. 
Tés  d'Harevillc  te  de  faint  Thicbaut ,  que  ion  oncle  lui  avoit  donnés  î 
mais  à  condition  qu'après  iâ  mort,  ils  rerourneroienr  en  régie ,  comme 
il  fut  expreflement  fbpulé  dans  les  Bulles.  M.  de  Bournon  Officiai  de 
Verdun  fut  député  avec  le  Perc  Prieur  de  l'Abbaye ,  pour  le  défroc- 
tjuer  ;  ce  qu'ils  exécutèrent  le  iy.  Novembre  iéop.  Déchu  à  ce  moment 
-de  fon  Office  de  Prévôt- Moine  de  St.  Mihiei  &  de  Condé ,  Dom  Fran- 
içois  de  Bémont  déjà  Trcforier ,  lui  fut  fobftituc  en  cette  qualité  $  ce  qui 
tie  pouvoit  fc  faire  (ans  une  nomination  fpéciale  du  Seigneur  Abbé ,  qui 
1a  donna  par  le  minifterc  de  Dom  Qaude-François  fon  Vicairc:Général , 
mais  avec  laclaufe  qu'il  n'auroit  annuellement  que  300.  francs  barrois, 
pour  tous  les  profits  &  émolumens  qu'il  pourroit  prétendre  de  fon  Of-  Les  nvtnus 
fice,  nonobftant  la  coutume  &  la  podeffion  immémoriale ,  dans  laquelle  ^  Prcvôt- 
étoient  les  Prévôts- Moines ,  de  joiiir  de  plusieurs  droits  &  revenus  dé-  à^jra/us 
taillés  dans  la  Chartre  intitulée  :  Oarr*  nbteum.  Dom  Gabriel  de  Bé-  Bmou.  . 
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mont  fut  vivement  couché  d'être  privé  des  revenus  attachés  depuis  u* 
longtems  à  fon  Office.  Mais  étant  fort  âgé  &  accablé  d'infirmités ,  il 
ne  pût  effectuer  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  >  d'intenter  à  Rome  un 
Procès  au  Seigneur  Abbé;  de  forte  qu'aujourd'hui  les  chofes  font  encore 
dans  le  même  état. 

Dom  Varin  de  Mauccrvcl  ayant  quitté  fa  charge  de  Principal  au  Col- 
lège de  Bar  en  160S.  prit  l'Habit  de  la  réforme  le  30.  Novembre  1609. 
âgé  de  5  o.  ans.  Il  donna  à  la  Congrégation  fa  Bibliothèque  &  douze  cens 
francs ,  qui  furent  employés  pour  les  befoins  communs  de  ladittc  Con- 
grégation. Les  Religieux  réformés  donnoient  toute  leur  attention  au  ré- 
tabluTcment  des  affaires  de  l'Abbaye,  perfuadés,  que  mieux  elles  feroienc 
rangées ,  plus  auffi  leur  feroit-il  facile  de  garder  l'obfervance  régulière. 
Nous  avons  déjà  dit  que  le  Cardinal  Charles  avoit  diftrait  de  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel  le  Prieuré  de  MonfTon ,  dont  il  avoit  deftiné  les  revenus  » 
pour  fonder  à  Pont-à-Mouflbn  un  Séminaire  en  faveur  de  fon  Diocèfc  de 
Metz.  Cette  diftraûion  étoit  toujours  fcnûblc  aux  Religieux,  qui  n'a- 
voient  point  perdus  l'efpérance  de  recouvrer  un  jour  ce  qui  leur  avoir 
été  enlevé  contre  leur  gré.  Us  crurent  en  avoir  trouvé  l'occafion ,  lors- 
que le  Cardinal  de  Givry.,  qui  étoit  Bénédictin  fuccéda  au  Cardinal 
Charles  en  l'Evêché  de  Metz.  Ils  lui  préfenterent  leur  fuppliqueà  ce  fujer. 
KJl.  mjf.p.  Son  Eminence  leur  témoigna,  que  fc  fou  venant  toujours  de  fon  premier 
)o9.  &fuiy.  ^wt>  clle  fcroit  tQUt  cc  ^  dépendroit  d'elle  pour  leur  rendre  fervice. 

fjfaTar  Lc  ?™tcxtc> dont  lcs  Rchgieux  fe  fervirenc ,  pouvoit  beaucoup  taire 
FksRelïguïx  d'impreflion  fur  l'efprit  du  Cardinal,  pour  les  favorifer.  Ils  alléguoicnt, 

f/c^ai  qUil  Icurétoit  crès  imP°rtant  d'avoir  eux-mêmes  à Pont-â- Mouflon, un 
de  Givry  *  Séminaire  Monaftique,  pour  y  faire  étudier  les  jedhes  Religieux  &  par- 
Evcquc   de  conféquent,  qu'il  étoit  naturel,  que  le  Prieuré  4c  MonfTon  qui  leur 
Mit*        appanenoit ,  leur  fervit  de  fond  à  oc  fujet ,  plutôt  qu'à  d'autres ,  qui  leur 
étoient  étrangers ;  ils  ajoutaient,  que  les  Séminariftcs  du  Diocèfc  de  Metz 
pourraient  trouver  à  fc  loger  chez  les  Jéfuitcs>  qui  s'offroient  à  les  rece- 
voir 
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Yoir.  Le  Cardinal  de  Givry  goûtoit  &  approuvoit  ces  raifons*  mais  l'en- 
treprife  fut  traverse  par  le  Doyen  de  Vie  avec  tantdlftances  &  de  cha- 
leur, que  l'exécution  en  fut  prolongée  jufqua  la  mort  du  Cardinal  & 
n'eut  pas  lieu. 

On  reçut  de  Rome  fur  la  fin  de  cette  année  1^09.  un  Monicoire  Sol- 
licité par  le  nouvel  Abbé  de  St.  Mihiel ,  par  lequel  il  étoit  enjoint  fur  peine 
d'excommunication  »  à  tous  ceux  qui  avoient  des  titres,  meubles,  imrneu- 
bJes  ou  toutes  autres  choies  qui  concernoient  l'Abbaye,  de  les  reftituer.  Il 
fut  publié  fans  produire  l'effet,  que  l'on  eu  attendoit.  L'Abbé  Henri  ffijl.  mjf.m, 
auffi  porté  à  faire  du  bien  aux  Religieux  réformés  de  l'Abbaye  de  St.  Mi-  3°9«  &ftàv. 
hiel ,  que  Ion  PrédécefTcur  qui  étoit  ion  Paraîn  ,  les  avoit  aulfi  préfets  ^^en^ 
à  fa  mémoire  en  Bavière,  que  s'il  eût  été  en  Lorraine. Il  ordonna ,  qu'on  ri  ^^Coît- 
leur  donnât  quelqu'argent  pour  un  Ornement  rouge,  qui  fervit  à  déco •  foUcr Bouf- 
rcr  l'Autel.  On  lui  avoit  fait  préfent  d'un  beau  Crucifix  d'argent,  de  l'I-  flM/V* 
mage  de  la  Vierge  &  de  faint  Jean  en  relief,  le  tout  pôle  fur  une  table 
quarrée  couverte  de  velours  ,  enchaffee  dans  1  ebene  &  enrichie  de  • 
feuillages  d'argent.  On  ajouta  un  autre  préfent  au  premier,  ce  fut  l'Ima- 
ge de  fainre  Anne  auffi  d'argent  &  enchauc  de  même  manière;  cette  fi- 
gure étoit  l'ouvrage  d'un  des  plus  habiles  Maîtres.  II  deftina  fur  le  champ 
ces  riches  préfens  à  fon  Abbaye  de  St.  Mihiel ,  &  les  lui  fit  tenir  de  Mu- 
nich par  un  Exprès,  qu'il  envoya  en  itf  10. 

M.  le  Confeillcr  Boufroard  avoit  une  affection  particulière  pour  les  Bé- 
nédictins réformés  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Sachant ,  qu'ils  avoient  con- 
çu le  defiein  de  faire  faire  des  tableaux,  pour  orner  le  Maître  Autel  de 
leur  Eglife,  leur  donna  neuf  Ducats,  pour  y  contribuer ,  évalués  dans 
ce  tems-là  51.  francs  Barrois;  ce  qui  fait  voir,  que  la  valeur  des  efpéces 
étoit  bien  différente  de  celle  d'apréfcnt.  Ncut  Ducats  font  aujourd'hui 
ix6.  livres  au  cours  de  Lorraine  &  convertis  en  francs  barrois,  500. 
francs  moins  quelques  fols.  Le  Fils  de  ce  digne  Magiftrat,  fon  petit  Fils 
qui  vie  encore,  fes  arriers  petits  Fils  ont  toujours  eu  les  mêmes  fentimens 

T  t 
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que  leurs  Ayculs,  pour  les  Religieux  dc  l'Abbaye  de  St.  Mihiclj  ceux -«y 
ont  éprouvé  tout  récemment  jufqu'où  cette  Famille  diftinguée  par  fa 
noblcûc  &  par  Tes  explois,  porte  fa  bonté  â  leur  égard. 
Dont  Claude     Cependant  Dora  Claude  François  fit  lç  voyage  de  Paris  cette  année 

obdent*  du  16 10'  c'*toit  P°ur  obtcn,r  l'agrément  du  Roi  de  France,  pour  envoyer 
Roi  la  per-  des  Religieux  réformés  de  la  Congrégation  de  (ait  Vanne  &c  de  fàint  Hy- 

miffîe?  duIPhc  dans  Ics  Monaftércs  dc  S011™  »  <lui  m  demandecoient.  Il  avoir. 
France  des  des  lettres  de  recommendation  dc  M.  Selvis  Préfidcnt  en  la  Juftice  Royale 
Religieux     jc  Metz,  Toul  &  Verdun  »  il  obtint  facilement  par  ce  moyen  ce  qu'il 

J  .  a 

louhaitojr. 

La  Congrégation  de  feint  Vanne  s'étoit  fervic  des  Çonfbtutions  du 
Mont-Caffin  ,  imprimées  à  Vcnifc  r  jufqua  l'année  i6iov  mais  il  s'y 
rencontroit  pluûcurs  pratiques  qui  ne  convenoient  qu'a  cette  Congré- 
gation :  les  Supérieurs  dc  celle  de  feint  Vanne  formèrent  la  résolution  de 
ks  faire  réimprimer  ,  en  retranchant  ce  qui  n'étoit  pas  de  fon  ufage  par- 
ticulier :  cette  réimprcflîon  fc  fir  à  Verdun  chez  Wapy.  Malgré  les  de- 
penfes  confidérables  que  les  Religieux  réformés  de  l'Abbaye  dc  St.  Mr- 
hiel  étoient  obligés  dc  faire ,  pour  fc  loger  régulièrement  &  commodé- 
ment ,  ils  achetoient  de  tems  en  tems  des  livres ,  &  chaque  année  ils 
augmentoient  leur  Bibliothèque  '*  perfuadés  que  le  moyen  le  plus  fur  , 
pour  fc  préfcrver  des  fuites  funeftes  dc  la  diflipation  ,  cft  de  s'occuper  à 
la  lecture  &  d'éviter  loifiveté.  Par  leur  fâge  œconomie ,  ils  fe  procurent 
un  nombre  fuffifant  de  livres ,  pour  s* inftruirc  dc  leurs  devoirs  ,  &  de 
la  feience  des  Saints. 

On ji  coreife     Le  Perc  Prieur  s'appercevoit,  qu'il  y  avolt  beaucoup  d*inconvénicns  à 

pour  empe-  vou.  tou$  je$  .ours  jcs  nauvrcs  s'attrouper  à  la  porte  du  Monaftérc  >  pour 

cher  les pau-  '  ,  x 

très  dt  mon-  y  obvier,  il  offrit  pour  autant  de  tems  qu'il  le  jugeroit  à  propos  &  (ans  euga- 

gement  >  de  donner  aux  Directeurs  defdits  pauvres ,  chaque  trois  mois 

quatre  francs  barrois  &  fix  gros.  C'cft  qu'il  y  avoit  un  règlement  fait 

par  les  Officiers  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  pour  empêcher  qu'on  n'allât  plus 
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dans  la  fuite  mendier  de  porte  en  porte  j  ce  qui  ne  pouvoit  s'exécuter, 
à  moins  que  chacun  ne  fc  cotttÛt  félon  Tes  facultés.  Il  étoît  en  même 
tems  néceûaire  que  Ton  conftitua  t  des  perfonnes  pour  faire  la  levée  de 
ces  aumônes, &  pour  les  diftribuer  tant  aux  indigensde  la  Ville,  qu'aux 
PaiTans  ;  on  y  avoir  pourvû.  Un  règlement  fi  (âge  fut  obfervé  par  la 
fuite  dans  toute  la  Lorraine ,  6c  autôrifé  par  le  Souverain.  Mais  comme 
les  meilleurs  coutumes  font  fujettes  aux  révolutions ,  cellc-cy  ne  fut  pas 
toujours  obfêrvée  ,  &  l'on  a  eu  foin  de  la  renouveller  de  tems  en  tems.   Mort  de 

Le  nombre  des  anciens  Religieux  diminuoit.  Dom  Jean  Gerardin ,  dit  çéror&n, 
de  Mezc  l'un  dentr  eux  mourut  le  10.  Février  16 10.  Us  profitèrent  par 
cette  mort  d'une  penfion  de  450.  francs. 

Apres  que  le  Prince  Henri  nôtre  Abbé  eut  achevé  fes  études  à  Ingolf. 
tard,  il  revint  en  Lorraine.  Les  feiences  avoient  orné  fon  efprit,  fans  le 
deflèchen  on  le  vit  paraître  à  fon  retour  avec  les  mêmes  qualités,  qui 
lavoient  accompagné  en  Bavière,  doux,  affable,  bienfaifant,  porté  à  la 
vertu ,  il  captivoic  les  cœurs  de  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  l'approcher. 
Sur  les  remontrances ,  qui  lui  furent  faites  par  les  gens  de  fon  Confeil , 
il  changea  la  difpofition  du  règlement  des  biens,  que  fon  PrédccefTcur  avoir 
accordés  aux  Religieux  reformés ,  pour  leur  tenir  lieu  de  4  5  00.  francs,dont 
il  leur  étoit  redevable  annuellement  en  fa  qualité  d'Abbé.  En  confequen-  irôtifeàt 
ce  il  en  fubftitua  d'autres  en  la  place  de  quelques-uns,  qui  avoient  étédif.  en  16 10.  par 
traits  de  fa  Manfcpar  le  Cardinal  Charles.  Ce  changement  ne  fe  fit  qu'a-  l>^bb^^\ 
vtc  l'autorité  du  St.  Siège  :  le  Prince  Henri  s'adrefla  au  Pape  Paul  V.  qui  avec  fes  Re- 
confirma  par  fa  Bule  de  1610.  le  traité,  que  ce  Prince  Abbé  de  Sr.  Mi- 
hiel  venoit  de  faire  avec  fes  Religieux,  &  qui  pour  ce  fujet  a  retenu  le 
nom  de  traité  de  1610.  Le  même  Prince  donna  le  z.  Mars  162.1.  au 
(leur  Dauphin  Prêtre  des  provifions  pour  l'Office  de  Marguillicr  de  la 
Paroifle  de  St.  MihicI,  fuivant  le  droit,  qu'il  déclare  avoir  &  qu'il  dit 
être  attaché  à  fon  Abbaye. 

L'Abbaye  de  Bouzonvillc ,  qui  avoit  toujours  eu  des  Abbés  Réguliers 

Ttij 
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depuis  fa  Fondation,  vinc  à  vaquer,  les  Religieux,  qui  peut-être  ne  s*©- 
loientpû  accorder  pourchoiûrun  d'entr'eux,  poftulcrenc  le  Prince  Hen- 
ri pour  leur  Abbé.  Celui  cy  obtint  en  1606.  des  Bulles  &  fut  le  premier 
Abbé  Commandacaire  de  l'Abbaye  de  BouzonviUc.  Il  fuc  enfuitc  fait 
Coadjuteur  de  faim  Picrremont  par  M.  Porcelet  de  Maillianc ,  au  quel  il 
/uccéda.  Son  zélé  pour  robfervancc  régulière  le  porta  à  mettre  la  refor- 
me dans  cette  dernière  Abbaye  en  1 61  f. 
UAbbéHcn-     Cette  même  année         M.  Dure  de  Thcifliere  Seigneur  de  Com- 
dtjjtin  de  fc  mcïCY  v'nt  *  Nancy ,  au  commencement  du  régne  de  Charles  IV.  pour 
faire  Rcli-  lui  rendre  fes  hommages.  Le  Prince  Henri  informé  ,  que  la  vie  édifiante 
gicux.        jç  cc  5cjgncur  fajf0jc  l'admiration  de  toute  la  Province  ,  voulut  s'entre- 
tenir avec  lui.  M.  de  Thcifliere  faifit  l'occafion  pour  lui  parler  du  mé- 
pris du  monde;  &  il  le  fie  d une  manière  fi  touchante,  que  le  Prince  en 
fut  touché  lui-même;  ce  qu'il  ajouta  touchant  la  douceur,  qu'il  goutoit 
dans  fa  folitude  de  Commercy  fous  la  direction  des  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vanne,  fit  rant  d'impreifion  fur  le  cœur  du  même 
Prince,  qu'il  prit  la  réfolution  de  fc  confacrer  entièrement  à  Dieu,  en  fc 
faifant  Religieux.  On  conjecture  avec  fondement,  qu'il  n'eut  pas  manqué 
d'exécuter  ce  généreux  deflein ,  s'il  n  avoit  pas  été  prévenu  par  la  mort. 
Tabernacle      On  peut  dire ,  que  fi  le  Prince  n'a  pas  été  Religieux  Bénédictin  d'effet, 
adeux faces,  y  jc  ^  d'affection.  C'cft  ce  qui  le  porta  à  donner  des  marques  éclatan- 
tes de  Tes  bontés  envers  fon  Abbaye  de  St.  Mihicl.  Il  y  fit  faire  le  beau 
Tabernacle  à  deux  faces,  qui  s'y  voit  encore  &  qui  ejt  foutenu  par  deux 
Anges;  audeflouson  voyoit  la  figure  de  l'ancienne  Arche d'Aliance avec 
les  deux  Chérubins,  &  à  côté  l'image  delà  fainte  Vierge  5c celle  de  l'Ar- 
change Gabriel,  qui  lui  annonçoie  l'incarnation  du  Verbe.  Toutes  ces 
pièces  font  d'un  trèt  bon  goût  &  parfaitement  exécutées.  Depuis  qu'on 
a  bâti  une  nouvelle  Eglife  ,  on  a  tranfporté  cet  Autel  au  rond  du  nou- 
veau chœur  avec  les  figures  qui  l'accompagnoient ,  &  on  le  conferve  en- 
core aujourd'hui,  comme  un  précieux  monument. 
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Le  Prince  Henri  fit  auffi  faire  les  quatre  Colonnes  de  bronze,  qui 
étoienc  aux  cotes  du  Grand  Autel,  &  qui  foûtcnoient  les  rideaux,  donc 
il  étoit  environne.  Ces  Colonnes  font  préfentement  à  coté  des  deux  par- 
tics  fituées  l'une  à  côte  de  l'Autel  de  la  Vierge ,  &  l'autre  à  côte  de  l'Au-  Fondation 
tel  de  fâint  Michel.  Il  donna  aufli  les  deux  grands  Chandelliers  de  dix  delaConfré- 
pieds  de  haut;  ces  ouvrages  furent  exécutés  par  de  très  habiles  Artiftes,  j^g^g^' 
dont  la  Lorraine  étoic  remplie.  A  tous  ces  bienfaits  envers  l*Eglife  de  fon 
Abbaye  de  St.  Mihicl,  il  ajouta  une  fomme  de  8000.  francs  barrois,  pour 
y  fonder  la  Confrérie  du  faint  Sacrement  »  qui  y  fubfutc  aujourd'hui  avec 
beaucoup  de  dignité  &  d'édification. 

U  ne  borna  pas  fes  large/Tes  à  la  feule  Abbaye  de  St.  Mihicl ,  fon  atten- 
tion pour  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  lui  fie  naître  le  deflein  de  bâtir  une 
Eglifc  pour  les  Bénédictins  de  Nancy  .fclon  l'idée  qu'il  s'en  étoit  formeç, 
elle  devoit  être  d'un  goût  &  d'une  magnificence  extraordinaires.  Il  avoir 
jettélcs  yeux  fur  le  nomme  Oroiiin ,  pour  en  être  l'Architecte  &  l'envoya 
exprès  à  Rome,  pour  lever  &  prendre  les  dimenfions  de  l'Eglife  des  In- 
curables, qui  devoit  fervirde  modèle.  Dès  que  cet  Entrepreneur  fut  de 
retour,  Je  Prince  fit  jctterlcs  fondemens  delà  nouvelle  Eglifc.  La  pre- 
mière pierre  en  futpofèe  par  Antoine  de  Lenoncourt ,  Primat  de  Lorraine 
le  1.  Juillet  1616.  On  mit  fous  l'une  des  deux  Tours  un  Médaillon  du 
Duc  Charles  IV.  fans  revers  ni  infeription  ;  fous  l'autre  on  mit  une  lame 

de  cuivre  avec  cette  infeription  ? 

D.    0.  M. 

Et  ImmâeuUu  Virgni  M*rid. 
Henrkus  k  Zetktringia  Sa»£ïi  Muhàtlis  de  Stntfo  Michèle ,  Sén£t* 
Cructs  de  BozœnvtUx  &  Santfi  Pétri  *d  montem  Ahb*s  Comnunditx* 
tins  perpetutts,  Templumhtc  unnojubiUi  II.  Vrba/to  VIII.  P.  M, 
Caroto  IV.  Duce  ,  fptfcopo  Tullenfi  Nitolaoà  Lùth*rïngi*,  fextonon4S 
Juin  deipxrd  Virg  ni  Sacro.  M.  D.  C.  JtXVI.  vsvtt  &  pofuit. 
Tout  le  refte  de  l'Eté  fut  employé  à  travailler  avec  toute  l'ardeur  po^ 
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Mort  du  fiblc  aux  fondemcns  de  cette  édifice.  Mais  la  mort  de  ce  Prince  arrivée 
Prince  Hm-  \c  Z4.  Novembre  1 62.6.  environ  fix  mois  après  cette  entreprife,  renverfa 
St.  MMtl.  tous  ccs  F0^»  &  l'on  difeontinua  l'ouvrage  commencé.  Son  Corps  fut 
porté  dans  Ton  Abbaye  de  St.  Mihicl,  où  il  avoit  déliré  d'être  enterré  » 
dans  les  grottes  fouteraines  confacrées  à  la  (àinte  Vierge  1  &  on  lui  érigea 
un  fort  beau  Maufolée  de  pierre  blanche,  aVcc  la  Statué»  le  tout  fubfiîtc 
encore  aujourd'hui  dans  toute  ùl  beauté.  On  fit  graver  fur  un  marbre 
noir  Ton  Epicaphe  que  nous  allons  d'écrire  : 

Aude/Tus  del'Epiraphc  font  ces  mots  tirés  du  chapitre  $6.  d'Ifaïe  : 
Dum  adbuc  or  durer ,  ficcidit  me.  Suit  l'Epitaphe. 

Ne  rtiireris  V'utor  fajluof*  moUmtnA  Henrici  à  ZaïbarigU  hic  quondxm 
Abbétis.  Peregit  ipfe  fibi  monument  um  aitud,  marmore  &  Are  perennius , 
cum  in  major is  EcclejtA  hujus  or  a  di  coramentis ,  tum  erec7Â  &  êmplijJtmÀ 
jWCC.  Attreorum  dote fundxtk  confrAternitAte,  ad  Aitgufliorem  AugufttJJimi 
SacrAmenti  venerationem  :  Cum  etitm  *de  Jacri  Nancetf  Apud  Bénédic- 
tin* fAmilU  Alumnos ,  quos  b*redes  ex  afîe  injlitmtt  DeipATA  dedicAtA  t 
in  cujus  clunteiâtfe  totum^fuAque  omntA  conHituit.  Fuerunt  ifU  mir* 
indolis,  avits  pietAtis ,  pUnè  quepropenfi  in  DeicuUum  Animi  primitu: 
Moliebatur  xmpltor a  ,  niji  citins  dterniu/i  Adolevijfet ,  eut  prxnuturA 
morte  exAninutus,  beatè  inAUgurâtur,  AtA/is  fut  JTJCXVII.  Virgu 
net  portm.  M.  DC.  ATATri.  r/II.  KaI  Dccemkris. 

Il  ne  faut  point  prendre  à  la  lettre  ce  qui  cft  dit  dans  cette  Epicaphe , 
quiïl  avoit  fait  bâtir  aux  Bénédi&ins  une  Eglifc;  mais  feulement  qu'il  en 
avoit  la  volonté  ,  &  l'avoit  fait  commencer.  On  s'eft  îctvi  des  fonde- 
mcns qu'il  avoit  fait  faireM  pour  construire  celle  qui  fubfiftc  aujourd'hui 
à  Nancy  fous  l'invocation  de  faint  Leopoli ,  &  qui  a  été  bâtie  aux  ftais 
des  mêmes  BéucJi&ns.  Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  être  pé- 
nétré envers  ce  Prince  des  mêmes  fentimens  de  rcconnoùTancc  ,  que  s'il 
avoit  cffc&ué  Ton  deflein  ,  &  dont  il  a  tout  le  mérite  devant  Dieu. 

Son  cœur  fut  dépoté  dans  la  Chapelle  du  Monaftérc  des  Bénédictins 
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de  Nancy ,  d'où  il  a  été  tranfporté  dans  leur  nouvelle  Eglîfê  ,  bâtie  en  Teftamatt 
1701 ,  &  pofefous  un  carreau  de  marbre.  Il  avoit  fait  &  (îgné  fon  tcf-  pr^mc 
rament  vingt  jours  avant  Ta  mort ,  dans  lequel  il  inftituoit  les  mêmes 
Bénédictins  fes  héritiers  univerfek  de  Tes  fonds'en  maifons  &  en  terres , 
de  ce  qui  lui  étoit  dû  par  Charles  IV.  provenant  des  donations  de  feu  Son 
Alteflc  le  Duc  Henri  fon  perc;  de  Ces  livres  &  meubles.  Mais  cette  fuc- 
ceflion  rut  fujette  à  tant  de  conteftations  &  de  procès  »  que  la  Maifon 
des  Bénédictins  de  Nancy  n'en  a  prefquc  rien  tiré ,  &  qu'on  fut  obligé 
d'abandonner  l'cntreprifc  de  l'Eglife  commencée. 

Ce  Prince  n'étoit  que  fils  naturel  du  Duc  Henri  II.  mais  il  fut  légi- 
timé le  10.  Janvier  de  Tan  1605.  Les  rares  qualités  tant  de  la  nature 
que  de  la  grâce >  dont  Dieu  l'avoit  favorite,  fuppléoienr  abondamment  à 
ce  défaut  de  naiflânee.  Auffi  fon  père  avoit-il  pour  lui  les  mêmes  fenti- 
mens  que  s'il  eût  été  légitime.  Tout  le  monde  penfoit  de  même  fur  fon 
fujer.  Son  mérite  fupécieur  legaloit  aux  plus  grands  Princes,  &  le  ren- 
doit  digne  d  une  vénération  univerfellc. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  et  Prince  ,  nous  devons  ajouter 
qu'ayant  reconnu ,  qu'il  y  avoit  lcûon  pour  les  Religieux  dans  la  Répara- 
tion des  manfes ,  il  répara  ce  tort  en  leur  accordant  lesdixmes  de  Salma-  //  reSiJîcU 
gne  &  de  Mcligny- le -petit,  Vaux  &  Palameix  ,  les  Terres  de  Ham  ,  l*fionqueUs 
avec  les  cens  dudit  lieu ,  le  fel  qui  lui  étoit  dû  aux  Salines  de  Moyen-Vie  /ô^^m^ 
ou  de  Châteaufalins ,  les  menues  rentes  de  Trognon ,  en  argent ,  grain ,  du  traité  de 
vin  &  poulies  ;  huit  jours  de  vignes  à  Loupmont ,  ou  environ, Iieudit  au  l*10' 
C\os  l'Abbé ,  deux  cens  francs  barrois  à  prendre  fur  la  Seigneurie  de 
Courcelles  »  qui  lui  appartenoit  par  moitié  avec  fes  Religieux.  Le  Prin- 
ce déclara  en  outre  que  par  la  (èparation  des  manfes ,  il  n  avoit  point  en- 
tendu exclure  les  Religieux  des  droits  honorifiques  des  Seigneuries  ,  es 
lieux  où  l'Abbaye  en  a  ,  non  plus  que  des  droits  de  deniers  privilégies , 
ni  de  l'émolument  de  troupeaux  à  part,  voulant  fur-tout  qu'en  fon  ab- 
sence ils  fuflenc  regardés  comme  vrais  &  légitimes  Seigneurs.  Il  déclara 
encore  qu'il  les  maintenoie  dans  la  poflcfltop  où  ils  étoienc  de  prendre 
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annuellement  quatre  millier  s  de  thuilesdans  fa  thuilerie ,  à  raifondequa. 
tre  francs  fix  gros  le  millier ,  &  une  plus  grande  quantité  au  même  prix, 
fi  leurbefoin  le  requeroit.  De  plus  il  leur  donne  la  joiiùTance  du  grand 
jardin  pour  lui  &  pour  Tes  Succcucurs  i  trois  ou  quatre  portées  dans  la 
grange  dixracreflc  $  la  mouture  franche  dans  le  Moulin  de  Morveaux , 
&  dans  tous  les  autres  qui  dépendent  de  l'Abbaye ,  de  même  que  le  droit 
de  preflurer  dans  tous  les  preflbirs  de  la  même  Abbaye  ;  toutes  fortes  de 
pêches  dans  la  rivière  de  Bannoncourt ,  à  la  referve  de  celle  qui  Ce  fait 
au  grand  fillct ,  finon  une  fois  l'année.  Eufuice  du  détail  qu'on  vient  de 
faire  des  biens  &  droits ,  que  le  Prince  Henri  accorde  aux  Religieux  ; 
pour  les  dédommager  du  tort  que  leur  faifoit  le  traité  de  i6to.  il  fpeci- 
fie  quelques  charges  aufquelles  il  étoit  attenu ,  &  dont  il  feroit  libéré. 
Il  finit  le  traité  de  162.1 ,  que  nous  venons  de  rappelier  ,  en  ces  termes  : 
//  fe  charge  "  Nous  déclarons  finalement  qua  la  réferve  des  menues  réparations  de 
&  tous  fis  m  leur  Eglife ,  Cloître  ,  Dortoir  &  lieux  réguliers ,  le  refte  de  toutes  les 
Ablel^des  m  cnargcs  ^ites ,  fubfidcs  ,  décimes ,  frais  &  impofitions ,  tant  ordi- 
Décimes.  »  naires  qu'extraordinaires  demeureront  à  nous  &  à  nosSucccflèurs  Ab- 
«  bés  dudit  St.  Mihiel.  »  Ccft  en  vertu  de  ce  traité,  que  le  Confeil  du 
Roi  de  Pologne  Souverain  de  la  Lorraine  ,  rendit  tin  Arrêt  quia  con- 
damné M.  Antoine  de  Lcnoncourt  Abbé  Coramandatairc  de  St.  Mi- 
hiel ,  à  payer  la  taxe  impoiee  à  ce  Monaftérc ,  en  coniéquencc  du  don 
gratuit  accordé  en  173  S.  à  ce  même  Prince ,  pour  fon  joyeux  avène- 
ment à  la  Souveraineté  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Le  même  Abbé  de  Lcnoncourt  avoit  été  deja  condamné  fur  le  même  fon- 
dement par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Nancy ,  qui  fut  rendu  le  1 3 .  Janvier 
2714.  à  payer  la  Décime  qui  fut  impoiee  du  tems  du  Duc  Léopold. 

Nous  avons  déjà  dit ,  que  le  Prince  Henri  avoir  fondé  une  Confrérie 
du  Très  Saint  Sacrement  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  ;  mùs 
l'érection  n'en  fut  faite  par  le  Pape  Urbain  VIII.  que  le  17.  Avril  1 6xj  ; 
c'eft  à-dire  plufieurs  mois  après  la  mort  de  ce  Prince  ;  voici  les  termes 

dans 
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dans  lefquels 's'exprime  le  Papô  en  répondant  à  la  (applique  ,  que  les 
Prieur  &  Religieux  lui  avoient  préfcntée  : 

»  Nous  voulons  correfpondrc  à  leurs  pieux  fentimcns ,  &  contribuer  Bulle  de  ré- 
»  de  tout  notre  pouvoir  au  falut  des  ames  ,  érigeons  à  perpétuité ,  &  Co^V*  du 
*•  înftttuons  dans  ladite  Eglife  (du  Monaftére  de  St.  Mihici  )  une  Contre-  s.  Sacre- 
»  rie  de  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  (exe ,  de  toutes  fortes  d'état  &  de 
»  condition  ,  /bus  l'invocation  du  Très  Saint  Sacrement ,  fans  préjudi- 
»  cier  à  qui  que  ce  Toit ,  &  pourvu  que  notre  vénérable  Frère  l'Evêquc 
»  de  Verdun  y  donne  Ton  confentement.  Nous  permettons  par  ces  pré- 
»>  fentes  aux  fufdics  Confrères,  d'aller  enfemble  en  procefHon  ;  de  réci- 
»  ter  l'Office  divin  dans  leur  Oratoire,  de  s'y  afTcmblcr pour  les  affaires 
»  qui  concernent  ladite  Confrérie  ,  de  faire  des  Statuts ,  pourvu  qu'ils 
»  foient  conformes  au  faint  Concile  de  Trente ,  &  qu'ils  foienc  approu- 
»»  vés  par  l'Evêquc  Diocéfain,  de  changer  ces  Statuts  U  de  les  réformer 
m  en  mieux ,  lorfqu'il  fera  jugé  à  propos ,  &  de  recevoir  les  obladons 
»>  faites  à  ladite  Confrérie  ,  en  biens ,  meubles  ou  immeubles ,  par  tcf- 
»  timent  ou  donation  j  pourvu  que  les  Adminiftratcurs  en  rendent  un 
»j  compte  fidèle  Se  exacl  à  l'ordinaire  de  Verdun  ,  fuivant  les  décrets 
»•  du  Concile  de  Trente ,  &  afin  que  cette  Confrérie  revive  de  jour  en 
»  jour  par  de  nouveaux  accroiflcmcns. 

»>  Nous  confiant  en  la  mifericot  de  de  Notre  Seigneur  &  appuyé  fur 
»  l'autorité  desSS.  Pierre  &  Paul,  nous  accordons  indulgence  pléniére  à 
»»  tous  les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  le  jour  qu'ils  fe  feront  inicrirc 
»  dans  ladite  Confrérie ,  &à  l'article  de  la  mort,  pourvu  ques'étant  con- 
»  fefles  &  avec  un  véritable  répentir  de  leurs  péchés,  ils  reçoivent  leSa- 
«  crementd'Eucharifticoù  fi  à  l'article  de  la  mort,  ne  pouvant  fc  confef- 
»»  fer ,  ils  font  un  acte  de  contrition ,  &  iuvocant  de  bouche  ou  du  moins 
»  de  coeur  le  S.  Nom  de  Jefus.  Nous  accordons  la  même  Indulgence  aux 
»>  fufdits  Confrères ,  lefquels  étans  confefles  &  véritablement  repenrans  de 
»»  leurs  fautes  vifiteront  ladite  Eglife  (  de  l'Abbaye  de  St.  Mihici)  le  jour 
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»  de  la  fête  du  Très  S.  Sacrement ,  depuis  les  premières  Vêpres  jufqu'an 
»  Soleil  couché  du  jour  de  ladite  fête,  &  y  prieront  pour  la  paix  entre  les 
»  Princes  Chrétiens,  pour  l'extirpation  des  héréfies  Se  pour  l'exaltation 
»  de  notre  MerehfainteEglifc.De  plus  nous  accordons  fcptansd'Indul- 
»  gence aux  fufdits  Confrères,  lefquels  véritablement  penitens ,  confcflb 
»>  Se  communies  vificcront  ladite  Eglifc  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre 
m  Seigneur,  de  la  fête  de  faint  Benoit,  de  l'Auoraption  delafatnte  Vierge 
»  Se  de  St.  Michel j  Se  autant  de  fois,  qu'ils  aûfteront  à  la  fainte  Mcflc 
»  dans  ladite  Eglifc,  ou  aux  Offices  divins  qui  s'y  célèbrent  ,  ou  aux 
»  aficmblées  publiques  ou  particulières  de  ladite  Confrérie ,  ou  qui  au- 
»  ront  logé  les  pauvres ,  qui  auront  travaillé  à  reconcilier  ceux  qui  font 
a  ennemis,  ou  aflifte  au  Convoi  funèbre  de  quelque  fidèle  Chrétien  dé- 
»  funequi  affilieront  aux  Procédions  faites  avec  la  permiùjon  de  fEvê- 
»  que, ou  accompagneront  le  Très  S.  Sacrement,  lorfqu'oo  le  porte  aux 
m  malades»  ou  en  quclqu'occafionquefcpuinrcêtrc,ou  fi  ne  pouvant  y  al- 
»  1er ,  ils  récitent  le  Pâter  Se  ÎAvt  >  lorfqu'ik  entendront  fonner  les 
«•  cloches  pour  ce  fujet ,  s'ils  récitent  cinq  fois  la  même  prière ,  pour  les 
»  ames  des  défunts  Confrères  ;  s'ils  ramènent  dans  la  vie  du  falut  un  Pe- 
ts cheur  égaré  >  s'ils  enfeignent  les  Commandemens  de  Dieu  aux  igno- 
»  rans,  ou  exercent  quclqu  autre  œuvre  de  piété  &  de  charité,  autant  de 
*»  fois  pour  chacune  de  ces  actions  picuies,nous  leur  remettrons  foixante 
»  jours  de  pénitence  \  Se  voulons  que  ces  grâces  Se  Indulgences  durent 
»  à  perpétuité.  Cette  Bulle  fut  fulminée  à  l'inftant  par  l'Evêquc  de  Vcr- 
»  dun  ,  qui  donna  fon  confentement  à  tout  ce  que  deflus.  Ainfi  de  quel- 
*»  que  côte  que  l'on  conûdérc cette  Confrérie, elle  cft  une  des  pluscélé- 
»  bres  de  la  Lorraine. 
Maréchal     C'eft  vers  le  terni  où  nous  fommes ,  que  vivoit  un  célèbre  Ingénieur 

^  001111116  MaréchaI  natif  dc  St.  Militel.  Celui-cy  eut  la  conduite  des  for- 
tifications de  la  Ville  Neuve  dc  Nancy ,  faite  par  Tordre  du  Grand  Duc 
Charles  III.  On  prétend  que  ces  fortifications  ont  été  en  leur  tems  les 
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pins  belles  &  les  plus  régulières  de  l'Europe.  On  allure  qu'elle  coûterait 
quatorze  cens  mille  francs  Barrois ,  ce  qui  faifoit  alors  une  fomme  iramenfe. 
M.  Dupleflis  dans  fon  Hiftoire  de  Lorraine  liv.  4.  chap.  31.  die  quelles 
coûtèrent  trois  ou  quatre  millions  d'or. 


CHAPITRE  IV. 

Le  Cardinal  Nicolas -François  de  Lorraine  Abbé  de  St.  Mihiel. 

DEs  que  le  Prince  Henri  fut  mort,  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine 
envoya  prier  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel  de  poftulcc 
pour  leur  Abbé  en  Cour  de  Rome,  le  Prince  Nicolas  François  fon  frère, 
qui  éroit  déjà  Evéque  de  Toul.  Les  Religieux  déférèrent  a  la  demande  de 
leur  Souverain  :  les  Bulles  furent  expédiées  fans  délai  par  le  Pape  Urbain 
VlîL  Mais  comme  il  n'y  ctoit  point  fait  mention  que  le  Prince  eut  été 
poftiilc i  on  protefta  contre  cette  omiffion  au  tems  de  la  prife  de  pofleflîbn. 
Il  fembioit  que  les  deux  Abbés  précédens  revivoient  dans  cclui-cy  ;  me-  ç^^du 
mes  fenrimens  de  pieté  Se  de  relig  ion  >  même  inclination  pour  le  bien  *  Nicolas- 
même  douceur ,  même  tendreiTc  pour  les  Religieux ,  même  affabilité  ,  François  , 
qualités  héréditaires  à  fa  fimille.  Ce  Prince  commença  par  la  confirma-  MUùd. 
tion  du  Bail  3  que  fon  PrcdéccfleHr  avoit  fait  peu  de  tems  avant  fa  mort 
des  revenus  de  fon  Abbâye.  ïl  maintint  dans  la  charge  de  Lieutenant  de 
Prévôt  Morne,  leûeur  Henry  Hcnnezon ,  qualifié  fon  Confciller  Se  fon 
Avocat  en  la  Cour  Souveraine  de  St.  Mihiel;  ce  Prince  fc  nomme  Car- 
dinal dans  cette  Confirmation  dattéc  du  1.  Décembre  1617.  ayant  été 
revécu  de  la  pourpre  cette  année.  Il  vendit  aux  Religieux  de  fon  Abbaye 
le  Moulin  Se  la  Papettcric  de  Prchomcix  ;  le  Contrat  cft  du  24.  Mars 
161%.  Lachirge  d'Ecuyer  de  l'Abbé,  dont  nous  avons  parlé  à  pluficurs 
reprifes  ,&  qui  étoic  héréditaire  ,  vint  à  vaquer  par  la  mort  de  Mathieu  de 
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Metz.  Sa  famille  la  vendit  aux  Religieux  de  l'Abbaye,  pour  la  femme 

de  4500.  francs  Barrois ,  outre  45.  francs  pour  le  tafTctatde  chaque Dc- 

moifclle  vendrehe ,  le  contrat  fut  paflé  le  3 1.  Mars  163  1. 

Nijl.dc  Toul     II  cft  de  notre  devoir  d'inférer  dans  notre  Hiftoirc  de  l'Abbaye  de 

F  •  691-       St.  Mihicl ,  celle  du  Prince  Nicolas  François ,  qui  en  étoît  Abbé.  Ce  Prin- 

Education  ce  ctoit  fils  de  François  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont,  &  de  Çhrit 

duPrmccNi.  -nc  ^ç  $ajmcs  n  prjt  d'abord  le  titre  de  Marquis  d*Hattonchâtel  »  il  fut 
colas  ïran-  * 

cois.  enfuitte  Coadiutcur  de  M.  de  Maillanc  Evêquc  de  Toul  :  le  Pape  lui  ac- 

corda difpcnfc  d  age  pour  fuccéder  à  ce  Prélat.  Le  Prince  Nicolas  Franr 
çois  fut  élevé  dans  l'Univcrikc  de  Pont- à  Mouflon.  LesThéfcs  qu'il  dé- 
dia à  Urbain  VIII.  firent  beaucoup  d'impreflion  fur  l'cfprit  de  ce  Ponti- 
fe, qui  lui  adrefla  un  Bref,  pour  l'exhorter  à  continuer  fes  études  &  à 
augmenter  en  vertus.  Monficur  de  Maillane  étant  morr,  le  même  Nico- 
las François  donna  procuration  le  1 1 .  Septembre  1 6z  5.  pour  prendre  de 
fa  part  poflèflion  de  l'Evcché  de  Toul ,  &  il  y  fit  fon  entrée  publique  le 
7.  Novembre  fuivant.  Urbain  VIII.  le  fit  Cardinal  au  mois  d'Août  16x7» 
&  lui  donna  cette  année  l'adminiftration  de  fon  Evêché.  Et  auffi-tôt  qu'il 
eut  commencé  à  gouverner ,  il  s'éleva  contre  les  entreprifes  des  Officiers 
de  {on  Frcrc  fur  fa  jurifdiction  ;  mais  on  en  vint  à  un  accommodement. 
Le  Grand-Duc  Charles  III.  avoit  fait  des  tentatives  au  fujet  de  1  ereéfcon 
d'un  Evêché  à  Nancy.  Le  Duc  Henri  II.  en  avoit  fait  aufli.  En  1 6 1 1 .  Mar- 
guerite deConzague  fon  epoufe  follicita  cette  affaire  avec  tant  d'adreflê 
auprès  de  Marie  de  Mcdicis  fa  tante,  alors  Régente  de  France ,  qu'elle  y 
confentit  de  même  que  le  Chancelier  Brulart.  Mais  le  Confcil  de  Ré- 
gence s'y  oppofa  &  rendit  inutiles  les  mouvemens  de  la  Duchcfle  de  Lor- 
raine. Charles  IV.  reprit  ce  deflein  •>  le  Chapitre  de  Toul  en  étant  averti > 
envoya  trois  Chanoines  l'un  au  Roi  de  France,  l'autre  à  Rome,  le  troi- 
ficme  à  l'Archevêque  de  Trêves ,  &  il  obligea  M.  de  Sithie  fufTragant  de 
FEvêché  de  taire  aufil  fes  oppofitions.  Le  Duc  àla  vue  de  tant  d'obftaclcs 
fe  délifta. 


Digitized  by  Google 


D  E    St.    M  I  H  I  E  L  187 
Les  Sieurs  Frémin  &  Joli  Confeillers  au  Parlement  de  Metz  vinrent    //  Soppofe 
à  Toul  le  4.  Novembre  1 63  5 .  pour  y  publier  l'Edit  de  la  création  de  ce  Par-  à  lafuppnf- 
lement.  Ayant  aflemblé  les  Officiers  du  Confcil  de  l'Evêché  &  de  l'Hôtel  de  ^l^defa 
ViJle ,  ils  leurs  intimèrent  que  Sa  Majefté  avoit  fupprimé  les  difïcrcn  s  degrés  jufiiet. 
de  Juriïdiclion ,  qui  fc  trouvoientdans  la  Ville  de  Toul  &  dans  (à  dépen- 
dance ;  qu'il  n'y  confervoit  qu'un  degré  de  Jurifdiciion  dans  chaque  lieu , 
avec  ordre ,  que  toutes  les  Sentences  reilbrtiroient  au  Parlement  de  Metz. 
En  Conséquence  de  cet  Edit ,  les  Confeillers  (ûfdits  firent  défenfe  aux 
Officiers,  d'exercer  dans  la  fuite  leurs  charges  >  fur  peines  d'amande  arbi- 
traire &  de  nullité.  Le  Cardinal  Nicolas  François,  qui  fe  ttouvoit  par-là 
dépouillé  de  la  plus  noble  partie  de  fes  droits  Régaliens,  s'en  plaignit  au 
Roi  &  à  fon  Confcil  i  il  obtint  le  11.  Février  1634.  un  Arrêt,  par  lequel 
il  tut  maintenu  dans  fa  haute,  moyenne  &  baffe  jufticc  ;  on  lui  accorda 
en  même  tems  le  droit  d'établir  des  Juges  &  autres  Officiers ,  pour  l'é- 
xercer  comme  du  paflè,  dans  toutes  les  terres  du  temporel  de  l'Evêché. 

Le  Prince  Nicolas  François  figura  beaucoup  à  l'occafion  des  affaires 
du  Duc  Charles  IV.  fon  frerc,  même  avant  que  de  quitter  l'état  Ecclé- 
fia/tique.  Dans  le  tems  qu'il  avoit  encore  intention  de  confetver  fon  Evê- 
ché ,  il  envoya  après  la  mort  du  Duc  François  fon  pere ,  demander  au  Roi 
Louis  XIII.  les  gouvernemens  de  Toul  &  de  Verdun ,  comptant  qu'on 
lui  accorderoit  cette  grâce,  qui  n'étoit  pas  confidérable;  mais  il  ne  l'ob- 
tint pas.  Cependant  le  Roi  irrité  contre  le  Duc  Charles  IV.  partit  de  Paris , 
pour  s'avancer  vers  la  Lorraine  à  la  tête  de  fes  troupes.  Dans  cette  extré- 
mité le  Duc  Charles  pria  le  Ordinal  Nicolas  François  fon  frerc,  d'aller 
audevant  de  Sa  Majefté ,  pour  lui  propofer  un  accommodement.  Le  Car-  //  Va  trouver 
dinal  s 'étant  mis  en  chemin ,  envoya  prier  le  Roi ,  qu'il  trouvât  bon ,  qu'il  Louis  XII 1, 
fc  rendit  auprès  de  lui.  On  fut  embaralîè  fur  le  Cérémonial  >  on  convint 
qu'il  feroit  reçu,  comme  l'avoit  été  le  Cardinal  de  Savoye  ;  fans  cependant 
qu'on  lui  donnât  les  Officiers  du  Roi  pour  le  iervir ,  parce  que  Sa  Ma- 
jefté écanc  en  voyage  ,  n'avoit  qu'une  partie  de  fâ  Maifon.  On  alla  au- 
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devant  de  lui  avec  les  caroûes  du  Roi.  Il  eut  audiancc»  après  avoir  delà, 
prouvé  la  conduite  du  Duc  Charles  IV.  Ton  Frère ,  il  aflura  le  Roi  de 
Ton  attachement  le  plus  intime  &  lui  demanda  fa  bienveillance ,  qui  lui 
fut  accordée  très  grarieuicraent.  Quand  il  fut  oueftion  d'accommode- 
ment ,  on  le  renvoya  an  Cardinal  de  Richelieu  ;  celui-cv  fe  répandit  en 
plaintes  contre  le  Duc  Charles ,  fleinfifta  beaucoup  fur  le  mariage  du  Duc 
d'Orléans ,  qu'il  traita  de  rapt.  Il  ajouta  »  que  pour  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  hors  d'état  d'entreprendre  dans  la  faite  quelque  choie  contre  la 
France»  il  fàlloit  que  pour  aflûrance  de  la  Hocérité  de  fes  promènes,  il  don- 
nât Nancy.  Le  Cardinal  Nicolas-François  répliqua  >  que  ce  parti  feroit 
une  flétriffure  ineffaçable  ,■  qu'il  ne  le  confêilleroit  jamais  à  fon  Frère. 
Mais  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  gagner  fur  l'efprit  du  Mimftrc ,  il 
prit  congé  du  Roi ,  le  priant  de  lui  donner  le  teins  d* aller  avertir  fon  Frère 
des  difpofirions  où  l'on  étok  a"  fon  égard.  Charles  IV.  à  cette  nouvel!* 
jetta  à  la  hâte  3000.  hommes  avec  300.  chevau*  dans  Nancy.  Cepen- 
dant i»  envoya  une  féconde  fois  le  Cardinal  Nicolas-François  auprès  du 
Roi ,  pour  lui  faire  de  nouvelles  proportions  ,  parmi  lefquelles  fê  trou- 
voit  fon  confentement  pour  la  duTolution  du  mariage  du  Duc  d'Or- 
léans avec  la  Princefle  Marguerite  fa  Sceur ,  &  la  ForterciTc  de  la  Mo- 
rhe  [pour  aflûrance  de  fa  fidélité.  Richelieu  ht  rejetrer  ces  proportions  » 
fous  prétexte  quelles  ne  mertoïent  pas  le  Duc  Charles  hors  d'état]  de  re- 
muer. 

HiJlMLorr.  Le  fentiment  du  Cardinal  de  Richelieu  prévalut  far  toutes  les  raifons 
^*  hP'  581.  qu'on  pouvoir  avoir  du  côte  de  la  France ,  de  ne  point  entreprendre  le 
fiége  de  Nancy.  Ce  Cardinal  s  expliqua  en  des  termes  fi  énergiques , 
dans  un  Confcrl  tenu  fur  ce  fujet ,  que  perfortne  n'ofat  le  contredire. 
Malgré  ces  mauvais  fuccès,  le  Cardinal  Nicolas  -  François  retourna  vers 
fon  Frère,  pour  I  informer  des  dcflcins  contre  lui.  Apres  s  être  confultés 
Tun  &  l'autre,  ils  convinrent  que  pour  fe  concilier  Richelieu  ,  il  falloir 
lui  faire  propofer  le  mariage  du  Cardinal  Nicolas-François ,  qui  n  etoit 
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point  engagé  dans  les  Ordres ,  avec  la  Corobaiet  Nièce  de  Richelieu.  Ce-  11  ^man^ 
lui  cy  en  boa  politique  ,  duTimula  la  joyc  <jue  lui  cauioit  intérieurement  ia  jçiéa? 
cette  pcopofition }  mais  elle  ne  le  porta  pas  à  fe  défifter  du  projet  d 'a£  du  Cardinal 
fiéger  Nancy.  On  demandoit  de  plus  ,  que  la  Princeflc  Marguerite  fut  a^^c^gu' 
mife  en  la  pui/lancc  du  Roi ,  afin  qu'on  la  contraignit  de  confentir  à  la 
diftolution  de  Ton  mariage  avec  le  Duc  d'Orléans.  Le  Cardinal  Nicolas* 
François  partit  de  Château-Thierri  .ou  il  étoic  venu  trouver  le  Roi ,  & 
alla  en  diligence  trouver  (on  Frère  qui  s'étoit  retiré  au  Valdajo  ,  &  lui 
die  ce  qui  fe  paflbit.  Les  deux  Frères  convinrent  que  le  Cardinal  Fran- 
çois demanderait  inftamment  la  Combalct  en  mariage  ,  &  que  pour 
l'obtenir  plus  facilement  >  le  Duc  Charles  ferait  une  démiffion  entière  des 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  en  faveur  dudit  Cardinal-François.  Cette 
démiflïon  futpaflcc  à  Epinal  le  16.  Février  1633.  en  conséquence  il  fuc 
reconnu  Souverain.  Quoique  Nancy  fut  bloqué  ,  le  Cardinal  François 
ne  laiflà  pas  d'y  entrer  &  y  coucha.  Pendant  la  nuit  il  difpofa  la  Prin- 
ceflê  Marguerite  fa  Soeur  à  fe  retirer  en  Flandre  auprès  du  Duc  d'Or- 
léans fon  Epoux,  qui  la  demandoit  avec  inftanec  ,  lui  faifant  connoître 
que  ce  ferait  le  moyen  de  fe  fouftraire  à  lanimofité  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieux ,  qui  vouloit  lavoir  à  quelque  prix  que  ce  fuc. 

La  Princeflc  prit  facilement  fa  réfolution  »  le  lendemain  des  les  trois  La  p^gj^ 
heures  du  matin ,  le  Cardinal  Nicolas -François  fortk  de  Nancy  ,  pour  Marguerite 
aller  trouver  le  Roi  \  la  Ducheflc  d'Orléans  fa  Sœur  étoit  dans  fon  ca-  f*fauvCw 
rafle  déguifée  en  homme.  Il  étoit  queftion  de  pafler  a  travers  le  blocus  ; 
le  Cardinal  envoya  fon  paflè-port  à  M.  de  Saint  diamant,  qui  le  corn- 
mandoit ,  &  le  fit  prier  de  ne  le  pas  retarder ,  étant  dans  le  deflèin  d'ar* 
river  a  St.  Mihiel  au  lever  du  Roi.  Pendant  ce  tems  quelques  Officiers 
regardoient  aflèz  attentivement  le  jeune  Cavalier ,  qui  étoic  dans  le  ca- 
rotte ;  mais  il  fe  couvrait  le  vifàge  avec  une  négligence  fi  bien  affectée, 
qu'on  ne  format  aucun  foupçon.  On  laifla  pafler  le  Cardinal  fans  lui 
caufcr  aucun  retard ,  U  on  alla  defeendre  la  Princeflc  dans  la  Bois  de 
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Condé  ;  on  la  mit  fur  une  haquenéc ,  qui  avoit  fuivi  le  caroflê  ;  elle  fut 
confiée  aux  (leurs  de  la  Vifée  fie  de  la  Butonniere ,  qui  la  conduifirent  le 
même  jour  àThionville,  occupe  alors  par  les  Efpagnols.  Elle  y  fut  reçue 
avec  les  honneurs  dûs  à  Ton  rang.  Après  s'y  être  repofëe  quelques  jours, 
en  accendanc  du  linge  &  un  équipage  convenable  >  elle  fur  conduite  à 
Namur  avec  une  efeorte  de  500.  chevaux  ;  le  Duc  fon  Epoux  vint  l'y 
recevoir. 

Le  Cardinal  Nicolas-François  reprit  la  route  de  Sr.  Mihiel  ;  il  rencon- 

^  tra  le  Roi  à  une  lieue  de  cette  Ville ,  &  en  l'abordant  il  lui  dit  :  Sire , 
depuis  que  foi  quitté  Vetre  Mâjejli  m  St.  Didier ,  fdiji  bien  courru ,  que 
fui  âttrâfé  deux  Duchés  i  marquant  la  ceflion  que  fon  Frère  venoit  de 
lui  faire. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  fuivi  le  Roi  à  Pont-à-Mouflbn  ,  il  fit 
â  Sa  Majcfté  de  nouvelles  propofitions  ;  il  fut  écouté  fie  renvoyé  à  Ri- 
chelieu. Ce  Miniftre  continua  d'infifter  fur  le  dépôt  demandé  j  c  cft-à- 
dire  >  la  Ville  de  Nancy.  II  témoigna  au  Cardinal  François ,  que  le  Roi 
auroit  pour  agréable  la  ceflion  que  le  Duc  fon  Frère  lui  avoit  faite  de  fes 
Etats,  parce  qu'il  avoit  lieu  de  compter  fur  fa  bonne  foi.  11  ajouta ,  qu'en 
remettant  la  Princcfle  Marguerite  entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  ce  fc- 
roit  un  autre  motif  pour  accélérer  le  traité  de  paix.  Richelieu  dit  â  cette 
occafion  au  Cardinal ,  qu'il  étoit  aflez  bien  informé  de  ce  qui  Ce  tta- 
'  moit ,  pour  avoir  fondement  de  foupçonner  que  la  Princcfle  Marguerite 
n'étoit  plus  à  Nancy  ,  mais  fur  les  Terres  du  Roi  d'Efpagnc.  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  fit  l'ignorant  fur  cet  article. 
On  fait  des     L evaûon  de  cette  Princcfle  fut  très  fcnfiblc  à  la  Cour  de  France  ,  le 
nproches  au  j^Gj  cn  {çut  mauvais  gré  au  Cardinal  François  ,  l'accu  fane  d'avoir  abufe 
Ifcolas      <*e  *°n  pafre-p0"*  ^  Cardinal  prétendit  fc  juftificr ,  fur  ce  qu'ayant  la  li- 
Fran  fois  fur  berté  de  (c  faire  accompagner  d'un  certain  nombre  de  gens ,  A  n'a  voie 
^UPrfaejjc6.  P°int  outrcPaflc  ce  qui  lui  étoit  preferit ,  fi£  n'avoit  rien  fait  contre  la 
bonne  foi.  Louis  XIII.  ne  fc  laifla  pas  perfuader  par  ces  raifons  \  lcfiége 
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dcNaney  fut  réfolu  &  les  lignes  de  circonvallarion  furent  faites.  Cependant 
Je  Cardinal  de  Lorraine  vouloir  en  venir  à  un  accommodement  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  Le  quartier  du  Roi  étoit  à  la  Neuve-Ville ,  Village 
finie  à  une  lieue  de  Nancy ,  &  il  alla  y  trouver  Sa  Majcfté ,  à  qui  il  offrit 
en  dépôt  la  Ville-Neuve*  le  Roi  répondit,  qu'il  vouloicaufli  la  Vieille.  Le 
Duc  Charles  en  ctoit  averti  par  le  Cardinal  fon  Frère  »  qui  l'alla  trou- 
ver; il  renvoya  cclui-cy  avec  un  plein  pouvoir  ;  mais  en  le  chargeant  de 
tirer  la  négotiation  en  longueur.  Le  traité  conclu  fut  porté  par  le  Car- 
dinal Nicolas-François  au  Duc  Charles  >  qui  le  ratifia  Se  envoya  en  même 
.  tems  ordre  au  Marquis  de  Moiiy  qui  défendoit  Nancy,  de  n'en  ouvrir  les 
porres,  que  fous  Ton  commandement  exprime  de  la  manière  qu'il  luimar- 
quoit.  Le  Cardinal  retourna  au  quartier  du  Roi,  pour  lui  porter  la  ratifica- 
tion faite  parle  Duc  Charles  fon  Frère.  Les  trois  jours  expirés»  après lefquels 
on  devoir  rendre  Nancy,  on  prefiè  le  Cardinal  d'exécuter  le  traité;  il  ufe 
de  défaites  ;  plus  vivement  preiîe ,  il  déclare  que  le  Duc  fon  Frère  a  changé 
de  fentiment»  il  penfoit  en  effet  à  fe  jetter  dans  Nancy,  pour  la  défendre 
jufqu  a  l'extrémité.  D'un  autre  côté  le  Cardinal  de  Richelieu  craignoit 
que  la  faifon  étant  déjà  avancée,  le  Roi  ne  pût  fe  rendre  maître  de  la 
Ville  avant  l'hyvcr.  On  fit  donc  dire  au  Cardinal  de  Lorraine  fous-main, 
que  la  voye  de  négotiation  n'  étoit  pas  tellement  rompuë,qu'clle  ne  pût  avoir 
lieu;  que  pour  certe  effet  il  falloir  qu'il  portât  fon  Frère  à  tenir  le  traite. 
Il  lui  écrivit  en  effet  d'une  manière  fi  forteque  le  Duc  envoya  demander  un 
faufeonduit  au  Roi ,  afin  qu'il  pût  s'aboucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu, 
pour  avoir  cnfcmblc  une  conférence  fur  le  parti  qui  conviendroit  mieux 
dans  les  circonftances.  Au  lieu  de  St.  Nicolas,  où  le  Duc  s'étoit  offert  de 
Ce  rendre,  Charmes  fut  préféré  pour  raifbn,  &la  conférence  s'y  tint. On 
croyoit  tout  rompu ,  lorfquc  Richelieu  étant  venu  une  féconde  fois  à  la 
charge ,  tourna  Tefprit  du  Duc  Charles,  de  manière  qu'il  lui  perfuada  de 
venir  trouver  le  Roi  à  fon  quartier  de  la  Neuve-Ville,  après  l'avoir  engagé 
de  figner  &  de  confirmer  le  traité  que  le  Cardinal  fon  Frère  avoir  tait  en 
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U  Duc  fon  nom.  Cçcy  s exécuta  le  *o.  Septembre  1*5  3.  Le  lendemain  11.  le 
Charles  IV.       Charles  &  Richelieu  partirent  enfcmblc,  pour  fe  rendre  au  quartier 
tZs'Tni.  du  Roi.  Richelieu  avait  devancé  afin  d'informer  fon  Maître  de  tout  ce 
à  la  Neuve-  qui  s'etoit  pafle,  fcpour  lui  donner  des  confçils  relatifs  aux  circonftanccs. 
Vilu'        Le  Duc  à  fon  arrivée  fut  reçu  très  grâcieufement  par  le  Roi ,  qui  lui  pré- 
fçnrafcsOfnciers,  Ceux-cy  firent  toutes  fortes  de  politcflcs  au  Duc  Char- 
les. Ce  Prince  ne  manqua  pas  de  s'apercevoir,  que  toutes  ces  manières 
çtoient  atfecléçs;  de  (on  côté  il  efpéroit  de  leur  donner  le  change  à  tous 
en  fc  jettant  dans  Nancy,  pour  le  défendre  jufqu a  la  dernière  extrémité. 
Louis  XIH.  prit  des  mefurcs  pour  s'aflurcr  du  Duc ,  afin  qu'il  ne  pût 
effectuer  fon  deflein.  U  fut  obligé  de  fe  rendre  à  l'invitation  qu'on  lui  fit, 
de  ne  pas  aller  à  Nancy  le  jour  de  fon  arrivée  au  quartier  du  Roi ,  mais 
de  remettre  au  lendemain  ce  deflein.  Il  coucha  à  1a  Neuve-Ville,  où  il  rue 
obfcrvé  par  une  bonne  &  forte  garde  \  on  en  fit  autant  le  lendemain ,  de 
forte  que  la  garnifon  Lorraine  fortit  le  14.  Septembre  de  Nancy ,  pour 
céder  la  place  aux  troupes  du  Roi ,  qui  s'en  mirent  en  poiTeflion. 

Le  Duc  n'alla  que  le  z6.  à  Nancy,  dont  les  Bourgeois  ne  purent  s'em- 
pêcher  de  crier  vive  S»tt  Altefle,  malgré  la  préfence  des  François. 

Le  Pue  Charles  IV.  nonobftant  la  permiffion ,  qu'il  avoit  de  tenir  (2 
Çour  à  Nancy ,  fc  trou  voit  accablé  d'ennui  &  ne  pouvoir  fupporter  la  pri- 
vation de  fa  Capitale.  II  réfolut  daller  paiTcrl'hy  ver  à  Mirecourt,  où  pour 
difliper  le  chagrin  dont  il  croit  rongé ,  il  fc  livra  à  tous  les  diverthTcmcns , 
qui  font  ordinaires  aux  Princes.  Le  Cardinal  étoit  à  Paris  pendant  ce  tems , 
&  tâchoit  d'obtenir  quclqu'adouciiTcment  aux  conditions  impofëcs  à  fon 
Frère.  Chriftinc  de  Lorraine  fa  Tante  &  Grandc-DuchciTc  l'cxhortoit  de 
pourfuivre  vivement  fon  mariage  avec  la  Combalct,  prétendant  que  ce- 
toit  le  fcul  moyen  d  empêcher  la  ruine  totallc  de  la  Maifon  de  Lorraine. 
Le  Cardinal  François  pcnfoitdc  même;  il  vit  la  Combakr,  fa  figure  & 
fon  cfprit  furent  de  fon  gout.  Quand  il  fut  queftion  de  conclure  félon  les 
Conditions  ptopoiecs  par  Richelieu  y  le  Cardinal  François  s'aperçut  radie- 
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ment  qu'elles  ne  feraient  point  agréées  par  fon  Frère.  Dès  que  le  Duc  Dcmiffimde 
Charles  en  rut  informé ,  il  fc  détermina  à  faire  une  féconde  dérniflion  de  Charles  ir. 
Ces  Ecats  entre  les  mains  du  Cardinal  François.  L'Aâc  cft  dattédcMirc-  ^  Cardinli 
court  le  19.  Janvier  1634.  &  fut  enregiftre  quelques  jours  après  en  la  Nicolas- 
Cour  Souveraine  du  Parlement  de  St.  Mihiel.  Le  Duc  Charles  dans  le  ^rMtfou' 
même  Acre  difpcnfe  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité ,  &  leur  ordonne 
de  reconnoîcrc  fon  Frère  pour  vrai  &  légitime-Souverain. 

Le  Cardinal  Nicolas  François  écrivit  aulfi-tôc  à  Louis  XIII.  pour  lui 
donner  avis  de  ce  qui  venoit  d'arriver,  &  que  le  Duc  Charles  (on  Frère 
s'étoit  retiré  :  il  en  fit  autant  à  l'égard  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  il  lui 
marque ,  que  fon  Frère  ne  s'eft  retiré ,  qu  acaufe  du  danger ,  où  il  voyou 
fa  personne  expofée.  Depuis  ce  tems  le  Cardinal  François  prit  la  qualité 
de  Duc  de  Lorraine.  Quant  au  Duc  Charles ,  il  prit  la  route  d'AIfacc, 
dont  il  vifita  quelques  places ,  dans  lefqucllcs  il  mit  de  Ces  troupes.  Enfuite 
pour  plus  grande  fûreté,  il  fc  retira  à  Bcfançon.  En  partant  il  avoit  inftam- 
ment  recommandé  â  fon  Frère  de  prendre  garde  qu'on  n'enlevât  la  Prin- 
cefle  Claude,  dont  il  lui  confioit  la  conduite,  de  peur  qu'on  ne  la  mariât 
à  quelque  Prince  François,  afin  d'acquérir  un  droit  fur  la  Lorraine. 

La  commilîion  du  Duc  Charles  fut  parfaitement  exécutée  par  le  Car-  Le  Cardinal 
dinal  François  fon  Frère?  car  celui-cy  forma  la  réfolution  d'époufer  la  f*™^  la 
Princeûe  Claude.  Dans  ce  deflein  il  fe  retira  â  Lunév illc  avec  les  PrineeiTes  ^rincejfe 
Claude  &  PhaJzbourg accompagnées  de  la  Duchcflc  Nicole. Le  Maréchal  Claude. 
de  la  Force  craignant  les  fuites  de  cette  retraite ,  &  qu'il  ne  fc  fit  quelque 
ehofe  fans  le  contentement  du  Roi ,  envoya  des  troupes  pour  invertir 
Lunéville.  Le  Cardinal  averti  que  l'on  vouloit  enlever  les  PrinccflTcs  pour 
les  conduire  en  France,  prefla  Claude  de  confentir  qu'il  l'époufàc,  afin 
de  fauver  par-là  fa  Maifon  ;  la  Princcflc  qui  avoit  conçu  de  l'eftime  & 
de  l'arFe&ion  pour  lui,  y  donna  les  mains.  La  difpcnfc  ncccfTaire  entre 
desCoufins  germains  caufoit  une  gtande  difficulté  :  Sans  perdre  de  tems 
on  envoya  chercher  à  dix-hourcs  du  foir  le  Prieur  &  le  Soûpricur  des 
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Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  faint  Remi  de  Lunéville»  Le  Cardi- 
nal Duc  leurrepréfenta  le  danger  donc  la  Mai  Ton  de  Lorraine  étoit  me- 
nacée, fi  on  ne  le  prevenoit  à  l'heure  même  par  fon  Mariage  avec  la  Pria - 
ceffe  Claude  fa  Cou  (ï  ne  germaine,  fans  attendre  la  difpenfe  du  Pape,  qu'il 
ctoit  impoflible  d'obtenir  à  caufe  de  la  difhncc  des  lieux.  Ces  deux  Reli- 
gieux furent  priez  de  s'expliquer  fur  la  validité  ou  non  validité  du  Mariage 
dans  le  cas  préfent.  Ils  demandèrent  du  tems  pour  confulter  les  Canoniftes  ; 
deux  heures  après  ils  répondirent ,  que  le  Cardinal  en  qualité  d'Eve  que  de 
Toul,  pouvoir  fedjfpcnfcr,  ou  commettre  quelqu'un  qui  le  difpenfâc  de 
la  publication  des  trois  bans;  à  l'égard  de  la  difpenfe  du  fécond  degré  de 
confanguintté ,  qu'elle  étoic  à  la  vérité  réfêrvéc  de  droit  au  Pape  ,  mais 
que  lcsEvêqucs  en  avoient  quelque  foisdifpcnfè  dans  une  extrême  nécef- 
fitc.  Je  fuis  certainement  dans  le  cas ,  répondit  le  Duc  François.  Apres 
cette  confulcation  le  Prieur  donna  la  bénédiction  nuptiallc  au  Duc  Fran- 
çois &  à  la  Princeflc  Claude  en  préfenec  du  Sous-Prieur,  de  la  Duchcflc 
Nicole  ,  de  quelques  Demoifcllcs  &  d'un  Gentilhomme.  Le  Mariage 
ayant  été  confommé  fur  l'heure;  le  Duc  dépêcha  le  lendemain  un  Cour- 
rier à  Rome,  pour  remontrer  au  Pape  la  néccflké ,  où  il  s'étoit  trouve  de 
précipiter  le  Mariage,  &  pour  demander  difpenfe. 
Déptuation     Hcnnequin  fut  chargé  de  partir  pour  Rome  le  1 1.  Février  16  34.  afin 
&  Rome  au  jc  demander  la  difpenfe ,  &  de  remettre  en  même  tems  à  Sa  Sainteté  le 
difpenfe  &de  Chapeau  du  Duc ,  fon  Evêché  &  huit  Abbayes ,  dont  il  étoit  pourvu  avec 
la  démiffion  le  Prieuré  d'Infming.  La  difpenfe  fut  aiiement  accordée.  Pour  ce  qui  cft 
<Us bénéfices      pfafcffcm  >  jc  papC  n'cut      tout  ^  fajt  égard  à  la  destination  qu'en 

avoit  faite  le  Prince,  à  qui  il  réferva  cependant  douze  mille  Ducatons  de 
penfion  fur  les  mêmes  Bénéfices.  Le  Duc  dépécha  en  même  tems  le  Mar- 
quis de  Lcnoncourt  au  Roi  Louis  XIII.  pour  lui  donner  avis  de  fon  Ma- 
riage précipite  ,  mais  ppojetté  depuis  quelque  tems.  Le  Maréchal  de  la 
Force  qui  en  rut  auffi  informé ,  obligea  le  Duc  de  retourner  à  Nancy  , 
croyant  que  le  Mariage  ne  feroit  pas  confommé» le  Ducfe  rendit  «ûrut 
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conduit  fous  (ure  garde  avec  les  Princeflès  au  Château  de  Nancy.  Hen- 
nequin  arriva  de  Rome  avec  la  difpenic  &  la  confirmation  du  Mariage  i 
en  cas  qu'on  n  auroit  pas  la  commodité  de  le  réitérer  ;  mais  cela  fe  fie 
for  le  champ ,  &  fi  à  propos  que  deux  heures  après  on  y  auroit  mis 
obftacle. 

Les  ordres  furent  donné  â  Braflâc  Gouverneur  de  Nancy ,  de  faire  con- 
duire â  Paris  non  feulement  la  Duchefle  Nicole  ,  mais  encore  le  Duc 
François  &  la  Princeflc  Claude  fon  époufc.  Le  délai  qu'on  accorda  à  Nicole 
pour  fe  préparer  au  voyage»  laiflà  du  tems  au  Duc  pour  penfer  à  fon  éva-    Evafion  du 
fion  avec  fon  époufc;  exactement  obfervés  de  jour  &  de  nuit ,  l 'entreprife 
étoit  difficile.  L'cfcalier  rond  du  Château ,  ainfi  nommé  pareequ'il  tour-  de  la  Du- 
noit  en  rampant  &  étoit  fans  marches ,  avoit  une  porte  fermée,  peut-  chejje  fon 
être  de  puis  plus  de  40.  ans  (ans  avoir  été  ouverte ,  &  qui  donnoit  dans  ^0UJC' 
l'appartement  du  Duc  François.  On  l'ouvrit  fans  qu'on  s'en  apperçut. 
On  avoit  fait  chercher  des  habits  de  Charbonniers  pour  leurs  Altcflcs } 
s'en  étant  revêtues ,  elles  fortirent  la  nuit  qui  précédoit  le  premier  jour 
d'Avril  1 6  3  4.  On  a  coutume  ce  jout-là  en  Lorraine ,  de  donner  ce  qu'on 
appelle  le  poiflbn  d'avril  ,c'cfKà-dire  de  faire  quelques  petits  tours,  &  quck 
qu'innocente  tromperie  aux  perfonnes  qui  ne  s'en  défient  pas.  Les  Fran- 
çois qui  croient  depuis  peu  â  Nancy  avertis  de  cette  coutume,  &  crai. 
gnant  qu'on  ne  leur  donnât  le  poiflbn  d'avril ,  fe  défioient  de  tout  ce 
qu'on  leur  difoir. 

Ce  jour-là  dès  le  grand  matin,  au  moment  qu'on  ouvrit  les  portes  de 
la  Ville,  la  Duchefle  accompagnée  de  fon  Mari ,  l'un  &  l'autre  déguifes 
en  pauvres  gens  de  Village ,  portant  chacun  une  hotte  de  fumier,  fortirent 
cnfcmble  fans  autre  fuite  par  la  porte  de  Notre-Dame,  &  marchèrent 
prefqu'une  demie  licuë  dans  cet  équipage ,  avec  des  peines  incroyables 
pour  la  PrincerTe  qui  n'avoir  jamais  fait  un  fi  long  voyage  à  pied.  A  leur 
partage  par  la  porte  une  payfanncles  reconnut  &  ne  put  s'empêcher  de  le 
dkc  â  un  Soldat  de  la  garde,  qu'elle  connoiflbit.  Ce  Soldat  l'ayant  rap». 
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porté  à  fon  Officier  »  celui-cy  n'en  fit  que  rire ,  prenant  cette  avantnre 
pour  lepoiflbn  d'avril.  Cependant  quelques  heures -après ,  il  en  fit  part 
au  Comte  de  Braflac  ,  plutôt  par  plartânterie ,  que  pour  lui  donner  un 
avis  lerieux.  Le  Comte  qui  ctott  foupçonneux  6c  timide ,  ne  laiûa  pas 
d'envoyer  auifi-tôt  ordre  à  l'Officier ,  qui  commandoit  la  garde  du  Duc  & 
de  la  Ducheflc  de  s'en  édatreir.  L'Officier  ayant  frappé  à  la  porte,  un 
valet  qui  avoit  le  mot,  fit %ie  qu'ils  dormoient  encore,  Braflac  impa- 
tient de  ne  point  êtreéclaird ,  furvint,  fit  ouvrir  la  Chambre  &  alla  lui» 
même  tirer  les  rideaux.  N'ayant  trouvé  perfonne  >  il  déchargea  fa  colère 
fur  les  Officiers  du  Duc,  qu'il  fit  mettre  en  pruon;  les  menaçant  de  les 
faire  mettre  à  la  question ,  s'ils  ne  découvroient  le  lieu  de  la  retraite  du 
Duc  &  de  la  Ducheflc  i  mais  ils  ne  le  iavoient  pas.  Braflac  fie  courrir 
après  eux  i  on  les  pourfuivit  fur  le  chemin  de  Bruxelles, tandis  qu'il  avoient 
pris  celui  de  Bcfançon. 

Beaulieu  Gentilhomme  du  Duc  les  atrendoit  avec  des  dievaux  au 
bois  de  Solrup  &  les  conduifit  en  peu  de  tems  à  Mirecourr.  Leur  diligen- 
ce fut  telle,  qu'ils  arrivèrent  le  même  jour  â  Menon  près  de  Vcfoul,  au 
Château  d'un  Gentilhomme  du  même  Duc  nommé  Monc-Rcchkrr.  A 
l'aide  d'autres  chevaux  ils  fe  rendirent  à  Bcfançon  ;  ils  y  trouvèrent  Char- 
les IV*  qui  fut  furpris  de  les  voir ,  fur-tout  en  l'équipage  où  ilsétoient  ; 
il  les  combla  de  carefles ,  fur-tout  parce  qu'ils  s'étoient  conformés  à  fes 
intentions.  Leur  fejour  à  Bcfançon  fut  fort  court ,  parce  que  le  Duc 
Charles  fc  trouva  obligé  de  partir ,  pour  aller  joindre  le  Roi  des  Romains. 
Ils  prirent  donc  la  rcfolution  de  fe  rendre  à  Milan  auprès  du  Cardinal 
Infant,  &cnfuite  en  Tofcanc  auprès  de  la  Grande  Ducheflc  leur  Tante. 
On  les  reçut  par-tout  avec  les  marques  de  diftin<£Hon  que  méritoit  leur 
naiflance ,  fans  parler  de  la  compaflîon  que  Ton  eut ,  pour  la  trifte  fitua- 
tion  où  ils  fe  trouvoienc  Le  Cardinal  Infant  informé  de  leur  arrivée  dans 
le  Milan  ois,  leur  envoya  (à  propre  litière  &  fes  caroilès  ;  à  leur  déparc 
il  fit  préfent  au  Duc  François  d'une  cafette  prétieufe  garnie  d*or&rem- 
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plie  de  crois  mille  piftoles  en  efpécc.  La  Duchefle  de  Savoye  les  avoir 
aufi  reçus  de  Ton  mieux  }  h  République  de  Vcnize  eut  à  leur  égard  la 
même  géocrofité  &  les  fie  défrayer  dans  tous  fes  Ecacs.  Ils  s'embarquè- 
rent fur  les  Galères  de  Naples,  &c  on  leur  fit  ks  mêmes  honneurs  qu  aux 
Infants.  Arrivés  à  Livourne  le  x  3 .  Mai  »  D.  Laurent  oncle  du  Grand  Duc 
vint  les  y  recevoir  avec  les  Officiers  de  la  Cour  ,  6c  Us  y  fejournerent 
trois  jours. 

Ils  prirent  cniujce  la  route  de  Florence  $  le  GranoVDuc  alla  au-devant  lls  arriV(nt 
d  eux  &  fit  plus  de  deux  milles  pour  ce  fujet ,  accompagné  de  Tes  Frères,  à  Florence* 
lls  arrivèrent  le  z8.  Mai  &  furent  reçus  au  bruit  du  canon  de  toute  la 
Ville  &c  de  toutes  les  Citadelles.  La  Grande- Duchefle  leur  Tance  fille  de 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine  >  qui  ne  pouvok  plus  fortir  â  cauiede 
ion  grand  âge ,  ayant  avec  elle  des  autres  Princeflcs  >  les  alla  recevoir 
au  bas  de  l'cfcallier  &  les  conduifit  à  leur  Appartement,  Quelque  cems 
après  le  Duc  François  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire  un  voyage 
à  Rome  i  il  partit  au  commencement  de  Décembre ,  &  alla  defeendre 
au  Palais  de  la  Trinité  du  Mont  >  appartenant  au  Grand  Duc.  Le  Pape 
lui  envoya  auflitôt  fon  Major- Dôme ,  pour  le  complimenter ,  9c  pour  fe 
plaindre  qu'il  ne  fut  pas  venu  defeendre  au  Palais  de  faine  Pierre  ,  pour 
y  prendre  fon  logement ,  félon  la  coutume  des  autres  Princes  fouve- 
rains.  Le  Duc  après  s'être  excu/é  fur  fa  laflîtudc  ,  die  qu'il  fc  procurerait 
le  lendemain  l'honneur  de  voir  M.  le  Cardinal  Barberin  Neveu  du  Pape  '* 
ce  qu'il  fit.  Au  fortir  du  Palais  de  ce  Cardinal ,  il  fut  conduit  au  Palais 
de  faint  Pierre ,  il  y  fut  logé  6c  traité  avec  tourc  fa  fuite  pendant  fix 
jours ,  qu'il  refta  à  Rome.  Le  Duc  eut  trois  Audianccs  du  Pape,  où  il  eut 
le  Ioifir  de  s'expliquer  fore  au  long  touchant  fes  affaires  »  il  dîna  même 
avec  Sa  Sainteté ,  chacun  à  table  féparéc  à  la  manière  des  Souverains. 

Le  Duc  François  alla  de  Rome  à  Naples,  moins  par  curioûté  que  pour 
témoigner  de  la  confiance  aux  Napolitains.  Le  Vice -Roi  qui  a  voit  été 
averti ,  envoya  au-devant  de  Son  Altcflc  un  Gentilhomme  Luquois  avec 
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fa  Compagnie  des  Gardes  &  Tes  caroûcs  jufqu'à  Capoue  ;  il  vint  lui-même 
le  recevoir  à  plus  d  une  lieuë  de  Naples.  Oc  là  il  le  conduiût  au  Palaisdu 
Roi ,  où  il  logea ,  &:  fut  toujours  fuivi  ÔC  fervi  par  les  gens  du  Vice-Roi. 
Celui -cy  après  lui  avoir  fait  voir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  curieux  au- 
dedans  &  au-dchors  de  la  Ville  ,  lui  fit  payer  une  année  d'arrérages  de 
fix  mille  écus,  qui  font  affignés  fur  le  Royaume  ,  pour  une  penfion  de 
vingt  mille,  que  les  Rois  d'Efpagne  donnent  aux  Ducs  de  Lorraine  d'an* 
cienne  gratification.  11  lui  fit  préfent  de  quatre  beaux  chevaux  de  Na- 
ples 9  entre  lesquels  il  y  avoit  une  haquenée,  qui  de  fon  amble  alloit  auû*t 
vite  que  la  polie. 

De  Naples  le  Duc  François  revint  à  Florence ,  où  il  trouva  des  lettres 
de  M.  de  Mazarin ,  qui  lui  marquoit  que  malgré  lès  prenantes  follicita- 
cions ,  il  n'avoir  pû  obtenir  fon  rétabliflcmcnt  dans  fes  Etats  î  le  Roi 
Louis  XIfl.  &  le  Cardinal  de  Richelieu  étoknt  reliés  inflexibles  à  cet 
égard.  Le  Duc  &  la  Duchcfle  relièrent  à  Florence  pendant  trois  ans , 
(ans  pouvoir  avoir  d'enfans.  De~la  ils  paflerent  à  Munich ,  auprès  de  la 
Duchefle  de  Bavière ,  qui  étoit  auffi  leur  Tante.  Ils  arrivèrent  enfin  à 
Vienne-en-Autriche ,  ou  Dieu  bénit  leur  mariage  par  la  naiflânee  de  deux 
Princes  &  de  deux  Princcfles. 


E  Duc  Charles  IV.  ne  pouvoit  oublier  la  Lorraine,  quoiqu'ùTcue 


trerdans  fes  Etats,  Gcaflembla  une  armée  des  meilleurs  troupes  qu'il  pût 
fe  procurer.  Les  progrès  qu'il  failbic ,  allarmercnt  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu \ 


CHAPITRE  V. 


Du  Siège  de  St.  Mihiél     de  fis  fuites. 
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lieu  ;  celui-cy  porta  Louis  XIII.  à  Ce  rendreen  Lorraine  à  la  tête  de  l'ar- 
rierc-ban ,  &  de  cinq  mille  Gentilshommes  Volontaires.  Ce  qui  forma 
avec  les  autres  troupes  de  Sa  Majefté  un  corps  de  quinze  mille  hommes 
de  pied  &  de  trois  mille  chevaux.  Le  Roi  arriva  le  6.  Septembre  16  j  f . 
à  iâint  Dizier ,  où  étoit  le  rendez-vous  général  de  toute  l'armée ,  fepro- 
pofant  d'aller  à  Metz  pour  ibutenir  le  Cardinal  de  la  Valette. 

On  ne  s'attend  oie  pas  qu'on  ferait  arrêté  à  St.  Mihiel ,  parce  que  cette  Siège  de  St* 
Ville  étoit  dans  une  fituation  peu  avantageufe  &  fans  fortifications  con-  ^uc^* 
fidérables.  U  s'y  trouva  d'abord  pour  la  défendre  trois  Régimens;  un  de 
Cavallerie,  compofe  de  Chevaux-légers  &  de  Dragons, deux  d'Infante- 
rie ,  dont  l'un  avoit  pour  Lieutenant- Colonel  Lenoncourt  de  Serre , 
Bailli  &  Gouverneur  de  la  Villc}  l'autre  étoit  commandé  par  Salin,  auffi 
Lieutenant-Colonel.  Il  y  avoit  encore  quelques  troupes  aux  environs  de 
la  Ville.  Le  Duc  Charles  avoit  donné  ordre  à  Lenoncourt  d'entrer  dans 
la  place  Se  de  la  défendre  avec  promené  de  lui  envoyer  du  fecours.  Il 
fit  donc  reparer  &  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  pût ,  les  murailles  de 
la  Ville  &  le  Château.  Ceux  qu'on  avoit  envoyé  vers  le  Duc  Charles 
•  pour  lui  donner  avis  de  l'arivée  des  troupes  du  Roi ,  revinrent  à  St.  Mi- 
hiel 9  &  apportèrent  la  nouvelle  d'un  fecours  prochain.  Son  Alteflc  avoit 
demandé  aux  Envoyés  fi  la  Ville  pouvoir  encore  tenir  trots  jours,  &  fi 
les  rivières  étoienc  guéablcs.  Us  répondirent  que  les  rivières  étoient  en 
effet  guéables ,  mais  qu'ils  ne  poiivoient  lui  donner  des  afluranecs  du  tems, 
que  la  Ville  pourrait  réfuter. 

On  commença  a  canoner  la  Ville  le  Samedi  x9.  Septembre  Fête  de  St. 
Michel,  qui  en  étoit  Patron,  mais  avec  tant  de  furie,  qu'il  y  eut  auflS- 
tôt  trois  brèches,  l'une ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  derrière  l'Abbaye; 
il  y  paraît  encore  aujourd'hui  la  marque  d'un  coup  de  canon  tiré  en  ce 
tems-la  contre  le  mur  du  petit  dortoir  ;  l'autre  brèche  entre  la  porte  de 
famt  Thiébaut  &  celle  de  Latrc  j  la  troifiéme  à  la  porte  même  de  faine 
Thiébaut  qui  étoit  murée.  Le  Dimanche  30.  Septembre,  le  Roi  arriva 
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à  Kcrurs  avec  une  troifiéme  armée,  qui  jointe  aux  deux  autres  compo- 
iotc  un  corps  de  vingt  cinq  à  trente  mille  hommes.  L'arrivée  du  Roi  à 
laquelle  on  ne  s  attcndoic  pas,  &  la  manière  donc  on  bactoic  la  place , 
étonnèrent  tellement  les  Bourgeois,  que  la  plupart  quittèrent  les  portes 
qu'on  leut  avoit  confies  fur  les  murs.  Lcnoncourt  &c  Salin  curent  beau- 
coup* de  peine  à*  les  raûurer.  Les  brèches  étoient  prcfquc  en  état  pour 
monter  à  l'aûaut.  On  fomma  la  garnifon  de  fe  rendre;  fi  non  que  les  Re- 
ligieux &  les  Religieufes  fe  retiraient,  où  bon  leur  fembleroit,  (bus  la 
promefle  de  la  protection  du  Roi.  La  réponfe  fut,  qu'il  y  avoit  encore 
du  tems  pour  y  penfer.  Les  Bourgeois  craignans  les  fuites  de  la  rcfolucion 
des  Commandans,  qui  fe  difpofoicnc  à  foûtenir  1  aflaut ,  envoyèrent  vers 
le  Roi  le  Curé  de  St.  Mihiel  &  le  Ceux  Barrois  Avocat,  pour  le  fupplicr 
d'épargner  la  Ville,  Se  offrirent  une  fomme  d'argent ,  pour  fe  racheter 
du  pillage.  Us  firent  auffi  détourner  l'eau  du  moulin  à  poudre  qui  étoic 
dans  la  Ville ,  afin  doter  aux  troupes  le  moyen  de  fe  défendre  plus  long- 
tems,  &  chargèrent  un  Tambour  de  fonncrla  chamade  de  dcflusla  con- 
trefearpe  du  foue.  Ils  crièrent  tout  haut ,  qu'ils  vouloienc  empêcher  que 
les  Commandans  ne  fe  retiraflent  au  château,  fuivant  le  projet  qu'ils  en 
avoient  formé ,  que  leur  rèfolution  étoit  de  fe  rendre.  Les  Commandans» 
qu'on  avoit  menaces  de  tuer,  firent  tirer  fur  le  Tambour,  fur  le  Con- 
cilier Boufmard  Se  fur  Bourgeois  Procureur  Général,  qui  étoient  defen- 
timent  qu'il  falloir  fe  rendre ,  &  qui  n  oferent  fe  repréfenter  qu'avec 
les  gens  du  Roi. 

Capitula-  ^  n,cmes  Commandans ,  n'ayant  plus  que  neuf  ou  dix  livres  de  pou- 
tion  pour  la  dre,  &  manquans  des  autres  provisions  de  guerre ,  demandèrent  fuipcn» 
"u^yillt.  *  *^°n  ^armcs*  L°  Capitaine  Malcrec  fut  chargé  de  préfenter  au  Roi  les 
aniclcs  de  la  capitulation ,  qu'ils  fouhaitoient.  Le  mardi  premier  Octobre 
toujours  en  1^35.  on  envoya  de  la  part  du  Roi  un  écrit,  qui  marquoit  fa 
volonté ,  ou  il  permetroit  à  la  garnifon  de  fortir  la  vie  fauve ,  à  condition , 
quequinzed'entrelcsCapicaincs  &  Officiers  des  deux  Regimcns  demeu- 
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reroient  fès  prifonniers ,  avec  autant  de  Bourgeo^  »  ce  qui  fût  rerufe  par 
Lcnoncourt  &  Salin  s  de  cette  forte ,  on  recommença  de  nouveau  à  tirer  : 
le  Roi  tic  encore  fommer  les  Religieux  &  les  Rdigicufes  defc  retirer»  où 
bon  leur  fernbleroit.  Les  Bourgeois  encore  plus  effrayes  du  danger  qu'au- 
paravant} réfolurent  de  faire  encrer  les  François  dans  la  place ,  malgré  les 
Commandansi  Lcnoncourt  &  Salin  fe  trouvèrent  obligés  de  demander 
une  ceûacion  d'armes.  Le  Roi  ne  fe  contentant  pas  du  fîeur  Malcrec» 
pour  ôtage»  il  fut  accompagné  du  fîeur  de  Vigneule  &  du  Chevalier  de 
Froville.  Sur  les  neuf  heures  du  foir  Vaflân  Maitre  d'Hôtel  du  Roi  vint  an- 
noncer verbalement  aux  affiégés  la  dernière  résolution  de  Sa  Majefté , 
qui  réduifoit  le  nombre  des  prifonniers  à  dix  au  lieu  de  quinze ,  du  nom- 
bre dcfqucls  feroient  exceptés-,  Lcnoncourt,  Salin,  de  Vigneule  Se  Mal- 
crec,  qu'ils  fortiroienc  avec  armes  &  bagages,  le  Surplus  de  la  garnifon 
tous  en  liberté  &  conduits  en  aflurance. 

Ces  conditions  ayant  été  acceptées  le  a.  Oâobre  ,  les  armes  de  la 
garnifon  furent  remifes  au  pouvoir  du  Roi  entre  les  mains  de  la  Mille- 
raye  Grand- Maitre  de  l'Artillerie.  Lenoncourt  ayant  demandé  au  Roi, 
par  quelle  porte  il  lui  plaifoit  qu'on  fortit,  on  lui  fît  réponfc,  que  Sa 
Majefté  avoit  feulement  promis  la  vie  &  non  la  liberté.  Il  répliqua ,  qu'on 
les  avoit  aflurés  de  la  part  du  Roi ,  qu'ils  fortiroienc  en  liberté ,  autrement 
qu'ils  ne  fe  feraient  pas  rendus  t  qu'envain  on  fe  ferait  arrêté  fur  le  nom- 
bre des  prifonniers ,  fi  l'on  n'avoit  entendu ,  que  les  autres  feroient  en 
liberté;  ils  offrirent  de  juftifier  ce  qu'ils  avançoienr.  Le  Sergent  Major 
d'Urfe  &  plufîcurs  Gentilshommes  »  qui  étoient  préfens ,  rendirent  té- 
moignage ,  que  cela  écoit  vrai  »  mais  on  n'obtint  rien.  Va/Tan  fut  défâvoûe , 
le  Roi  s'expliqua  en  difant,  qu'il  leur  avoit  promis  de  les  faire  fortir  & 
conduire  en  aflurance ,  pour  les  empêcher  à  l'avenir  de  porter  les  armes 
contre  (on  fervice. 

On  conduiût  au  Château  de  St.  Mihiel  Lenoncourt  &  Salin  avec  le 
Capitaine Maujcan, [Sergent  Major  du  Rcgiment;dc  Lenoncourt  îles  au- 
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Manière  très  Capitaine»  &  Officias  furent  diftribués  &  donnés  en  garde  à  divers 
Ma/a$ar'  ^  itainesduRégpnentaia  Gardes.  Les  foldats&les  bagages  furent  en- 
trauce.       Fermés  dans  H  Ville;  ils  y  demeurèrent  jufqu'au  fixiéme  d'Octobre ,  jour 
auquel  le  Rjri  partit  de  Kœurs.  Lenoncourt  »  Salin  &  Maujean  furent 
conclu"*  dans  un  Caroûe  à*  la  fuite  du  Roi,  les  autres  Officiers  fuivirent 
ceux  qui  les  avoient  en  garde,  les  uns  à  pied ,  les  autres  à  cheval.  Lcnon- 
x  '  -court ,  Salin  &  Maujean  furent  conduits  à  la  Baftillc ,  les  autres  Capitaines 
demeurèrent  en  difterens  endroits,  lavoir  quatre  à  Bar»  Vigneule,  Fro- 
villc »  Seriors  &  un  autre»  quatre  à  faint  Diziers ,  &  vingt  fepr  à  Chaa- 
lons.  La  plupart  des  foldats  s'échappèrent  par  les  chemins.  Les  autres  au 
nombre  d'environ  xoo.  tant  Lorrains,  que  François  déferteurs,  furent 
conduits  aux  galcres. 

■  Le  nombre  des  tués  &  blefles  du  côté  des  affiégans,  fut  de  quatre  à 
cinq  cents  hommes»  &  de  la  part  des  aûiégés  de  xj  ou  30.  Le  Lieu- 
tenant Colonel  Salin  ne  voulut  jamais  ûgner  la  capirulation  i  le  Roi  lui 
ayant  demandé  comment  il  avoît  t>fé  fe  défendre  dans  une  Ville  non  te* 
nable ,  Sa  Majcfté  étant  au  fiégeen  perfonne,  il  répondit:  Si  V être  Mi. 
jefté  âvoit  eemmandé  à  an  Gentilhomme  de  défendre  un  moulin  *  vent ,  & 
qu'il  ne  teut  pts  fait ,  Votre  Majefié  tourm  fait  décapter.  Son  AUejfe 
mon  Métré  en  ekt  fait  autant ,  ft f *  avais  manqué  à  lui  ebéir. 
Rançon im-  On  dit,  qu'un  coup  de  canon  tiré  de  la  place  (ur  le  carofle  du  Roi  » 
*yîll  ^  k"^»  fclon  'cs  uns»  'a  rouë>  fclon  d'autres,  l'impGEjalle,  de  manière  que 
quelques-uns  furent  tués  à  la  portière  1  ce  qui  irrita  tellement  Sa  Majefté, 
qu'elle  avoit  pris  la  réfolucion  de  faccager  la  Ville  &  de  la  ruiner  de  fond 
en  comble  s  mais  elle  fe  laifla  fléchir  par  les  humbles  prières  des  Bourgeois: 
le  Roi  leur  permit  de  fe  racheter  du  pillage  par  unefomme  de  cinquante 
mille  piftollcs  d'or  au  folcil ,  fomme  immenfe  pour  le  tems.  Pour  aflû- 
ranec  de  cette  fomme,  les  principaux  Bourgeois  furent  envoyés  en  étage 
dans  l'armée  du  Roi  La  Ville  fit  de  gtos  emprunts  fur  celle  de  Metz, 
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Toul,  Verdun  &  Bar*  cequicaufa  un  dommage  conûdérable,  tant  aux 
Bourgeois,  qu'à  la  Ville  de  Se  Mihicl. 

Les  Bourgeois  eurent  quelque  chofe  de  plus  à  foufïrir.  Le  foldat  ordi. 
Clairement  avide  du  pillage,  ne  laiflà  pas  que  d'encrer  dans  les  maifons , 
ÔC  d'en  enlever  ce  qu'il  pue.  Il  cft  vrai ,  que  la  Comme  dont  le  Roi  s'écoit 
contencé,  mit  des  bornes  à  l'avidité  des  pillards  &  que  les  effets  n'en  fu- 
rent pas  confidérablcs.  Comme  il  écoic  impoflîble  de  trouver  fur  le  champ 
la  fomme,  donc  on  écoic  convenu,  on  accorda  pour  délai  du  payement 
jufqu'au  premier  Janvier  16}  6.  Pendanc  ce  cems  on  dévoie  coccifer  un 
chacun  leïon  fes  facultés ,  avec  ordre  de  cenir  fa  cocce  prête  au  terme  fixé , 
fous  peine  de  cous  les  dommages  &  intérêts,  qui  pourraient  s'en  fuivre. 
On  fut  en  même  cems  obligé  de  fournir  treize  otages,  pour  alTûrance  du 
payement.  Ccux-cy  furent  conduits  le  6.  Octobre  à  Kœurs,  &  le  lende- 
main à  Bar ,  où  ils  furent  mis  dans  les  prifons  du  Châceau.  Le  fieur  Chut-  Otages  en* 
tin  Lieucenanc  du  Grand  Prévôt,  qui  Icsgardoic  avec  bonnombre d'Ar-  vcyt\àBar. 
chers  françois,  leur  fit  entendre,  qu'il  avoit  ordre  de  les  conduire  dans 
les  prifons  du  fort  l'Evêque  à  Paris;  mais  que  s'ils  pouvoient  fournir  une 
fomme  confidérablc  dans  crois  jours,  cane  par  eux-mêmes,  que  par  em- 
prunt, il  s'employeroic  auprès  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  afin  qu'on  les 
laîûac  à  Bar.  Ils  furent  aiïcz  heureux  pour  trouver  dans  la  bourfc  de  leurs 
parens  &  de  leurs  amis  la  fomme  de  foixance  mille  cenc  francs,  donc  ils 
délivrerenc  au  fieur  Churcin  celle  de  cinquante  deux  mille  neuf  cenc  francs 
huit  gros.  Mais  les  efpèces  ctans  audefious  de  la  valeur  de  celle  où  elles 
étoient  en  Lorraine ,  il  y  eut  de  la  perte  pour  les  Bourgeois. 

11  fut  queftion  de  coccifer  cous  ceux  qui  fc  trou  voient  réfidans  à*  St. 
Mihicl  au  cems  du  fiége ,  &  l'on  n'épargna  perfonne.  Les  Eccefiaftiqucs  Ce- 
culiers ,  les  Religieux  &  les  Rcligieufes ,  les  Nobles ,  les  Officiers  de  juftice, 
jes  Bourgeois ,  les  Arcizans ,  enfin  couce  forte  de  perfonnes  des  deux  fexes , 
fans  excepeer  lHôpical.  C'cft  que  la  rançon  pour  ce  ccms-là  écoit  excef-  Evajuat'ton 
ûvc ,  &  l'on  ne  fàvoit  de  quel  côté  fc  tourner ,  pour  amatfcr  des  deniers  en  de  la  rançon. 
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fuf&ânce ,  qui  puflcnr  Tacquicer.  Afin  de  procéder  en  régie  ,  on  évalua 
les  50000.  Piftolcs  d'or  au  folcil ,  d'abord  en  livres  &  enfuite  en  francs 
barrois.  Cette  Tomme  évaluée  en  livres,  faùoit  celle  de  1 f 0000.  livres i 
&  en  francs  416666.  francs  huit  gros  barrois.  Mais  comme  il  fàlloic 
vingt  gros  pour  la  livre  fuivant  le  cours  qu'avoient  alors  les  monnoyes  » 
le  régallement  fait  au  tems  de  la  rançon ,  porte  4475  rx.  francs  barrois; 
c'eft  fur  ce  pied  que  la  répartitioo  fut/aire.  Nous  avons  en  main  un  Ré- 
gîcre  cxa&,  qui  contient  toutes  les  cottes  qui  s'en  fuivirenL  Nous  grof- 
tirions  trop  cet  ouvrage ,  fi  nous  les  rapportions  coûtes  en  détail  Mais 
nous  nous  perfuadons  facilement ,  que  la  curiofité  du  Lecteur  fera  foùf- 
faite,  en  lui  rappellant  les  principales. 

CottifâtUm  des  Religieux ,  Religieufes ,  &  EcfUfuJîujues  ftemiiers. 

M.  l'Abbé  de  St.  Mihiel,  alors  le  Cardinal  Picolomini ,  fut  cotrife  a 
25000.  francs  ,  &  les  Religieux  à  10000.  francs.  Mais  fuivant  le  traité 
fait  avec  le  Prince  Henri ,  un  des  Prcdéccffeurs  de  cet  Abbé ,  les  décimes 
&:  autres  importions  qui  dcvoiçnc  concerner  le  Monaftére  de  Se.  Mi- 
hiel ,  [retombans  fur  l'Abbé  feul ,  le  Cardinal  fut  obligé  de  payer  /es 
deux  cottes. 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  furent  cotti/ecs  à  xoooo.  francs  ; 
cette  cotte  étoit  un  peu  forte  pour  une  Maifon  naiflante. 
Les  Religieufes  Annonciades  furent  cottifees  à  5000.  francs. 
Les  Carmélites  à  aooo.  francs. 

Les  Pères  Jéfuitesà  5000.  francs  1  ils  étoienr  feulement  établis  depuis 
161}.  Louis  XIII.  leur  fit  remettre  cette  fomme. 
M.  Bidaut  Curé  de  St.  Mihiel  à  1  joo.  francs. 
M.  Barrois  Prêtre  à  4000.  francs. 
M.  Scbaftien  Dauphin  Prêtre  à  800.  francs. 
M.  Nicolas  Thoma/Gn  Prêtre  à  100.  francs. 
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M.  Clément  la  CauJre  Prêtre  250.  francs. 
M.  Didier  Soyart  Prêtre  350,  francs. 
M.  Louis  Belguillaume  Prêtre  à  zoo.  francs. 
M.  Didelot  Prêtre  à  zoo.  francs. 
M.  Pierre  Averloc  Prêtre  à*  zoo.  francs. 
L'Hôpital  fut  cottiféc  à  6000.  francs. 

Les  trois  Chapelains  de  la  Chapelle  de  faim  Eloy,  outre  le  Cure  qui 
faifoit  le  quatrième  à  600.  francs. 

Les  Chapelains  de  la  Chapelle  fainte  Barbe  3150.  francs. 

Les  Chapelains  de  fâint  Chriftophc  à  100.  francs. 

Les  Chapelains  de  (âint  François  à  100.  francs. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  du  Cimetière  à  zoo.  francs. 

Le  Chapelain- de  la  Chapelle  des  Mcniants  à  100.  francs. 

Le  Chapelain  delà  féconde  Chapelle  des  Méniants  à  50.  francs. 

Le  Chapelain  de  fainte  Marguerite  à  zoo.  francs. 

Le  Chapelain  delà  Chapelle  des  Grottes  à  50.  francs. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  de  faint  Cuny  à  50.  francs. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  du  Château  à*  zç.  francs  huit  gros. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  fâint  Jean  à  60.  francs. 

Le  Chapelain  de  la  Chapelle  de  Nôtre  -  Dame  érigée  en  la  Paroiûe  à 
zoo.  francs. 

Cûttifitkn  Je  U  Nfitkffè. 

M  Rutant  Préfident  fut  cottifé  à  4000.  francs.  Cette  taxe  ,  dont 
on  nepouvoit  être  payé,  occafionna  plufieurs  pourfufccs  &  de  grands 
frais ,  dont  on  conferve  encore  aujourd'hui  la  mémoire. 

M.  de  Roûcrcs  Confeiller  en  la  Cour  Souveraine  fut  côtoie  à  7000. 

M.  Gérard  Gervaifc  Confeiller  à  la  Cour  â  5000.  francs. 
M.  de  Boufrnard  Confeiller  à  la  Cour  â  4500.  francs. 
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M.  Jacques  Rutant  Confcillcr  à  tfooo.  francs. 
M.  Thierri  Confcillcr  à  6000.  francs. 

M.  Jean  Bourgeois  Procureur-Général  de  la  Lorraine  &  du  Barrots  à 
10000.  francs. 
M.  Charles  Barrois  Avocat  à  5000.  francs. 
M.  Marrioncl  Avocat  à  4500.  francs.  , 
M  d'Hacourt  Avocat  à  4500.  francs. 
M.  Malomont  Avocat  à  1500.  francs. 
M.  Nicolas  Gcrvaife  Avocat  a  5  500.  francs. 
M.  Pierre  Rutant»  à  8000.  francs. 
M.  Jean  Rutant  Sieur  d'Hannonville ,  à  5000.  francs. 
M.  Blaifc  Coyel  le  Pere ,  à  6000.  francs. 

Les  cy-deflus  nommés  étoient  les  treize  fameux  otages  envoyés  d'a- 
bord à  Louis  XIII.  en  fon  quartier  à  Kœurs  ,  qui  les  fît  conduire  de  là  à 
Bar.  Leurs  cottes  >  addition  faite ,  comme  on  le  peut  voir ,  montent  à 
la  fomme  de  71500.  francs.  Ces  Meilleurs  en  qualité  de  premiers  ota- 
ges ,  firent  toujours  un  Corps  (eparé  1  ils  uferent  de  pourfuites  &  d'in£ 
tances  tant  contre  la  Ville  que  contre  les  Particuliers  ;  peut  être  que  la 
fituation  où  ils  fe  trouvoient ,  les  y  obligea»  on  le  doit  même  préfumer. 
Reprenons  la  fuite  des  cottes. 

M.  le  Confcillcr  d'Amblcmont  fut  cottiïé  à  jtooo.  francs. 

M.  Jean  Rutant  Lieutenant-Général ,  à  15000.  francs. 

M.  Jacques  Rutant  Lieutenant-Particulier,  à  4000.  francs. 

M.  de  Gondrccourt  Confeiller  en  la  Cour  Souveraine  ,&  depuis  Pre- 
mier Préfidcnt ,  à  4500.  francs. 

M.  Bournon  Confeiller  &  Dcmoifelle  TEcuyer  fon  Epoufe  »  a  3000. 
francs.  Ses  enfans  furent  cottifës  après  ùt  mort  à  zooo.  francs. 

Charles  Vignole  Sergent  au  Bailliage  de  St.  Mihiel»  &  cependant  no- 
ble ,  fût  cottile  parmi  la  noblcfle  à  100.  francs. 

M.  Pierre  Rutant  Confeiller  au  Bailliage  »  â  4000.  francs. 

La 
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La  Veuve  de  M.  Jean  de  Gondrecoutt ,  à\aoo.  francs. 

Le  ficur  Maveq  Rcnauldin  &  la  Demoilcllc  Ratant  fon  Epoufe ,  à 
3  500.  francs. 

Le  ficur  Touflàint  Platcl,  à  iooo.  francs. 

Noble  René  Platel  Contrôleur  ,  à  900.  francs. 

MademoifellcTheuvcnin  de  Seichepré  avec  fa  Fille,  à  1000.  francs. 

Mademoifclle  Theuvcnin  veuve  du  ficur  Mahau  ,  à  900.  francs. 

Noble  Mathieu  Nicolas,  à  1 500.  francs. 

Geoffroi  Bodet ,  à  900.  francs. 

M.  Didier  Galliot ,  à*  noo.  francs.  <  '1 

Le  fieur  Pierre  Gcrvaife  ConfciHcr  Affcflcur  au  Bailliage ,  à  4000. 
francs. 

Le  fieur  Rutant  la  Rofe  Confciller  Aflcfiêur au  Bailliage  ,  à  1500  francs. 
Le  fient  Jacob  Jaquier,  à  *oo.  francs. 
Dcmoifelle  Chriftienne  de  la  Réaulcé,  à  z  f  o.  francs. 
M.  Jean  Gillet ancien  Avocat,  à  1 500.  francs. 
M.  Jean  de  MufTcy  ancien  Avocat,  à  4000.  francs. 
M.  Jean  de  Neufveforge  le  jeune  Avocat ,  à*  1000.  francs. 
La  VeuVe  de  M.  Joly ,  à  100a  francs. 

M.  Nicolas  Barrois  pour  lui*,  Dcmoifelle  Claire  cfHacourt  la  femmo 
&  François  Barrois  leur  fils,  à  15 00. francs. 

M.  Didier  Barrois,  à  £500.  francs,  dont  il  fut  déchargé  par  un  Ar-, 
rêt  du  Parlement  de  Metz. 

M.  Jean  le  Moflcur  Avocat  &  Demoifclle  de  Gondrccourt  fon  epou- 
fc  &  leurs  enfans,  à  4500.  francs. 

Demoifellc  Anne  Sarrafin ,  à  800.  francs. 

M. Nicolas  Coyel  &  Madcmoifelle Perrin  fa  femme,  qui  avoit  epoufé 
en  féconde  nôccs  le  fieur  Mourot,  à  3000.  francs. 

La  Dcmoifelle  de  Méraye  veuve  du  ficur  Malomont,  à  750.  francs. 
La  Demoifclle  veuve  du  ficur  de  Vofges  Avocat ,  qui  epoufa  en  fe- 
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tonde  nôcc  le  Heur  Nicolas  Rollet,  à  400.  francs  &  le  Heur  Rollet  (on 

mari  à  1500.  francs. 

Le  four  Roycr  Dofches  &  Madcmoifcllc  Prignct  (a  femme  i  100. 
francs. 

Cottts  des  Bmysùs. 

Jean  Touilâinc  Tanneur  coctizé  à  1000.  francs. 

Jean  Di vois,  à  1  f  o.  francs. 

La  veuve  &  François  les  Simonin,  à  1  $00. 

Touflaint  Simonin ,  à  150.  francs 

M.  André  Avocat,  à  900.  francs. 
Nous  omettons  les  autres  cottes  delà  Bourgeoise,  tant  à  caufe  quelles 
font  moins  conûdérables ,  que  parce  que  leur  grand  nombre  nous  con- 
duirait trop  loin. 

Faux-frais     Ce  ne  fut  pas  feulement  par  la  fomme  fixée  par  la  rançon ,  que  la  Ville 

fewwal'  dc  Sc#  Mihicl  (ut  8révéc  * dlc  cut  bçaucouP  d'autres  fardeaux  à  fupporrer. 

cabUc.  Il  fallut  entretenir  6c  défrayer  les  otages  de  tout  ce  qui  convenoit,  cela 
croit  jufte.  Mais  d  autres  taux  frais  furvenoient  de  tout  côté,  les  courics 
des  Archers,  les  Ménagers,  que  Ton  étoit  obligé  d'envoyer  en  divers  en- 
droits, l'intérêt  des  fournies,  que  Ion  empruntait  i  tout  cela  retombe* 
fur  cette  pauvre  Ville.  La  cottifadon  ne  pût  fe  faire  au  gré  de  tout  le 
monde  »  dc-là  s'en  fui  virent  les  procès.  Il  y  eut  des  difficultés  au  fujec  de 
l'emploi  des  fommes  reçues ,  autre  matière  de  conteftation  ;  ceux  qui  dif* 
teroient  le  payement  dc  leurs  cottes,  étotent  contraints  en  outre  à  payer 
les  intérêts.  On  ne  peut  douter,  qu'en  faifant  un  calcul  exact  de  tous  ks 
dépens  faits  au  fujet  de  la  rançon,  on  trouveroit  qu'ils  montoient au/fi 
haut  que  la  fomme  principallc,  &  même  au-delà.  J'ai  les  pièces  en  main, 
qui  prouvent  ce  que  j'avance,  &  que  plus  dc  cinquante  ans  après  il  y  avoir 
des  procès  fur  ce  fujet;  toutes  les  fommes  n'étoient  pas  encore  acquit- 
tées au  commencement  dc  ce  Siècle. 


Digitized  by  Googl 


DE    St.    MIHIEL  50* 

Le  Roi  fit  encore  fentir  fon  indignation  à  la  Ville  deSr.  Mihicl,  en   Les  forrifi- 
faifant  démolir  «5c  ra'cr  fes  murailles ,  &  en  reduifant  le  Château  à  un  amas  ££jjw  &  lf 
de  pierres ,  te!  qu'on  le  voit  aujourd'hui.  Quand  la  Comteflc  Sophie  le  fit  moluT  *~ 
bâtir,  on  prévoyoit  qu'il  ne  pourrait  fervir  qu'à  attirer  fur  l'Abbaye  &: 
fur  la  Ville  des  maux,  que  1  événement  a  réaliies.  Plus  de  deux  cent  For- 
tereiïês  ou  Châteaux  eurent  le  même  fort  dans  le  pays.  Les  pauvres  Re- 
ligieux réformes,  qui  n  ctoient  établis ,  que  depuis  environ  trente  ans, 
eurent  beaucoup  à  fouffrir  dans  ces  cir confiances  fie  fe  trouvèrent  fort 
dérangés  dans  les  mefures  qu'ils  avoient  prifes ,  pour  remettre  leur  Monaf- 
tere  dans  un  état  floriflànt. 

II  nous  refte  encore  quelque  chofe  â  dire  touchant  le  Duc  François,   Suites  de  U 
connu  fous  le  nom  du  Cardinal  Nicolas -François,  lorfqu'il  étoic  Abbc  ^w^w 
de  St.  Mihicl.  U  étoit  toujours  à  Vienne ,  lorfque  le  traité  de  paix  fut  François. 
conclu  à  Munftcr  en  1*48.  Il  fit  de  grandes  plaintesau  Miniftrede  l'Em- 
pereur,  de  ce  qu'on  avoir  négligé  fes  intérêts  &  ceux  de  fon  Frère  dans 
ce  traité.  On  lui  répondit  nettement,  que  le  Duc  Charles  fon  Frère  s'é- 
lant  retiré  du  fervice  de  l'Empire,  pour  prendre  le  parti  de  l'Eipagne , 
c'éroir  â  ccllc-cyde  prendre  à  cœur  ce  qui  le  regardpit  ;  d'ailleurs,  que  la 
Lorraine  n'étant  plus  membre  de  l'Empire,  ils  n'avoient  pas  dû  rifquer 
de  mettre  obftade  â  la  paix,  dont  ils  avoient  befoin ,  en s'intéreflânt 
pour  un  Etat,  qui  setoit  féparé  d'eux  depuis  longtcms.  Cependant  la 
Ducheflc  Claude  Epoufe  du  Duc  François  mourut  le  1  Août  de  la  mê- 
me année  1648.  Ce  fur  d'une  fuite  de  fes  couches.  Cette  Princcfle  etoit 
très  fage&  très  vertueufe ,  aimant  tendrement  fon  Mari  &  fes Enf ans ,  bon- 
ne, libérale,  charitable,  fupportant  fes  diigraces &  celles  de  fa  Famille, 
avec  une  conftanec  qui  édifioit  ceux  qui  en  étoient  témoins.  Souvent 
cllcs'enfermoit  chez  les  Carmélites  de  Vienne,  où  flic  pratiquoit  les  exer- 
cices les  plus  humilians ,  comme  de  laver  les  écucllcs.  On  avoir  con- 
fcilié  à  fon  Mari  de  reprendre  fon  Chapeau  de  Cardinal;  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fuivre  ce  confeil»  U  s'appliqua  à  faire  donner  de  l'éducation  à 
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fcs  Enfans,  il  y  rciiflîc  parfaitement,  ayant  formé  Charles  V.  un  des  plus 
grands  Héros  de  l'univers. 

Quoique  le  Duc  Nicolas-François  n'ait  fait  aucune  démarche,  pour  re- 
prendre la  Pourpre,  il  cft  néanmoins  vrai,  qu'il  rentra  dans  l'état  codé- 
fiaftique  après  la  more  de  la  Duchefle  Claude  fon  époufe.  Car  il  poûeda 
de  nouveau  l'Abbaye  de  Senoncs  par  la  demiffion  que  lui  en  fît  Charles 
V.  fon  fils  en  1 66  i ,  après  l'avoir  retenue  jufqu'cn  1 66 8.  il  la  réûgna  fous 
Hïfi.  de  Sen.  penfion  â  Dom  Joachim  Vivin,  Bénédictin  réformé  de  la  Congrégation 
de  faint  Vanne  ôc  faint  Hidulphe.  Le  Pape  Urbain  avoit  réfervè  douze 
cent  Ducats  de  penfion  au  Duc  Nicolas-François  fur  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hicl.Ce  Prince  vécut  toujours  d'une  manière  très  réglée.  11  eut  parc  à  plu- 
fieurs  événemens  confîdérables ,  donc  nous  avons  rapporté  le  précis  ,  & 
il  fe  comporta  de  telle  forte,  qu'il  fie  connoître  fes  talens  pour  le  manie- 
WJf.dilorr.  ment  des  afraires;  mais  il  fut  bien  partage  en  difgraccs.  Cétoit  un  Prince 
T.yp.667.  j,unc  caiHe  avancageufe,  d'un  accueil  affable,  civil,  fage,  prudent,  fa- 
Sa  Mort.  vant»  ^'un  c*Pric  délicat  &  adroit  de  fa  perfonne  en  toutes  fortes  d'exer- 
cices. U  mourut  à  Nancy  le  17.  Janvier  1 670.  Sa  dernière  maladie  tut 
fort  courte  i  on  dit  que  fc  voyant  près  de  la  mort ,  il  envoya  fon  Con- 
fcflèur  vers  le  Duc  Charles  fon  frerc  pur  l'avertir,  qu'il  ne  tarderoir  pas 
à  le  fuivre.  Charles  qui  avoit  toujours  eu  aflèz  de  dureté  pour  le  Duc 
Nicolas-François,  ne  pût  s'empêcher  de  répandre  des  Jlarmcs ,  6c  ordon- 
na, qu'on  lui  fit  les  mêmes  honneurs  funèbres  qu'on  avoit  fait  au  Duc 
Henri ,  dernier  Duc  de  Lorraine;  il  fut  enterré  aux  Cordclicrs. 
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CHAPITRE  VI. 

Dom  Paul  Cachet ,  le  Cardinal  Alexandre  Bichi ,  le  Cardinal 
Picolcmini  fi  Dom  Henri  Hennespn,  Abbés  de  St.  MihieL 

DEs  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Se.  Mihicl  eurent  appris ,  que  Dom.  Faut 
le  Cardinal  Nicolas- François  leur  Abbé  setoit  marié  avec  la  4*%^* 
Ptmccflc  Claude  fa  routine  germaine,  ils  fc  déterminerenc  à  lui  donner 
un  Succeffeur  ;  |lcur  choix  comba  fur  Dom  Paul  Cachet ,  alors  Prieur 
du  Monaftérc ,  &  1  élection  fut  confirmée  par  l'Archevêque  de  Trêves. 
Dom  Paul  Cachet  écoit  né  à  Neuf-château  dune  bonne  famille,  &avoic 
tait  profeffion  en  l'Abbaye  de  Moycn-Mourier  le  10.  Juillet  160$.  Ce. 
toit  un  excellent  Religieux  pénétré  des  devoirs  de  fon  état ,  &  recom- 
mandable  par  toute?  fortes  de  bonnes  qualités ,  doux  ,  affable ,  bienfat- 
fant  &  très  zélé  pour  le  bon  ordre.  La  Cour  du  Parlement  qui  fiégeoit 
à  St.  Mihiel,  rendit  un  Arrêt  le  11.  Février  1634.  pour  maintenir  le- 
Ic&ion  de  Dom  Paul  Cachet.  Cependant  le  Procureur*  Général  en  qua- 
lité de  partie  publique ,  fit  faifir  les  revenus  de  la  manfc  abbatiale.  Dans 
ces  circonftances  ,  le  dortoir  qui  étoit  au-deflus  du  Chapitre  du  Mo- 
naftére ,  vint  à  crouler  de  vétufté  :  il  falloir  y  pafler  ,  pour  aller  à  l'E- 
glife  ,  ce  qui  caufoit  un  grand  embarras  aux  Religieux.  Ceux-cy  préfen- 
terent  leur  requête  au  Bailliage  de  St.  Mihicl  le  3.  Mars  1634.  aux  fins 
d'obtenir  une  fomme  de  1000.  francs  fur  les  revenus  de  la  Manfc  abba- 
tiale ,  pour  faire  cette  réparation ,  qui  étoit  à  la  charge  de  l'Abbé.  La 
requête  ayant  été  communiquée  au  Procureur-Général  du  Barrois,  la- 
dite fomme  fut  accordée  i  Dom  Bernard  Lory  la  reçut  au  nom  de  la 
Communauté  (bus  la  caution  du  ûeur  George. 
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La  Prevôtê-Moineun  des  Offices  dauftrauxétoit  vacante  depuis  quel- 
que cems  par  la  mort  de  Dom  François  de  Bclmonti  Dom  Paul  Cachet 
en  qualité  d'Abbé  la  donna  à  Dom  Bernard  Lory >  &  lui  expédia  des 
Provifîons  dattées  du  19.  Mars  1*54.  où  il  ne  lui  alfigne  pour  revenu 
que  3  00.  francs  barrois  â  f exemple  de  fes  Prédéccûcurs. 

Les  clochers  des  Tours  de  l'Eglife  ménaçoient  une  ruine  prochaine  » 
d'autres  réparations  urgentes  fe  prefentoient  à  faire  dans  la  même  Eglife. 
Les  Religieux  préfenterent  en  conlequence  leur  requête  à  la  Cour  du 
Parlement  feant  à  St.  Mihicl ,  à  l'cfFct  d'y  contraindre  Dom  Paul  Cachet 
leur  Abbé}  il  rut  ordonné  que  la  requête  ferait  communiquée  à  celui, 
cy  ,  qui  convint  de  la  néceflité  des  réparations.  Les  Parties  nommèrent 
de  concert  des  Experts ,  pour  en  prendre  connoifTancc ,  Se  taire  leur 
rapport  félon  les  formes  ordinaires  ;  on  procéda  enfuite  aufdites  répa- 
rations. 

Ilejl  évince.     D°m  ^au^  Cachet  ne  jouit  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  que  pendant 
un  an  ;  il  en  fut  deftituê  ,  comme  nous  le  dirons  cy-après.  II  quitta  Sr. 
Mihiel  >  &  mourut  en  l'Abbaye  de  St.  Manfui  le  17.  Septembre  1651. 
après  avoir  occupe  les  Emplois  les  plus  honorables  de  la  Congrégation. 
Il  n'oublia  rien  pour  défendre  la  validité  de  fon  élection.  Il  cft  probable 
qu'il  cft  Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  :  De  tiut  &  quitté  de  ÎAhUyt 
de  Sf.  Mihiel ,  que  l'on  a  attribué  à  Dom  Hcnnczon.  Un  Avocat  de 
Rome  publia  aufli  une  pièce  d'Ecriture, pour  la  défenfe  de  l'élection  de 
Dom  Cachet,  fous  le  nom  de  Grttiofus  Robertus. 
Le  Cardinal     Le  Pape  prétendit  que  les  Bénéfices  pofledés  par  les  Cardinaux  en 
Bkhi  <ft    Commande,  lui  étoient  dévolus,  lorfque  ccux-cy  venoient  à  mourir. 
^ommandT  PriDciDC  ^  donna  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  au  Cardinal  Alexandre 

de  l'Abbaye.  Bichi  fon  Nonce  en  France.  Les  Prince  de  Lorraine  étans  hors  de  leurs 
Etats ,  il  n'y  eut  pas  moyen  de  s'oppofer  à  cette  difpofition.  Le  Cardinal 
maintenu  par  une  puùlançe,  à  laquelle  il  n'étoit  paspoûjblc  deréfifter, 
refta  paiûblc  poffeûeur  jufqu  a  fa  mort. 
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Les  mêmes  prétentions  fur  lefquclles  le  Pape  avoit  nommé  le  Cardi-  UCardlnâl 
nal  Bichi ,  fubfiftoient  pour  lui  donner  un  Succcflèur  i  il  difpofa  en  fjfjfa™^ 
confèquence  de  notre  Abbaye  en  faveur  du  Cardinal  Picolomini.  Celui» 
cy  predé  de  payer  la  penûon  de  i  zoo.  ducats  qu'Urbain  VIII.  avoit  ré- 
servée fur  ecttè.  Abbaye  au  Duc  Nicolas-François ,  voyant  en  même 
tems  Tes  revenus  laids  pour  les  arrérages  de  cette  penûon  ,  remit  (on  Ab- 
baye de  Se.  Mihiel  entre  les  mains  d'Alexandre  VII.  &  pria  ce  Pape  d'en 
dupofer ,  en  lui  créant  néanmoins  fur  cette  Abbaye  unepenfion  de  750. 
écus  romains.  Dom  Henri  Hcnnezon  Religieux  réformé  de  la  Congré- 
gation de  faint  Vanne  &  de  faint  Hidulphc  eue  la  préférence  ,  à  la  re- 
commandation du  Cardinal  de  Retz ,  avec  qui  il  étoit  alors  en  qualité 
de  fon  Auditeur.  Cet  Abbé  à  qui  le  Monaftérc  de  St.  Mihiel  cft  rede- 
vable de  fa  reftauration ,  mérite  une  place  diftinguée  dans  notre  Hif- 
toire ,  jufte  rribut  de  notre  rcconnoiflànce. 

Dom  Henri  Hennezon  naquit  dans  la  Ville  de  Sr.  Mihiel  même ,  Dom  Henri 
à une  famille  noble  &:  originaire  d'Angleterre.  Avant  qu'il  prit  le  parti  ^"f^^ 
de  fe  faire  Religieux ,  fon  pere  Préûdent  au  Parlement  de  Lorraine  feant  MM&L 
à  Sr.  Mihiel,  l'avoir  mis  en  penfion  à  Dole  ,  pour  y  faire  fes  études.  Il 
fe  fit  bien-tôt  remarquer  par  la  vivacité  de  fon  cfprit  &  par  fes  rares  ra- 
lens.  M.  Lulier  Préfident  alors  du  Parlement  de  cette  Ville  ,  qui  en  fut 
informé ,  le  prit  en  affe&on.  Ce  Magiftrat  recommandablc  par  fa  piété 
&  par  fa  capacité  ,  ne  s'attachoit  qu'au  vrai  mérite  s  c  cft  faire  l'éloge 
du  jeune  Hennezon  ,  que  de  dire  qu'il  en  étoit  eftimé.  M.  Hcnnezon 
fon  pere  avoit  toujours  été  intimement  attaché  à  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hiel ,  en  avoit  défendu  les  droits ,  &  les  Abbés  avoient  eu  recours  à  fes 
confeils  dans  les  circonftances  qui  s'étoient  préfentées.  Le  fiJs  élevé  dans 
les  mêmes  fentimens ,  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Bénédictin  dans  le 
tems  qu'il  étudioit  à  Dole.  Dans  ce  dclTcin  il  alla  poftuler  à  Mont-Ro- 
land ,  qui  n  cft  diftanede  certe  Ville  que  d'une  lieuë.  M.  Lullier  voulut 
lui  fervir  de  pere  ,  affilia  à  b  prife  d'habit  le  t.  Juillet  16)  5 ,  enfuite  à 
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fa  profcffion  ,  en  fie  les  frais  &  paya  fa  penfion  du  Noviciat. 
Ses  6udes.  Quelque  tems  avant  le  fiége  de  Dole ,  Dom  Henri  Hennezon  rue 
envoyé  par  fes  Supérieurs  au  Monaftérc  de  Breutl ,  fitué  dans  le  fau- 
bourg de  Commercy  ,  'fie  où  l'on  cenoie  alors  une  cfpècc  de  Séminaire 
pour  les  jeunes  Religieux.  Ccft  là  qu'il  commença  fes  études  &  qu'il  Ce 
diftingua  dans  toutes  les  Sciences ,  que  1  on  y  enfeignoit.  Il  (c  trouva  rap- 
proché de  fa  patrie ,  Commercy  n'étant  éloigné  de  St.  Mihiel  que  de 
crois  lieues. 

On  eut  foin  de  cultiver  un  fujet  qui  donnoit  tant  d'cfpéranccs  »  Dom 
Hennezon  de  Ton  côté  répondit  parfaitement  aux  vues  que  l'on  avoit  fur 
lui.  Il  fut  chargé  d'enfeigner  aux  autres  ce  qu'on  lui  avoit  appris ,  &  il 
feconfacra  entièrement  au  fervice  de  la  Religion ,  fon  zele  n'ayant  point 
de  bornes  à  cet  égard.  Il  n'y  avoit  que  treize  ans  qu'il  étoit  Religieux , 
lorfqu  a  l'occafion  d'un  changement  de  régime  qu'on  vouloit  faire  dans 
la  Congrégation ,  dont  il  étoit  membre ,  il  rut  envoyé  à  Rome  avec  D. 
Antoine  de  I'Efcaillcs  Prieur  |dc  faint  Manfui  ;  dans  la  perfuafion  qu'il 
étoit  déjà  capable  de  manier  les  affaires  les  plus  délicates.  II  ft  comporta 
en  criée  de  manière  à  faire  connoîçre  qu'on  ne  s'étoit  pas  trompé. 
//  eft  élu     L'Abbaye  de  (aine  Avold  étoit  devenue  vacante  par  la  mort  de  Dom 
'Abbé de  Se.  Pulcrone  l'Avignon  >  il  fut  élu  en  fa  place  le  i  r.  Février  1660  >  du  con- 
peu  après     lentement  unanime  de  toute  la  Communauté.  Sa  réputation  s  augmen* 
nommé  par  tanc  de  plus  en  plus  ;  le  Cardinal  de  Retz  voulut  l'avoir  à  fa  fuite  ,  &  le 

/*  Pape  à 

l'Abbaye  de  In^na  avcc  w'  a  Romccn  \66<,  ,  le  fît  fon  Auditeur  &  fon  Théologien. 

St.  Mihiel.  Le  Cardinal  Picolomini  s  étant  démis  de  l'Abbaye  de  St.  Mihlcl  entre  les 
mains  du  Pape  Alexandre  VII.  moyennant  une  penfion  de  750.  écus  ro- 
mains ,  Sa  Sainteté ,  à  la  recommandation  du  Cardinal  de  Retz,  /adon- 
na à  Dom  Hennezon  »  les  Bulles  de  celui -  cy  font  dattées  du  5.  Juillet 
1666.  Il  réfigna  en  même  tems  l'Abbaye  de  faint  Avold  à  Dom  Galliot 
alors  Prieur  de  Se.  Mihiel ,  grand  Religieux  &  fon  proche  parene.  Dom 
Hennezon  fâifîe  la  circonftancc  dans  laquelle  il  fc  erouvoie,  pour  faire 
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éteindre  le  titre  du  Prieure  de  Breiiil,  &  pour  obtenir  fon  union  irrévoca- 
ble à  la  Congrégation  de  faint  Vanne  Se  de  faint  Hidulphe,  témoignant 
par -là  fa  rcconnoiflàncc  envers  une  Maifon,  où  il  avoit  été  inftruit  dans 
les  feienecs. 

Dom  Hennezon  avoit  le  ulent  de  manier  les  affaires  avec  beaucoup   Ses  taUms 
de  dextérité  &  de  difeernement,  mais  jamais  aux  dépens  de  l'équité  &  P™Jent™~s 
de  la  droiture  $  fa  candeur  jointe  à  une  éloquence ,  qui  lui  étoit  naturelle ,  affaire  s. 
1  ai  concilioit  les  cœucs  t  c'écoic  aflez  pour  perfuader ,  qu'il  parlât.  Les  Rois, 
les  Princes  ,  les  Cardinaux  ,  les  Evêques  l'honoraient  de  leur  bienveil- 
lance &  de  leur  cftime.  U  avoit  fur-tout  la  confiance  de  la  Princcfle  Ma- 
rie de  Lorraine  Duchcflè  de  Guife.  Elle  fe  régloit  fur  fes  avis ,  &  lui  com- 
muniquoit  fes  plus  feerctes  &  importantes  affaires  ;  nous  fommes  dépofi- 
caires  de  plufieurs  lettres  de  cette  Princcfle  écrites  à  ce  fujet  ;  elle  voulut 
qu'il  fut  le  chef  de  fon  çonfeil  de  confeience.  Elle  ne  varia  jamais  dans 
(es  fentimens  à  1  égard  de  Dom  Hennezon  &  les  coniêrva  juiqu  a  la  mort. 
Elle  en  donna  des  marques  fort  fcnfibles  dans  le  célèbre  teftament , 
qu'elle  6t,  qui  paflè  pour  une  pièce  accomplie,  &  que  les  Praticiens  ont 
coutume  de  fuivre,  comme  un  modèle  parfait ,  où  elle  établit  Dom  Hen- 
nezon pour  un  de  fes  Exécuteurs  Tcftamentaires,  avec  faculté  dcfubfti- 
tuer  aptes  (â  mort,  qui  il  jugera  à  propos»  c'eft  en  conséquence  de  cette 
difpofition,  que  Dom  Humbert  Batrois  Abbé  de  Moyen-Mouticr  l'cft 
encore  aujourd'hui.  C'eft  en  confidération  de  Dom  Hennezon,  qu'elle 
légua  à  perpétuité  une  fomme  de  mille  livres  de  rente  annuelle  fur  tous 
fes  biens,  pour  entretenir  deux  Religieux  Prérres,  qui  célebraflent  cha- 
que jour  des  Meflês  félon  fon  intention  ;  fondation  qui  s'exécute  encore 
aujourd'hui  très  fidèlement.  Elle  avoit  de  plus  légué  à  la  même  Abbaye 
un  fond,  pour  y  élever  douze  Gentilshommes  Lorrains,  ou  nés  dans  fes 
Terres,  mais  ce  fond  a  été  tranféré  au  Séminaire  de  Toul. 

Le  Cardinal  de  Retz  n'avoit  pas  moins  de  confidération  pour  Dom 
Hennezon,  que  la  Princcfle  de  Guizc.  Outre  ce  que  nous  en  avons  déjà 
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Confiance       no»  pouvons  ajouter,  q»'il  le  pféftroit  à  cous  ceux  qui  lui  ctoient 
du  Cardinal  attachés  i  il  trouvoit  en  lui  toutes  ks  qualités  aufquelles  il  étok  le  plus 
Dom  "îleZ  fenfiWc.  S'étant  retiré  dans  ta  Terre  de  Commercy,  U  pra&ok  du  voifi- 
«qoo.       nage  de  St.  Mihiel ,  pour  lui  rendre  de  fréquentes  viûtes.  Une  de  (es  plus 
grandes  fjtisftctions  étok  de  s'entretenir  avec  lui,  comme  ami  avec  (on 
ami ,  le  eonfulcaac  dans  toutes  Ces  affaires.  L'expérience  lui  fie  connokre  , 
>  qu'il  ne  pouvoir  (uivre  un  meilleur  confeil  i  auifi  eût-il  foin  d'y  déférer 
pendant  le  refte  de  Tes  jours  ;  Ton  attachement  pour  Dom  Hennezon  alla 
fi  loin  ,  qu'il  voulut  fe  faire  Religieux  de  St.  Mihiel,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite.  Le  Cardinal  n'ayant  pu  donner  à  St.  Mihiel  fa  person- 
ne ,  pour  les  raifons  que  nous  alléguerons  >  il  voulut  y  donner  (es  meil- 
leurs effets.  Mais  Dom  Hennezon  s'oppofa  à  fa  bonne  volonté)  H  remon- 
tra, qu'étant  oberré,  il  ne  pouvoir,  quelque  bonne  intention  qu'il  eut» 
difpofer  de  ce  qui  appartenoit  à  fes  créanciers.  Mais  pour  lui  marquer  f  ei- 
ttme  qu'il  fatfbit  de  ce  qui  venoie  de  lui,  il  acheta  la  plus  grande  partie 
de  fa  Bibliothèque,  qui  confiftoit  en  livres  choiûs  &  très  proprement  re- 
lies ,  &  fa  Chapelle  compofte  de  deux  petits  chandelliers  >  d'un  Crucifix  , 
d'un  Calice  ,  de  deux  Burettes  ,  le  tout  en  filigrane  d'un  ouvrage  ex- 
quis &  fort  cftimé  des  Connoi(rcurs  i  (à  Crofle,  qui  eft  très  belle,  deux 
plats-baflïns  de  vermeil,  un  Bénitier  &  deux  greffes  Burettes.  Ce  Cardi- 
nal attaque  de  la  maladie,  dont  il  mourut,  profita  du  (ejour  que  Dom 
Hennezon  fàifoit  à  Paris  &  lui  fit  fa  confeffion  générale,  continuant  ju£ 
qu'au  dernier  foupk  la  confiance  qu'il  avoir  toujours  eue  en  lui. 
Dom  Hen-     11  femblok  que  la  Providence  eut  deftiné  Dom  Hennezon ,  pour  don- 
cSTit  'Ta-  ncr  *  VtàbAyc  de  St.  Mihiel  tout  le  relief ,  qu'on  pouvoit  attendre  du 
croire  &  la  plus  vigilant  Abbé.  Ayant  amaûe  des  livres  de  tous  cétés,  il  les  joignit 
BibLothc-   à  ccux  qy'ji  aV01t  achetés  du  Cardinal  de  Retz,  &  il  en  compofa  une  Bi- 
bliothéque,  qui  étok  alors  la  plus  nombrcule&  la  mieux  choifie  du  pays. 
Il  ne  fut  pas  moins  zélé  pour  mettre  à  la  Sacrimc  des  omemens  très  pré- 
ticux>foic  en  drap  d'or,  foie  en  broderie,  afin  que  l'Office  diyinfc  ccUn 
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brât  avec  tome  la  majcfté  poflfîMc  II  en  fit  autant  à  l'égard  du  Sacraire  s 
ayant  ajoute  beaucoup  d'argenterie  £  celle  du  Cardinal  de  Retz.  Parmi 
les  pièces  les  plus  prétieufcs  de  ce  Sacraire,  on  admire  le  beau  &  riche 
Soleil ,  qu'il  fit  faire  ;  il  eft  environné  d'un  grand  nombre  de  pierres  fines 
artiftcmcnt  placées.  Il  y  a  encore  une  grande  Croix  d'environ  quatre  pieds 
enrichie  de  pierres  de  grand  prix ,  dont  l'une  eft  eftimée  plus  de  vingt 
mille  livres.  Ce  morceau  furpaflfc  tout  ce  qu'il  y  a  dans  notre  Sacraire  t 
c'eft  ce  qu'on  appelle  le  créfor  de  l'Abbaye,  que  tous  les  Etrangers ,  qui 
paflent  par  St.  Mthiel,  viennent  ordinairement  vificer,  parce  qu'il  eft  le 
plus  riche  de  la  Lorraine. 

Il  eft  ^rai,  que  les  pierres  prétieufcs»  qui  font  le  plus  grand  mérite  du 
tréfor,  ont  peu  coûté  à  Dom  Hennezon»  ce  font  des  dons  de  plufieurs 
Dames  de  qualité.  Mademoifëllc  la  PrincclTc  de  Guife  lui  fit  préfent  d'une 
portion  considérable  de  la  vraye  Croix ,  qui  fe  trouve  cnchailee  dans 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  Parmi  les  Ornemens  on  conferve  en* 
core  deux  Chafubles,  l'une  donnée  par  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine, 
qui  aftifta  au  Concile  de  Trente,  &  l'autre  faite  du  Manteau  Royal  de 
Louis  XIV.  Dom  Hennezon,  qui  avoit  du  goût  pour  tout  ce  qui  étoie 
eftimablc,  amafla  encore  beaucoup  de  Tableaux  dignes  de  l'attention  des 
ConnoiiTeurs. 

Rien  ne  relevé  plus  la  mémoire  de  Dom  Hennezon ,  que  l'aile  du  bâ-  Bâtiment 
timent ,  qu'il  a  fait  conftruire  Telle  eft  de  la  longueur  de'plus  de  3  40.  pieds,  fàtparDom 
&  d'une  hauteur  proportionnée  &  ornée  d'une  corniche  »  le  tout  de  picr-  foncjltmé. 
res  de  tailles,  de  forte  qn'il  ne  s'en  trouve  point  dans  le  pays,  qui  1  égale 
&qui  foitplus  magnifique.  Toutes  les  pièces  du  premier  étage  font  gran- 
des &  d'un  bon  goût,  le  Réfectoire,  la  Sacriftie ,  le  Chapitre,  la  Cuifine 
&  les  Sales  j  le  Dortoir  eft  un  des  plus  vaftes.  Son  intention  avoir  été  de 
bâtir  un  Monaftére,  qui  pût  être  propre,  à  contenir  une  aflèmblée  gé- 
nérale ou  Chapitre  de  la  Congrégation.  Audi  cft-il  arrivé,  qu'on  s'y  eft 
aflcmblé  plus  fouvent,  qu'en  toute  autre  Maifon-,  la  raifon  eft,  que  St. 
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Mihicl  cft  prefque  fitué  dans  le  centre  de  la  Congrégation,  &  qu'on  y 
trouve  affez  facilement  les  chofes  néceflaircs  à  la  vie.On  avoit  tâché  de  por- 
ter Dom  Hennezon  à  faire  mettre  une  maniârde  fur  Ton  bariolent  ;  il  s'y  op> 
pofa  dans  la  crainte  de  rendre  cet  édifice  trop  fuperbe  &  contraire  à  la 
modeftie  religieufe.  On  dit,  que  faifant  un  retour  fur  lui-même  pendant 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  témoigna  du  regret,  d'avoir  trop  donné 
dans  la  fomptuofité  à  cet  égard ,  &  que  le  repentir  qu'il  en  eut,  lui  fit 
verfer  des  larmes.  C'eft  qu'au  milieu  de  l'élévation ,  il  n'oublia  jamais  l'c£ 
prit  de  fon  état.  La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  &  du  Barrois  l'avoit  chot- 
fi  pour  Confcillcr  d'Honneur;  il  étoit  en  même-tems  du  Confeil  du 
Duc  de  Lorraine  fon  Souverain ,  qui  l'avoir  députe  planeurs  fois  auprès 
des  Princes  en  des  affaires  importantes. 
Savîgiïance.  Le  principal  foin  d'un  Abbé  doit  être  de  veiller  attentivement  fur. la 
Communauté ,  d'y  entretenir  le  plus  grand  nombre  de  Religieux  qui  lui 
eft  pofiîble.  Tels  croient  les  fenrimens  de  Dom  Hennezon.  U  y  avoit 
pour  l'ordinaire  de  fon  tems  en  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  un  cours  de  Phûpib- 
phie ,  ou  de  Théologie;  fouvent  une  Accadémie,  où  l'on  étudioit  l'Ecri- 
ture Sainte  6c  l'Hiftoire  Eccléfiaftiquc.  Dom  Mathieu  Petitdidier  mort 
Evêquc  de  Macra  &  Abbé  de  Scnones,  en  rut  le  chef  pendant  nombre 
d'années;  elle  produifit  la  critique  de  la  Bibliothèque  de  l'Abbé Dupin  , 
des  Prolégomènes  fur  l'écriture  Se  d'autres  ouvrages  connus. 

Le  zélé  de  Dom  Hennezon  s  etendek  fur  toute  la  Congrégation ,  dont 
il  étoit  membre  ;  c'eft  pur  ce  fujet,  qu'il  en  éroit  regardé  comme  le 
pere  &  le  principal  appui.  On  avoit  tant  de  confiance  en  fes  lumières 
qu'il  étoit  confulté  de  tout  côté;  on  avoit  recours  à  lui  dans  les  affaires 
les  plus  épineufes.  Ilsoppofa  vigoureufement  à  huit  Monaftércs  de  Fran- 
che Comté,  qui  abandonnèrent  la  Congrégation  de  faint  Vanne,  pour 
fc  jetter  dans  celle  de  Cluni  ni  fit  à  ce  fujet  un  mémoire  de  47.  pages  in- 
4#,  qui  fut  préfenté  à  M  le  Nonce.  C'eft  en  cotuequcncedcfon  habilite 
pour  le  gouvernement,  qu'il  fut  choiûfcpt  fois  Préûdcut ,  ou  Supérieur- 
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Général  de  la  Congrégation  de  fâint  Vanne  ,  donc  il  foûrint  les  intérêts 
avec  toute  l'attention ,  dont  il  fut  capable.  Il  étoit  difficile  de  comprendre, 
qu'un  homme  fi  partagé  pût  fuffïre  à  tant  d'occupations. 

La  multitude  des  amures  n'avoit  pas  été  à  Dom  Hénnezon  le  gout  Ecrits  de  D, 
de  1  étude  &  de  la  levure  î  II  faifoitaflTez  connoître  qu'il  eût  fouhaité  avoir  Uc™*lo*- 
le  loifir  de  fuivre  Ton  inclination  à  cet  égard.  D  étoit  très  capable  de  don- 
ner au  public  des  ouvrages  kuéreflàns,  fi  les  circonftanccs  où  il  fe  trou- 
voit,  le  lui  euflent  permis.  Il  en  fit  imprimer  un  à  Toul  en  1684.  inti- 
tulé :  De  tétât  &  de  U  quâlitê  de  ÎAbbâje  de  St.  Mihicl  Cet  ouvrage 
fut  compoie  à  l'occafion  de  l'élection  de  Dom  Paul  Cachet.  U  y  prouve 
qu'elle  a  été  légitime  &  canonique.  La  principallc  raifon ,  &  qu'il  appuyé 
du  témoignage  des  Canoniftes ,  cft  que  ce  droic  ayant  été  fpéciallcment  . 
accordé  à  Y Abbaye  de  St.  Mihicl  par  les  Empereurs  &  les  Rois  de  France» 
on  n'y  a  pu  déroger  par  un  induit  général.  L'ouvrage  eft  folide,  mais  le 
ftile  n'en  cft  pas  châtié. 

Dom  Calmet  prétend,  que  Dom  Hennezon  cft  Auteur  d'un  Abrégé 
de  l'Hiftoiredc  St.  Mihicl ,  imprimé  à  Toulla  mcmc\innéc  &  chez  Alexis 
Laurent ,  en  un  petit  in- 1  a ,  de  99.  pages.  Cet  ouvrage  ne  paroît  pas  digne 
de  cet  Uhiftre  Abbé.  L'Auteur  au  lieu  de  fuivre  Ton  fujet,  s'y  eft  applique 
à  faire  des  Généalogies  des  Princes  de  Lorraine,  &  n'a  touché  que  fort 
fupcrficicllcmcnt  la  matière  qu'il  s'ètoit  propoic  de  traiter.  D'ailleurs  il  y 
cft  fait  mention  de  Dom  Hennezon  même,  dont  on  déclare  qu'on  ne 
veut  pas  faire  l'éloge,  dans  la  crainte  de  blcflêr  fa  modeftie,  parce  qu'il 
étoit  encore  en  vici  Dom  Hennezon  n'auroit  pas  ffiremont  parlé  ainfi  de 
lui-même.  Madame  de  Mont-Martre  feeur  de  la  Princcûc  de  Guife,avoie 
une  très  grande  confiance  en  lui.  L'ayant  prié  de  mettre  en  ordre  les  cons- 
titutions dreflees  pour  les  Rcligieufcs  de  fon  Abbaye  &  de  les  faire  im- 
primer, il  compofâ  la  Préface,  qui  fe  touvcàlatêtc  de  ces  constitutions.. 
On  conferve  plufieurs  ouvrages  manufcrits  de  fa  façon  >  des  mémoires 
fur  l'Hiftoiic  de  Lorraine  qu'il  ûvoit  bien  »  un  projet  de  morale  naturelle 
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&  chrétienne  ;  le  zélé  juftine  contre  la  cenfure  du  prétendu  Directeur 
des  Abbayes  de  fainte  Gloflinde,  de  faint  Pierre,  &  de  fainte  Marie  de 
Metz  ;  HtîttrtA  CâtttrtverfiârtÊm  cires  grâtkm.  Il  ferait  inutile  de  rap- 
peler le  grand  nombre  de  lettres  qu'il  écrivit  »  pour  répondre  à  ceux 
qui  le  confukoient  >  de  tout  cdté,  &  les  Epirres  dédicatoires ,  qui  fc  trou- 
vent imprimées  dans  la  traduction  des  Chroniques  de  notre  Ordre  de 
l'Eipagnol  de  Dom  Yepés  en  rrançois. 

Dans  le  tems  que  Dom  Hennezon  Ce  propofoic  de  continuer  le  plan 
*  du  nouveau  bâtiment,  dont  la  première  afleétoit  achevée,  il  fut  enlevé 
par  la  mort  le  10.  Seprcmbrc  1689.  âgé  de  7*.  Jamais  Religieux  ne  tut  . 
plus  regretté,  que  ce  digne  Abbé. On  n'en  fera  pas  furpris ,  fi  l'on  fê  re- 
préfente  qu'il  raflèmbloic  contes  les  qualités ,  qui  rendent  un  homme  aima- 
ble.  Il  ctoit  d'une  taille  avantageufe  •  la  douceur  étoit  peinte  fur  fon  vifage  ; 
on  trouvoit  en  lui  un  efprit  pénétrant  &  étendu ,  accompagné  d'un  juge- 
ment folide  &  profond  »  le  don  de  la  parole ,  qu'il  pouedoit  en  un  degré  fu- 
périeur,  donnoit  un  grand  relief  à  toutes  fes  autres  rares  qualités. 

Je  ne  dois  point  omettre  qu'il  refte  encore  aujourd'hui  à  St.Mihieldes 
perfonnes  de  la  famille  de  Dom  Hennezon;  d'abord  deux  de  fes  petites  Niè- 
ces filles  de  M.  Faillonet  de  Miraumont,  dont  il  avoit  béni  les nôces} lune 
mariée  à  M.  de  Boufmard  Chevalier  Seigneur  de  Chanrrêne  &  Confeiller 
d'Etat  au  Confcil  du  feû  Duc  Leopold  ;  l'autre  qui  eft  la  cadette ,  mariée 
à  M.  de  rifle  Chevalier  Seigneur  de  Maizé ,  ancien  Officier  de  l'Empe- 
reur &  du  Duc  Leopold.  La  Maifon  des  Faillonet  diviiée  en  plufieurs 
branches  qui  lui  appartenoie  de  fort  prés,  fubfiftc  auffi  avec  diftinétion. 
Les  Meilleurs  Féricts  au  nombre  de  trois  frères,  qui  vivent  encore  &  ne 
font  pas  même  âgés,  étoient  fes  petits  Neveux.  L'aîné  a  été  nommé  à 
unCanonicatdcla  Collégiale  par  les  Religieux  de  l'Abbaye,  qui  dévoient 
cette  marque  d'attention  â  la  mémoire  de  Dom  Hennezon.  Ceft  un  ex- 
cellent fujec,  qui  édifie  toute  la  Ville  par  fâ  charité  envers  les  pauvres , 
par  fon  zélé  pour  le  bien  &  par  la  régularité  de  fa  conduite:  le  Cadet  eft 


Digitized  by  Googl 


DE  St.  MIHIEL.  3*1 
actuellement  Confcillcr  du  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine  jle  troifiémc 
eft  Chevalier  de  faine  Louis,  &  Capitaine  d'Infanterie  an  Service  du  Roi 
de  France.  La  Noblcflc  de  cette  ramiUe  eft  fort  ancienne, 

DèsqueDom  Hcnnezon  tut  mort ,  pluûcurs  Religieux  travaillèrent 
par  reconnoilTance  à  faire  ion  éloge  dans  les  Nécrologes  de  nos  Monas- 
tères, afin  de  tranfrnctrre  à  la  poftérité  les  fentimens  de  vénération  & 
d'eftime  >  qu'ils  avoient  eu  pour  lui.  On  trouve  cehii-cy  dans  le  Nécrologe 
de  l'Abbaye  de  St.  Mihici  : 

Jn  omnibus  Comnundatus ,  ab  ommmbus  frobutus ,  doftijfunus  ,  eximius 
Concionat&r ,  uffêbiUs  &  humant* s  ,moât /lus  in  dignitête,  &  honorât  us , 
trwiùm  Abhâs  Sau&i  JSféboris  >  deinde  SammiclUnus ,  epera  louuun- 
turin  déficits ,  m  Qrntmcntis  EccUfts ,  mprdcUri  &  dsvite  Bibitêtheti , 
êmétus  &  honora/us  à  cunttis  Mënochis  mius  Gengregdtwnis  eut fdpe 
frufuit  ut  Vifitàtêr  &Prsfid<w. 

Dom  Philbert  le  Bègue  Prieur  clauftraî  de  l'Abbaye  de  St.  Mihici 
donna  fur  le  champ  avis  de  la  mort  de  Dom  Hcnnezon  à  tous  les  Mo- 
na/réres  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  &  de  laint  Hidulphe  par  une 
lettre  circulaire  conçue  en  ces  termes  ; 

Féx  vivis  f  ,  reçûtes  définitif. 

i  Se  Mihiel  le  xo.SepwmbcrKtf* 

Mes  Révérends  Pcres» 

m  Tous  les  moyens  humains,  que  nous  avons  mis  en  ufaget-les  prières 
»  &  voeux  ardens  de  notre  Communauté ,  n'ont  pd  prolonger  plus  loir» 
»  qu'aujourd'hui  une  vie  ,  qui  étoit  extrêmement  prédeu/e  à  toute  no* 
»  tre  Congrégation.  Cela  veut  dire,  que  le  très  Révérend  Père  Dora 
»  Henri  Hcnnezon  Abbc&  Supérieur  de  ce  Monaftérc,  vient  d'eapirer 
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»>  entre  nos  bas,laiflàntfcs  enfans,  qu'il  regardoic  comme  Tes  chers  Con- 
•»  frères,  dans  la  pluscuifantc  douleur,  dont  le  cœur  (oit  capable,  &  je 
»  puis  dire  dans  la  plus  rigourcufc  privation.  Sa  dernière  maladie  a  été 
m  une  fièvre  double  tierce,  qui  s'eft  enfin  terminée  par  d autres  maux 
»  compliqués,  dont  il  na  pas  été  poffible  de  le  guérir. 

»  Dès  le  moment  qu'il  fe  vit  attaqué  par  le  premier  accès  de  fa  fièvre  9 
»  il  Ce  difpofa  à  la  mort  par  une  Gonfcflîon  générale  ,  qu'il  fit  dans  les 
»  fentimens  d'un  parfait  chrétien.  Il'  reçut  enfuite  le  faint  Viatique  des 
»  mains  du  très  R.  P.  Préfident,  qui  a  admiré  dans  les  derniers  entretiens 

-  qu'il  eue  avec  ce  grand  homme ,  la  docilité -,  la  fourailîion  &  la  depen- 
»  dance  d'un  parfait  Religieux. 

»  Connoiûant  enfuite  l'extrémité  où  il  étoit,  il  demanda  avec  une  pro. 

-  fonde  humilité  le  dernier  Sacrement  de  l'Eglife;  l'ayant  reçu  dans  une 
»  parfaite  connoiflânee ,  il  s'efforça  de  nous  donner  fes  dernières  infime- 
»  tions ,  félon  les  lumières  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu ,  fur  nos  plus  pre£ 

-  (ans  befoins.  Il  commença  par  le  zélé  que  nous  devons  avoir  pour  la 
»  gloire  de  Dieu  »  difant ,  que  comme  Dieu  n'aime  que  lui-même ,  ne 
»  fait  rien  que  pour  lui-même,  &  rapporte  tout  à  lui-même  il  n'eft 
»  pas  permis  à  une  créature  de  n'en  faire  que  pour  Dieu.  Il  nous  exhorta 
»  enfuite  à  la  charité  fraternelle,  après  quoi  il  ne  pût  trouver  des  paro^ 
»  les  pour  nous  exprimer  ce  qu'il  concevoir,  &  qu'il  avoir  réfolu  de  nous 
**  dire  dans  le-  détail  *  quelques  efforts  qu'il  fit  à  diverfes  reprifes  ,  il  fut 
»  contraint  d'en  demeurer  la  >  Dieu  ne  lui  donnant  la  liberté  de  la  langue, 
»  que  pour  nous  aflurcr  qu'il  nous  aimoit  tendrement,  &  pour  nous  don- 
»  ner  fa  dernière  bénédiction.  » 

»  Le  Seigneur  l'a  exercé  pendant  le  cours  de  cette  maladie  par  les 
»  douleurs  du  monde  les  plus  fenfibles.  Sa  patience  &  là  douceur  natu- 
»  relie  ne  1  ont  jamais  abandonné  ;  il  nous  a  fait  voir  dans  les  derniers 
*>  traits  de  (à  vie  une  vertu  confommée.  Son  amc  a  toujours  été  tranquille} 
•  n'ayant  point  d'attache  à  la  vie  ,  il  n'a  point  été  épouvantérpar  les  ap- 
proches 
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"  proches  de  la  mort ,  &  Ton  peut  dire  qu'il  a  expiré  dans  le  baifer  du 

-  Seigneur.  Cette  grâce  a  été  le  fruit  dune  vie  pure  &  innocente,  dont 

-  tous  les  jours  ont  été  pleins.  De  foixante  Se  douze  ans  qu'il  a  vécu  ,  il 

-  en  a  paflè  cinquante  cinq  dans  notre  Congrégation ,  prefque  toujours 
»  dans  les  premiers  Emplois,  qu'il  a  foutenus,  comme  vous  (avez,  avec 
»  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit  attendre  des  talens  extraordinaires  que 

-  Dieu  lui  avoir  donnés.  Sa  paflîon  prédominante  étoit  le  zélé  pour  les 
«  intérêts  de  notre  Congrégation.  Il  l'avoit  toujours  aimée  auflî  tendre- 
»  ment ,  que  l'enfant  le  mieux  né  peut  aimer  iâ  merc.  Il  lui  a  confàcrc 
»  (es  foins ,  fon  repos,  fon  crédit  te  tout  ce  qu'il  avoit  d'efprit  &  d'in- 
»  du  (trie.  IJ  ne  rcfpiroit  que  pour  le  bien  public. 

-  Ceft  ce  qui  nous  fait  efpérer,  mes  Révérends  Pères,  que  vous  pleu- 
»  rcrez  avec  nous  la  perte  d'un  homme  ,  qui  a  fait  û  fouvent  parmi  nous 
»  l'Office  de  Pere  commun ,  &  que  vous  prierez  pour  lui  avec  d'autant 
«  plus  de  charité  &  d'affcclion ,  qu'il  a  été  toute  fa  vie  le  meilleur  &  le 

-  plus  aimable  Confrère  du  monde ,  qu'il  n'a  jamais  defobligé  perfonne , 

-  &  qu'il  a  fait  toujours  le  bien  qu'il  a  pu  à  tout  le  monde.  Je  ne  puis  en 
»  dire  davantage  dans  l'excès  de  la  douleur ,  qui  nous  accable.  Je  vous 

-  conjure  qu'en  priant  pour  lui ,  de  prier  auflî  Nôtre  Seigneur  qu'il  nous 
»  donne  la  force  de  fupporter  notre  perte  ,  &  qu'il  ait  la  bonté  d'adou- 
»  cir  la  rigueur  de  nprre  bleflure,  s'il  ne  juge  pas  à  propos  de  la  réfermer 

-  entièrement.  Je  fuis  avec  refpe&,  &c  » 

J'ai  en  main  une  cfpcce  de  teftament  écrit  de  la  propre  main  de  Dom  *  D'  Hcn- 
Hennezon ,  par  lequel  il  paroit  qu'il  penfoit  (érieufement  â  la  mort»  /"*°** 
avant  fa  dernière  maladie;  il  eft  datté  du  18»  Juin  1689.  Voici  comma 
il  le  finit.  »  Je  demande  pardon  à  tous  ceux  que  je  puis  avoir  ofFcnfcs , 
•»  ou  mal  édifiés ,  particulièrement  à*  mes  très  chers  Confrères ,  que  je 
«•  iupplie  de  ne  point  imiter  mes  mauvais  exemples ,  Se  de  prier  Dieu 
m  qu'il  me  pardonne  mes  fautes ,  Se  me  faflê  la  grâce  de  mieux  vivre  à 
»  l'avenir.  Mais  fur-tout  je  les  conjure  par  les  entrailles  de  la  miféricorde 
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.  de  Dieu  ,  dWervér  fidélénlent  nôtre  faihtefcigle  ,  fe'dthe  petttttt- 
-  tre  Jamais  qu  on  relâche  rien  de  i'ôbfcrVàn^e ,  qui  eft  préfehcéltfeht  éta- 
»blie  dans  notre  Congrégation.  J  écris  cecy  dans  une  efpke  dïriterroif- 
»  fion  de  pouls ,  de  peur  d'être  furpris  j  priant  Dieu  de  les  bénîr  tous ,  Zc 
«  eux  de  prier  Dieu  pour  le  faliit  de  fhon  amc.  Fait  &  (igné  de  ma'ftiaia 
»  le  xî.  Juin  îtfS?.  en  notre  Abbaye  de  St.  Mihicl.  »  On  ne  peut  dou- 
ter que  la  manière  fimple  &  affective,  avec  laquelle  cet  Abbé  s'tx'plïquoit 
dans  la  fituation  où  il  fc  trouvoic ,  ne  foie  l'exprc/fion  des  féntimens  de 
Ton  cœur.  Telle  eftla  récompenfc  que  Dieu  accorde  à  ceux  ,qui  omrvé- 
rttablement  aimé  le  bien  pendant  le  cours  de  leur  vie  ,  de  leur  confer- 
ver  les  mêmes  fentimens ,  lorfqu  ils  font  fur  le  point  de  la  quitter. 

On  auroit  accule  d'ingratitude  avec  juftice  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel ,  s'ils  euftènt  omis  de  faire  faire  à  leur  Abbé  défunt  une 
Epitaplie,  qui  confervat  à  la  poftérité  le  fouvenir  de  fon  caractère  &  de 
fes  rares  qualités.  On  en  fit  deux ,  qui  furent  envoyées  à  Mcfficurs  de 
l'Accadémic  françoife.  Leur  jugement  porte ,  que  celle  qui  fut  faite  alors  . 
par  Dom  Humbcrt  Bclhomme  cft  d'un  ftile  fimple  &  peu  relevé  >  que 
l'autre  compolcc  par  Dom  Claude  de  Bar,  depuis  Abbé  de  Longcvillc 
cft  grave  &  élégante,  que  le  ftile  en  eft  relevé,  les  penfecs  belles,  Se  le 
caraûérc  du  deffunt  avec  ce  qu'il  y  a  déplus  glorieux  dans  fa  vie,  vive- 
ment reprèfentés ,  que  par  conséquent  on  doit  la  préférer  à  celle  de  Dom 
Belhomme.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  en  leur  tems  avec  le  juge- 
ment de  l'Académie.  Cependant  l'Epitaphe  compofee  par  Dom  Bel- 
homme  a  été  gravée  fur  la  Tomhe  de  Dom  Hcnnèzon;  nous  allons 
tranferire  lune  &:  l'autre;  voici  celle  de  Dom  Claude  de  Bar: 

Vir  fupraïïtubs, 

RSpefendus  Thmtnus  tienricm  Hcrmezpn  9  Abbts  Régulons  hujus 
Monafteriiquo  major ,  quo  fxltctor  retroafiio  xtattbtn  rmfquam 
txtitity  aut  fequmtibus  futur**  eft. 
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Ipfe  fanEius  fanclorum  flirte  ortundus  ,  quos  avita  fidei  qlm  ex 
Ànglia  ficerat  exttrres  3  ah  tnawabuUs  forum  ammam  bonam , 
quant  in  vit*  decurfu  morum  puritas  exornavtt. 

Venerandm  ex  m^flata  yfi4  ex  l*W#*  fuams>  ut  homnm  de- 
foi*  verè  4k*  peffeH  mgms.  afud  om*es ,  fifc  foli  mtnmus  s 
qmtnt  itt  Qmw,  mno  *mk  »  fy<ftffip*ù,  Mw4#*  LV- 

Vminiç*  Inçarnamms  M,  £Ç..  *x*Six.  Çu^fe4^4kkM*akm 

tenmffct  amis  xxui.  M^dmmmn  fiwù  4i§w, 
Vcrim  bgm ,  qm  code*;  jhfim ,  m  Wfi  *»*- 

tutus  ipfi  déficiente  y  trifiijftmum  hpfiltticis  orasuJm  dcfiaera- 

Et  fi qttod  narm.  efix  poj^icis  finceritatem,  finferitati  politicam , 

wrço  prudentia mtac^  ,  conçiUayit. 
In.  ai '4m  a^nm^anajs  fiielem  çof/egm  oquifitruut 

fules  ,  4  qujbus  e%ia**  corm  fwtifiç*  f^manq  fiafate  fimmis 
Commen4*ri  ptaconiiu 
Vlangit  univtrfus  Beneà&tnus  otdo  coronam,  cafitisfwqH*  ceciMt. 
Lugent  pauperes ,  tirum  mifeticoxdiA  té  cbaritate  infignem.  s  cujus 

tp/t  alwwH  y  quorum  ipfe  pater.  Hemtm  enim  nifi  fih  D,$min$ 

fœnerabatur. 

Lugent  fcientia  té  artes  bemgmm  fuum  Mœcenatem. 

Lugent  ipfa  domus  ougufia  pénétrait*,  ejdram  fuum  refiauratorem. 

In  hoc  tumulo  placide  quiefctt  ,  expeUms  donec  veniat  tmmutatte 

fa*- 

Omnium  profufus  lacrymis  té  piorum  cultus  offictts  prccantium  , 
requiefiat  m  pace.  Amen.  B  b  b  ij 
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S'enfuit  celle ,  qui  a  été  compofee  par  Dom  Humberc  Bcmomme , 
&  qui  eft  gravée  fur  la  tombe  de  D.  Hcnnezon. 

Hic  jacet  Reverendus  admodum  in  Chrijîo  Voter  Dom i nus  Henri- 
cm  Henne^on,  Abbas  hujus  Monajlerii,  yir  acerrimo  ingenio , 
exqmfittfjimo  judtcio ,  perfeUâ  erudttione  arque  doc-Irma,  con- 
fùmmatâ  éloquent  ta  s  ut  yeritatis,  quant  in  folo  Deo,  fîcvirtu- 
tis  ,  quant  in  folo  ejus  amore  coUocahat ,  eximius  ac  perpetuus 
cultor  ac  praco  ,  Monachorum  fuorum  ,  quibus  prodejfe  magis 
quant  praeffe  femper ftudutt.  Amor  té  delta*  hujus  Civitatis3in 
qua  clarijfintts  ex  majortbus,  parenttbus  que  or  tu  m  duxerat  \  fi- 
dum  prafidtum  î£  dulce  decus  Congregattonis  Ss.  Vttoni  f£  Hy- 
dulpbi  y  cui  multts  annis  profuit  3pracipuum  lumen  tiornamen- 
tum  s  Abbatialem  fedem  tenmt  annis  xxm.  pretiofâ  per  id  tem- 
pus  d  fàcrd  tmprimis  fuppelletîile  ,  egregtd  Btbltotheca,  magnis 

ornayit ,  amplifie avit ,  tum  probts  omnibus, 
iffifque  Vrincipibus,  juxta  d  paupertbus  trifte  fui  defiderium 
relinquens  s  Obiit  an  no  atatis  lxxii.  monafiica  profefRonis  lv. 
Vont  mica  Incârpationis  m.  dc.  ixrxix;xr.  Kalendas  Otfobris. 
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LIVRE  V 

CHAPITRE  'L 

ifr  /*  Vie  du  Cardinal  de  RefiÇ 

L'ArMon  de  ce  Prélat  ponr  l'Abbaye  de  St.  Mihicl ,  &  le  déûr 
qu'il  avoic  eu  de  s'y  confacrer  à  Dieu  fous  l'habit  religieux  &  la 
régie  qui  y  étoit  oblcrvéc ,  nous  invite  à  lut  donner  une  place  dans  cette 
Hiftoire.  Il  étoit  ne  à  Mont-Mirel  en  Bric  l'an  1*14.  d'Emmanuel  de 
Gondy  Comte  de  Joigni  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  General  des 
Galères  de  France  1  &  de  Françoife  Marguerite  de  Silly  Souveraine  de 
Commcrcy  Ôc  d'Euville,  qui  lui  donnèrent  pour  Précepteur  Vincent  de 
Paul ,  depuis  Inftituteur  de  l'Ordre  des  Lazariftes.  Vincent  n'oublia  rien 
pour  le  former  dans  les  fentimens  de  la  piété  &  de  la  Religion.  D'un  génie 
vif  &  pénétrant  »  fon  Elève  fit  de  grands  progrès  dans  les  feiences.  11  ap- 
prit en  peu  de  teins  les  langues  françoife,  efpagnoic,  latine,  grecque  & 
hébraïque.  Puis  il  s'appliqua  fucceflivcmcnc  à  l'étude  de  l'éloquence,  de 
la  Philofophic  te  de  la  Théologie. 

II  prit  l'état  eccléfiaftique ,  &  fes  grades  en  Sorbone,  puis  il  alla  à  Ro- 
me, ou  il  fréquenta  les  Ecoles  de  la fapience.  De  tetour  en  France,  il 
fut  fait  Coadjutcur  de  TArchevcché  de  Paris  dont  fon  Oncle  étoit  Ar- 
chevêque. En  1*47.  le  Parlement  de  Paris  fc  brouilla  avec  la  Cour,  au 
fnjet  d'une  imposition  que  le  Confcil  de  Régence  avoir  mife  fur  toute» 
qui  entroient  à  Paris,  Le  Coadjuteur  ne  voulut  point  prendre 
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parti  contre  la  Cour.  Il  fe donna  même  de  grands  mouvemens  pour  ap- 
paifer  la  (édition  qui  s'éleva  parmi  le  peuple  do  Paris  au  mois  d'Août  de 
Tau  1648.  &  ça  vint  »  bout,  au  péril  do  Ta  vie.  Son  zele  ne  fut  gas  se- 
compenfè ,  comme  il  l'cfpcroit.  Il  lui  parue  même  qu'on  le  foupçonnoit 
d'avoir  çxciee  le  peuple  â  1a  (édition ,  &  il  fut  informé  que  la  Qxir  pcn. 
foit  à  l'arrêter. 

Choqué  des  difeours  que  l'on  a  voit  tenu  fur  ko.  compte  au  Palais  Royal , 
ilfe  déclara  hautement  pour  le  peuple  contre  la  Cour,  ôc  devint  un  des 
principaux  chcfcde  la  ligue.  U  cft  inutile  d'en  détailler  les  fuites.  Elles  ne 
font  que  trop  connues.  Le  Coadjuteur  en  1*51.  rentra  dans  les  bonnes 
grâces  de  la  Reine,  eut  avec  clic  une  longue  conférence  dont  la  fuite  fut 
qu'il  fer  oie  nomme  au  Cardinalat.  U  apprit  la  nouvelle  de  fa  nomination 
au  mois  d'Avril  16$  t.  Innocent  X*l'avoit  créé  Cardinal  dans  le  courant 
du  même  mois.  Quoique  la  Reine  lui  eut  procuré  cette  Dignité,  elle  s'en 
rnéfiott.  On  rut  d'avis  dans  fon  Confcil  4e  l'envoyer  à  Rome  pour  y  avoir 
lftSurintendence  des  affaires  du  Roi  en  Italie.  Le  Cardinal  ne  rebuta  point 
cette  propoficion  ;  mais  ne  s'étane  pas  trouvé  au  Parlement  le  1 5  de  No- 
vembre de  la  même  année,  quoiqu'il  y  eut  été  invité  de  la  part  du  Roi» 
qui  y  devoit  tenir  (on  Lit  de  Juftice ,  il  devint  de  plus  en  plus  fufpcâ  à 
la  Reine ,  qui  le  fie  conduire  à  Vinccnocs  où  il  demeura  quinze  mots.  Do 
la  prifon  de  Vincennesil  fut  conduit  au  Château  de  Nantc.  Mais  il  trou- 
va moyen  d'en  fortir  furtivement  le  8.  Août  1 6  54.  en  fc  faifant  defeendre 
par  une  corde. 

U  prit  le  chemin  de  Rome,  où  il  arriva  au  mpis  de  Décembre  16  s  A- 
Innocent  X.  lui  donna  le  Chapeau;  mais  étant  mort  au  commencement 
de  Janvier  fuivant ,  il  y  eut  un  Conclave ,  auquel  le  Ordinal  de  Retz 
aûlfta.  On  y  élut  Pape  Alexandre  VII.  Sou  Pontificat  ne  fut  pas.  favora- 
ble au  Cardinal  de  Retz.  Il  fortit  de  Rome  &  fc  retira  à  Florence.  U 
pafîa  dc-là  a  Milan ,  puis  àBeûnçon ,  enfuite  en  Hollande  &  en  Angle- 
terre. Une  des  conditions  de  fon  retour  en  France  fat  JadémifliondcrAr- 
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chevêché  de  Paris.  Il  para  à  la  Cour  ;  mais  n'y  fie  pas  an  long  fcjour , 
ôi  prie  le  parti  de  fc  retirer  dans  ton  Abbaye  defaint  Denis,  &  de- là  dans 
fa  Terre  de  Commercy. 

À  peine  y  fut-il  arrivé  qu'on  l'obligea  de  partir  pour  Rome  ,  où  l'on 
croyo/t  (a  préfenec  néceflahre  pour  le  Conclave ,  que  la  mauvailê  iânté 
d'Alexandre  VII.  faifoit  juger  n'être  pas  éloigné.  Ce  Pape  mourut  le  ii* 
Mars  1667.  Si  l'on  élut  à  fa  place  Jules  Rofpigliofi,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment IX. 

A  ton  retour  à  Commercy,  il  s'y  occupa  de  littérature  1  &DomHen- 
nezon  Abbé  de  St.  Mihiel ,  à  qui  il  avoit  donné  fa  confiance ,  lui  envoya 
des  Religieux  avec  qui  il  pouvoir  s'entretenir  fur  cette  matière.  De  ce 
nombre  écoit  Dom  Robert  Defgabcts  très  habile  Philofophe ,  &  Dora 
Humbert  Bclhomme  depuis  Abbé  de  Moyen  Mouticr  ,  connu  dans  la 
République  des  Lettres  par  plusieurs*  bons  ouvrages.  Le  Cardinal  de  Retz 
profita  de  fesmomens  de  loifir  pour  compofer  les  Mémoires  de  fa  vie , 
imprimés  à  Nancy  en  1717.  chez  Jean  Baptiftc  CuiTon.  Il  acheva  auflî 
à  Commercy  un  Ecrit  inrirulé  Tsrnu  Vinctnnwnm.  Il  eft  écrit  en  latin , 
Si  contient  l'Hiftoire  des  troubles  de  Paris  pendant  la  ligue. 

Parmi  ces  occupations ,  il  faifoit  fouvent  des  retours  fur  lui.  même  ,    n  forme  ht 
&  penfoit  ferienfement  à  (on  falur.  En  1 6 7f.  il  prit  la  réfolurion  de  fc  faire  'tfolution  êt 
Religieux  en  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  Il  en  fuivic  les  exercices  &  man-  {Jieux  ej% 
géok  au  Réfectoire  avec  les  Religieux.  Il  déclara  fondefifein  à  Dom  Hen-  l  Abbaye  de 
nezon  Abbé  de  ce  Monaftêre  fon  plus  intime  confident ,  Si  lui  temoi-  Mifiïci* 
gna  qu'il  croit  fur  le  point  de  renvoyer  fon  Chapeau  de  Cardinal.  Dom 
Hcnnezon  ne  dêiaprouva  pas  fa  réfolution,  mais  il  lui  fit  fentir,  que  la 
Profeflion  Religicufc  n  étoit  pas  incompatible  avec  la  Pourpre  &  qu'il 
n'étoit  pas  néceflaire  qu'il  y  renonçât.  Le  Cardinal  perfifta,  difânt  qu'il 
ne  vouloit  pas  faire  la  chofe  à  demi  >  ni  être  rhermitede  la  foire  &  s'ex- 
pliqua ,  lui  racontant  une  hiftuirc  à  ce  fiijct.  Il  s'àdreiTa  d'abord  au  fderé 
Collège  &  écrivit  une  fort  bdle  lettre  en  latin  aux  Cardinaux,  dans 
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quelle  il  leur  fait  part  du  projet ,  qu'il  a  formé  de  quitter  les  honneurs 
de  ce  monde,  en  parciculiet  la  Poucpre ,  pour  paflfcr  le  refte  de  Tes  jours 
dans  la  retraite  ,  Se  ne  s'y  occuper  que  de  l'affaire  de  (on  (âlut;  il  les  prie 
de  confentir  à  l'exécution ,  Se  d'agréer  qu'il  Toit  mis  hors  du  rang  iiluftre, 
qu'il  occupoit  dans  leur  Collège.  U  écrivit  enfuite  une  lettre  fort  tou- 
chante au  Pape  Clément  X.  fur  le  même  fujet ,  fuppliant  Sa  Sainteté 
d'approuver  fa  réfolution  ,  Se  de  lui  permettre  de  l'efïèâuer.  Le  Pape 
étoit  déjà  informé  avant  qu'il  reçut  cette  lettre  ;  le  Cardinal  s'en  apper- 
çut  par  le  Bref  qu'il  en  avoit  reçu  ,  Se  fait  Tes  excufcs  à  Sa  Sainteté  fur 
ce  qu'on  auroit  pu  le  foupçonner  de  vouloir  exécuter  ce  deuein  ,  fane 
le  lui  avoir  communiqué  Se  (ans  Ton  agrément  ;  l'aiTûrant  qu'il  avotc  tou. 
jours  eu  intention  de  lui  rendre  une  parfaite  obciflàncé,  Se  de  lui  témoigner 
Se  au  facré  Collège  la  plus  rcfpcâueufe  foumiflion.  U  allègue  enfuite  les 
raifons  ,  qui  le  portaient  a  demander  fa  démiûion ,  Se  à  fc  réduire  à\  l'é- 
tat d'un  (impie  particulier  ;  la  lettre  cil  dattee  de  l'Abbaye  de  St.  Kli- 
hiel. 

Réponft  du  Clément  X.  fît  une  réponte  très  honorable  au  Cardinal  de  Retz  »  il  lui 
Pape  au  témoigne  avoir  appris  par  le  Cardinal  de  Spada  »  la  réfolution  qu'il 
Rai  tou-  avoit  t°tmcc  «e  fc  faire  Religieux  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel-cn-Lor- 
chant  fa  ré-  raine  )  Se  de  renoncer  tout  a  la  fois  à  la  Pourpre  Se  à  tous  les  Bénéfices 
folutioa.  pofléjgk     COimnan(jc.  \\  |uj  avoiie  qu'il  a  été  furpris  d'un  projet 

il  extraordinaire,  qu'il  ne  doute  point  de  la  pureté  de  fes  intentions ,  & 
qu'il  n'agûTe  par  des  motifs  de  religion.  Il  ajoute,  que  malgré  les  bonnes 
raifons  qui  le  déterminent  à  prendre  ce  parti,  il  ne  peut  approuver  (on 
delTein,  fur-tout  dans  un  tems  où  le  S.  Siège  a  grand  befoin  de  (es  con- 
feils  Se  defon  appui.  Il  lui  remet  devant  les  yeux,  que  les  Cardinaux  font 
la  lumière  refplendidànte  de  l'Eglife,  iaColomne  de  la  république  Chré- 
tienne, Se  qu'ils  font  obligés  d'aider  le  Souverain  Pontife  dans  l'exercice 
de  (on  miniftère  ;  qu'il  n'ignore  pas  les  fervices  qu'H  a  rendus  à  cet  égard , 
Se  qu'il  cft  encore  plus  en  état  d'en  rendre  à  l'âge  mûr ,  auquel  il  cft  par- 

venu; 
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Tenu  i  enfin  il  ajoute ,  qu'en  fécondant  Ton  deflein ,  il  feroit  tort  au  S.  Siège, 
qui  feroit  privé  de  la  rcUburcc ,  qu'il  peut  trouver  dans  fa  grande  capacité , 
dans  fa  prudence,  dans  fa  longue  expérience  â  manier  les  affaires  &  dans 
(es  rares  talens.  Cette  réponfc  du  Pape  eft  dattée  du  zi.  Juin  1 67  ç, 

Le  Cardinal  de  Retz  ne  s'en  tint  pas  là ,  il  écrivit  une  féconde  lettre 
au  Pape  Clément  X.  pour  le  preflèr  de  fe  rendre  à  fes  inftançes.  Sa  Sain- 
teté lui  fit  encore  une  réponfc  très  obligeante  &  très  rlactcufc;  mais  il  tint 
ferme  &  rcfufa  conftamment  de  confentk  à  fon  abdication  ,  lui  réitérant 
en  rermçs  pompeux ,  que  l'Eglife  avoit  befoin  de  fon  miniftére.  Cette  der- 
nière réponfe  eft  du  17.  Septembre  16 7$.  Quoique  ces  Lettres  ayenc 
deja  été  imprimées ,  nous  les  ferons  cependant  réimprimer  parmi  nos 
Pièces  juftificatives.  Joly  &  d'autres  prétendent,  que  Louis  XIV.  pria  le 
Pape  de  s  oppofer  à  la  démiflîon  du  Cardinal  de  Retz.  Cclui-cy  fc  rendit 
aux  déûrs  &  aux  ordres  du  faint  Perc  *  mais  il  n'en  fut  pas  moins  Reli- 
gieux de  cœur  &  d'aflè&ion  ;  il  paflà  le  refte  de  fes  jours  d'une  manière  ré- 
glée ,  retirée  &  édifiante. 

Il  y  avoit  à  Commercy  deux  Châteaux,  l'un  appejlé  le  Château  haut,  Château  oà 
l'autre  le  Château  bas;  cclui-cy  étoit  plus  récent  &  eft  aujourd'hui  ren-  lo8eoit  b 
verfe.  Le  Cardinal  demeuroit  dans  le  premier,  qui  eft  très  ancien  &  qui  dc 
pafloit  autrefois  pour  une  allez  bonne  forterefleî  tant  parce  qu'il  eft  fitué 
fur  la  Rivière  dc  Meufc  &  fur  une  petite  monticule ,  que  parce  qu'il  avoic 
des  Tours  bonnes  &  folides.  Le  Cardinal  fit  rafer  jufqu  a  une  certaine 
hauteur  les  Tours,  quidominoient  fur  la  prairie  du  côté  de  l'Orient  >& 
fit  faire  en  leur  place  une  belle  Gallcrie  &  des  Bâtimens  à  la  moderne  , 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui,  &  que  Joly  dit  avoir  coûté  cent  mille  livres. 
Il  logea  dans  ce  Château  &  eut  l'honneur  d'y  recevoir  Loiiis  XIV.  Il  . 
avoit  vendu  fa  terre  dc  Commercy  â  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  dès 
l'an  16 6c  pour  la  fomme  de  360000.  livres  i  mais  il  s'en  étoit  refervé 
l'ufufruit.  11  fe  fervit  dc  cet  argent»  pour  aider  à  acquiter  fes  dettes ,  qu'il 

Ce  c 
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i  eut  le  bonheur  de  payer  toutes  avant  fa  more,  quoiqu'elles  montaient 

a  trots  millions. 

San  argenté" 

Nous  avons  déjà  dir ,  que  le  Cardinal  de  Retz  vouloir  en  confidéra- 
rU  &fes  li-  tion  de  Dom  Hcnnezon  ,  donner  à  la  Sacrifticdc  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hicl  fa  Chapelle  Se  d'autre  argenterie  qui  y  convenoit ,  &  à  la  Bibliothè- 
que fes  livces  ;  mais  Dom  Hcnnezon  en  paya  le  prix ,  pour  les  raifom 
que  nous  avons  rapportées.  Parmi  l'argenterie  il  y  avok  deux  Reliquai- 
res d'argent ,  dont  le  Pape  Clément  X.  lui  avoit  fait  préfent ,  la  bocte 
d'argent  pour  les  hofties  &  Ton  pupitre  auifi  d'argent  ;  ces  dernières  piè- 
ces ne  fe  trouvent  plus  dans  notre  tréfor ,  ayant  été  apparemment  ven- 
dues.  Le  Cardinal  avoit  la  vue  tort  banc ,  portoit  prefque  toujours  des 
lunettes ,  &  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  (efervoit  de  pupitre. 

Pour  ce  qui  eft  de  fes  livres  ,  il  avoit  datiez  bons  manuscrits  anciens 
&  en  vélin  ;  &  bon  nombre  de  livres  imprimés  ,  biens  choiûs  Se  très 
proprement  relies  >  fur  lefqucls  il  avoit  fait  mettre  Tes  armes ,  teb  qu'on 
les  voit  encore  aujourd'hui  dans  notre  Bibliothèque.  Il  avoit  un  corps 
de  Bibles  magnifique  en  toutes  fortes  de  langues.  On  y  remarquoit  en 
particulier  une  Bible  in-ii.  de  Balthafar  Moret  >  petit-fils  de  Plannn  , 
lebc  très  proprement  en matoquîn  violet,  oùxhaque  livre  de l'Ecriture, 
quelque  petit  qu'il  fut,étoit  relié  (eparément  t-  le  tout  fc  con  fer  voit  dans 
un  coffre  oblon^ ,  ou  tous  ces  livres  croient  placés  féparément.  Le  cof- 
fre étoit  couvert  de  velours ,  avec  une  anfc  de  bronze  fur  les  couvertes 

- 

&  des  tenons  ou  crochets ,  pout  le  fermer.  Ce  bijoux  littéraire  a  été 
véchangé  fort  mal  à  propos  contre  d'autres  livres  par  un  Bibliothéquaire 
de  St.  Mihicl  i  le  prix  n'a  pû  à  tous  égards  égaller  le  contre-échange.  Les 
livres  une  fois  attachés  à  la  Bibliothèque  d'un  Monallérc ,  doivent  erre 
.  regardes  comme  un  dépôt  facré,  dont  il  n'eft  jamais  permis  de  difpofer , 
à  moins  qu'ils  ne  fotent  doubles  i  &lon  doit  punir  fans  mnericorde  ceux 
qui  en  agiflent  autrement. 

Le  Cardinal  de  Retz  avok  été  nommé  en  166L.  à  l'Abbaye  de  faine 

V 
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Denys,  pour  le  dédommager  de  la  démiffion  qu'il  avoit  faite  de  l'Arche-    //  je  prête 

véchc  de  Paris.  Les  Religieux  de  certe  Abbaye  fe  trouvèrent  en  plufieurs  8racteuJe- 

°  *  1  ment  en  Ja.— 

circonftanccs,  où  fls  ne  pou  voient  ic  faire  payer  des  penfions  qui  leur  veurdesRe- 

étoient  dues  par  leurs  Abbés  \  (oit  parce  qu'il  arrivoit  qu'on  faififlôit  les  tyttU3L 
revenus  de  ceux-cy,  foie  pour  d'autres  rations.  Afin  de  prévenir  cet  in-  , 
convérrient ,  fls  préfenterent  leur  requête,  pour  obtenir  une  féparation 
de  Manfc  ;  leur  demande  étant  jufte,  on  y  eut  égard.  Après  les  formalités 
rêqirifcs  >  intervint  à  cet  effet  un  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  qui  fut  rendu 
le  5.  Avril  1671,  dix  ans  après  que  le  Cardinal  en  fut  fait  Abbé.  0  pa- 
raît qu^il  fe  prêta  de  bonne  grâce  à  la  confommation  de  cette  atrairc. 
On  a  auffi  des  preuves  de  fâ  bonne  volonté  ,  pour  l'embêtement  de 
règlifc  6c  du  Monaftere.  A  fon  entrée  dans  faint  Dcnys  il  avoit  fait 
commencer  un  ornement ,  qui  cft  le  préfent  ordinaire  des  Abbés.  Cet 
ornement  eft  très  magnifique ,  tout  relevé  en  broderie  d'or  6c  d'argent, 
(ûr  un  fond  de  velours  rouge  11  ne  fut  achevé  que  pour  la  féte  de  faine 
Denys  t  $74.  fi  eft  de  plus  de  quarante  pièces ,  la  plupart  aux  armes  du  Car- 
dinal >  comme  ayant  contribué  à  la  dépenfe.  Il  siécoit  suffi  engagé  à  four- 
nir aux  frais  do  nouveau  dortoir  fort  nèceUàire  pour  le  logement  des  Re- 
ligieux î  II  avoit  airflî  deflci'n  de  rebâtir  le  Qohre  tout  a  neuf  ;  mais  il 
préféra  à  ces  projets ,  l'obligation  de  payer  (es  dettes  ;  en  quoi  il  donna  un 
exempte  d'autant  plus  louable,  dit  l'Auteur  de  lTiiftoirc  de  faint  Denys, 
qu'il  eft  plus  rares  parmi  les  Bénéficiers. 

Depuis  1678.  le  Cardinal  de  Retz  réfida  prcfque  toujours  en  fon  Ab-  Mon  «ta 
baye  de  faint  Dcnys  ,  ou  à  Paris  chez  la  Duchcflc  de  Lefdiguicres  fa  Nièce.  C£*nai  dc 
Il  ne  manquoitpas  for-tout  de  fe  rendre  a  faint  Dcnys  pour  la  plupart  des 
Fctcs  folemncllcs  de  l'année,  où  il  o/ficioit  fouvent.  "L'année  1679.  qui 
fut  celle  de  fa  mort ,  il  officia  à  Pâques,  à  la  Pentecôte,  au  faint  Sacre- 
ment Se  vint  la  veille  de  l'Aflomption  de  la  Vierge ,  pour  paffer  la  Fcte 
dans  fon  Abbaye.  Mais  ayant  eu  la  nuit/uivante  un  accès  dePiévré  très 
violent,  à  peine  pût-il  entendre  une  McÏÏc  balle;  s  étant  mieux  trouvé 

C  c  c  ij 
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l'après  midy ,  il  retourna  à  Paris.  Le  lendemain  la  fièvre  qui  le  reprit,  re- 
doubla auffi-tôc  Se  lui  caufa  quelques  tranfports  qui  faifoient  craindre. 
Dans  un  inccrvale  que  la  maladie  lui  lanTa,  il  fit  une  Confcifion  géné- 
rale à  Dom  Hennczon  Abbé  de  Se.  Mihiel,  Se  il  Ce  dûpofa  à  la  more 
avec  de  grands  fentimens  de  Religion.  Les  nouveaux  tranfports  qui  lui 
furvinrent,  lui  oterent  la  liberté  de  donner  les  derniers  ordres  à  Tes  affai- 
res domeftiques ,  Se  il  mourut  fans  avoir  fait  aucun  Teftament.  11  étoit  pour 
lors  dans  la  foixante-fixiéme  année  de  fon  âge.  Sa  more  arriva  le  24. 
Août  1^79. 

Scsobfe'ques  On  avoit  commencé  le  même  jour  dans  l'Eglifc  de  S.  Denys  les  Priè- 
res de  40.  heures  pour  la  fanté  du  Cardinal  ;  au  lieu  de  les  continuer  le 
jour  fuivant ,  on  fe  prépara  à  recevoir  fon  corps ,  qu'on  y  devoir  apporter 
le  foir.  Tout  le  Clergé  Se  la  Juftice  allèrent  au  devant  jufqu  a  la  porte  de 
la  Ville ,  où  le  Curé  de  S.  Paul  de  Paris  le  prefenta  par  une  harangue  * 
le  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  lui  répondit  dune  manière  convenable  au 
fujet  Se  aux  Cérémonies  ordinaires  i  après  quoi  le  Convoi  éclairé  d'une 
trenraine  de  flambeaux  marcha  vers  l'Eglifc  Il  croit  fort  tard ,  on  fe  con- 
tenta de  faire  les  prières  de  l'inhumation ,  Se  le  Corps  fut  porté  auffi-tôt 
au  lieu  de  fa  fépukure  ,  audehors  du  Chceur ,  proche  la  grande  Griiic  de 
fer  de  la  croifee  du  côté  du  midy.  Le  tcû  Cardinal  avoit  témoigné  en 
plufieurs  occasions  ,  qu'il  fouhaitoit  d'être  enterré  en  ccr  endroit ,  fous 
une  Colomnc  pareille  a  celle  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  cft  vis-à-vis. 
Sa  fofTc  n'a  été  couverte  que  de  briques  pendant  pluûcprs  années  ;  ce  n'a 
été  que  long-tcms  après  fa  mort ,  qu'on  y  a  mis  un  carreau  de  pierre.  Le 
Duc  de  Lcfdiguieres  Se  quelques  autres  perfonnes  de  qualité  affilièrent 
à  fon  enterrement.  On  mit  enfuitc  fur  la  fofle  un  lit  mortuaire  entourre 
d'un  baluftre  tendu  de  deuil  jufqu'au  quatrième  Novembre,  jour  auquel 
on  fit  fon  fer  vice  folcmncl»  le  Clergé  Se  la  Juftice  de  faintDenysy  afliitc- 
renç.  Le 7.  O&obrc  précédent,  le  Duc  de  Lefdiguicres  avoir  fait  faire  un 
Service  fort  folcmncl  à  Paris  dans  l'Eglifc  des  Religieufcs  du  Calvaire  du 
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Marais,  où  le  cœur  du  Cardinal  avoit  été  porté  à  la  prière  de  fon  Illuftrc 
Nièce  Marie  Catherine  de  Gondy,  qui  étoic  Générale  de  cet  Ordre. 

Le  fieur  de  Malcrcc  Ecuyer  du  Cardinal  de  Retz  lui  furvêquit  douze     Mon  ^ 
ans , n'étant  mort  que  le  11.  Août  1691.  Il  cft  enterre  dans  l'Eglifc  de  Malatc 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  fous  une  Tombe  de  marbre,  fur  laquelle  fon  Epi-  ^5^/  * 
taphe  cft  gravée,  qui  le  qualifie  Seigneur  de  Sommcrviller  dans  le  ban 
de  Crévic  ,  &  de  Dombafle  en  partie ,  Gouverneur  des  Châteaux  &c 
Ville  de  Commcrcy.  Dans  le  deffein  de  faire  paflêr  à  la  poftérité  la  mé- 
moire du  Cardinal  de  Retz  &  de  fon  attachemenr  pour  lui,  il  fonda 
à  perpétuité  dans  la  même  Abbaye  de  St.  Mihiel  deux  anniverlâires,  l'un 
pour  le  repos  de  Ton  ame  le  il.  Août  &  l'autre  pour  celle  du  Cardinal 
de  Retz  le  13.  du  même  mois,  &  en  outre  une Mcue baffe  chaque  mois, 
qui  s'acquitent  fort  exactement. 
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LIVRE  VI 


CHAPITRE  I. 

*  Dom  Oahiel  Maillet,  Ahti  de  St.  Mhiei. 

DOm  Henri  Hennczon  Abbé  de  St.Mihiet  ayant  remis  l'Abbaye 
en  régie  ,  les  Religieux  crurent  avoir  droit  de  fe  choifir  un  Ab- 
bé; 1  eleOion  tomba  fur  Dom  Gabriel  Maillet.  Louis  XIV.  qui  étoit  alors 
en  pofleflion  de  la  Lorraine,  nomma  à  l'Abbaye  M.  de  Luxembourg, 
dont  miuftre  Famille  cft  très  connue.  Cclui-cy  par  une  fuite  des  fentiment 
ordinaires  aux  personnes  de  là  première  condition ,  parouToit  bien  inten- 
tioné  pour  les  Religieux  de  fon  Abbaye,  &  leur  en  donna  des  marques- 
dans  un  procès  de  conséquence,  qu'ils  avoienc contre  le  Curé  de  Bar  îc- 
Duc,  qu'il  aUafoIliciecr  lui-même  &  que  les  Religieux  gagnèrent.  Iljoùic 
feulement  de  l'Abbaye  jufqu  a  la  paix  de  RirVidi  conclue  en  Hollande 
au  mois  de  Septembre  1*97. 
Dom  Mail-  Lcopold  I.  Duc  Lorraine  fut  alors  rétabli  dans  fes  Etats,  &  ceux  qui 
Ut  s'exile  &  avoientété  pourvus  des  Dignités  Ecclcfiaftiques  fous  la  domination  de  la 
France,  furent  obligés  de  les  quitter,  félon  qu'il  avoir  été  ftipulc  dans  le 
traité  de  paix.  Dom  Gabriel  Maillet  ayant  vu ,  qu'on  lui  avoit  fubftitué 
un  Abbé  Commandatairc,  Se  craignant  que  l'élcâion  faite  en  fa  faveur 
ne  lui  attirât  l'indignation  du  Roi ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Kempren 
autrement  Campidoinc  dans  laSouabc.  L'Abbé  lui  accorda  gracieufemenr 
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un  ttile,  &  les  Religieux  lui  firent  bon  accuttL  II  revint  enfuice  en  Lor- 
raine dans  l'cfpèrance,  qu'on  l'y  lauTeroit  vivre  tranquille,  du  moins 
comme  particuliers  mais  il  fut  exilé  par  ordre  de  la  Cour  à  Rennes  en 
Bretagne,  jufqu'à  la  paix  de  Rifvrich.  On  lui  adoucit  par  de  bonnes  ma- 
nières 1  amertume  de  cet  exil ,  &  la  douceur  de  fon  caractère  excita  la  cora- 
paflîon  de  ceux,  à  qui  il  fut  confie.  De  retour  en  Lorraine,  il  prit  une 
féconde  rois  pofleffion  de  l'Abbaye  de  $f.  Mihicl,  avec  l'agrément  du 
Souverain. 

Dom  Gabriel  Maillet  érol t  originaire  de  Bar»  d'une  Famille  noble  &  dif-  Sa  FamUfc 
tinguée.  II  fc  fie  Religieux  fort  jeune  en  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  l'an  1 6 5  5. 
&  fit  profcflîon  le  16.  Février  1^6.  Il  avoir  été  précédé  parpluficursdc 
les  parens ,  qui  s'étoienc  fait  Religieux  dans  la  même  Abbaye,  y  avoiene 
exercés  des  OrHces  honnorablcs  6c  poflèdés  des  bénéfices  qui  en  dépen- 
doientr  Naturcllencmcnt  doux  &  d'un  cfprit  aile,  il  fe  fie  aimer  &  con- 
sidérer :  à  peine  eut  il  achevé  fon  cours  de  Philofophie  &  de  Téologic,  qu'il 
fut  deftiné  à  enfeigner  les  aurres.  A  la  fin  de  cette  carkre,il  fut  deftiné 
à  prêcher, &  s'acquita  de  ce  miniftére  avec  applaudiflcment.  Depuis  ce, 
tems  il  ne  cefla  de  remplir  les  dirférens  dégrés  de  fupérioriié,  aufquelles 
il  fut  élevé,  à  caufe  des  bonnes  qualités  qu'on  rcmarquoie  en  lui  ;  de  forte 
que  tous  les  Confrères  étoient  prévenus  en  fa  faveur. 

Ce  fut  par  une  fuite  des  mêmes  drfpofitions  qu'il  /ut  élu  Abbé  de  Sr.  Dom  Mail» 

Mihielen  1 6%9.  comme  nous  venons  de  le  dire.On  le laiflà  iouir  de  fon     eQ  ^""jf 

'  de  fon  Ab» 

Abbaye  depuis  1  690  jufqu'en  1711.  tems  auquefM.  de  Lenoncourt  déjà  baye  par  de» 
Chanoine  de  la  Primatiale  de  Nancy  jeeta  un  dévolut  fur  l'Abbaye  de  Volut* 
St.  Mihicl.  Le  motif  fut,  que  1  eledion  de  Dom  Maillet  n'étoit  pas  con- 
firmée en  Cour  de  Rome  &  qu'il  n'avoit  pas  de  Bulles.  Cela  étoit  vrai , 
mais  il  n'avoit  tenu  qu'à4  lui  d'en  obtenir  avec  la  dauie  Prtprh  met*  % 
c'eft  à-dire,  qu'il  tenoit  l'Abbaye  du  Pape,  fans  aucun  égard  pour  fon 
élection.  Il  aimoit  fa  Patrie  &  fon  Ordre  î  il  ne  vouloir  pas  faite  une  dén-ar- 
jui  lui  potrit  préjudice  »  ce  qui  icroit  arrivé ,  s'il  avoir  pris  des  But. 
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les,  qui  autôrifaflcnt  le  Pape  à  difpofcr  des  Abbayes  de  Lorraine,  qu'os 
avoir  prétendues  éligiblcs.  Il  y  eue  oppofirion  à  1  exécution  des  Bulles  de 
dévolue;  l'affaire  demeura  pendanc  huic  ans  comme  fufpendués  mais  en 
17 19.  elle  fur  évoquée  au  Confeil  fouverain  ,  qui  débouta  Dom  Maillet 
par  un  Arrêt  qui  le  condamna  aux  dépens  &  à  40000.  livres  tant  pour  les 
réparations ,  que  pour  la  reftitution  des  fruits  perçus»  ce  dernier  article  fut 
modéré.  ' 
Dom  Bclfoy     Cependant  Dom  Belfby ,  qui  étoit  à  Rome ,  où  on  l'avoir  envoyé  pour 
*vollx  "fa*'  lcS  *^*ircs  dc  l'Abbaye  de  Senones,  jetta  en  17*3.  un  dévolut  fur  celle 
f  ° Abbaye  de  ^c     Mihicl.  Le  Duc  Léopold  fe  crut  offentë  dans  la  perfonne  de  M, 
Se.  MihUL  Jç  Lenoncourt,  qu'il  protégeoit,  &  qui  s  'étoit  conforme  à  Tes  intentions 
dans  toutes  les  démarches,  qu'il  avoir  faites  jufqucs-ln.  Son  Altcflc  en- 
voya en  Cour  de  Rome  M.  Bourdcr  de  Montureux ,  pour  s  oppofer  aux 
entreprifes  de  Dom  Belfoy.On  trouva  moyen  de  ménager  un  accommo- 
dement ,  qui  fe  fît  fous  les  conditions ,  que  M.  de  Lenoncourt  refleroit 
poifefleur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  &c  qu'il  donnerait  une  peniîon  de 
500.  écus  romains  à  Ton  Compétiteur,  qui  auroit  le  titre  d'Abbé  Régu- 
lier ,  Scfuccédcroitau  Commandataire  en  cas  qu'il  lui  furvêquit.  Cer  ac- 
commodement fut  précédé  par  des  depenfes  très  confid érables,  que  les 
Religieux  de  Sr.  Mihiei  furent  obligés  de  faire,  pour  fou  tenir  le  dévolut 
jette  par  Dom  Bclfoy}  on  en  Ht  en  Lorraine,  on  en  firà  Rome.  Le  Sou- 
verain irrité  fît  faifir  leurs  revenus  ;  à  peine  cuflcnt-ils  pu  fubftifter  fans  le 
fecoursdeceux  qui  leurs  étoient  attachés.  Les  emprunts  montèrent  à  plus 
de  50000.  livres,  mais  l'efpérancc  d'un  heureux  fucecs  leur  fît  faire  tous 
les  efforts  imaginables. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  Dom  Bclfoy,  il  convient  de  dire 
eocorc  quelque  chofe  de  ce  qui  regarde  Dom  Madlct  &  M.  de  Lenon» 
court.  Dom  Maillet  fe  donnât  très  peu  de  mouvement  pour  conferver 
fon  Abbaye  »  outre  qu'il  avoit  plus  de  80.  ans  ,  lorfqu'ii  fut  évincé  & 
que  parcontëqucnt  il  étoit  dans  un  âge,  où  l'on  n'eft  plus  guéres  capa- 
ble 
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ble d'agir»  il  avoic  toujours  eu  beaucoup  d'éloignemem  pour  les  affaires. 
Ce  n'cft  pas  qu'il  manquât  de  talcns  pour  les  fui  vre  i  mais  c'étoit  un  effet 
de  fon  caractère  paifiblej  ceux  qui  l'ont  connu,  difent  de  lui  que  tandis 
qu'on  s'empreflbit  de  toute  part  à  le  faire  valoir  &  à  l'élever ,  il  reftoie  dans 
une  efpéce  d'apathie.  Il  avoitde  l'efprit  &  beaucoup  de  jugement.  II  fut 
plufîeurs  fois  Vifîteur  &  cinq  fois  Préiîdcnt  de  la  Congrégation.  Quoi- 
qu'il ne  perçut  plus  aucun  revenu  ni  aucune  penûom  les  Religieux  de  St. 
Mihicl  curent  foin  qu'il  fut  traité  de  la  même  manière  qu'avant  la  perte 
de  (on  Procès.  Il  mourut  le  z?.  de  May  1717.  On  lui  a  fait  une  Epi- 
tapit c  affez  mal  conçue ,  gravée  en  ces  termes  fur  fa  Tombe. 

t  y. 

H  I  C    J  A  C  E  T. 

R.  jidmedum  Péter  D.  Gabriel  Maillet ,  Epkapht  de 

.....  .     .      r  •  /  D.  Maillet, 

Ex  pr*nobtli  clarorum  jeratt  projapta  Jat/ts  , 

Puer  ( apte  n  s  fuprà  étt&tem  }ftculo  libens  valedtxit, 

Chriflo  jugiter  vi&urus,  Benedittin*  Familid  éddiflus. 

Vix  étiole feens  perfeffus ,  imbuendis  Sodalibus  préficitur. 

Inde  divini  verbifuttndus  prteo ,  idem  Péter  éc  Prier  » 

Cemmuni  téndem  Fratrum  veto  prêt  fui  hujus  Eccleji* 

Elcttus ,  pre  rerum  tune  vultn  pétriâ  prefugus 

j4bejfe  eegitur ,  fimel  &  exui 

Hune  profugum  Cempiienenjes  in  Germant  a  ; 

Exulem  in  Briténnti  Rhcdonenfcs  Uti 

Sufeepere,  gréti  fervévere ,  mirati  dimifere , 

Feelices  tentum  fevere  Virum  \  reducem  téndem 

jibbét'u  que  &  F  rétribus  reffitutum ,  figéx  Vttonun* 

Cengregéth  pluribus  dignifpmum  cendeecrévit  muniis , 

Vifitéteris  mode,  modo  &  multoties  Prtfidentis  ; 

Predejfe,  quam  prtejfe  Jf/tdiefor,  exemplum  fuie 

Ddd 
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-    Omnibus  in  verb ,  in fide ,  m  chérit**. 
Temfk  hujns  Jtitude  *b  iffê  fnndutê  efi  &  orn*t*\ 
Ztvgè  mâjorâ  fre  vêtit  in  dits 
JEdtturus,qiteis  âdverfâ  fer  t  un*  eben  !  invidit. 

OCiegenurius  Uâmque  ùerum  ubdicere  jufîus , 
Detenmum  *r*nt ,  itgens >Jilem ,  Utens,  De*,  Çib% 

Cr/r  nu  fur  us,  marrent  dus  jilumnis  nonagemarint 
In  Ckriflo  obdormiv'u  27 m*  M  m  1727, 
Requiefca  m  p*ce. 

CHAPITRE  IL 

EreSïha  de  tEgltfe  Collégiale  de  St.  Mihicl 

Cîit  fous  Dom  Maîlkc,  qucs'eft  faite  lcreûion  de  l'Eglife  Collé, 
gialc  de  St.  Mihicl  compotèc  de  dix  Chanoines,  dont  trois  Digni- 
takes,  un  Doyen,  un  Chancre, un  Ecolatre;  outre  un  Prévôt  qui  n'eft 
point  oblige  à  la  réûdcncc,  parce  que  cette  Dignité  eft  attachée  à  la  qua- 
lité d'Archidiacre  de  la  Rivière.  Il  y  devoit  avoir  auflî  quatre  Semi-Pré- 
bendés  qui  font  réduics  à  deux,  enfuite  d  un  arrangement  autônïêpar  le 
Seigneur  Evêque ,  qui  a  confenti  que  le  revenu  de  deux  Scmi- Prébendes 
fut  employé,  pour  flipendier  quatre  Chantres ,  qui  aflîftaflcnt  aux  Offi- 
ces &  contribuaient  à  s'en  acquiter  plus  décemment.  Le  Duc  Léopold  I. 
dont  les  intentions  tendoient  à  la  gloire  de  Dieu  &  de  fes  Etats  ,  infor- 
me qu'il  y  avoit  deux  petites  Collégiales, à  quelque  dillance  de  St. Mi- 
hicl ,  fituées  toutes  les  deux  aux  Villages ,  l'une  à  Hattonchatcl ,  &  l'autre  a 
Aprcmont;  qu'il  n'y  avoit  dans  chacune  qu'un  petit  nombre  de  Chanoi- 
nes, à  caufe  de  la  modicité  des  revenus  j  forma  le  deflein  de  les  réunir  U 
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tic  les  transférer  à  Se.  MihJel.  Les  revenus  de  ces  deux  Chapitres  n'e-  UsBéné- 
toient  pas  fuffifans  pour  fonder  une  Collégiale,  qui  répondit  à  l'idée  que  Jiains  con- 
te Prince  s'étoit  formée  i  c'eft  ce  qui  le  porta  à  s'adrdïcr  à  l'Abbé  &  aux 
Religieux  de  l'Abbaye,  afin  d'obtenir  leur  confentemenc,  pour  réunir  ifuurs  Cha- 
cette  nouvelle  Collégiale  feize  ou  dix-fept  Chapelles,  qui  étoient/i  leur 
nomination.  Ccux-cy  s  étant  toujours  prêtés  gratieufemenr ,  quand  il  éeoie 
quclîion  de  féconder  les  intentions  de  leur  Souverain ,  confentirent  à  ce 
qu'il  fouhaitoit  d'eux.  M.  de  Béthune  Evcquc  de  Verdun,  dans  le  Dio- 
ccfc  duquel  la  Ville  de  St.  Mihiel  fc  trouve  renfermée,  fc  joignit  à 
S.  A.  R.  pour  l'exécution  de  1  entreprife.  L'affaire  fut  confommée,  &  la 
Sentence  d'Ere&ion  drefléc  par  ledit  Seigneur  Evcquc. 

Cette  union  fut  faite  le  1 1.  Juin  1707.  &  en  conséquence  la  Sentence 
rendue  &  (Ignée  par  M*  de  Béthune  ;  nous  la  ferons  imprimer  parmi  les 
pièces  juftificatives.  Pour  mettre  en  attandant  le  Lecteur  au  fait,  il  con- 
vient de  rranferire  icy  quelques  fragmens  de  cette  même  Sentence  t 
voicy  comme  clic  commence.  «  Nous  Hipolitc  de  Béthune ,  Evcque  &  Sentence 
n  Comte  de  Verdun,  &c.  Avons  unis  >  comme  par  ces  préfentes  unifions  à'éreclïon  de 
»  les  deux  Eglifcs  Collégiales  deSt.Maur  d'Hattonchatcl  &  de  laine  Ni-  5^3?*" 
>»  colas  d'Aprcmont ,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'une  Collégiale  &  un  Mihiel, 
»  même  Chapitre ,  fournis  à  notre  pleine  &  entière  Jurifdi&ion ,  fous  l'in- 
»  vocation  de  faine  Léopoid,faint  Ma  tir  &  faint  Nicolas,  que  nous  avons 
»  transférés  &  transférons  avec  les  Dignités  ,  Canonicats ,  Prébendes , 
»•  Services  &:  revenus  en  dépendans ,  en  l'Eglifc  Paroilfialc  de  faint  Etienne 
m  de  St.  Mihiel,  dont  la  Cure  demeurera  unie  à  perpétuité,  comme  pae 
»»  ces  prefen tes ,  nous  l'unifions  au  Doyenné  dudit  Chapitre.  Lequel  Cha- 
»>  pitre  fera  compoie  d'un  Prcvôr,  qui  feia  comme  d'ancienneté  Archi- 
»>  diacre  de  la  Rivière  ;  à  notre  collation  avec  les  mêmes,  droits ,  revenus , 
»j  prérogatives  &  féanecs,  qu'il  avoit  ci-devant  audit  Hattonchatchd'un 
»  Doyen  que  nous  avons  créé  &  créons  par  ces  préfentes,  qui  fera  tou- 
»  jours  Curé  de  ladite  Paroùfe  de  faint  Etienne  de  St.  Mihiel,  à  la  nomi- 
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m  nation  du  fieur  Abbé  des  Bcnédiâins  dudit  lieu,  choifi  de  grenm  CâfUuU, 
»>  avec  notre  confentement,  lequel  prendra  nos  lettres  de  confirmation, 
»  inftitution;  &  en  cas  que  nous  n'en  agréaffioQsaucunsdcgr«»w,  ledit 
»  ficur  Abbé  pourra  nous  en  préfenter  un  autre,  lequel  Doyen  fera  au 
»  lieu  &  place  des  deux  Doyens  des  Collégiales  d'Hattonchâteau  & 
»  d'Aprcmont,  que  nous  avons  à  cet  effet  fupprimés  &  fupprimonspar 
«  ces  prefentes.  De  deux  autres  Dignitaires,  dont  l'un  fera  Chantre, 
»  &  l'autre  Ecolatrc,  lefqucls  Chantre  &  Ecolatre,  nous  avons  crées  & 
»»  par  les  prefentes  les  créons,  pour  avoir  les  premières  places,  rang  &: 
m  feanecs  audit  Chapitre  après  ledit  Doyen ,  à  la  Collation  de  Son  Altcûc 
»  Royale ,  de  fept  Chanoines ,  dont  fix  feront  à  la  Collation  de  (a  dite 
»  Altefife  »  &  un  à  la  Collation  des  Prieurs  &  Officiers  Clauftraux,  Rdi- 
>»  gieux  de  ladite  Abbaye ,  lefqucls  ne  conféreront ,  que  le  troifieme  def 
n  dits  Canonicats  &  Prébendes;  de  quatre  Semi- Prébandes ,  que  nous 
»  avons  auffi  créées  par  ces  prefentes ,  dont  la  première  fera  à  la  Collation 
»  perpétuelle  dcfdics  Prieur ,  Officiers  &  Religieux  de  ladite  Abbaye, & 
»  les  trois  autres  à  la  Collation  du  Chapitre,  par  la  voye  d'élection;  Icf* 
m  quelles  quatre  Semi -Prébendes  ne  pourront  être  conférées,  qua  des 
m  Prêtres  fâchant  le  plain-chant,  &  capables  d'aiTifter  le  fie  ur  Doyen-Curé 
m  dans  les  fonctions  curialles,  qui  n'auront  ni  voix  déhbcrativc  cnClu- 
»  pitre,  ni  aflulances  aux  Comptes  ;  de  deux  Enfants  de  Choeur ,  &  de 
»  de  deux  Bédaux  ,  qui  feront  auffi  choifis  par  le  même  Chapitre.  Et 
*>  pour  donner  plus  de  facilités  aufdirs  Doyen ,  Dignitaires  &  Chanoine* 
»  de  foûtenir  avec  honneur  &  plus  de  décence  la  dignité  de  leur  état , 
»  remplir  leurs  obligations  avec  plus  d'édification,  nous  avons  éteint  & 
>»  fupprrmé ,  éteignons  &  fupprimons  les  titres  de  Patronages  des  deux 
»  Doyens  des  Collégiales  de  faint  Maur  d'Hattonchatcl  &c  de  faim  Ni- 
»  colas  d'Aprcmont  ,&  des  trois  premiers  Canonicats  Se  Prébendes,  qui 
»  viendront  à  vaquer,  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Chapitres,  d'Hat- 
»  tonchaicl  ou  d'Aprcmont  >  excédant  le  nombre  de  fept  cy-defluSr 
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I/Evéque  de  Verdun  fupprime  enluice  le  titre  des  Chapelles  unies ,  donc  Supreffion 
il  fait  le  détail  dans  la  fufdite  Sentence  d'Ere&ion,  comme  on  pourra  le     utrt  ^es 

Chapcllcst 

voir  dans  les  Pièces  juftifîcarives.  Il  eft  dit  enfuite  :  »  Après  que  pat  kC- 
»  dites  vacances  ledit  Chapitre  fera  réduit  au  nombre  des  Dignitaires , 
t>  Chanoines  &  Semi-Prcbendés  cy-deïfusî  le  revenu  defdits  Bénéfices 
»  unis  montant  au  moinsàlafomrae  de  huit  mille  livres,  fera  diftribué  ; 
>•  favoir  trois  cens  livres  pour  le  préciput  du  Curé  d'Hattonchatcl ,  qui 
»  fera  à  la  préfentation  &  nomination  perpétuelle  dudit  Chapitre,  après 
n  Je  décès  dudit  fieur  Rutant,  &  deux  cents  livres  pourfon  Vicaire  >éta- 
w  bli  à  la  Vievillefon  Annexe  »&  comme  le  lieu  d'Apremont  eft  Icprin- 
»>  dpal  &  chef  lieu  de  la  Prévôté ,  ayant  un  nombre  plus  confidérablc 
»  d'habitans ,  nous  avons  transféré  &  transferons  la  Cure  Matrice  de  faint 
»  Aignan  au  lieu  d'Apremont ,  qui  demeurera  toujours  à  la  nomination 
»  &  préfentation  dudit  Chapitre ,  dont  le  Curé  aura  pareillement  trois 
»  cents  livres  pour  préciput  >  à  prendre  fur  lefdits  revenus  ;  &  fon  Vicaire  * 
»  que  nous  avons  ordonné  être  établi  &  faire  fa  réfidence  à  faint  Aignan , 
»  pour  deûervir  l'Eglifc  dudit  lieu  Se  de  Marborce ,  celle  de  deux  cents  li- 
»  vres  >  au  moyen  de  quoi  les  habitans  defdits  lieux  de  faint  Aignan  Se  de 
»  Marbotte,  demeureront  déchargés  de  l'entretien  de  l'Eglifc  Se  maifon 
»  Curiale  d'Apremont ,  aufli  bien  que  de  la  fourniture  des  Ornemcns  de  la  Dijlrib*- 

-  dite  Eglifc  »  Se  le  furplus  defdits  revenus  fera  diftribué  en  1 4.  parts-,  favoir , tion  reve~ 
»  une  au  ûcur  Doyen  Curé  ,  outre  le  revenu  de  fa  Cure,  une  part  Se  1"gM?de% 
*<lemic  à  chacun  defdits  fieurs  Chantre  &  Ecolatre,  une  part  à  chacun  Mihïsl, 

»  des  Chanoines  ,  une  demie  part  à  chacun  des  Scmi-Prébendés  ;  lef- 
»  quels  Scmi-Prébendés  partageront  auflî  en  fix  parts  avec  ledit  fieur 

-  Curé,  les  rétributions  des  Obits  mortuaires  &  Fondations  de  ladite 

-  Paroiflc,  à  l'cxcluûon  des  Chanoines,  dont  ledit  fieur  Curé  aura  deux 
*>  parts,  &  chacun  des  Scmi  Prébendés  une  part,  moyennant  quoi  ils  fe- 
*  ront  obligés  de  laftifter  en  fes  fonctions  Se  fervices,  de  même  que  font 
»  préfentemenc  les  Prêtres  habitués  en  ladite  Paroifte ,  Se  feront  les  * 
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»  miPrébcndés ,  ainfique  le  fieur  Curé,  ccnlés  préfens  à  l'Office  Cano- 
»  niai  lorfqu'ik  feront  employés  pour  le  ferviee  de  la  Paroiflc  i  &  la  qua- 
torzième U  dernière  part  dcÇiits  revenus,  fera  employée  à  la  retriba- 
»  tion  des  En  fans  de  choeur,  des  Bedeaux  &  autres  charges  duditCha- 
«  pitre.  Sera  l'Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale  entretenue  d'ornemens  & 
-  de  toutes  réparations,  tant  fur  les  revenus  de  la  Fabrique ,  comme  d'arf 
.»  cienneié  >  que  par  la  Ville ,  tant  &  fi  long-tems  quelle  jouira  de  la  ma- 
»  ladrerie  de  fainte  Agathe. 
Semi-Pré.  Les  ficurs  Chanoines,  qui  trou  voient  leur  compte  à  ne  point  avoir 
M?\£lU-  dç  ScniiÀébendcs ,  ont  mis  obftaclc  à  leur  établiflcment ,  tant  qu'ils  ont 
ment.  pû.  Les  Bénédictins  Fondateurs  en  partie  de  la  Collégiale  par  la  ceflion 
du  Patronage  de  leurs  Chapelles ,  fe  font  enfin  réveillés  à  rinftigationde 
fcû  Monfcigncur  d'AHencourt  Evéque  de  Verdun ,  &  ont  nommé  leur 
Semi-  Prébende  fur  la  fin  de  17  5  o.  les  Chanoines  de  leur  côté  en  ont  nom- 
mé un  autre.  Sur  les  remontrances  qu'ils  firent  en  même  tenu  au  Sei- 
gneur Evéque ,  que  pour  avoir  des  voix  qui  remplirent  leur  chœur ,  il  con- 
viendroit,  qu'A  la  place  des  deux  autres  Sémi- Prébendes,  il  y  eue  qua- 
tre Chantres ,  ils  ont  obtenu  cette  grâce ,  qui  a  été  confirmée  par  les 
Statuts,  que  le  Seigneur  Evcque  leur  a  donnés  vers  1  an  1751. C'clf  Jetât 
ou  font  préfentement  ces  Chanoines ,  dont  le  revenu  cil  un  peu  diminué, 
mais  la  gloire  de  Dieu  en  cft  augmentée  par  la  manière  décente,  dont 
l'Office  fc  fait. 

■ 

Us  droits  du  La  Sentence  deredion  continue  :  »>  Le  fieur  Curé  convoquera  le 
B^'d'à*"  "  ^aPkrc  »  y  Pféfidcra  &  aura  la  première  place  au  Chœur  après  le 
^qualité de  »»  Prévôt ,  lorfqu'il  s  y  trouvera ,  &  officiera  les  quatre  Fêtes  folem- 
CuréPrurù-  »,  nclles  &  autres  principales  de  l'année  à  fon  choix,  au  moyen  de  quoi 
flaHtcdc  M  û  dcmcurcra  déchargé  du  liage  &  du  fervice  des  Hebdomadaires,  i 
faim  Etien-  ♦>  l'exception  néanmoins  de  faint  Etienne  Patron  de  ladite  Paroiflc,  au- 
rifaP?tronJe  "  4UCÏ  j°ur  te  fieur  Abbé ,  Prieur  ou  Religieux  de  ladite  Abbaye,  pour- 
*  »  ront  officier  comme  Curés  primitifs  &dire  la  Méfie  de  ParoûTcâleur 
»  ordinaire  j  à  leffct  de  quoi  il  leur  fera  fourni  les  ornemens  néceUàires.  » 
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On  doit  remarquer  que  les  Abbés  ,  Prieurs  &  Religieux  ont  été  Curés 
Primitiis  depuis  l'origine  de  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  à  qui  ils  ont  donné 
naiflànce  :  droit  qui  eft  rappelle  &  confirme  dans  la  fufdite  Sentence , 
dont  voici  la  fuite  :  »  Les  Dignitaires ,  Chanoines  &  Sémi-Prébendés 
chanteront  tout  l'Office  divin  les  Dimanches  &  Fêtes  folcmnclles  del'an- 
»•  née  i  &  les  autres  jours  chanteront  feulement  la  Mefle  ,  Vêpres  &: 
n  Compiles ,  &  pfalmodieront  le  refte  de  l'Office.  L'heure  â  laquelle 
n  ils  chanteront  &  pfalmodieront  les  Matines  ,  fera  à  fept  heures  du 
n  matin  depuis  la  faint  Rémi  jufqu'â  Pâques ,  &  depuis  Pâques  jafqu  a 
»  la  faint  Remi  à  fix  heures.  La  Grandc-Mcflc  fc  dira  â  neuf  heures  , 
»  précédée  ÔC  fuivic  des  Offices ,  conformément  â  ce  qui  fe  pratique 
»  dans  notre  Eglife  Cathédrale  ;  Se  au  cas  qu'il  y  eut  une  Mcfle  folcm- 
»  nclle  dans  la  Parotfle  ,  Iefdtts  Chanoines  feront  tenus  d'y  affifter , 
>»  pendant  lequel  tems  le  Chanoine  hebdomadaire  dira  une  Mefle  baf- 
»  fe  ,  qui  tiendra  lieu  de  la  Mcflc  canoniale  ;  &  les  Vêpres  fe  diront  à 
n  deux  heures,  ou  immédiatement  après  le  Sermon,  lorfqu'on  prêchera.  » 

n  Le  Chapitre  choifira  un  Sujet  capable  entre  les  Chanoines,  ouSemi- 
»  Prébendes  ,  pour  avoir  foin  de  la  Sacriftie.  Les  Dignitaires  &  Cha-  le  tiers  des 
n  noines  porteront  les  mêmes  habits,  que  les  Dignitaires  &  Chanoines  ûZ^trte*™- 
«  de  notre  Eglife  Cathédrale.  Les  revenus  des  Prébendes  ôc  Semi-Pré-  ployé  en  dif- 

»  bendes  feront  affèaés  &  parrages  ;  favoir  les  deux  tiers  au  gros  de  tribl*i°ns 

_  ,.      ,         „  *        ,,  „„  0  quotidiennes 

»  Prébende  ,  &  1  autre  tiers  pour  laflittance  des  heures  canoniales  i  la  Le  Chapitre 

w  part  des  abfens  accroiflant  aux  Prcfeus  ;  nous  réfervant  au  furplus  de 
»  leur  donner  des  Statuts  fuivant  1  exigence  du  cas.  Aux  Procédions  enl' Eglife  d* 
^  du  faint  Sacrement ,  &  autres  Procédions  générales  du  Clergé ,  Te  l'Abbaye 
»»  DeumSc  prières  publiques,  qui  feront  par  nous  ordonnées,  le  Chapitre  ^ceMondu^ 
>»  s'aflemblera  &  fe  féparcra  dans  l'Eglifc  de  ladite  Abbaye ,  après  y  avoir  Sacrement  & 
»>  été  invité  la  veille  ÔC  averti  de  l'heure  par  deux  Religieux  ,  en  parlant  ™ns 
»  au  ficur  Doyen ,  ou  autres  Dignitaires ,  ou  anciens  Chanoines  en  fon  Deum,  &c. 
n  abfencet  aufqucllcs  Procédions  lefdits  ûcurs  Abbc,  Prieur  &  Reli- 
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»  Jigicux  dc  ladite  Abbaye,  &  lefdits  ficurs  Doyen ,  Dignitaires  & 

-  Sémi-Prébcndcs  marcheront  fur  deux  colomncs  ;  lefdits  Abbé  ,  Prieur 

-  &  Religieux  à  la  droite ,  U  lefdits  Doyen  &  Chanoines  à  la  gauche; 

-  à  la  tête  dcfquels  corps  &  colomnes  chacun  fera  porter  fa  Banicrc. 

-  Lorfque  lefdits  Prévôt,  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  affifteront  à 
*  quelques  prières  où  cérémonies  cnladite  Eglifc  abbatiale  ,  les  Abbé, 
•>  Prieur  &  Religieux  feront  obligés  delcur  faire  préparer  des  bancs  à  dof. 
»  fier  couvert  de  tapifîerie  au-devant  du  Grand  Autel ,  à  droite  &  àgau- 
»  che  i  &  lorfque  les  Pcrcs  Bénédictins  ironr  proccffionclicment  en  corps 
»  en  ladite  Eglifc  Collégiale  &  Paroiffialc  ;  ils  occuperont  les  ftaux  à  la 
»  droite,  &  lefdits  Doyen  &  Chanoines  ceux  de  la  gauche;  &  faute (fy 
»  avoir  fuffifamment  de  ftaux  â  la  droite  pour  les  Bénédictins  i  lefdits 
w  Chanoines  leur  feront  préparer  des  bancs  à  doffier  pour  y  fuppléerdu 

Services  des  »  même  côté.  Les  Abbé  ,  Prieur  fie  Religieux  continueront  fuivant  leur 

R°afaieTBé  "  andcnnc  P°ffcffion  >  dc  foire  dans  rESlifc  Paroirtîale  te  Collégiale  le 
nédxclins  ;y  »  Service  des  jours  de  faint  Marc  &  des  Rogations  ,  es  quels  jours  lef- 
compris  St.  „  fas  Chanoines  céderont  le  Chœur  &  l'Autel ,  &  fourniront  les  Orne- 
.»  mens  néceflaires ,  fans  que  lefdits  Doyen  &  Chanoines  puiflenr  faire 
»  aucune  Proccffion  ,  que  dans  l'intérieur  &  au  tour  de  leur  EgWe.  les 
LcsPre'dica-  **  Prédicateurs  Bénédictins  ne  feront  pas  obligés  de  prendre  la  Bénc- 
eeurs  Béné-  »  diction  du  fieur  Curé  Doyen  dans  ladite  Eglife  Collégiale  &  Paroif- 

mins  ,  »  fialc.  Les  ficurs  Abbé ,  Prieur  ou  Religieux  porteront  comme  d'ancien- 
exempts  de  s 

prendre    la  »»  ncté  le  iâint  Sacrement,  &  officieront  à  la  Proccffion  générale ,  qui  le 
Bénédiction.  m  faic  annuellement  le  jour  dc  la  Fête  Dieu  ;  &  les  Doyen ,  Chanoines  & 
»»  Chapitre  feront  auflî  une  Proccffion  du  faint  Sacrement  le  Dimanche 
m  pendant  l'Octave  de  ladite  Fête  dans  la  partie  dc  la  Ville  «ppellée  U 

-  Bourg.  Les  aflemblécs  du  Clergé  qui  feront  par  nous  ordonnées  a  St. 
»  Mihicl ,  fc  feront  à  notre  Palais»  ou  en  notre  abfencc  par  devant  no- 
»  rte  Grand- Vicaire  audir  lieu. 

On  ne  peut  parler  plus  clairement ,  nientrer  dans  un  détail  mieux 
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circonftahtiê  pour  prévenir  toutes  difficultés  j  ce  qui  eft  néceflaire  dans 
un  établificment  permanent  &  qui  doit  durer  long-tems.  Cependant  ces 
fages  précautions  n'ont  point  obvié  à  ptuûeurs  conteftations ,  qui  ont  été 
occafîonnces  par  les  ficurs  Chanoines  &  fur  -  tout  par  le  Doyen  de  la 
Collégiale  de  St.  Mihiel. 


CHAPITRE  III. 

Conreftation  entre  Us  Religieux  Bènédifitns  de  t Abbaye  de  St.  Mi* 
biel  &  les  Chanoines  de  la  Collégiale  au  fujet  de  la  Pr$ceJJton 

du  Jubilé  publié  e»  17 $i. 

LEs  droits  des  Bénédictins  de  St.  Mihiel  étoient  fi  folidement  éta- 
blis ,  comme  nous  l'avons  fait  voir ,  qu'il  ne  fembloit  pas  qu'on 
put  les  attaquer  avec  fondemenr.  II  leur  cft  cependant  arrivé  ce  que  plu- 
ïicurs  autres  ont  éprouvé  »  on  leur  a  fufeité  de  tems  en  tems  des  difficul- 
tés, qu'ils  ont  tâché  de  parer,  fans  les  faire  lever  tout  à  fait.  Mais  loc- 
cafion  s'eft  enfin  préfentéc  d'en  venir  â  une  decifion  qui  déterminât  la 
principale  de  ces  difficultés.  La  Bulle  du  Jubilé  pour  l'année  1750.  ayant 
été  envoyée  en  France  pour  l'année  (uivante  1 7  5 1  >  les  Evcqucs  donne-  j)  je  ? ^e 
rent  des  Mandcmens  pour  en  faire  la  publication ,  &  parmi  ccux-cy  l'E-  Prieur  de 
veque  de  Verdun.  Dom  de l'Ifle  alors  Prieur  de  l'Abbaye  ayant  fait  lcc?  ^he^U 
turc  de  ce  Mandement ,  s'apperçut  qu'il  n'y  étoit  rien  dit  autre  chofe  prévenir  Us 
pour  la  Paroifle  de  St.  Mihiel ,  que  ce  qui  étoit  ordonné  pour  les  autres  <4#*«^«<*« 
ParoiAcdu  Dioccfc.  Ccft  ce  qui  lui  fit  conjecturer ,  qu'il  pourroit  y  avoir  Proccjfion 
quelques  conteftations  au  fujet  de  la  Proccffion  »  il  prit  la  réfolution  dç  ^  ^u^c  & 
les  prévenir  &  écrivit  à  M.  Scve  ,  qui  gouvernoit  le  Diocèfe  de  Verdun  *' 
en  qualité  de  Grand- Vicaire,  le  Seigneur  Evcquc  étant  abfent  ;  il  en  rçx 
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çut  la  rcponfc  fuivante  :  »>  J'ai  là  en  conféqucnce  l'endroit  que  vous  me 
»  citez  de  ladite  Sentence  d'union,  &  je  viens  de  relire  encore  l'ordre 
»  que  Monfeigncur  a  preferit  pour  la  manière  de  gagner  le  Jubilé,  tant 
»  à  l'égard  des  Stations  qu'à  l'égard  des  Procédions  ,  foit  dans  la 
••  Ville  de  Verdun,  foie  dans  celle  de  Se.  Mihiel.  Je  vois  qu'il  n'a  rien 
»  ftatuc  ni  pour ,  ni  contre  vos  droits  à  l'égard  du  Chapitre  de  St.  Mi- 
•»  biel.  Son  Mandement  vous  laide  une  entière  liberté  dé  les  faire  valoir 
»  &  de  les  exercer. . . .  Je  vais  avoir  l'honneur  d'écrire  ce  matin  à  notre 
»  rcfpc&ablc  Prélat  »  je  lui  ferai  parc  de  votre  lettre  ;  je  pourrai  (  fauf  les 
»  accidens  que  je  ne  puis  prévoir  )  avoir  fa  rcponfc  le  jour  de  la  Pente- 
»  cote  à  lept  ou  huit  heures  du  matin  ;  fi  vous  aviez  à  Verdun  un  Me&- 
»>  ger  tout  prêt  à  ce  jour  &  à  cette  heure  là  ,  pour  que  jc'puiflè  vous 
»  faire  part  des  ordres  qu'il  jugera  à  propos  de  me  donner ,  vous  pour- 
»  riez  recevoir  ma  lettre  encore  à  tems,  pour  prendre  vos  airangemens 
-  avec  Mcfficurs  du  Chapitre. 

Cette  lettre  eft  dattée  du  mois  de  Mai  17J  r.  cinq  jours  avant  la  pu- 
blicadon  du  Mandement  du  Seigneur  Evcque  pour  l'ouverture  du  Jubilé, 
On  ne  peut  s'expliquer  plus  prudemment  &  avec  plus  grande  connoii- 
We  de  caufe,  que  le  fait  M.  le  Grand-Vicaire.  Il  péfe  d'un  côrc  te  ter- 
mes de  la  Sentence  d'union  &  de  l'autre  ceux  du  Mandement.  U  avoit 
lu  dans  la  fufdite  fentence,  »  qu'aux  Procédions  du  faint  Sacretndat  & 
•*  autres  Procédions  Générales  du  Clergé,  Te  Denm  &  Prières  publi- 
»  ques ,  qui  feront  par  nous  (  Evêque  }  ordonnées ,  le  Chapitre  s'aflenv 
»  blera  &  fe  (eparera  dans  l'Eglifc  de  ladite  Abbaye,  après  avoir  étéin- 
»  vite  la  veille  &  averti  de  l'heure  par  deux  Religieux ,  en  parlant  au 
ft  fieur  Doyen ,  ou  autres  Dignitaires»  ou  anciens  Chanoines  en  fonab* 
•»  fenec  ;  aufquelles  Procédions  lefdits  ficurs  Àbbé ,  Prieur  &  Religieux 
*•  Bénédictins  de  ladite  Abbaye,  &  lefdits  ficurs  Doyens,  Dignitaires, 
»  Chanoines  &  Semi- Prébendes  marcheront  fur  deux  Colomncs»  lefdits 
Abbé,  Prieur  &  Religieux  à  la  droite,  &  lefdits  Doyen  &  Chanoines  à 
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w  la  gauche  Sec  Tout  cela  autôrifoir  les  Religieux  à  faire  la  Proccffion 
Générale  i  M.  le  Grand-Vicaire,  qu'on  fait  dans  le  droit  ne  faire  qu'une 
même  perfonne  avec  l'Evéque ,  avoir  parlé.  Ladite  Proccffion  avoir  cti, 
ordonnée  par  le  Seigneur  Çvêquc ,  &  étoit  par  conlequent  du  nombre  do 
çelles,  qui  obligent  le  Chapitre  à  s'a/Temblcr  d'abord  dans  l'Eglife  de. 
l'Abbaye,  &  s'y  leparcr  enfuire.  LcPcrc  Prieur  avoir  fair  inviter  la  veille 
le  Chapitre  par  deux  de  fes  Religieux  ,  qui  avoient  annoncé  l'heure  à 
laquelle  la  Proccffion  devoir  commencer. 

Bien  plus  l'Exprès  envoyé  à  Verdun  par  Dom  de  l'Ifle  >  félon  que  M.    Ordre  de 
le  Grand-Vicaire  lui  avoir  fuggéré,  rcrourne  à  St.  Mihiel  vers  midi  &  M.UEvêquc 
demi  le  jour  de  la  Pentecôte  deftiné  à  l'ouverture  du  Jubilé ,  apporte  aux  chanoi- 
l'ordre  de  Monseigneur  l'Evêquc  au  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Mi-  ***  *a 
hicl,  M.  Scvc  Grand- Vicaire  le  lui  intimant  de  là  part,  comme  s'en  fuit.  df*l%jfem- 
»  Son  intention  (  du  Seigneur  Evêquc)  cft  &c  je  le  mande  dans  les  mê-  hier  en  /'E- 
n  mes  termes  à  M.  le  Doyen ,  que  les  deux  Procédons  générales  de  Jj£  ' 
»  l'ouverture  &  de  la  Clôture  du  Jubilé  fc  fartent ,  comme  il  a  été  pra-  UProceJJion 
»  tique  au  dernier  Jubile  ,&  comme  il  fc  pratique  annuellement  à  la  Pro-  ^  Jubllc' 
»»  ce/lion  générale  de  la  Fête  du  (aint  Sacrement.  Ces  paroles  :  comme  à 
U  Prûcejfian  du  fùnt  S  sûrement ,  ne  laùlcnt  lieu  à  aucune  réplique,  &: 
décident  formellement  en  faveur  des  Bénédictins.  Le  Seigneur  Evéque 
fâchant  la  teneur  de  la  Sentence  d'union ,  ouvrage  du  Souverain  &  de 
fon  Prédécefleur ,  étoit  trop  équitable,  pour  permettte  qu'on  y  donnâr 
atteinte.  Ccft  dans  cette  vue,  qu'il  envoya  un  ordre  exprès  au  Chapitre 
de  la  Collégiale  de  s'y  conformer.  On  a  vu  cy-dc(Tus,  que  la  Sentence 
d'union  porte  en  termes  exprès,  que  les  Chanoines  de  St.  Mihiel  feronr 
fournis  à  l'Evêquc  Dioccfain. 

Le  Pet  e  Prieur ,  (ans  aucune  obligation ,  s'étoit  conformé  à  un  ufâge  Conduite 

de  bienieance.  Il  avoit  envoyé  la  veille  de  l'ouverture  du  Jubilé  deux  Rc-  j^J^ 

ligieux,  pour  inviter  le  Bailliage  de  St.  Mihiel  d'aflifter  à  la  Proceflion  aujfujec  de 

de  l'Abbaye.  Les  Lieutenants  Général  &  Particulier  étoient  abfcnsi  on  l*Pnx*JJjan 

_  du  Jubilé* 
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s  adrefla  au  Doyen  des  Confcillcrs.  Celui-cy  en  ayant  conféré  avec  (a 
Compagnie ,  le  réfultat  fut ,  que  le  Bailliage  tfaffifreroit  pas  à  la  Proccffion 
des  Bénédiâins;  on  le  leur  fie  dire  par  le  Greffier,  &  de  faire  enfortc  que 
leur  Proccffion  ne  fe  rencontrât  pas  avec  celle  de  la  Paroiflc.  Le  Pere  Prieur 
répondit  au  Commiflaire ,  que  le  Bailliage  pouvoir  faire  ce  qu'il  jugeroit 
à  propos  ;  qu'au  refte  fâ  Communauté  ni  lui  n'avoient  aucun  ordre  à  re- 
cevoir de  cette  Compagnie  touchant  ladite  Proccffion. 
Conduite  du      Le  Doyen  du  Chapitre  fut  averti  par  deux  Religieux  la  veille  de  la 

C^dUgia/J*  Pcntcc^tc>  ^t0^  cn  mcme  tems  celle  de  l'ouverture  du  Jubilé ,  que 
notre  Proccffion  commencerait  à  trois  heures  après  midi  le  lendemain. 
Celui-cy  fît  annoncer  au  prône,  que  le  fermon  qu'on  fonne  ordinairement 
à  une  heure,  feroit  retardé  d'une  demi-heure»  ectoit  afin  que  les  fervices 
de  la  Paroiflc  n'étans  pas  finis  pour  trois  heures ,  la'Proceffion  des  Béné- 
dictins ne  pût  fe  faire  au  tems  &  à  l'heure,  qu'ils  avoient  indiqués. Le 
Pere  Prieur  informé  de  ce  qui  fe  paflbit,  chargea  un  de  fes  Religieux, 
qui  étoit  Stationnairc,  de  publier  que  notre  Proccffion  ne  commenceroit 
qu'a  trois  heures  Se  demi ,  pour  iaitfer  un  tems  fuffifant  au  Doyen  &  aux 
Chanoines  du  Chapitre  de  nous  venir  trouver  félon  le  preferit  delaScn- 
tence  d'union  ;  pour  aller  touscnfemble  commencer  la  première  Starion 
àlaParoifle. 

Lorfquc  le  Pere  Prieur  attendoit  que  le  Doyen  &  les  Chanoines  vinf- 
fent  s'aflcmbler  cn  notre  EgJife ,  arrivèrent  deux  Huifficrs  de  la  part  du 
Bailliage,  qui  lui  annoncèrent  en  préfenec  de  plus  de  quinze  témoins,  que 
l'on  étoit  aflcmblé  a  la  Paroiflc ,  qu'on  l'y  attendoit  avec  fâ  Communau- 
té i  &  lui  demandèrent,  s'il  alloit  partir.  Le  Pere  Prieur  répondir,  que 
quoique  ce  fut  au  Doyen  &  aux  Chanoines  de  commencer  à  nous  venir 
joindre  dans  notre  Eglife»  il  alloit  cependant  partir,  &  partit  cn  erTèt  fut 
le  champ;  à  l'effet  de  fe  conformer  à  ce  qui  étoit  ordonné,  pour  gagner 
le  Jubilé  i  bien  réfolu  de  fe  pourvoir  en  tems  &  lieu  pour  la  manuten- 
;  tion  des  droits  de  l'Abbaye. 
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Les  Bénédictins  raarchoicnt  tranquillement,  pour  aller  commencer  Infulufai- 
leur  première  Station ,  chantans  les  prières  &  les  antiennes  félon  le  preferit  e*JJjj  P^ 
du  Mandement,  lorfque  tout  d'un  coup  ils  rencontrèrent  la  Proccflîon  BcncdiSins. 
de  la  Paroiflc,  qui  n'avoit  pas  attendu  le  retour  dcsHuiffiers,  &  qui  étoic 
accompagnée  d'un  grand  nombre  de  Bourgeois,  qu'on  avoir  fait  mettre 
fous  les  armes. 

Les  Bénédictins,  qui  setoient  contentés  de  faire  des  proteftations  Se 
des  fignifications  touchant  les  entreprifes  du  Doyen  &  des  Chanoines 
contre  leurs  droits,  faifirent  l'occafion  que  leur  donna  la  ProceflSon  pour 
l'ouverture  du  Jubile  de  175 1.  de  fe  pourvoir  à  la  Cour  dans  le  deflein 
d'obtenir  un  Jugement  définitif  à  cet  effet.  En  conftquence  eft  intervenu 
un  Arrêt  de  ladite  Cour  rendu  contradictoirement  le  z  8.  Août  175 1.  Arrûdela 
par  lequel  le  Doyen  &  les  Chanoines  ont  été  condamnés  à  fc  conformer  Cour  9  qui 
en  tout  à  la  Sentence  d'union,  &  en  particulier  de  s'afferobler  &  féparcr  con^f^ne 

*         les  Cfranoi- 

en  l'Eguïe  de  l'Abbaye ,  au  fujet  des  Procédions,  qui  fc  font  à  1  ouver-  nés  à  s'af- 
turc  &  à  la  clôture  des  Jubilés  i  par  cet  Arrêt  toutes  les  difficultés  ont  fembl<rdans 
été  terminées.  Cependant  Meilleurs  les  Doyen  &  Chanoines  n'ont  pas  ? Abbaye 
laiile  depuis,  que  de  former  une  nouvelle  tentative.  Mon/cigneur  l'Eve*  pourFouver- 
que  de  Verdum  ayant  donné  un  Mandement  en  1754.  qui  ordonnoit  ^^Jy^ 
un  Te  Deum  â  St.  Mihiel,  comme  dans  les  autres  EgliTes  du  Dioccfc,  à  bilés. 
loccafion  de  la  naifiaocc  de  M.  le  Duc  dcBcrry  ;  des  que  les  Bénédictins 
en  curent  connoiflànce,  ils  envoyèrent  deux  Religieux  inviter  les  ficurs 
Doyen  &  Chanoines  de  fe  rendre  à  leur  Eglifc,  en  leur  indiquant  l'heure 
à  laquelle  on  s'aflcmblcroit  pour  l'exécution  du  Mandement.  Ces  Mcf- 
ficurs  ne  tinrent  compte  de  l'invitation  à*  eux  faite  &  chantèrent  le  Te- 
Beum  dans  l'Eglifc  Paroiffiale.  De  Jà  s'en  fui  vit  une  aflignation  au  Bail- 
liage, qui  rendit  une  Sentence  contre  les  Doyen  &  Chanoines;  ceux- cy 
en  appelèrent  à  la  Coun  mais  avertis  par  leurs  confeils,  qu'ils  feroienc 
infailliblement  condamnés ,  ils  fc  déportèrent.  Dieu  veille  fubftitucr  dans 
la  fuite  à  tant  de  conteftauons  une  paix  fi  folide,  qu'elle  ne  puiflè  erre 
aliénée  par  aucun  incident!  il  en  fera  glorifié  &  le  public  édifié. 
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CHAPITRE  IV. 

Continuation  de  ce  qui  regarde  les  Abbés  de  St.  Mihttl. 


R 


E venons  aux  Abbés  de  Se.  Mihiel.  Nous  avons  die  que  M.  An- 
toine de  Lcnoncourc  jetcaun  dévolue  fur  l'Abbaye  de  Se.  Mihiel,& 
qu'il  évinça  en  1719'  Dom  Gabriel  Maillet ,  qui  en  écoic  auparavant 
Abbé.  Il  forcoit  de  la  Famille  des  Lcnoncourc  une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  de  la  Lorraine;  on  prétend,  qu'elle  s'appclloit  Nancy 
dans  Ton  origine,  peut-être  à  eau fc ,  qu'elle  contribua  à  la  conftruâioa 
de  cette  Ville,  parce  qu'elle  lui  a  fourni  fes  premiers  Gouverneurs.  On 
voie  encore  les  armes  aujourd'hui  de  cette  Maifon  fur  les  anciennes  por- 
tes de  la  Ville  Neuve,  qu'on  a  lai/Iè  fubfiftcr.  On  prétend  que  Gérard 
La  Maifon  Fils  de  Thierri,  Bailli  de  Lorraine ,  fous  le  Duc  Ferri,  ou  Frideric  II. 
<courttfi°li  cnan8ea  ccnom>  Pour  prendre  celui  de  Lenoncourt,  qui  eft  un  gros 
lajlrt  &  fort  Village  du  Pays.  Henri  de  Lenoncourt  I.  defeendu  de  ce  Gérad,  fut  Sei- 
gneur en  partie  de  Lenoncourt  &  d'Haroùel,  Baron  de  Vignori,  Gou- 
verneur de  Valois,  Bailli  de  Vitry  &c.  Il  époufa  Jacquctte  deB-tudri- 
courc  Fille  de  Robert  Maréchal  de  France.  Sans  faire  une  généalogie 
exacte  de  cette  Maifon,  nous  nous  contenterons  de  dire,  qu'il  en  forcit 
deux  Cardinaux;  Robert  de  Lenoncourt,  qui  fut  nommé  par  François 
I.  à  TEvéché  de  Chaalons  en  Champagne  l'an  1 5  j  5.  Il  fue  depuis  Eve- 
.  que  de  Metz,  Se  contribua  beaucoup  à  remettre  cette  Ville  aux  François 
'en  1  s  51.  il  avoit  été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en  1  )  3  8.  M  fa 
auffi  Archevêque  d'Ambrun ,  d'Arles ,  de  Touloufe,  Evcque  de  Sabine, 
Abbé  de  faint  Remi  de  Reims,  Prieur  de  la  Charité,  &c  Ce  Prélat  fit 
achever  dans  l'Eglife  de  faint  Remi  de  Reims  le  magnifique  tombeau  de 
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faint/Remi.  II  mourut  â  la  Charité  fur  Loire  en  1  ;  £1.  Les  Hugnots,  qui 
prirent  l'année  fui  vante  cette  Ville,  ouvrirent  Ton  tombeau  &  eurent  la 
fureur  d'en  tirer  Ton  corps*  Robert  de  Lenoncourt  fon  Oncle  &  avant 
lui  auffi  Archevêque  de  Reims  avoit  fait  commencer  ce  tombeau  de  (âint 
Remi.  Ce  fut  un  faine  Prélat,  qui  s'acquit  le  titre  de  pere  des  pauvres. 
U  avoit  iacré  le  Roi  François  I.  &  mourut  le  15  Septembre  1 5  3 1. 

Philippe  de  Lenoncourt  accompagna  fon  Oncle  en  Italie  &  s'y  fît  ef. 
timer.  A  fon  retour  en  France  il  cmbraflà  l'état  cccléfiaftiquc  &  eut  plu- 
fieurs  bénéfices.  Henri  III.  l'honora  de  fa  confiance  &  de  fa  bienveil- 
lance j  il  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  le  1 3.  Décembre  1 578.  le 
nomma  â  l'Evéchc  de  Chaalons ,  enfuke  a  celui  d'Auxere.  Ce  Prélat  eue 
encore  les  Abbayes  deRcbés,  d'Oigni  «ce.  &  le  Prieuré  de  la  Charité. 
Henri  IV.  l'cftimoit  beaucoup.  Le  Pape  Sixte  V.  voulut  lui  donner  des 
marques  de  ce  qu'il  penfoit  à  fon  égard,  le  fît  Préfidcnt  de  l'Aflembléc 
qu'on  ordonna  de  fon  tems,  pour  l'indice  des  livres  défendus, &  le  fit 
Cardinal  en  1 5  8$.  Le  Cardinal  de  Lorraine  érant  mort ,  il  lui  fucceda 
dans  l'Archevêché  de  Reims  en  1 5  89.  il  mourut  en  1591.  âgé  de  6  5.  ans. 
De  cette  Maifon  fortit  Antoine  de  Lenoncourt  Abbé  de  St.  Mihiel. 
Avant  que  de  pofleder  cette  Abbaye ,  il  avoit  obtenu  par  réfignation  le 
Prieuré  de  Chatenois  ûtué  en  Lorraine  proche  N  euf-  Château,  &  a  voie 
été  nommé  â  un  Canomcat  de  l'Eglifc  Primatiale  de  Nancy. 

L'Abbé  Antoine  de  Lenoncourt,  étoit  naturellement  bon  &  plein  de  Qualités  de 
bon  fens;  ayant  été  Bénéficier  forr  jeune,  on  lui  avoit  donné  pour  maxi-  -*fm  ^P*0*** 
mc  de  ne  rien  faire  fans  un  Confcil  qu  on  lui  avoit  forme.  court  Abbc 

Dom  Belfoi ,  qui  comme  nous  avons  dit ,  avoit  des  Bulles  d'Abbé  ^S,MUùti. 
Régulier  de  St.  Mihiel ,  pour  fuccéder  à  M.  de  Lenoncourt,  en  cas  qu'il 
lui  lurvêquie ,  ne  profita  pas  du  bénéfice  de  fes  Bulles ,  &  ce  fut  par  fa  Conduit*  d* 
faute.  Le  Duc  Leopold  I.  s'étoit  déclaré  qu'il  ne  fouflfriroit  jamais  que  D.  Bclfoy* 
Dom  Belfoi  réfidât  à  Sr.  Mihiel ,  pour  le  punir  du  dévolue  qu'il  «voit 
jette  fur  l'Abbaye  -,  d'un  autre  côté  le  Parlement  de  Nancy  tegardoit 
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comme  une  nouveauté  inoiiic ,  qu'il  y  eut  en  même  tems  deux  Abbcs, 
l'un  Régulier  &  l'autre  Commandataire  dans  une  même  Abbaye.  La 
mort  du  Duc  arrivée  en  1719.  ne  fit  point  changer  de  fentiment  a  cet 
égard.  Dom  Bclfoi  avoit  un  empreûcment  extraordinaire  d'aller  réfider 
à  Sr.  Mihicl  ,  difpofé  à  faire  ce  qu'on  éxigeroit  de  lui ,  pourvu  qu'il 
vint  about  de  Ton  entreprife.  Ou  lui  propo/a  de  renoncer  à  fes  Bulles 
d'Abbé  Régulier ,  pour  prendre  le  Titre  de  Coadjuteur-  de  M.  de  Le- 
noncourt ,  U.  qu'à  cette  condition  il  obtiendroit  l'agrément  de  laCout 
pour  demeurer  à  St.  Miliicl.  Confcillc  par  des  jeunes  gens  il  y  confentit, 
6c  prit  pofleffion  en  cette  qualité ,  fans  le  confentement  de  fon  prétendu 
Coadjuvé,  &  fans  de  nouvelles  Bulles  de  Rome  qui  fautôrifaflcnt.Ccrtc 
faufle  démarche  donna  lieu  à  M.  l'Abbé  de  Lcnoncourt  de  le  faire  ali- 
gner. L'affaire  fut  d'abord  portée  à  la  Cour,  &  enfuite  évoquée  au  Coo- 
feili  intervint  Arrêt  en  1741.  qui  condamna  Dom  Bclfoi  à  fedéfifterde 
fa  qualité  de  Coadjuteur,  &  à  être  privé  du  bénéfice  de  fes  Bulles,  acif- 
quelles  il  avoit  renoncé.  Par  là  il  perdit  toute  cfpérance  de  pouvoir  fuc- 
céder  à  M.  de  Lenoncourt.  Dom  Bclfoi  avoit  obtenu  ua  Bref  de  Benoit 
Xlfl.  quiautôrifoit  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  defe^hoi/jr 
à  perpétuité  un  Abbé  }  mais  qui  n'a  pas  eu  lieu  enfuite  de  iWi£ ob- 
tenu par  la  France  ,  de  nommer  après  la  mort  du  Roi  de  Pologne  no- 
tre Souverain  ,  à  toutes  les  Abbayes  contenues  dans  toute  l'étendue  de 
la  Lorraine. 

M.Barthe-  C'cft  M.  Barhclcmi  Chaumont  de  la  Galaizicres ,  fils  de  M.  le  Cban* 
lenu  Chau- 

mont  de  ia  celier  de  Lorraine  du  même  nom  ,  qui  a  été  nommé  à  l'Abbaye  de  Sr. 
Galaizicres  Mihicl  par  le  Roi  de  Pologne ,  après  la  mort  de  M.  de  Lcnoncourt.  Dc- 
MihicL  St  Pu*s  *îu  cn  c^  Abbé ,  on  a  réuni  aux  manfes  abbatiale  &:  conventuelle 
deux  Prieurés  dépendans  de  l'Abbaye  ,  favoir  celui  d'Infming  &  celui 
d'Harevillc ,  dont  on  a  pris  pofleflion  cn  175 1.  au  mois  de  Septembre, 
M.  de  la  Galaizicres  fondé  de  procuration  de  la  part  de  fon  fils ,  pn> 
poû  eofuice  aux  Religieux  ,  ou  de  fe  charger  totalement  du  Prieuré 

dlnfming, 
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d'Infining ,  en  cédant  à  Ton  fils  des  biens  aux  environs  de  St.  MihicI  au 
prorata  de  ce  qui  lui  dévoie  revenir  de  ce  Prieuré  ,  ou  que  Ton  fils  s'en 
chargerait  aux  conditions  qu'il  abandonnerait  aux  Religieux  des  héri- 
tages de  fa  manfc  à  proportion  de  leurs  prétentions  fur  ledit  Prieuré. 
Cela  s'eft  exécuté  par  un  traité  revêtu  de  toutes  les  formalités  requifess 
avec  obligation  de  la  part  du  Scigneut  Abbé  de  fatisfairc  au  droit  d'a- 
mortiflement  &:  il  la  remplie. 

Le  Prieuré  d'Hareville  eft  beaucoup  moins  confidérable  ;  l'Auteur  de 
cette  Hiftoirc  en  eft  Titulaire.  La  joui/Tance  lui  en  eft  réfervée  de  droit 
&  par  la  Bulle  de  réunion ,  pendant  le  refte  de  fa  vie  ;  après  fa  mort  les  re- 
venus en  feront  partages  par  moitié  entre  l'Abbé  ôc  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  St.  Mihicl. 


CHAPITRE  V. 

Des  Maifons  Religteufes  établies  en  la  Ville  de  St.  Mibiel. 

NOus  avons  déjà  parlé  dans  le  cours  de  notre  Hiftoirc  de  l'éta- 
blifiément  des  deux  plus  anciennes,  favoir  des  Capucins  &  des 
Minimes.  Ce  que  nous  allons  dire  des  autres  eft  tiré  des  mémoires  qu'on 
nous  a  fournis.  Pour  nous  conformer  au  rang  d'antiquité ,  celle  des  Rc- 
ligicufcs  de  la  Congrégation  fc  préfente  la  première  ,  ayant  commence 
fon  établiûemcnt  en  1601. 

On  fait  que  le  Pcrc  Fourrier  béatifié  félon  les  formalités,  qui  font  en  ^/^/«/j, 
ufage  depuis  quelques  Siècles,  ne  fe  contenta  pas  de  réformer  les  Chanoi-  de  la  Con- 
ncs-Régulicrs  i  mais  qu'il  pouflà  encore  fon  zélé ,  jufqu'à  inftitucr  un  Or-  pég^twi- 
dre  de  Religicufes,  fouslc  titre  de  Congrégation  de  Notre-Dame,  dont 
la  principale  occupation  fut  d'inftruire  les  jeunes  Filles  dans  les  endroits 
où  elles  feraient  établies.  Il  conçut  ce  defifein  à  Mattincourt ,  où  il  ctoic 
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Curé  &  y  en  commença  même  l'exécution  ;  mais  elle  fut  retardée  par 
quelques  modem.  Madame  d'Apremont  Chanoincflc  de  Pouflêy  auflî 
diftinguee  par  fa  piété,  que  par  (a  naiffance,  &  qui  prcnoitàcceur  Yen* 
treprife  du  B.  H.  Pierre  Fourrier ,  offrit  fa  belle  Maifon  de  St.  MihicI  , 
pour  y  loger  les  filles  que  l'on  jugerait  propresà  former  un  établiflemenr. 
L'offre  de  cette  Dame  fur  aufli  gracieufement  aa  cptée  ,  qu'elle  avoic 
érè  faite;  le  contrat  en  fut  pafTe  fur  le  champ. 
Etablijfe-     Les  filles  qui  avoienc  commencé  à  ouv  rir  une  Ecole  à  Mattincourt, 

"RcUgitufcs  «oient  au  nombre  de  cinq }  on  en  choifit  quatre  pour  erre  envoyées  a  Sr. 

àSt.Mihicl.  Mihicl  ;  la  cinquième  refta  ,  pour  en  former  d'autres.  Celles  qui  par- 
tirent pour  le  lieu  de  leur  deftination ,  (tirent  la  Mcre  Alix  le  Clerc»  la 
Mcrc  Gante  André,  la  Mcre  Jeannede  Louvroir  &  la  Mcre  Claude  Chau- 
vcncl.  Elles  arrivèrent  le  7.  Mars  i6o\.  La  Mere  Gante  fut  nommée  par 
le  vénérable  Inftitutcur,  pour  gouverner  la  Maifon.  Toutes  leurs  provi- 
fions  confiftoient  en  dcuxmuids  de  bled ,  que  Madame  d'Apremont  avoir 
ordonné  qu'on  leur  donnât  à  leur  arrivée;  elles  manquoient  de  tout  le 
refte.  11  cil  vrai  que  cette  Dame  les  avoit  chargées  de  prendre  chez  les 
Marchands  ce  qui  leur  feroie  néeeflairc  >  mais  elles  ne  firent  pas  ufâge  de 
fa  généralité  à  cet  égard.  Elles  prirent  le  parti  dans  ces  commenccmc/is 
de  pratiquer  ia  plus  rigoureufe  pauvreté  >  fans  y  erre  obligées  pat  ùn  voeu 
qu  elles  u'avoient  point  encore  fait.  Elle  pouuerent  u  loin  1  aufterité  & 
la  frugalité  de  leur  vie,  que  le  récit  qu'on  en  ferait,  furpaflèroit  toute 
croyance,  fi  la  vérité  n'en  écoit  atteftée  d'ailleurs. 

leur  vicedi-     ^cs  vertoeufes  filles  après  avoir  obtenu  la  permimon  du  Prince  Erric 

jwte.  Evcquc  de  Verdun ,  ouvrirent  des  Ecoles  à  St.  Mihicl  pour  i'inftruûion 
des  jeunes  filles  de  la  Ville.  Lefirctès  en  fut  fi  prompt,  que  tout  le  monde 
en  fut  édifie  &  charmé.  Le  fervicc  qu'elles  rendoient,  excita  de  la  recon- 
noiflànce  dans  ceux  qui  a  voient  des  fentimens,  &  les  porta  à  les  fécou* 
rir  dans  leurs  belbins ,  d'autanc  plus  qu'elfes  le  pretoient  avec  zélé  &  fans 
aucune  tetnbution.  Mais  leur  défiiuéreflcmcnt  «oit  fi  parfait,  qu'il  fal- 
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loir  les  prévenir,  n'acceptant  ce  qu'on  leur  donnoit  qu'avec  beaucoup  de 
réfervei  ce  qui  les  rendit  plus  eftimable  dans  l'c/prit  de  leurs  Bienfaiteurs. 

Quelque  fparieufe  que  fut  la  Maifon  donnée  par  Madame  d'Aprcmont, 
clic  ne  fuffifoit  pas  pour  bâtir  un  Monaftére  &  pour  lui  procurer  les  ufui- 
nes,  dont  il  a  befoin.  II  ctoit  queftion  d'acqueter  les  lieux  adjacens,  ce 
qui  fouffroic  de  grandes  difficultés;  le  Seigneur  les  leva  par  un  effet  de 
fa  Providence,  À  proportion  qu'il  leur  venoit  des  fonds ,  l'occafion  fc 
préfentoit  de  les  employer  pour  1  exécution  de  leur  projet.  Ces  filles  qui 
aimoient  la  retraite,  nç  fc  communiquoient  au*  dehors  que  dans  la  necef- 
fité  ;  c'eft  ce  qui  leur  faifoit  fouhaiter  ardemment  d'avoir  chez  elles  une 
Chapelle,  où  elles  puflent  entendre  la  MciTe  i  Dieu  leur  fit  la  grâce  de  s'en 
faire  bâtir  une  ;  mais  n'ayant  pas  le  moyen  de  rétribuer  le  Chapelain  $ 
quelques  perfonnes  pieufes  fc  cottiferent,  pour  mppléerà  leur  indigence. 

A  pciue  y  a  voit-  il  un  an  qu'elles  étoient  à  St.  Mihicl ,  que  la  renommée    Le  fervice 
du  bien  qu'elles  y  faifoient,  fc  répandit  fort  loin.  On  fouhaira  d'avoir  à  ^sReli- 
Nancy  des  Rcligicufcs  de  cet  inftitut.  La  Mcre  Alix  &  la  Merc  Chau-  çljfp^J" 
vend  furent  dcltinécs  par  le  B.  H.  Pierre  Fourrier ,  pour  y  aller  commen-  ren- 
ceruji  érabliflêmcnt.  Leurs  Compagnes  réitèrent  feules  à  St.  Mihicl,  char-  fleure  'dis 
gçps  dk.jout  le  fardeau  ,  ôc  le  poitercntfans  y  fuccomber.  Mais  le  bon  établifft- 
exemple  qu'elles  donnoient ,  leur  attira  bientôt  des  Compagnes.  Celles-  mentSm 
cy  eurent;  occ^fion  de  faire  connoître,  qu'elles  ne  cherchoicrit  que  Dieu 
&  l'utilité  publique,  puifqu'cllcs  s  aflbcioicnt  à  des  filles  qui  gardoienten 
ce,  reins-là  une  rigoureqfc  abftincncc ,  ne  vivant  que  de  légumes  mal  af- 
fajfoniiés,  à  la  réferve  des  Fêtes  de  Piques,  de  Pentecôte  ôc  quelques  au- 
tres Fêtes  folcmnellcs ,  jours  aufquels  elles  ufoient  de  quelques  poiflbns 
fort  communs.  Leurs  autres  autorités  repondoient  à  ce  genre  de  vie. 

L'ouvrage  n  croit  qu'ébauché ,  l'approbation  du  faint  Siège  ctoit  ab- 
folumcnt  neceflaire  pour  1  ere£bon  d'un  nouvel  Ordre.  Le  B.  H.  Pierre  - 
Fourrier,  qui  venoit  de  tems  en  tems  à  Sr.  Mihicl,  pour  viiiter  fes  filles, 
leur  donner  des  avis  &  les  foûtenir  dans  leur  carrière,  pria  un  Chanoine 
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de  Verdun  de  fc  charger  d  obtenir  l'agrément  du  Pape  i  il  nereuflit  pas, 
L'Ifticuceur ,  fans  ferebuccr  eue  recours  à  M.  de  Lcnoncourc  alors  Primat 
de  Nancy.  Ce  pieux  Prélat  toujours  difpofc  à  féconder  les  intentions , 
qui  tendoient  à  la  Gloire  de  Dieu,  donna  commiffion  à  Ton  Aumônier  > 
qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  pour  Tes  propres  affaires,  de  faire  une  nou- 
velle tentative  au  fujet  des  filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 
Les  Cardinaux  députes  pour  prendre  connoiïlancc  de  ladcmandc ,  trou- 
vèrent des  difficultés  dans  l'exécution  du  projet,  qui  rouloient principal- 
lement  fur  la  manière  de  pou  voir  concilier  l'mftruclion  publique  avec  la 
Paul  V.  ap-  clôture.  Le  vénérable  Pcrç  avoit  tellement  prévû  tous  les  obftaclcs,  qu'on 
PJnUVeJe  G\a  fc  trcnquihfa  ;  &  le  Souverain  Pontife  Paul  V.  accorda  la  grâce ,  qu'on 
Congrcga-    avoit  follicitéc  par  des  inftanca  réitér  ées ,  &  fit  expédier  en  confcqucncc 

'trc-Danu  unC  ^U"C  cn  ^J"C  ^U  ,#  février  161  5  »  ou  ^  raPPch*c  tous  ^cs  motifs  , 
qui  l'ont  porté  à  donner  (on  appri  bation.  Les  plus  grandes  difficultés  ap- 
pl.mics ,  il  fut  refolu ,  qu'on  donnèrent  l'habit  de  Rcllgicules  aux  premiè- 
res filles  formées  par  le  Perc  de  Mattaincourr.  Oj  avoit  trop  d'obliga- 
tions à  M.  le  Prim.ir,pour  omettre  de  lui  laifler  faire  cette  cérémonie 
La  Mcrc  Gante  A^idré  fc  tranfporta  à  Nancy  avec  trois  de  fesScews^ 
qui  jointes  à  celles  qui  étoient  déjà  cn  cette  Ville,  comme  nous;Iavons 
dit,  reçurent  cnfcmblc  l'habit  des  mains  de  M.  de  Lcnon  court,  6c  com- 
mencèrent dès  ce  moment  leur  année  de  Novitiat. 

La  Mcrc  Gante  André  de  retour  à  St.  Mihiel  avec  fes  deux  Compa- 
gnes, difpoia  les  autres  Soeurs  à  prendre  aiuTi  l'habit  :  La  pcrmifQon  du; 
le  Prince  prjncc  Erric  de  Lorraine  alors  Evêque  de  Verdun  croit  néceflaire  \  on 
que  de  Ver-  s'adreflà  donc  à  Son  Alrcfïc,  qui  eut  la  bonté  de  venir  lui-même  à  Se. 
dun  vtent  à  Mihiel  pour  ce  fujet.  Apres  avoir  examiné  les  Poûulantcs  fur  leur  voca- 
pour  donner  tion  »  ^  domina  à  leur  donner  l'habit  le  4.  Mars  1 6 1.8.  Il  prêcha- 
d'habit  aux  ôl  la  cérémonie  fur  tiè>  augufte  i  tout  le  Clergé  icculicr  8c  régulier  y 
^'falcon  avant  am*^  avec  la  Cour  du  Parlement  qui  ûegeoit  à  Sr.  Mihiel.  On  fit 
grcgation.    cnfuitc  une  Proccffion  jùfqu  a  la  Maifon  des  Novices ,  qui  vc noient  de 
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recevoir  l'habit  en  J'Eglifc  paroiffiale  de  là  Ville.  Le  Seigneur  Evcque 
monta  fur  une  cil  rade  qu'on  lui  avoic  préparées  là  en  préfencede  lailèm- 
blé,  qui  étok  très  nombreufc}il  mit  la  clôture  au  Monaftére,.  déclarant 
d'un  ton  ferme  excommunies  tous  ceux  qui  auroient  la  témérité  de  l'en- 
freindre. Il  donna  enfuite  les  clefs  du  Monaftére  au  B.  H.  Pcrc  de  Mat- 
tincQurt»  L'année  de  probation  finie,  le  même  Prince  Evcque  de  Verdun 
revint  à  Sr.  Mih  ici  examina,  les  mêmes  Novices,  les  ayant  rrouvées  conf- 
iâmes dans  leur  vocation,  lcs»précha  comme  à  la  prife  d'habit,  &  il  reçut 
leurs  vœux,  avec  les  cérémonies  ufitées  en  pareille  rencontre  ;  route  l'afifcm- 
bléc  fut  fort  édifiée.  Cet  IJluftrc  Piélat  s'adreifant  au  Perc  Fourrier  lui  dit  : 
N  ctes-  vous  pas  très  fatisfait  du  fuccès  dé  votre  cmrcprifc?»  Il  ajouta  cn- 
»  fuite  :  *  Je  vous  donne  fur  /es  ces  bonnes  filles  tout  le  pouvoir  que  j'ai  Election  de 
-  fur  elles.  »  Il  ht  faire  l'après  dmer  1  clcÛion  d'une  Supérieure ,  qui  tom-  première 
ba  fur  la  Mcic  Gante.  Le  Prince  après  les  avoir  félicitées  fur  leur  choix  ,  Su^nturt' 
les  exhorta  à  laperievéranec,  Se  leur  recommanda  d'accomplir  leurs  pro- 
mettes fans  fc  démentir,  Se  les  quitta  en  leur  donnant  mille  marques  de 
bienveillance.  Quelle  gloire  pourjes  premières  Rcligieufcs  de  la  Con- 
grégation de  Notre  Dame  d'avoir  été  traitées  d'une  manière  (i  gratieufe 
dans  Jeiir  origine ,  Se  d'avoir  mérité  la  protection  des  Grands  i 

il  n'eft  que  trop  vrai ,  que  les  rofes  ne  font  pas  fans  épines  ;  les  fer  van  tes 
de  Dieu  pafTercnt  par  de  rudes  épreuves ,  comme  les  autres  elûs.  La 
Lorraine  rut  affligée  en  itfj'i,  d'une  cruelle  pefte ,  qui  n'épargna  pas  la 
VjIIc  de  St.  Mihicl  ôù  mit  lallarme  dans  le  Monaftére  de  la  Congréga- 
tion. Les  plustimid es  des  Rcligieufcs  fc  retirèrent  dans  leur  ménagerie  des  , 
Parrochcs,  Se  partirent  de  là  à  Bar,  d'où  après  y  être  reliées  trois  mois, 
elles  revinrent  à  leur  Maifon  avec  une  joyc  qu'on  ne  peut  exprimer.  Un 
autre  fléau  fuccéda  à  ecluieyi  ce  fut  la  guerre  entre  la  France  Se  l'Efpa- 
g*c.  St.  Mihicl  fut  aflîcgé  en  1 6  3  5.  par  les  François  i  la  Garnîfon  fc  dc- 
fendir  vigoureufementî  mais  les  forces  étant  fort  incgallcs ,  il  fallut  fc 
rendre  à  la  diferétion ,  après  quatre  jours  de  Siège.  La  rcfoluiion  fut  prife 
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de  mettre  la  Ville  au  pillage;  avant  que  d'en  venir  la* ,  on  fe  détermina 
à  faire  fdrrir  les  Religieufes  de  leur  Monaftére,  pour  les  mettre  à  couvert 
des  infultcs  du  Soldat.  On  vint  à  fix  heures  du  foir  Tonner  brufquement 
au  tour  du  Monaflere  de  la  Congrégation  de  Notre* Dame,  pour  annon- 
ce annonce  cer  à  la  Communauté  de  fc  tenir  prête  à  fortir  dans  deux  heures.  Cette 
aux  Reli-    ttifte  nouvelle  caufa  une  confternation  d'autant  plus  grande ,  qu'il  fal- 
fauffonirde       quitter  une  imifon  bien  pourvue  de  toutes  les  chofes  néccflâircs  à  la 
leur  Monaf-  vie  \  Tordre  étoit  donné ,  il  falloir  obéir.  Dans  le  tems  que  les  Rcligtcu- 

tere  ce  qui  couvertes  de  leurs  Manteaux  étoient  difpoiccs  à  monter  dans  deux 
n'a  pas  ueu.  N      .  . 

Gatoflcs,  qui  les  aiccndoicnt  auprès  du  Monaftérc ,  une  des  Portières  par! 

un  effet  de  la  Providence,  avoit  égaré  une  clef;  on  employa  environ  une' 
heure  à  la  chercher.  Pendant  ce  tems  on  vint  donner  avis ,  qu'il  y  avoit 
furfi  jufqu'au  lendemain.  Cette  nouvelle  fut  fuivic d'une  autre  encore  plus 
confolante ,  qui  conûftoit  en  ce  que  la  peine  du  pillage  avoit  été  com- 
muée en  une  tomme  d'argent ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  qui  augmen- 
ta la défolation  fut,  qu'on  mit  en  garnifon  à  St.  Mihicl  des  foldats  Eccof- 
fois ,  pour  y  vivre  à  diferétion  pendant  cinq  ou  fix  mois.  Depuis  ce  tems 
la  Ville  eut  toujours  des  quartiers  d*hyver  les  plus  fameux  du  pays.  Les 
Rcligicufcs  de  la  Congrégation  en  particulier  fburTrircnt beaucoup,  tout 
leur  manquoft,  provilîons  &argenr.  Elles  étoient  fur  le  point  a  envoyer 
ailleurs  une  partie  de  leur  Communauté,  afin  de  pouvoir  fubfiftct  ;  maïs 
des  perfonnes  qui  les  afFc&ionnoienr,  les  firent  mettre  parmi  les  pauvres 
Maifons  Rcligicufes,  à  qui  le  Roi  fit  diftribucr  des  provifions.  \  '  _  ^\ 
Peu  s'en  &s  Pauvres  Filles  coururent  tifquc  en  1^37.  de  perdre  ce  qu'elles 
fallut  qu'el-  avoient  de  plus  preticux.  La  Garnifon  de  St.  Mihicl  étoit  compoièe  de 

lesncfujjcnt  ...  .  ,  .  .    •         /  '    .•  v  1 

volées.        bandits,  qui  pilloicnt,  ou  ils  pouvoicnt  ;  ce  qui  obligcoit  les  Religtçu/ç*( 

à  veiller  tour  à  tour  pendant  la  nuit.  Un  jour  qu'elles  croient,  peu;- être 

plus  fatiguées  qua  l'ordinaire,  elles  s'endormirent.  La  nuit  même  de,  ce 

jour  les  foldats  ôtérent  les  barreaux  d'une  fenêtre  8c  entrèrent  dans  la 

cour  ;  pafiants  jufqu'â*  la  porte  de  la  cave,  ils  en  avoient  déjà  ôté  les  gonds, 
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lorfqu'une  Servante,  qui  couchoit  feule  au  parloir,  s  éveilla  &  s'apperçue 
de  ce  qui  Ce  paflbir.  Sans  s'enrayer ,  die  fonna  la  cloche  du  tour ,  qui 
avertit  les  voleurs  qu'ils  étoient  découverts ,  6c  ils  fe  retirèrent.  S'ils  s'é- 
toient  avancé  14.  pas  plus  avant,  ils  fuffent  tombé  fur  ce  que  les  Reli- 
gicufes  avoieut  de  plus  préticux  &  fur  différents  dépots ,  dont  elles  éioient 
gardiennes.  Cette  généreufe  Servante  s'appelioit  Didier  de  Boncourc 

Malgré  la  bonne  conduire  de  ces  Rcligteuiês,  une  fuite  de  calamités 
oc  leur  permettent  pas  de  fe  rétablir  î  elles  étoient  dans  une  extrême  in- 
digence, lorfiju'unc  des  plus  célèbres  Filles,  qui  les  eût  gouvernées,  ap- 
pcllée  Rain  ville,  fut  élue  Supérieure.  En  ce  tems  là-même  un  bon  Frère 
Millionnaire  vint  à  St.  Mihiel ,  pour  diftribucr  des  aumônes  aux  pauvres 
Maifons  RcJigicufcs&:  à  la  Noblcffc;  elles  y  furenteomprifes  &.a/Icz lar- 
gement i  ce  fut  en  1641.  mais  on  11  eroit  point  à  la  fin  de  la  miferc.  La 
veille  de  Pâques  1649.  arriva  à  Sr.  Mihiel  une  armée  confidcrable,  qui 
jetta  tous  le  monde  dans  la  crainte.  Les  gens  de  la  campagne  fe  retirerait 
dans  la  Ville,  chacun  trembloit  pour  loi  &  cherchoit  un  azile  dans  les 
Cloîtres.  Ce  cy  fut  caufe  que  le  faint  jour  de  Pâques  on  ne  fonna  point  de 
cloches,  parce  qu'on  n'ofoit  ouvrir  l'Eglife.  La  multitude  qui  s  etoit  ré- 
fugiée dans  la  bafle  cour  &c  dans  le  jardin  de  la  Congrégation ,  s'approcha 
comme  elle  put  pour  entendre  la  Me/Te,  qui.fe  célébra  dans  l'intérieur 
de  la  Maifon.  On  prit  cette  précaution ,  à  caufe  que  la  plupart  des  fol-  Indujlrit  de 

dats  étoient  Luthériens  &  Calviniftcs.  Le  plus  méchant  de  tous  étoit  le  *f  SuPe"e^ 

,  „  repourferc- 

Quarticr  maître ,  homme  cruel ,  avare ,  &  débauche ,  qui  n  epargnoit  per-  dimer  des 

fonne.  fur-tout  les  Ecdéfiaftiqucs  &:  les  Rcligicufcs.  Pour  fe  rédimer  de  y'xatt0™ 

*  «      „  .  ,  d  un  Quar- 

tes vexations ,  il  exigeoit  une  piitolc  par  tetc.  Cette  rançon  cauia  beau-  ùcr-Maîtn. 

coup  d'inquiétude  à  la  Mcrc  Rainville  alors  Supérieure;  parce  qu'elle 
connoiflbit  la  pauvreté  de  fa  Communauté. 

Dans  cette  extrémité,  il  lui  vint  en  pcnlce  de  remplir  une  boète  pro- 
pre de  toutes  fortes  d'ouvrages  bien  travaillés,  accompagnée  d'un  beau 
pain  de  bougie,  &  chargea  une  Tourrictcdc  Iesaller  préienter  au  Quar- 
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ticr-maftrc  de  la  part  des  Rcligicufcs  da  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 
Le  préfent  fut  très  bien  reçu  contre  toute  attente;  cet  Officier  en  témoi- 
gna une  reconnoiflance  parfaite,  promit  fa  protection  aux  Rcligicufcs, 
&  leur  offrit  des  gardes,  fi  elles  en  fouhaitoient.  Cette  démarche  induil 
trieufe  fut  caufe  non  feulement ,  qu'il  ne  leur  en  coûta  rien ,  mais  même 
qu'elles  furent  mieux  traitées  que  ceux  qui  avoient  donné  des  piftoles  i 
cependant,  fi  on  ne  les  avoit  épargnées,  étant  au  nombre  de  trente 
cinq ,  il  leur  en  eût  coûté  autant  de  piftolcs. 
Uneavantun     Par  un  furcroit  de  bonheur  la  Femme  du  Capitaine  de  la  Garde ,  qu'on 
très  gratieu-  avojt  donnéc  aux  Rcligieufes ,  les  vint  voir  à  leur  parloir  \  elles  lui  firent 
Rtïigieufcs*  une  collation  telle  qu'elles  purent  &  y  ajoutèrent  un  préfent  de  dentelles 
allez  communes.  Cette  Dame  fut  fi  fenfiblc  aux  politefTcs  qu'on  lui  fit  en 
cette  rencontre  qu'elle  donna  trois  Ducats,  avec  des  exeufes  de  ce  que 
n'ayant  pas  prévu  la  circohftance ,  elle  n 'avoit  pas  pris  plus  d'argent  fur 
clic  La  dentelle  fut  payée  au  double  par  ce  moyen.  Elles  eurent  vers  ce 
tems  deux  gros  procès  à  foutenir,  l'un  à  Paris,  où  il  ûgiiTbit  de  8000. 
francs,  grofle  fomme  en  ce  tems- là»  &  un  autre  contre  les  Annonciades 
de  St.  Mihich  leurs  Adveriaircs  étoient formidables  &  protégées»  tandis 
que  de  leur  côté  elles  n'avoient  d'autre  protection ,  que  celle  de  h  ûùntc 
Vierge,  à  qui  elles  avoient  recours  dans  leurs  befoins»  elles  les  gagnèrent 
en  plein  ;  plus  heureufes  en  cela ,  qu'à  l'égard  d'un  contrat  de  cooftitu- 
tion  de  8000.  francs,  que  les  Bourgeois  de  St.  Mihicl  leur  arrachèrent 
des  mains.  ¥   4  / 

On  leur pro-  Les  Religieufcs  de  la  Congrégation  furent  en  quelque  manière  dédom- 
ture  desRe-  magécs  de  la  perte  des  biens  temporels,  par  les  biens  fpirituels,  que  M. 

Pïatel  du  Plateau  leur  procura,  tandis  qu'il  étoit  à  Rome.  Il  leur  envoya 
en  16  y  9.  tout  ce  qui  fc  pût  trouver  du  Corps  de  fainte  Fauftine  Vierge 
&  Martyre ,  qui  fut  porté  à  fon  arrivée  proccujonellcmcut  &  en  grande 
cérémonie  par  toute  k  Ville.  Il  fit  encore  tenir  en  1660.  une  grande  caillé 
pleine  de  Reliques  de  plufieurs  Martyrs.  Elles  reçurent  depuis  le  Chef 

de 
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<Ie  fainte  Théodore  Martyre.  Il  leur  procura  en  1666.  \z  Corps  de  fainte 
Marcelle,  avec  des  Reliques  confidérablcs  des  Vierges  &  Martyres  Au- 
rclie  &  Felicianne.  M.  de  Nay  Chanoine  de  Saint- Diez  leur  fît  préfenc 
en  1^77.  d'un  bras  &  d'une  jambe  de  fainte  Concorde  &c  d'une  Relique 
de  fainte  Praxede.  Une  autre  caife  de  Reliques  de  faints  Martyrs  leur 
tut  donnée  en  1679.  en  con/iderarion  de  la  Mcre  Marie  -  Gabriel  de 
Nay. 

Reprenons  les  chofes  d'un  peu  plus  haut.  Tandis  que  les  Reli'gîcufes 
<le  la  Congrégation  étoient  occupées  à  rendre  leur  Monaftere  le  plus  ré- 
gulier ,  qu'il  leur  étoit  pofliblc;  elles  fe  trouvèrent  croilecs  par  les  RR. 
PP.  Carmes  Déchauflcs.  Ceux-cy  ayant  pris  la  réfolution  de  s'établir  à 
St.  Mihcl,  ils  obtinrent  à  cet  effet  le  confcntcmcnt  de  quelques  Magif- 
trats  &:  Bourgeois,  au  nombre  de  vingt  feulement,  fans  aucune  aflem- 
blée  publique,  comme  il  fc  pratique  ordinairement ,  mais  aux  conditions 
qu'ils  apporteroient  un  fond  de  joooo.  francs  &  qu'ils  ne  querteroient 
point  dans  la  Ville,  afin  de  ne  pas  être  à  charge  au  public.  Le  Duc  Char-    Toutes  les 
les  IV.  leur  accorda  fon  Château  de  St.  Mihicl ,  dans  l'intention  de  leur  Pj£"./°Z 
rendre  facile  le  bâtiment,  qu'ils  feroient  obliges  de  faire  pour  fe  loger,  vedelaCon- 
par  la  muîcitude  des  matériaux,  que  les  ruines  de  ce  Château  leur  ër*ëation' 
fourniroienr.  N'ayant  pas  jugé  â  propos  de  profiter  de  cette  libéralité,  Etablijfe- 
ils  jettérent  les  yeux  fur  une  belle  maifon  fituée  vis-à-vis  le  Monaftére  ^m^JV 
de  la  Congrégation,  &  qui  n'en  étoft  feparée  que  par  une  rue;  ils  fe  la  Mïhitlycon- 
firent  ajuger  par  décret  \  leurs  prières  en  qui  on  avoir  confiance,  tinrent  te"&ions 
lieu  d'une  partie  du  prix.  Le  fucecs  répondant  à  leur  deflein,  ils  travail-  ^ccU?Re- 
lercnt  à  s'en  fervir  pour  conftruirc  un  Monaftérc,  aidés  de  quelques  bâ-  Hgîeufcs  de 
timens  adjacens ,  qu'ils  acquérerenr.  Il  fallut  faire  de  nouvelles  façades ,  ^  CoaSre" 
exhauffer  le  bâtiment  au-delà  de  ce  qu'il  étoit  auparavant  &  l'aggrandir. 
Les  fenêtres  &  les  jours  donnoient  lieu  de  voir  ce  qui  fc  paflbit  dans  l'ap- 
partement des  Penlionnaircs  des  Rcligieufes,  dans  leur  Infirmerie,  dans 
leur  Ouvroir ,  dans  leurs  Ecoles ,  dans  leur  bafle  court.  Cet  inconvénient 
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renouveila  kur  attention}  elles  formeront  leurs  plaintes,  dles  saddreflfe. 
rent  au  Procureur  Général  du  Parlement  feant  à  St.  Mihicl,  Celui-cy 
préfenta  fon  réquifitoire  à  la  Cour,  qui  rendit  un  Arrêt  le  5.  de  Décent 
1669.  qui  nomma  des  Cornmiflàires,  pour  informer  fuivant  le  contenu 
de  la  requête  des  Rcligicufcs.  La  commiflïon  fut  exécutée  très  exacte- 
ment le  7.  du  même  mois  ôc  de  la  même  année*  le  procès  verbal  dreflê 
en  coruequcncc  ne  laùToit  nul  lieu  de  douter ,  que  les  Rcligicufcs  n'eufient 
gain  de  caufe. 

M.  de  Monchy  d'Hoquinoour  fut  informé  de  cette  conteftatioifron 
voit  par  une  lettre  éçritc  à  4a  Supérieure  de  la  Congrégation  ,  qu'il  delà- 
prouvoit,  qu'on,  eût) entré  dans  le  Monaftére  fans  fa  pcrmidîon.  U  prit 
delà  occaftpn  de  venir  faire  (â  première  vMîtc  à  St.  Mihicl,  Se  k  tranf- 
porta  le  7.  Janvier  1*70.  au  nouveau  bâtiment  des  Carmes,  pour  re- 
connoicre  par  toi* même  »  fi  les  plaintes  formées  contre  eux  par  les  Rcli- 
gieufes  étoient  bien  fondées.  Après  un  examen  rigoureux  de  ce  qui  en 
étoir,  il  en  drefla  ion  procès  verbal,  dans  lequel  il  témoigne  avoir  re- 
connu, que  du  premier,  fécond  Ôc  iroiûcmc  étage  du  corps  de  logjs  des 
Carmes  tendant  iur  la  rue,  il  y  a  vue  fur  la  chambre  du  Chapitre  6c  fur 
les  infirmeries  défaites  Religieuses*  fur  les  chambres  des ciaues,  for  iou- 
vroir  des  Pcnûonnaires ,  quoique  la  muraille  de  leur  Couvent  foc  cU- 
vée  d'environ  deux  toifes.  En  fuite  de  quoi  le  Seigneur  Evêque  or- 
donne aux  Carmes  de  mettre  dans  la  quinzaine  au  Gref  de  l'Omaalité 
les  titres  &  permiifions  concernant  leur  établiAêmcnt  &  divers  change- 
mens  de  maùons;  de  plus  l'état  de  leurs  biens,  pour  en  être  priscon- 
noiflanec  par  le  Promoteur  de  l'Evêché,  afin  de  faire  telle  réquifirion, 
qu'il  jugeroit  à  propos.  L'Evêque  ordonne  encore  »  que  les  Carmes  fur- 
foiront  à  leur  bâtiment,  &  que  dans  la  quinzaine  les  purs  &  vues  du 
premier»  (êcond  &  troiûcme  étage  fur  le  Couvent  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame  de  St.  Mihicl  feront  fermés  &  murés,  le  tout  fous  peine 
d'interdit.  L'Ordonnance  leur  fut  figninec  &  affichée  à  leur  porte 
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les  an  &  jour  cy-deflus,  c'eft-à-dirc  le  fepe  Janvier  1670. 

M.  l'Eveque  étant  de  retour  à  Verdun  -,  le  Promoteur  informe  que  les  l**  Cames 
Carmes  n'avoient  point  obéi  à  l'ordonnance,  que  ce  Prélat  avoii  faite  t 
pendant  le  cours  de  fa  vifite  à  St.  MihicI,  préfenta  Ton  réquifitoirc,  dans  que  de  Fer- 
Jequel  eft  rappelle  tout  le  contenu  de  faditc  ordonnance ,&  il  conclut  à  (lun% 
ce  que  les  peines  comminées  contre  ces  Religieux  foient  effectuées.  En- 
fuite  le  Seigneur  Evêque  après  s'être  afluré  de  la  défobéiilancc  des  Pères 
Carmes  par  un  Procès  verbal  de  lôn  Officiai  qui  avoit  été  envoyé  fur 
les  lieux,  pour  informer  de  la  véiité  du  fait,  s'cxpliquc'commc  s'enfuit 
dans  la  fentenec  qu'il  rendit  à  Verdun  le  30.  Janvier  1670.  »»  A  ces  cau- 
»  fes  nous  avons  déclaré  &£.  déclarons  ladite  peine  d'interdit  commhiée 
»  en  notre  ordonnance ,  (  faite  au  tenu  de  la  vifite  à  St.  Mihicl  )  encou- 
»  rue  par  lefdits  Frères  Carmes,  en  conséquence  de  quoi ,  nous  leur  avons 
»  fait  &  faifons  très  exptefies  défenfes  &  inhibition  de  célébrer  la  (ainte 
»  Alerte ,  d  expofer  le  très  iâinc  Sacrement  &de  faire  l'Office  divin  dans 
•  ladite  Chapelle  (  à  eux  appartenante)  à  peine  d'excommunication  i  dé- 

fendons  à  tous  les  Fidèles  fous  la  même  peine  d'entrer  en  ladite  Eglifc, 
»  pour  y  affilier  à  aucun  Office ,  ni  de  recevoir  aucun  Sacrement  ;  déren- 
»  dons  pareillement  auflits  Frères  Carmes  de  prêcher  n'y  confeffer  dans 
»  toute  l'étendue  de  notre  Diocèfc  i  &  pour  cet  effet  avons  révoqué  & 
»  révoquons  par  ces  préfentes  tontes  les  permiflïons,  qu'ils  pourroienc 
»  en  avoir  obtenues  de  nous.  Lequel  interdit  voulons  &  entendons,  qu'il 
»  dure  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  entièrement  fntisfait  â  notte  dite  ordon* 
»  nance,  &  même  au  cas  que  lefdits  Frères  continuent  leur  bâtiment , 
»  &  ne  ferment  pas  les  vues  fur  ledit  Monaftérc  de  la  Congrégation  » 
•»  fuivaiot  &  conformément  à  notre  dite  ordonnance  de  vifite ,  voulons 
•>  que  le  bras  fèculicr  foit  imploré  pour  l'exécution  d'icclle. 

Les  Pères  Carmes  ferres  de  tout  côte,  tant  par  le  décret  du  Seigneur 
Evéque  cy-dcfTus  mentionné,  que  par  les  Arrêts  de  la  Coût  Souveraine 
fèante  à  St.  Mihiel ,  prirent  le  parti  de  fe  pourvoir  i  ils  préfenterent  â  cet 
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effet  leur  requête  expotfnVc,  que  ifcur  Couvent  de  St.  Mihie!  en  Lor- 
raine étoit  de  la  Province  de  Paris  »  qu'ils  avoient  commencé  de  bâtir 
0  depuis  un  an ,  que  les  Religtcufes  de  la  Congrégation  logées  de  l'autre 
Les  Carmes  côté  de  la  rue* ,  s'étoient  plaintes  des  fenêtres  fie  ouvertures  de  ce  nouveau 
appellent      bâtiment  6c  s  croient  adreflees  au  Parlement  de  Lorraine  (cant  audit  Sr. 

comme  a  a- 

bus  de  la  Mihiel,  où  l'inAance  étoit  pefidahté  t  ique  nonobftant  cette  litifpendan- 
rEvT'u  %  cc>  "c  ^cur  ^v^uc  <k  Verdun  écaiir  vend  en  ladite  Ville  avoir  pris  con- 
des  Arrêts  noiflânee  du  fait ,  ordonné  que  dans  la  dutnzainc  ils  mettroient  au  Grcf 
du  Parle-  £c  fon  OfrtciaHré  les  rirres  fie  peimiflfons  Concernants  leur  établiflcracnt 
6c  letardé  lèorsl»îefK^,?cV  cependant  ,  que  par  forme  de  provifion  ils 
furfoirôient  IcùrriarïrVicnrV  que  dans  quinzaine' les  jours  6c  vttes,  qu'ils 
avoient  fur  le  Couvent  des  Religïcufes  de  la  Congrégation ,  (croient  mu- 
rées fie  fermées  fur  peine* d'interdit,  &  enfuite  fulminé  fie  jette  l'interdir 
le  30  Janvier  1670.  avec  défènfc  aufdits  Religieux  de  plus  célébrer  l'Of- 
fice divin ,  dire  Meflc ,  confefler  ou  prêcher  dans  fon  Diocète  J  pour  l'exé- 
cution de  fon  ordonnance  permis  de  fc  fervir  du  bras  féculicr,  de  forte 
qu'il  ne  reftoic  plus  que  l'excommunication  j  que  l'exécution  ne  man- 
queroit  pas  de  fuivre ,  fi  ces  procédures  extraordinaires  n  etoienr  arrê- 
tées par  1  autdritè  de  Sa  Majefté  i  d'autant  que  lefditcs  Ordonnnace» 
croient  nulles ,  contraires  alix  Edirs  6c  Déclarations  d'icelle  Majcfté ,  8c 
attentatoires  à  fon  autôritè,  en  ce  qu'il  y  étoit  ordonné,  que  IcfditsRc- 
ligieux  mettroient  au  Grèf  dé  fon  Officialité  ,  l'état  des  biens  fie  les  ti- 
tres de  leur  établHTc ment,  quôkjuepar  res  nouvelles  Ordonnances  il  fur 
donné  deux  moisi  que  ledit  Evêquc  avoit  pris connohTancc  d'une  ma- 
tière qutn'ctoit  pas  de  fa  jurifdi&ion  ,  au  préjudice  même  de  la  Iitifpen- 
danec  au  Parlement  de  St.  Mihiel  ;  réquéroient  les  Supérieurs  ma/curs- 
des  Carmes  de  St.  Mihiel ,  qu'il  plût  à  Sa  Majcfté  furfoir  lefditcs  violen- 
ces dudit  ficur  Evcque,  6c  pour  procéder  fur  leur  apper  comme  d'abus 
defdites  Ordonnances,  renvoyer  les  parties  au  Parlement  de  Paris,  qu'if 
s'agiflbit  d'appel  fie  d'Ordonnances  rendues  par  uo  Evcque  de  F/ance 
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contre  des  Religieux  François,  &  pour  un  Couvent  dépendant  de  la  pro- 
vince de  Paris  établi  par  les  ordres  de  Sa  Ma>efté;  que  d'ailleurs  cette 
conteftation  regardoit  en  général  le  Corps  de  leur  Ordre ,  qu'il  ne  feroie 
pas  jufte  de  traiter  dans  un  Parlement  de  Pays  étranger ,  lequel  ne  pou- 
voit  connaître  des  appellations  de  jugemens  des  Evêqucs  du  Royaume. 

Tel  cft  l'cxpoic  de  la  requête  préfentée  au  Roi  très  Chrétien  par  les  URjaiLo 
Supérieurs  Majeurs  des  Carmes  î  ce  Prince  de  l'avis  de  fon  Confcil  les  xiV.  rcn~ 
renvoya  au  Métropolitain  de  I'  Evêque  de  Verdun ,  c'cfU  dire  à  ¥  Arche-  voyclesCar* 
vêque  de  Trêves,  pour  prendre  connoiuancede  1  appel  de  ces  Religieux,  ,rC!p0/<Wàu 
pour  ce  qui  concernent  les  Ordonnances  faites  contre  eux*  Du  refte  Sa 
Mjjcfté  ne  voulut  point  ptendre  connoiflânec  d'une  affaire  qui  regardoit 
la  jurifdiction  d'un  autre  Souverain.  Nous  avons  tiré  cecy  des  prélhni- 
minaires  d'un  Arrêt  rendu  le  3.  Mai  1670.  par  le  Parlement  de  Lorraine 
(èant  à  St.  Mihkl ,  lequel  informé  des  démarches  faites  par  les  Carmes 
prononça  contr'eux  en  ces  tesmes  :  »  La  Cour  a  déclaré  &  déclare  lefdits 
Pères  Carmes  pour  leur  rébellion  &  attentat  indignes»  déchus  &  privés 
»  de  toutes  les  grâces,  faveur,  pcrrot'flîon,  amoniflemens,  étabiùlèmens 
»  a  eux  accordés  par  Sadite  Altcflc  &  entérinement  d'icclles ,  ordonné 
»  qusdans  huitaine  après  la  lignification  du  préfent  Arrêt,  ils  vuideront 
-  des  maifons,  où  ils  réfidcni  dans  le  reflbrt  de  ladite  Cour,  fi  non  y  fc- 
m  ront  contraints  par  toutes  fortes  de  voyes  i  leurs  autres  biens  &  reve- 
-nus  fatfis,  publics  &  vendus  aux  plus  offrants  U  derniers  encheriffeurs , 
•  pour  être  les  deniers  délivrés,  ainfi  qu'il  fera  ordonné;  que  le  préfenc 
»  Arrêt  fera  lu  en  ladite  Cour  &  en  tous  les  Sièges  Ikùlliagers  y  réfor-  / 
»  tiflànts  les  Audiences  tenantes ,  &  enrégiirré  aux  Grcfs  à  la  diligence  des 
Procureurs  Généraux ,  qui  en  certifieront  la  Cour  dans  le  mois. 

Cet  Arrêt  mettoit  le  comble  aux  extrémités ,  où  les  RR.  Pp.  Carmes  ies  çarnué 
fc  trouvaient  réduits  i  ils  s'en  tirèrent  cependant ,  tandis  que  plufieurs  au- 
très  y  euflènt  fuccombé.  Ils  partirent  pour  Trêves  &  ce  voyage  leur  (et- 

à  deux  fins}  la  première  pour  fléchir  Charles  IV.  leur  Souverain  Due 
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de  Lorraine,  qui  étok  alors  en  ce  pays-li  Os  employèrent,  dic-on,  un 
moyen  très  capable  de  toucher  le  Prince,  &  ils  obtinrent  la  grâce  qu'il* 
demaodoient;  c'étoit  que  l'Arrêt  foudroyant  rendu  coutreux  par  foo 
Parlement,  n'eut  pas  Ton  exécution ,  &  qu'ils  ne  fuûcnt  pas  congédiés  de 
St.  Mihicl.  La  féconde  fin  étoit  de  pourfuivre  leur  appel  au  Métropoli- 
tain. Le  réfukat  d  une  cpnrciUtion-^ui  fit  beaucoup  4c  bruit,  &  donc 
les  RR.  PP.  CaroSes  feuttrent  vivement  l'c$çt ,  (c  réduifità  obliger  ceux, 
cy  de  fermer  &  de  murer  les  jours,  que  leur  wéuYoo  avoir  fiir  le  Monaf* 
tére  des  Rciigicuics  de  la  Congrégation.  Mais  il  leur  arriva  ce  qui  eft 
allez  ordinaire^^f  t^bçr  aprè?  iuj  ia^s^^ips-^dcife  foultrakc  à  cette 
fêrvicudc.  Ils^^cn^.f^n^^.c^-^»*  cepis;  croi&es  de  leur  bâtiment, 
dont  les  fenêtres  dpanqieox,  vue  ùu  les  ésoles  des  RcJigicufc8<fi£  fur  leurs 
Infirmeries  »  Celles- çy  fircor  faine  fur  le  champ  fommation  aufJits  révé- 
rends Pères,  de  reboucher  ces  fenêtres  conformément  aux  Art êts4c  Or- 
donnances rcndus  comr'eux.  Ils  répondirent,  qu'ils  aginoiem  par  ordre 
de  leur  Provincial ,  &  qu'ils  n'avoiont  dcûcin  de  faire  ufege  <fcs  cham- 
bres, dont  on  avok  démuré  les  fenêtres,  que  pour  rnertre  leur  grain  & 
pour  faire  une  bibbothéque.  En  effet  j'ai  eu  en  inainjune  lettre  du  R.  P- 
Paul-Simon  de  J*  M.  ïfrovincjal  cjçs^Ca/ines  ^atiée  o>  Patis  h>ie  Mars 
1691.  écrite  à  M.  de  Nay  u'c.Ront  Çonjcjllçr.  au  froment  do  Metz,  où 
il  le  prie  de  témoigner  au^Religieu^cs  de  la  Congrégation  ,  qu'il  prétend 
revenir  en  qualité  de  Supérieur  majeur  de  l'Arrêt  rendu  parle  Parlement 
(eant  à  St.  Mihiel  contre  fes  Confrères,  avec  menaces  de  faire  tomber 
(ùr  elles  les  dépens  qui  pourroient  s  enfuivre.  Mais  le  zélé  du  bon  ordre, 
qui  animoit  ces  dignes  Filles,  ne  leur  permit  pas  de  (c  rallantir  &  de 
le  lailTcr  intimider.  Auûi  continuent-elles  de  renouvcllcr  leur  foinnu- 
tion  de  30.  ans  en  30.  ans,  afin  d'empêcher  la  prefCription.  Leur  fermeté 
à  cet  égard  fera  toujours  approuvée  par  ceux  qui  favent,  qu'on  ne  fau- 
roit  trop  prendre  de  précautions  contre  les  abus. 

Tandis  que  les  Rcligicufes  de  la  Congrégation  travaHIoient  avec  toute 
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l'attention  donc  elles  étoiàit  capables,  â  fe  parer  au  dehors  de  tous  les  Bâàmtm 
inconvenkns.qui  pouvoienttroùblcr  leur  reposé  nuire â  l'obfervancc,  *«™jg«*- 
elles  ne  s'oublioient  pas  fur  le  defleio  de  bâtir  un  Monaftére.  dans  lequel  Conpéga- 
on  trouva  toutes  les  uAiincs  nécctiâires ,  pour  établir  une  exacte  &  ré- tion- 
gulierc  difriplinc.  Elles  fc  procurèrent  tous  les  lieux  ad)accns ,  dont  elles 
aVoicm  befom.  On  commença  en  irf8 t.  le  bâtiment  de  la  Maifon  tel 
qu'il  (c  voit  encore  aujourd'hui*  6£  3  fur  acheté  en  1 684.  L'Eglife  ou 
plutôt  la  Chapelle  donc  elles  setoient  fcrvi  jufques  la  ne  tepondoit  point 
à  cet  édifice  ;  félon  le  plan  général  «ju'on  a  voit  drefle ,  on  devoit  en  bâ- 
tir une  autre  plus  belle  &  plus  vaftr.  Le  R.1  P.'Donî  Henri  Hennezon 
Abbé  de  St.  Mihiel  revêtu  de  (es  ornemens  pontTrîcàuï  pfècwé  de  tou- 
te fa  Communauté,  vint  proccflîonnelJement  en  pofèr  la  première  pierre 
le  17.  Avril  1684.  L'Architeére  s*appclloit  Boko,  &  a  fait  connokre  par 
des  effets ,  qu'il  éroit  très  habile  en  fon  Art ,  puifquc  cette  Eglifê»  qui  fut 
achevée  en  1688.  eft  un  chef  d'oeuvre  &  quelle  furpafle  en  pcifc&ion 
toutes  les  Eglifcs  des  Monaftércs  de  Filles  en  Lorraine.  11  eft  vrai,  que 
cet  Architcâc  fut  dirigé  par  la  Mere  Rain ville ,  d'un  jugement  fi  folide, 
d'un  goût  fi  exquis,  dune  pénétration  fi  grande ,  &  avec  tout  cela  fi  zé- 
lée Sc'6  iaborieufe,  qu'elle  poutoit  tout  entreprendre  a v ce  fuccès ,  n'é- 
tant point  inférieure  aux  plus  vades  génies.  Les  fer  vices  immenfes,  quelle 
a  rendus  au  Monaftére  de  la  Congrégation  de  St.  Mihiel ,  doivent  éter- 
nifer  fa  mémoire  >  &  porter  celles  qui  l'habiter  on  c ,  d'avoir  pour  elle 
une  reconnoùTance  infinie. 

Il  ne  reftoit  plus  â  ces  Religieufés,  qu'a  fc  procurer  des  claflês  pro-  Bâtimens 
portiormées  aux  bâtiments  qu'elles  avoient  achevés.  Jufquà  ce  tems  elles  Claffts, 
n'avoient  fait  ufâge,  que  de  deux  chambres  à  cet  efice,  dont  l'une  étoit 
petite ,  quoiqu'elles  euflènt  alors  plus  de  zoo.  Ecolicres.  On  trouva  une 
place  ,  pour  en  bâtir  un  plus  grand  nombre  &  plus  commodes  de  l'autre 
côté  de  la  rue.  La  difficulté  confiftoic  a  ménager  aux  Maicrcflcs  un  pafc 
fage  pour  y  aller,  fans  qu'on  pût  les  voie.  II  (c  ptèfcnu  deux  moyens, 
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l'un  de  faire  une  voûte  fous  la  rue;  l'autre  de  faire  une  arcade  au-deflus. 
Il  y  avoir  des  incortvéniens  dans  le  premier,  étant  à  craindre,  qu'en  hy- 
ver  les  eaux  ne  pénétraient  à  travers  la  voûte;  le  deflèin  d'une  arcade 
parut  le  plus  convenable  ;  mais  il  s  agifloit  d'obtenir  la  permiflion  necd- 
fairc  pour  cet  effet.  On  s'adrefla  au  fcû  Duc  Léopold ,  il  la  rcfufa,  parce 
que  l'Hôtel  de  Ville  s'y  oppofoit.  Les  Religicufcs  eurent  recours  à  M.de 
Bcthune  Evêquc  de  Verdun ,  qui  en  écrivit  à  S.  A.  R.  &  obtint  ce  qui 
avoir  été  réfute  d'abord.  Sans  perdre  de  tems  on  fonda  les  deux  gros  pil- 
liers ,  qui  dévoient  fupporter  les  deux  grofles  poutres  de  la  gallcrie.  Le 
Lieutenant  Général  le  joignit  «  d'autres  pour  arrêter  l'entreprife ,  on  fit 
mettre  lés  ouvriers  en  prifon ,  &c  on  fit  joiier  toutes  fortes  de  rcflbrts  pour 
en  empêcher  le  fucecs.  Mais  les  Rdigicufcs  à  la  faveur  de  la  permiflion 
dont  elles  étoient  munies,  furmontérent  tous  les  obftaclcs  qui  fe  préfeto- 
térent  L'ouvrage  fut  exécuté  avec  tant  de  diligence,  que  les  fondemeos 
ayant  été  pôles  au  mois  de  Mars  1710.  le  tout  fut  achevé  pour  le  mois 
de  Juillet  171 1.  jour  auquel  les  Maîtrcflcs  &  les  Ecolicres  prirent  poflef- 
fion,  qui  fut  précédée  d'une  Proccflion  générale. 
'Allamtar-  Les  Religicufcs  de  la  Congrégation  curent  une  grande  allarme  a  fept 
rivée  aux  heures  &  demi  du  foir  du  jour  de  Noël  1711.  On  vint  fonner  à  ieur 
Rrtigicufts.  ^  violence, que  la  corde  de  la  cloche  fe  caflat,  elles 

étoient  pour  la  plupart  endormies  par  la  fatigue  du  jour  précédent.  Ne 
fâchant  ce  dont  il  étoit  queftion,  elles  ne  répondirent  pas  fur  le  champ. 
On  enfonça  leurs  portes  &  leurs  grilles  ;  la  maifon  fe  trouva  dans  un  inf- 
tant  remplie  de  toutes  fortes  de  gens ,  qui  crioient  qu'elles  alloient  être 
confumées  par  le  feu,  qu'on  croyoit  être  à  leur  Maifon.  Quoique  l'era- 
brafement  ne  flic  pas  chez  elles ,  il  n'en  étoit  feparé ,  que  par  une  mu- 
raille mitoyenne.  Cétoit  dans  une  écurie  voifine  ;  on  l'éteignit,  fans 
qu'il  parvint  à  leur  Maifon.  Mais  la  crainte  bien  fondée  d  être  enve- 
loppées dans  cet  incendie,  les  porta  à  fauverce  quelles  avoient  de  plus 
précieux.  Elles  fouffirirent  en  cet  occaûon  un  dommage  aflez  confidéra- 
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ble,  donc  elles  auroicntpû  exiger  le  dédommagement  de  la  perfonne  à  qui 
la  maifon ,  où  le  feu  s  croit  pris  j  mais  elles  furent  aflez  géne- 
rèufes  pour  la  laifîer  tranquille. 

Il  leur  arriva  en  1 72.1.  un  trait  qui  mérite  d'être  rapporté.  Elles  avoienc 
un  vieux  Berger  qui  les  iervoit  depuis  60.  ans,&  qui  avoit  toujours  raie 
Tes  Pâques  dans  leur  Egli(ê.  Etant  tombé  malade»  il  mourut.  N'ayant 
point  de  Cimetière,  elles  prièrent  le  Curé  de  lui  accorder  la  lepultur© 
dans  celui  de  la  ParoriTc  ;  Cclui-cy  ne  voulut  y  confentir  ,que  fous  la  con- 
dicion,  qu'elles  lui  donneroient  un  acte  de  non  préjudice  ôc  quelles  s'en 
tiendroicnr  à  cet  égard  au  jugement  du  Seigneur  E,vêque , pu  de  fes  Grands- 
Vicaires;  elles  fe  fournirent  à  cette  condition.  Le  Vicaire  de  la  Paroiflc 
accompagné  de  deux  Clercs  vint  précédé  de  la  Croix ,  pour  enlever  le 
Corps  de  leur  Berger , l'ayant  trouvé  feulement  à*  la  porte  de  labaffecourt , 
il  fe  plaignit  de  ce  qu'il  n  croit  pasau-dedans,  fcs'en  retourna  fans  vouloir 
qu'on  l'emportât  ;  les  Religieuses  fans  fe  meute  en  peine  de  cette  avanture 
firent  enterrer  ce  Corps  dans  leur  Eglifc. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  touchant  le  Monaftére  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  de  St.  Mihicl  »  cil  tiré  des  originaux  &  copies  au- 
thentiques ,  des  mémoires  de  ce  qui  s'y  cft  parte  jour  par  jour ,  tranferits 
correctement  dans  des  régîrres  bien  conditionnés,  qu'on  nous  a  confiés 
&  qui  fe  confervent  dans  l'Archive  de  ce  Monaftére.  Nous  avons  été  fur- 
pris  de  trouver  en  des  filles  une  exactitude  parfaite  &  plus  grande ,  que 
parmi  les  hommes  les  plus  attentifs.  On  nVuroit  que  de  la  raciiiré&  de  l'a- 
grément à  faire  l'Hiftoirc  des  Provinces  ,  des  Pays  &.  des  Monaftércs  , 
û  à  leur  exemple  chacun  fuivant  la  fituation  où  il  Ce  trouve,  avoit  foin  de 
mettre  par  écrit  les  faits,  dont  il  a  été  témoin.  Mais  ceux  qui  nous  ont 
précédés ,  fe  (ont  comportés  »  comme  la  plupart  font  encore  aujourd'hui  , 
ils  s'imaginoient  que  ce  qu'ils  voyoient  arriver  de  leur  tems ,  feroit  autU 
ptéfent  à  leurs  SuccciTcurs,  qu'il  1  croit  à  eux-mêmes  i  fur  ce  principe  ils 
ont  négligé  de  coucher  (ut  le  papier  les  évenemens ,  dont  ils  avoient  été 
les  témoins  occulaires, 
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Je  ne  puis  m'empecher  de  rendre  juih'ce  à  la  vérité,  U  de  faire  faire 
réflexion  que  l'état  floriflâot ,  où  Ce  trouve  le  Monaftére  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  de  St.  Mihicl,  cft  une  ûiite  de  la  vie  régulière  que 
les  Religieufes  y  ont  menée ,  &  de  la  fage  «économie  qu'elles  ont  toujours 
gardée. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Religieuses  Anmnciades  établies  à  St.  MthieL  . 

Objet  de  T  T  Ne  Illuftre  Dame  de  Gènes  nommée  Marie  Victoire  Fornarr 

VA™lcit5   \*J  VcuTC  du  SciSncur  Strata, l'un  &  l'autre  d'nne  Famille  Noble 
des  Ceiejles.  &  très  diftinguée ,  conçut  le  deflein  d'inftitucr  un  nouvel  Ordre ,  fous  le 
titre  d'Annonciadc  Céleftc,  qui  eut  pour  fin  d'honorer  le  Verbe  Incarné 
&  la  Maternité  de  la  fainte  Vierge.  Etienne  Centurion  qui  tenoit  rang 
parmi  les  Grands  Seigneurs ,  fc  prêta  avec  zélé ,  pour  faire  réuffir  cette  glo- 
rieufe  entreprise,  fans  épargner  fes  travaux  &  Tes  biens.  La  Vie  cachée  de 
Jcfus  &:  de  Marie  cft  le  principal  objet  de  cet  Ordre  *  c'eft  pour  s'y  con- 
former, que  les  Filles  qui  y  font  Proreflîons ,  outre  les  trois  vœux  ordk 
naircs ,  y  en  ajoutent  un  quatrième  de  ne  voir  perfonne ,  ni  de  parler  à 
grilles  ouvertes,  à  la  referve  des  Pcrcs,  Mères,  Frères  &  Sœurs  ,  qu'on 
peut  voir  trois  fois  l'année» 
Etablijje-      Lc  premier  Monaftére  des  Annonciades  Céleftes  ayant  été  établi  a 
nonùades  de  Gènes  en  i  604 ,  fervit  de  modèle  pour  en  fonder  d'autres  en  divers  Pro- 
Sc.  Mihiel.    vinecs.  Celui  de  St.  Mihicl  qui  cft  le  fîxicme  de  cet  Ordre,  fut  érigé  en 
1619.  Quatre  Filles  originaires  de  cette  Ville  lavoir ,  Jeanne  fie  Elizabeth, 
Maujcn  Sœurs, Anne  l'Hoftc  &  Marguerite  Bideau  s'unirent  cnicmble  ». 
pour  commencer  un  ouvrage  digne  de  leur  piété.  Elles  avoient  confulté 
un  (âint  Religieux  de  l'Ordre  de  feint  François,  qui  les  avoit  encouraw 
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gces  Si  les  avoit  excitées  à  effectuer  leur  deflèin.  Elles  fe  retirèrent  dans 
une  maifon  fituée  à  la  Porte  en  Voivrc,  &  y  pratiquèrent  pendant  quel- 
ques tems  les  Conftitutions  dreflees  par  un  Pere  de  la  Société  de  Jcfus , 
félon  Icfquclies  elles  fe  propofoient  de  vivre.  Sans  fe  rebuter  par  les  diffi- 
cultés <jui  pourraient  fe  rencontrer,  deux  d'entr  elles  partirent  pour  aller 
Ce  préfenter  aux  Annonciades  de  Nancy ,  à  l'effet  d  y  recevoir  l'habit  de 
l'Ordre  &  d'obtenir  des  Religieufcs ,  qui  les  aidaflent  à  former  leur  éta- 
blificmenr»  On  leur  accorda  ce  qu'elles  délîroient;  on  choifit  quatre  Pro- 
fères du  Couvent  des  Annonciades  de  Nancy  propres  à  l'exécution  de 
l'entreprife ,  dont  on  les  chargea.  Ccllescy  turent  conduites  à  St.  Mihiel 
par  Madame  de  Laveau  fort  cftimée  pour  fes  rares  qualités.  A  leur  arri- 
vée fur  le  foir  du  19.  Novembre  1619.  elles  furent  reçues  avec  des  Flam- 
beaux par  les  Dames  de  la  Ville,  qui  leur  firent  tout  l'accueil  imaginable, 
le  concours  du  Peuple  fut  très  grand  en  cette  circonftance. 

Des  le  lendemain  on  célébra  la  McÛe  dansleur  Chapelle;  furies  rrols 
heures  la  Maifon  fut  bénite ,  les  Religieufcs  prirent  la  clôture ,  6c  le  jour 
fuivant  on  fit  une  Proceflion  du  S.  Sacrement. 

Tout  ceci  avoit  été  précédé  de  l'agrément  de  la  Cour  Souveraine,  de 
J'Evcquc  Diocéfain  &  des  Magiftrats  de  la  Ville.  Quelque  tems  après  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  alors»  Evéque  de  Verdun  ,  fi  recoramandable 
par  fes  vertus  >  les  honora  de  fa  vifite  &  donna  l'habit  aux  deux  Filles 
donc  nous  avons  parlé,  qui  n'avoient  pas  été  à  Nancy,  pour  le  recevoir  avec 
Jeurs  Compagnes.  Ce  Prélat  eut  une  attention  particulière  pour  cette  Com-  Vifite  de 
iminauté  naiftàncc,  &  leur  continua  fes  marques  de  bontés  jufqu'à  ce  qu'il  PEvêque  de 
eût  quitté  fon  Evêché ,  pour  fe  faire  Jéfuite. 

Les  Religieufcs  Annonciades  ne  refterent  pas  long -tems  dans  leur 
petit  hofpicc  vers  la  Porte  en  Voivre;  elles  paflèrent  en  1611.  à  la  mai- 
fon de  M.  Barrois  proche  les  RR.  PP.  Carmes,  beaucoup  plus  fpatieufe 
&  plus  logeable.  M.  de  Mageron  Grand-Vicaire  fuc  chargé  d'aller  pren- 
dre ces  Filles  dans  les  Caroflcs  de  l'Evêquc  &  de  l'Abbé  de  Sr.  Mihiel  i  il 
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les  conduîfit  àlaParoiflc  ,  où  Monfcigneurjc  Prince  Charles  célébra  la 
Mcflc  Pontifîcalemcnt  ;  clic  fut  chantée  en  mufique ,  tous  les  Corps  de 
Religieux  de  la  Ville  préfens.  Apres  que  les  Rcligieufcs  curent  été  admi- 
fes,  pourbaifer  la  main  du  Seigneur  Evcquc  ,  le  fameux  Perc  Fagot  de 
la  Société  de  Jcfus  fît  à  fOfrcrtoire  un  très  beau  Sermon  fut  le  Miftére 
de  l'Annonciation,  &  prit  pour  texte  ces  paroles  dupfeaume  44.  Aèà* 
etntur  Régi  Virgintt  p«fi  e*m.  EUcs  eurent  enfuite  l'honneur  de  com- 
munier de  la  main  du  Seigneur  Evéquc ,  Se  renouvelleront  en  même 
tems  leurs  vorux  fclon  ta  coutume  de  1  Ordre.  On  entonna  CAve  Maris 
Stella y  qui  fut  chanté  en  mufique  \  les  Corps  Religieux  fe  mirent  en 
ordre  &  fortirent  proccflioncllcment  de  la  Parroiflet  ils  furent  (uivis  par 
les  Rcligieufcs  qui  avoient  chacune  un  Cierge  à  la  main  ,  conduites 
chacune  par  une  Dame  de  la  Ville  î  le  Seigneur  Evêque  marchoit  immé- 
diatement après  elles  portant  k  S.  Sacrement  ;  fuivoient  derrière  le  Pré- 
lac,  la  Cour  Souveraine,  la  Noblcflc  &  le  Peuple;  tout  cela  jufqua  la 
porte  de  la  Maifon  deftinec  à  recevoir  les  Rcligieufcs.  Après  qu  on  eut 
fait  ces  difpoiitions,  M.lEvéquc  fulmina  l'excommunication  ordinaire 
dans  ces  rencontres,  donna  la  Bénédiction  du  S.  Sacrement;  les  Rcligieu- 
fcs entrèrent  dans  la  Maifon ,  &:  le  Prélat  en  ferma  lui-même  la  porte, 
avant  que  d'aller  pofer  le  S.  Sacrement  dans  la  Chapelle. 
Pauvreté  Ces  Filles  n'avoient  d'autres  revenus ,  que  ceux  qui  leur  croient  procurés 
dades"1^'  Par k Prov,^cncc'  *-c  Seigneur Evcque  les  recommenda  particulièrement 
les  commen-  aux  Bénédictins.  Ccux-cy  ajoutèrent  aux  fecours  fpiritucls  les  fecours  tem- 
porcls.Ils  leur  fournirent  froment,  vin,  bois  &:  les  autres  chofes  néccflàircs 
à  la  vie.  Bien  plus  ils  voulurent  que  les  Supérieurs  Majeurs  de  ces  Rcli- 
gieufcs allalTent  loger  à  l'Abbaye ,  de  même  que  leurs  parens  du  dehors, 
fans  mettre  de  bornes  à  cet  égard  ;  charité  qui  a  duré  pendant  pluficws 
années,  félon  le  témoignagne  de  reconnoiffance,  qu'en  rendent  les  Rc- 
ligieufes  Annonciadcs  dans  leurs  mémoires. 

On  s'apperçut  bientôt ,  que  k  maifon  de  M.  Barrois  n'étoit  pas  fuffir 
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fânre  pour  former  un  Monaftére,  qui  pût  loger  une  Communauté  aflez 

nombreufe  ,  &  les  officines  dont  clic  auroit  befoin.  Les  Bénédictins  Tranjlath* 

&  ceux  qui  urenoient  à  cœur  les  iutérets  de  ces  Rcligieufes  leur  confeil-  de.s  Ann°n~ 

„    ,        ,  ,  ,  ,  r  .  ciades  en 

lerenr  d  acheter  le  terrem,  quelles  occupent  prefentement.  M.  Antoine  t>en(Lrou  0n 

de  Vautrombois  Gentilhomme  de  ;Sc.  Mihiel  lignala  fon  zélé  &  fa  piété  c//cs  font 
à  ce  fujer.  Avant  même  que  la  rranflation  des  Rcligieufes  fut  déterminée 
&  déclarée,  il  acheta  fous  main  6c  par  tiers  perfonnes,  des  jardins  adja- 
cens  au  terrain  \  où  Ton  avoit  réfolu  de  bâtir  >  fans  être  tout-à-fait  aflûré 
de  fon  projet ,  on  le  conjecturait  néanmoins.  Il  rencontra  des  oppofîtions 
allez  confidérablcs ,  pour  être  porrées  à  la  Cour  Souveraine,  qu'il  fit  le* 
ver  &  dont  il  triompha.  Loin  de  fe  rebuter  il  n'en  devint  que  plus  ar- 
dent ,  pour  l'exécution  de  l'cntrcprifc  qu'il  avoit  formée.  Il  n'épargna  rien, 
ni  (es  foins ,  ni  fon  argent ,  jufqucs-là  qu'il  oubliot  les  propres  affaires ,  pour 
pourfuivre  celles  des  Annonciadcs,  qu'il  avoit  prifes  à  coeur.  Il  avança  tou- 
tes les  fournies  néceflaircs ,  alloit  lui-même  au  bois,  pour  marquer  celui 
dont  on  avoit  befoin,  faifoit  les  marchés,  étoit  à  toute  heure  du  jour  à 
la  têtcdes'Oiivricrs,  dont  le  nombre  montoit  à  quatre-  vingt,  fans-comp- 
ter  les  manœuvres ,  &  il  leur  diftribuoir  fîx  cent  francs  parfemaine,  qu'il 
tiroit  de  fa  bourfe. 

Ce  dcfTcin  toutefois  n  ctoit  pas  du  goût  de  toutes  les  Rcligieufes  *  elles 
Ce  repréfentoient  que  la  fituation  du  lieu  étant  fort  élevée,  elles  feraient 
expofecs  à  être  vues,  qu'on  ne  pourrait  applanir  la  Montagne  &  rendre 
là  les  officines  de  plein  pied,  qu'à  très  grandi  frais.  M.  de  Magcron  Grand- 
Vicaire  vinr  expies  à  St.  Mihiel ,  pour  prendre  connoillànce  des  raifons» 
qui  occafjonnoient  ces  difficultés.  Après  avoir  bien  examiné  le  plan  & 
avoir  péfe  toutes  chofes ,  il  raflûra  les  Rcligieufes  fur  le  fucecs  de  l'cn- 
treprife. 

Tout  rouloit  fur  la  Providence  &  fur  M.  de  Vautrombois  »  ces  Filles 
manquoient  >  mais  elles  reconnurent  par  leur  propre  expérience ,  que 
lors  qu'on  cft  aidé  du  Seigneur,  on  peut  venir  about  de  tour.  U  y  avoit 
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Zélé  de  M.  beaucoup  de  dangers  à  craindre  ;  chaque  jour  en  fournilîoiti  tantôt  quel- 
y varom-    ques  ouvriers  tomboient  de  fort  haut  fur  des  tas  de  pierres  fans  fc  blcf- 

boïspourl'in 


teret 


des  An-  ^cr»  fouvent  les  terres  s'afFaifToicnt,  de  manière  à  enfevelir  cinquante  ma- 


nœuvres, fi  cela  ne  fut  pas  arrivé,  ou  pendant  la  nuit,  ou  tandis  qu'ils 
prenoient  leurs  repas;  le  Doigt  de  Dicufê  manifeftoit  en  toute  rencontre. 
Lorfqiieccs  Filles  avoient  befoin d'argent,  ou  fc  trouvoient  en  d'autres 
néccflStés ,  elles  tecevoient  des  fecours  imprévus ,  &  qu'on  ne  pouvoir 
attribuer  qu'à  l'affiftance  du  Ciel.  Quelques  fois  des  perfonnes  inconnues 
en  venoient  offrir  audelà  de  ce  qu'on  fbuhaitoit. 

Les  plus  belles  rofes  ne  font  pas  (ans  épines  i  M  de  Vautrombois  qui 
étoit  lame  &  le  mobile  du  bâtiment  des  Annonciadcs,  qui  leur  tenoie 
lieu  du  plus  tendre  de  tous  les  percs,  fut  enlevé  par  la  mort  le  10.  Oc- 
tobre \6x6.  Elles  firent  en  cette  rencontre  une  perte  d'autant  plus  gran- 
de, qu'il  leur  donna  des  marques  de  fes  bontés  jufqu'au  dernier  foupir. 
Pendant  fa  maladie  il  faifoit  venir  chez  lui  fes  Architcâes ,  pour  les  ai- 
der de  fes  avis,  &  il  laùTa  en  mourant  une  fomme,  afin  d'achever  le  bâ- 
timent qui  étoit  fort  avancé.  Les  deux  corps  de  logis  écoient  finis;  mats 
quoiqu'il  reftac  encore  des  ouvrages  à  faire  ,  l'cmpreflcmcnt  des  Reii- 
gicufes  pour  habiter  leur  nouveau  Monaftérc  fut  fi  grand,  qu'elles  y  fixè- 
rent leur  entrée  au  16,  Octobre  1616. 
D.  Claude     Le  Prince  François  de  Lorraine  SuccefTcur  de  fon  Frère  le  Prince 

François  de-  Parles  fans  l'Evêché  de  Verdun,  députa  Dom  Claude -François 
pute  par  le  r  * 

Seigneur      Préfidcnt  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne ,  pour  faire 

fànUtntnfi  ^  c"^momc  ^c  'a  man*crc  1*  p'l,s  folcmncllc,  qui  fut  polTjblc.  11  bénit 
lation  des  ta  veille  le  nouveau  chœur  qui  devoit  fervir  d'Eglifè ,  en  attendant  qu'on 
Annoncia-  cn  bâtie  une  nouvelle,  célébra  la  fuinre  Meflc,  bénit  aufll  les  deux  corps 
de  logis  ôc  le  caveau  deftiné  à  la  fcpultu'c  des  Rcjjgieufcs.  On  y  tranf- 
porta  le  foir  de  ce  jour  le  corps  de  la  Sœur  Marie  Ange  de  Fligny ,  fille 
d'une  rare  piété  &  de  la  première  condition.  Cclle-cy  étoit  une  des  deux 
à  qui  le  Prince  Charles  de  Lorraine  avoit  donné  le  voile,  étant  alors 
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Evcque  de  Verdun.  Cette  Fille  mourut  treize  jours  avant  Tan  révolu 
pour  faire  Profeffion,  qu'elle  fit  cependant  lorfqu'clle  écoit  fur  le  point 
d'expirer;  ayant  raflcmblé  en  ce  moment  toutes  fes  forces,  elle  entonna 
elle-même  l'antienne:  AncilU  Chrijîi  fum  &  rendit  en  même  tems  le 
dernier  foupir,  qui  fut  fuivi  de  la  récompenfe  que  méritoit  fa  foy  & 
(a  religion.  Les  Religieux  Bénédictins  affilièrent  à  la  tranflation  de  ce 
corps.  . 

Le  lendemain  ,qui  étoit  un  Dimanche,  immédiatement  après  les  Vêpres 
de  la  Paroiflc,  le  R.  P.  Dom  Claude-François  fe  rendit  chez  lesRcti- 
gieufesavec  les  Corps  Religieux  6c  tout  le  Clergé,  au  fon  de  toutes  les 
cloches  de  la  Ville,  les  conduifit  â  l'Eglifc  de  l'Abbaye  dans  le  même  or- 
dre que  Je  jour  de  la  Fête-Dieu ,  les  Religieufes  marchoient  devant  le 
faim  Sacrement  deux  à  deux,  avec  des  cierges  à  la  main;  Madame  de 
Vautrombois  veuve  accompagnoit  la  Mcre  Prieure  *  la  Cour  Souveraine 
&  toute  la  NoblcfTc  du  pays  affilièrent  à  cette  cérémonie.  Lort 
que  la  Proccmon  entra  en  l'Eglifc,  on  entonna  le  Te  Deum.  Après  qu'on 
eut  chanté  les  Vêpres,  les  Religieufes  allèrent  par  ordre  au  Tombeau 
de  feu  M.  de  Vautrombois  enterré  dans  cette  Eglifc ,  pour  lui  jetter  de 
l'eau  bénite  &  pour  témoigner  combien  fa  mémoire  leur  étoit  pretieufc. 
Enfuite  la  Proccffion  fe  remit  en  marche,  pour  aller  au  nouveau  Mo- 
naftére ,  chantant  le  Pange  lingua.  Les  Pcres  Antonin  &  Dom  Corne 
en  ouvrirent  les  portes  aux  Religieufes.  Le  R.  P.  Dom  Claude-François 
donna  la  bénédiction  à  toute  l'aiTemblce,  qui  étoit  très  nombreufe,  fui. 
mina  l'excommunication  en  la  manière  ordinaire ,  entra  en  la  nouvelle 
Eglifc  &  y  enferma  le  faint  Sacrement.  Les  Religieufes  pendant  ce  tems 
chantèrent  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces  de  ce  que  le  Seigneur  ve- 
noit  de  leur  procurer  une  retraite  fiable  &  tranquille ,  où  elles  perfeve- 
rent  encore  aujourd'hui  dans  une  exacte  obfervance  &  avec  toute  la 
ferveur  que  leurs  Mercs  leur  ont  tunfmifc. 
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CHAPITRE  VII 

■ 

Des  RR.  PP.  Jéfmtes. 

'Etoit  une  bientéanec  pour  les  RR.  PP.  Jcfuitcs  d'avoir  à  St.  Mi- 
hicl  unhofpice,  pour  y  recevoir  ceux  de  leurs  Confrères,  qui  paf. 
feroient  par  cette  Ville,  pour  aller  dans  les  différens  Collèges,  où  ils 
croient  dcftinês.La  Providence  leur  fournit  l'occafion  de  former  cet  cta. 
bliflement.  Le  nommé  Jean  Bcltcms  fils  unique  d'un  riche  Marchand  de 
même  nom  &  de  Dcinoifclle  Longcau,  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jcfus  i  (es  pere  &  mere  lui  voulurent  donner  les  mêmes  marques  d'atta- 
chement, que  s'il  fut  refté  dans  le  monde,  &  le  laiflêrent  maître  de  dif- 
pofer,  comme  il  le  jugeroie  à  propos,  des  biens  qu'ils  lui  lai/Tcroicnt 
échus  après  leur  more.  11  les  deftina  à  fonder  l'hofpice  qui  fubiifle  au- 
jourd'hui. 

Agrément  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  confentir  à  cet  établiflement  le  7.  Sep- 
du  Duc     tembre  1615.  &  accorda  en  même  tems  des  lettres  d'amottufenicnr, 

pour^'l'Eea-  Pour  ^cs  ^on<^s  dc  tcrrc  ju^u  a  k  concurrence  de  1000.  francs  de  ren- 
àiijfcment     te.  L'affaire  fut  confomméc  le  ti.  Février  \6i6.  M.  Rutant  étoic  alors 
d€sjéfuites.  préfident  du  Parlement  tèant  à  St.  Mihiel.  Le  R.  P.  Philippe  Plumeret 
Reclcur  du  Collège  de  l'Univetfité  de  Pont-i  Mouflon  fut  envoyé  a 
St.  Mihiel  par  le  R.  P.  Binet  alors  Provincial,  pour  en  prendre  pof- 
feffion. 

Par  cet  établiflement  les  RR.  PP.  Jcfuitcs  n'ont  contracté  avec  la 
Ville  aucune  obligation  au-delà  du  miniftere  ordinaire  de  leur  Compa- 
gnie. Mais  par  un  motif  de  charité  ils  fc  font  prêtés  avec  zélé,  pour 
prendre  foin  de  la  Congrégation  des  McflScurs  &  des  Bourgeois  ;  ils'font 
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djfpofés  à*  faire  le  Catéchifme  aux  enfans  dans  l'Eglife  paroiû&âlc ,  quand 
ils  y  feront  invités  par  Mcfficurs  les  Curés,  &  à  procurer  aux  Fidèles 
cous  les  fecours  fpiricucls ,  dont  ils  font  capables  &  qui  dépendraient 
d'eux. 

Le  R.  P.  Jean  Fourier  fut  un  des  premiers  Supérieurs  de  l'Hofpice  dont  on  Mérite  du  Jt. 

vient  de  parler.  Cclui-cy  écoit  proche  parent  du  B.  H.  Pierre  Fourier  Cure  p^ean  F°u- 

fier  qui  a  été 

de  Mattincourt,  qui  le  confulcoit  fouvent  &  déferoit  beaucoup  a  fes  enterré  dans 
Jumicres.  On  le  mec  au  nombre  des  meilleurs  Sujets  que  la  Lorraine  ait  l^j>^6  ^ 
donnés  à  la  Compagnie  de  Jcfus.  Après  avoir  été  Recteur  du  Collège  jr>  Mihicl. 
de  Pont-à-Mouflfon ,  il  paflà  à  la  Province  de  Lyon,  où  il  fut  fait  Rec« 
tcur,  Vice -Provincial  &  Provincial.  Il  fut  Directeur  pendant  quelque 
tems  de  fâint  François  de  Sales ,  ainû  que  ce  Saint  le  témoigne  dans  la 
préface  de  fon  introduction  à  la  vie  dévote.  De  retour  en  \6zy.  dans 
la  Province  de  Champagne,  il  en  fut  fait  Provincial ,  &  après  l'exercice 
de  fon  cmploy  pendant  trois  ans,  Supérieur  dcTHofpice  de  St.  Mihicl, 
où  il  mourut  en  1 6}  6.  Il  ne  put  être  enterré  dans  l'Eglife  de  fa  Maifon, 
qui  ne  fc  bâciflbit  que  fucceffivemerit ,  à  proportion,  que  les  Fidèles  y 
contnbuoicnt  par  leurs  charités.  Les  Bénédictins,  qui  avoient  une  véné- 
ration Singulière  pour  ce  grand  homme,  &  en  rcconnoiflànce  des  mar- 
ques d'attention  qu'il  leur  avoir  données,  offrirent  leur  Eglifc  pour  lui 
donner  la  fépulturc.  Il  y  fut  en  effet  inhumé  au  pied  du  grand  Autel ,  du 
côté  de  l'Evangille  fous  un  marbre,  fur  lequel  fon  nom  &  le  tems  de  fa 
mort  font  gravés. 

Les  RR.  PP.  Jéfuites  ne  placent  ordinairement  dans  leur  Hofpice  de 
St.Mihiel,  que  des  Sujets  qui  ont  blanchis  dans  les  travaux  apoftoliques, 
&  qui  continuent  à  fournir  leur  cariére  en  rendant  au  publique  les  fer- 
vices  dont  ils  font  capables.  Nous  avons  die  qu'ils  furent  taxés  à  cinq 
mille  francs  barrois,  lorfqu'on  fit  la  répartition  de  la  rançon  irapolec  à 
la  Ville  de  St.  Mihicl,  lorfqu'on  en  fit  le  fiége  ;  mais  Louis  XIII  leur  fie 
remettre  la  cotte  à  laquelle  ils  avoient  été  taxés. 

I  1  1 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Chanoines.  Réguliers* 


L 


E  Monaflerc  des  Chanoines  Réguliers  de  St.  MihicI  rut  fondé  le 
le  g.  Octobre  1*43.  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  la  paix ,  par 
M  cuire  Michel  Bourgeois  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Verdun,  fils  de 
M.  Jean  Bourgeois  Ecuyer,  Confciller  d'Etat  du  Duc  Charles  IV.  & 
Procureur  Général  du  Barrois. 
.  Principale     Ce  digne  Eccléfîaftique  plus  rccommandablc  par  Ces  qualités  perfon* 
^tal'uttc     nc^cs  ^UC  Par  ^  naiûânce ,  qui  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu  &  le 
pient  des     ialut  du  prochain ,  voulut  donner  par  cette  fondation ,  à  la  Ville  de  St. 
Chanoines   Mihicl  lieu  de  ion  origine,  une  marque  authentique  de  fon  attachements 
St.  JWhicI.  C*cft  dans  cette  vue  que  la  principale  des  conditions  de  l*étabIuTement 
qu'il  forma ,  fut  d'obliger  les  Chanoines  Réguliers-  d'enfeigner  gratuite- 
ment la  jeune/Te  de  h  Ville  à  lire,  à  écrire;  &  de  leur  donner  enfuirc  Je» 
principes  de  langue  latine  i  &  fur-tout  d'infpircr  à  leurs  Ecoliers  les  fen- 
timens  de  la  véritable  piété. 

LeR.  P.  Jean  Tércl  étoit  alors  Général  de  la  Congrégation  des  Chav 
noincs  Réguliers  de  Lorraine  ;  M.  Bourgeois  s'adreflâ  à  lui  ,  pour  le  porter 
à  accepter  la  fondation  qu'il  avoit  projettée.  Il  donna  d'abord  fa  maifon 
Paternelle,  dite  vulgairement  la  maifon  de  la  Monnoye,  avec  fa  Cha- 
pelle ,  fa  Sacriftic  &  le  jardin  conrigu  ,  afin  qu'il  pût  fervir  d'emplace- 
ment aux  Chanoines  Réguliers,  pour  fc  bâtir  dans  la  faite  une  Eglifc  & 
un  Monaftérc.  Ccux-cy  en  attendant  logèrent  dans  la  maifon  de  M. 
Bourgeois  ,&  fc  (crvirent  de  fa  Chapelle  jufqu'en  166Î.  tems  auquel  ils 
commencèrent  à  bâtir  leur  Eglifc  telle  qu  elle  eft  aujourd'hui ,  &  qui  leur 
coûta  plus  de  xtfooo.  frans  Barrois.  Ils  commencèrent  en  1 69  5.  à  bâxit 
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leur  maifon  aides  par  des  (ommes  confidcrablcs  ,  qui  leur  furent  données 
par  différentes  Maifons  de  leur  Congrégation  *  elle  ne  fc  bâuflbit  qu  I 
proportion  qu'il  leur  venoit  des  fonds  -,  elle  n'écoit  pas  encore  achevée 
en  1704. 

Le  même  Fondateur  donna  aux  Chanoines  Réguliers  unemaifon  prefc    Fonds  don^ 
que  ruinée  au  Faubourg  de  faint  Thibaut ,  deux  Jardins  hors  de  la  Ville,  n**°^*jlj^ 
&  un  autre  plus  confidérable  dans  le  même  Faubourg»  avec  Tes  dépen-  fors. 
danecs ,  le  Colombier  &c  appelle  aujourd'hui  le  Jardin  rouge  qui  a 
été  reconnu  pour  francaleuf  au  Confcil  du  Roi  tenu  à  Vcrfaiile  en  1 6*93. 
pour  le  recouvrement  des  amortiflemcns. 

Il  leur  donna  encore  pour  fond  une  fbmme  de  21000.  frans  Verdu- 
nois,  fâifànt  dans  ce  tcms-là  celle  de  1 1000.  livres,  qui  lui  étoit  due  par 
la  Cathédrale  de  Verdun.  Enfin  par  Ton  Teftamcnt  qui  eft  du  iS.  Fé- 
vrier i^4<5.  il  leur  fit  un  legs  de  tous  fes  biens  qui  montoientà  la  (brame 
de  cinquante  mille  quatre  cens  trente- (ixliv.dix-fept  fols.  En  outre  il  leur 
donna  tous  les  livres  &  les  meubles  qui  étoienc  dans  la  mailon  qui  fai- 
foit  le  premier  fond  ;  une  maifon  au  Faubourg  de  Verdun  ,  avec  un  Jar- 
din &  fept  ou  huit  jours  de  terre.  Une  partie  de  ces  deniers  a  été  em- 
ployée pour  la  conflru&ion  de  rEglife  &c  de  la  maifon.  Les  Chanoine» 
Réguliers  achetèrent  aufli  quelques  fonds  ;  mais  le  1 t.  de  Mai  16 64.  pour 
des  raifons  particulières ,  ils  cédèrent  plus  de  la  moitié  du  legs  qui  leur 
avoitetéfait,  aux  héritiers  du  Fondateur.  Celui-cy  exigea  par  une  claufe 
exprefle  de  fa  fondation ,  que  le  Monaftcrenc  prendrait  ni  le  titre  d'Ab- 
baye ni  de  Prieuré  »  mais  feulement  celui  de  Notre-Dcme  de  la  paix. 

Louis  XIV.  agréa  fétablifTement  des  Chanoines  Réguliers  dans  la  Etabïïjfc- 
Ville  de  St.  Mihiol  ;  en  fit  expédier  en  confequortec  des  Lettres  Patentes  des 

,  ^  Chanoines 

en  date  du  14.  Décembre  1644.  fous  le  confentement  néanmoins  de  Réguliers 
rEvêquc Dtocéfain  &  de  fa  même  Villede  St.  Mihicl, &  fous  le  vifa  de  'ffî^ff? 
l'Intendant.  François  de  Lorraine  alors  Evcqoe  de  Verdun  érort  à  Colo- 
gne, d'où  il  envoya  aux  Prieur  &  Chanoines  Réguliers  de  Verdun  fon> 

Y  *  •  •  • 
IlllJ 
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agrément  pouf  1  etablilTement  en  queftion,  qui  cft  datte  du  10.  Janvier 
1^45.  Les  Bourgeois  de  St.  Mihiel  donnèrent  le  leur  revêtu  de  Tes  for- 
malités, le  30.  du  même  mois.  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  confirma 
le  même  établiflement  le  1 9.  Novembre  1 66  5 .  &  accorda  des  lettres d' A- 
moctuîement  le  ai.  du  même  mois  même  année. 


Obligations     par  la  Fondation  de  M.  Bourgeois  les  Chanoines  Réguliers  ni 
nés  Régu^  °Wig&  de  fournir  qu'un  Régent ,  pour  enfeigner  les  enfans  â  lire ,  à  écrire, 
tiers  de  Se.  les  Elémcns  de  la  Langue  Lattine.  Mais  en  1717.  Les  Conleillcrs  de 
Mihkl.       j'Hôtcl  de  Ville  firent  un  Traité  avec  eux ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  a 
enfeigner  la  fixiéme,  la  cinquième,  la  quatrième  &  la  troiuemc,  fous  le 
bon  plaifir  de  S.A.  R.  Pour  cet  effet  l'Hôtel  de  Ville  préfenta  fa  requête 
au  Duc  Léopold ,  qui  eut  la  bonté  de  la  décretter  le  1 1.  Novembre  de 
la  même  année.  Par  ce  décret  il  approuve  le  traité  fait  entre  la  Ville  & 
les  Chanoines  Réguliers  jufqua  la  quatrième  feulement.  Mais  en  1754. 
S.  A.  R.  Madame  Régente  confirma  le  fufdks  traité ,  &  ordonna  qu'il  leur 
(eroit  délivré  annuellement  quatre  Arpens  de  Bois  dans  la  Forêt  de  la 
Ville ,  tout  le  tems  qu'ils  enfeigneroient ,  leur  permettant  expreflement 
d'enfeigner  jufqua  la  troiûcme  incluGvemenr.  En  coruequenec  les  Cha- 
noines Réguliers  ont  fait  bâtir  quatre  fales  deftinées  aux  quatre  C/alïês 
particulières  i  les  Maifons  de  leur  Congrégation  ont  contribué  à  la  dé- 
penfe  faite  à  ce  fujet. 
EnSion       Quand  le  Collège  fut  formé,  on  penfâ  â  y  ériger  une  Congrégation, 

^ré^t^de  comrac  un  "^Y"1  ProPrc>  Pour  infPircr  aux  Ecoliers  des fcntimcns 
fewxTGar-  àe  piété,  la  fréquentation  des  Sacrcmens,  &  une  vie  chrétienne  &  édi- 
f00^  fiante.  On  préfenta  à  cette  effet  une  requête  à  M.  d'Alcncourt  Evcque 
de  Verdun  le  1 .  Mars  17x8.  U  l'a  renvoya  de  Paris  où  il  étoit ,  à  M.  Paye* 
ion  Grand  Vicaire ,  qui  la  décretta  &  permit  qu'on  bâtit  pour  ce  fujet  une 
Chapelle,  qui  fut  bénite  le  30.  Novembre  de  la  même  année.  On  obtint 
de  Rome  des  Bulles  en  datte  du  ai.  Juin  172.9.  par  lesquelles  Benoit 
XILI.  approuve  &  confirme  cette  Congrégation,  non  feulement  pour  les 
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Ecoliers,  mais. encore  pour  cous  les  garçons  de  la  Ville  &  des  environs > 
accordant  tous  les  privilèges  &  les  Indulgences  attachées  ordinairement 
à  ces  fortes  des  Congrégations.  M.  Payen  en  l'abfence  du  Seigneur  Eve. 
que  fulmina  ces  Bulles  le  5.  d'Août  de  la  même  année  1719.  &  permit 
qu'on  expofât  le  très  S.  Sacrement  le  jour  de  la  publication  qui  s'en  fit. 


CHAPITRE  X. 

De  tétablijfement  des  Carmélites. 

MArguerke'Ide  Gonzague  veuve  de  Henri  II.  Duc  de  Lorraine 
témoigna  aux  Carmélites  de  Nancy ,  qu'elle  fouhaitoit ,  qu'on 
établit  un  Couvent  de  Ieut  Ordre  à  St.  Mihiel.  Ccllcs-cy  en  coniequenec 
sadreflant  à  M.  de  Magcron  Grand -Vicaire  du  Diocèfc  de  Verdun  t 
pour  obtenir  la  permiflion  d'exécuter  ce  deflein  \  il  la  leur  accorda  le  4* 
Décembre  1617.  Elles  folliciterent  enfuice  le  confentement  des  Bour- 
geois de  la  Ville ,  qui  firent  des  oppofitions ,  &  le  Procureur  Général  du 
Barrois  les  appuia.  Pour  fc  cirer  d'embaras,  Elles  eurent  recours  à  M. 
deLcnoncourt  Baiili  de  Sr.  Mihiel,  &  le  prièrent  d'employer  fon  crédit  Conditions 
auprès  du  Duc  Charles  IV.  afin  de  faire  lever  ces  difficultés  par  l'autô-  fa*  ^fquel- 
rite  fouverainc.  L'effet  s'en  fuivit ;  Son  Alteflc  accordâ  des  lettres  pa-  jfaitqueU» 
tentes,  avec  juffion  au  ficur  Rutant  Lieutenant  Particulier  de  les  faire  Carmélites 
enregiftrer.  Le  tout  fut  exécuté  aux  conditions,  que  les  Carmélites  (c  Sr 
logeraient,  fans  caufer  aucune  incommodité  aux  Bourgeois  de  la  Ville  Mihiel oà ci 

&  qu'elles  n'cxcédcroicnt  pas  le  nombre  de  vingt  &  une.  Ccllcs-cy  fc  Iesfur?nt 
r  a    .  ...  amenées  par 

fournirent  &  acceptèrent  ces  conditions.  Marguerite 

LaDucheflc  Doùarierc,  qui  s'intéreflbit  avec  ardeur  au  fuccès  deren-  ùGokih*** 

treprife,  fe  détermina  à  accompagner  en  perionne  les  Religieuiês  Car- 

mclitcs  de  Nancy  deftinées  pour  commencer  1  etabliflement  du  Couvent} 
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de  St.  Mihiel.  Elles  étoient  au  nombre  de  quatre,  favoîr  les  Mères  Ma- 
rie de  faint  Jofcph  Françoife  de  Nation,  Fondatrice  du  Couvent  de 
Nancy;  Claude  Françoife  de  faint  Nicolas,  Gabrielie  de  f  Annonciation 
toutes  deux  Lorraines,  Marie  de  la  Trinité  Françoife  ;  Il  y  avoit  auftt 
une  Sœur  Convcrfc  nommée  Sœur  Marthe  de  faint  Bernard.  Elles  for- 
tirent  de  Nancy  le  1 1 .  Octobre  1 6 xB.  accompagnées  comme  nous  venons 
de  le  dire  de  Marguerite  de  Gonzague  ;  en  outre  de  quelques  Dames ,  ôc 
de  deux  Carmes,  le  Pcrc  Jean- Maurice  de  faint  George  Prieur  de  Nancy 
&  du  Pcrc  Jérôme  de  la  Mcrc  de  Dieu ,  qui  lui  fervoit  de  compagnon. 
Elles  arrivèrent  à  St.  Mihiel  le  treize  du  même  mois  d'Octobre.  Elles 
logèrent  d'abord  dans'unc  maifon  bourgeoife ,  où  elles  relièrent  deux  jours. 
En  fuite  Elles  loiierent  la  maifon  du  Ceur  Gaudet,  achetée  depuis  parles 
RR.  PP.  Carmes.  Après  y  avoir  fait  une  Chapelle  ,1c  R.  P.  DomCIaudc 
François  Président  des  Bénédictins*  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne  y 
célébra  la  première  McfTe  le  xx.  Octobre  1 6 x  8.  y  plaça  le  très  faint  Sacre- 
ment &  mit  la  clôture  avec  les  formalités  ordinaires  ;  Dom  Pierre  Reli- 
gieux Bénédictin  prêcha,  afin  de  rendre  la  cérémonie  plus  augufte.  Le 
xç.  Décembre  même  année  on  donna  l'habit  à  la  fille  du  licur  Alexan- 
dre, qui  fut  nommée  Sœur  Margucritc  Théréfe,  &  fit  Profc/fion  Je  r.  de 
Tan  1*30.  La  première  Prieure  du  Couvent  de  St.  Mihiel  fût  la  Mère 
Marie  de  faint  Jofcph,  &  la  Soûprieure,  Ja  Mcrc  Claude  Françoife  dt 
faint  Nicolas. 

Lturbâti-     Le  6.  Avril  16  30.  les  Mères  Carmélites  achetèrent  proche  la  porte  à 

mtntelUsfi  Gr0gnoc  unc  Maifon,  qui  leur  coûta  trente  fix  mille  francs,  où  elles 

ftteretuàBar       f  ,  ,  . 

pour  éviter  établirent  leur  Couvent,  qui  a  ece  rebâti  tout  a  neuf  au  commencement 
#^  s^^*  ^c  cc  ^ck*  ^*cs  ravagc$  des  Suédois  obîigcrenr  ces  Rcligicufes  à  Ce  reri- 
*  rer  à*  Bar  en  1636.  Le  11.  Février.  Apres  y  avoir  demeuré  trois  mois 
dans  la  maifon  de  M.  Maillet ,  qui  avoit  une  de  fes  filles  parmi  elles  & 
qui  avoit  pris  Fhabit  à  St.  Mihiel ,  elles  partirent  le  x.  Avril  pour  s*en 
retourner  à  Nancy, &  yTeftércnc  jufquau  x*  Février  1*39. teras auquel 
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elles  revinrent  à  St.  Mihiel.  M.  le  Vicomte  d'Arpajou  Gouverneur  de  la 
Lorraine  »  qui  s'en  retournoit  en  France,  les  accompagna  jufqu a  Voyc, 
les  défraya  pendant  k  voyage  &  leur  donna  des  Gardes ,  pour  les  acv 
compagner  jufqu  à  St.  Mihid,  où  elles  arrivèrent  le  13.  Le  lendemain 
jour  de  faine  Mathias  le  Pcre  Chérubin  de  b  Nativité  dit  la  première 
Mené  dans  l'Eglifedu  nouvel  établifTeracne,  y  mit  le  faine  Sacrement 
&  y  fixa  la  Clôture. 

Les  Carmes  n'a  voient  point  alors  de  réfidence  à  Se  Mihiel  î  peut-être 
conçurent-ils  le  deflein  de  s'y  établit  à  Toccafion  des  Carmélites  kur* 
Sceurs.  Quoiqu'il  en  foie ,  les  Bénédictins  dans  ces  corrnnc necroens  fe 
chargèrent  de  diriger  ces  Biles ,  &  les  aidèrent  à  l'égard  du  temporel  par 
les  largefles  qu'ils  leur  firent  dans  leurs  befbins.  Elles  en  ont  toujours  té» 
moigné  beaucoup  de  rcconnoiflàncc,&  le  fouvenhr  des  bienfaks  ,  que 
leurs  Mères  ont  reçus  de  ces  Religieux ,  n'eft  pas  encore  aujourd'hui  ef- 
face de  leur  mémoire.  Une  marque  que  la  vk  aufterc  n'abrège  pas  les 
joues ,  cft  que  depuis  cent  vingt-cinq  ans,  il  n'y  cil  mort ,  que  4  Cac* 
mentes  à  St.  Mihiel. 


CHAPITRE  X. 

De  quelques  Terformes  diflingmes  qui  appartiennent  <m  à  ?  Abbaye 

ou  à  U  Vtlle  de  St,  Mthiel. 

LE  Seigneur  dont  nous  allons  porter ,  doit  être  rappelle  dam  no- 
tre Hiftoirc,  non  feulement  â  caufe  qu'il  a  été  dirigé  par  Dom 
Claude  François  Prieur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  mais  encore  parce 
qu'il  eft  enterré  dans  notre  Eglifé  d'une  manière  remarquable.  M.  dTJres , 
mieux  connu  fous  le  nom  de  Thefliéres,  done  il  eeoit  Seigneur,  wne  au 
monde  vers  l'an  1 5  %$,  foo  naturel  rut  heureux  &  bien  crime.  Ses  rares 
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Les  rares  qualités  de  cœur  &  d'efprit  jointes  à  une  naiflânee  illuftre ,  le  rendirent  di- 

^M^d^Th  *f       ^CS  cmP^°ys  'cs  P'us  rc^cv^s*  H  époufa  Marie  de  Marcouey  d'une 
fiéres.        Famille  diftinguée,  dont  il  eut  fix  filles ,  trois  defquelles  fc  firent  Religieu- 
ses dans  l'Abbayç  des  Dames  Bénédictines  de  Trêves.  Les  trois  autres 
furent  engagées  dans  le  Mariage  >  la  première  eut  pour  époux  M.  de 
Beauveau,  quife  fit  Jéfuite  du  contentement  de  Madame  de  Raigecoort 
l'on  Epoufc.La  féconde  fut  Mariée  à  M.  des  Armoifcs  de  Jaulny  î  la  troi- 
sième à  M.  des  Armoifcs  de  Marly. 
En  quelle     M.  de  Thcfficres  croit  fort  cftimé  du  Duc  de  Lorraine  Charles  HT, 
conjîdéra-    fumommé  le  Grand  i  ce  Prince  le  fit  Chambellan  &  Confcillcr  d'Etar. 
près*  du*"      confiance  qu'il  avoit  en  lui  le  porta  à  l'envoyer  en  embauade  vers 
Grand-Duc  l'Empereur ,  le  Duc  de  Bavière,  celui  de  Mantoùë,  celui  de  Florence 
Charles  UL  &         du  Roi  j}cnri  jy  j]  ^toiç  d'autant  plus  capable  de  cet  employ, 

qu'il favoic  les  langues  latines,  françoilc,  Italienne  &  Allemande.  Propre 
à  tout ,  il  travilla  à  drcûcr  &  à  rédiger  les  Coutumes  du  Bailliage  de 
Nancy ,  d'Allemagne,  de  Vôges,de  Bar,  de  Se,  Mihicl  &:  du  BaûTgny. 
Pénétré  de  l'importante  affaire  de  fon  fâlut ,  il  folliçita  le  Duc  Charles 
III.  de  lui  accorder  la  pcrmiflïon  de  fe  retirer  dans  fon  C  hârcau  de  Corn- 
mercy,  dont  il  croit  en  même  tems  Seigneur, &  l'obtint.  Il  pria  Mada- 
me fon  Epoufe  de  confentir  à  une  (eparatipn  de  corps,  &  vécut  leteftc 
de  fa  vie  en  continence,  dans  une  cfpéce  de  réclufion ,  lai/Tant  à  Mada- 
me fa  Femme  une  procuration  générale ,  pour  gérer  tous  fes  biens  tem- 
porels. 

Son  genre  de  ^  s'enferma  dans  une  Cellule  contiguë  à  une  petite  Chapelle,  prati- 
vie.  quee  à  côté  de  la  grande  fale  du  Château  bas  de  Commcrcy  i  il  y  vécut 

pendant  quatre  ans,  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau ,  prçnant  la  difeipline  trois 
rpis  la  leraaine.  Ceux  qui  étoient  chargés  de  le  diriger ,  modérèrent  ces 
auftéricés,  &  ils  ne  lui  permirent  dans  la  fuite  la  difeipline  qu'une  fois  la 
femainç ,  &  le  jeune  feulement  les  mercredy  &  les  vendredy.  Le  premict 
Ejrcftcur  de  M.  de  Tbcûléres  fut  le  Pcre  Jules  Provincial  des  Minimes.  A 

ceiui- 
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cclui-cy  fuccéda  le  Pere  Antoine  de  Menna  Chartreux,  qui  ctoit  ùTu  de 
l'IIJuftre  famille  de  Menna  à  Crémone.  Celui-cy  avoic  vû  en  Efpagnc  6c 
en  Italie  plufieurs  perfonnes  de  condition  qui  vivoienc  dans  le  monde , 
6c  qui  ne  laiûoient  pas  d'obferver  la  Régie  de  faine  Benoit ,  autant  qu'il 
leur  étoitpoffible  ;  il  fie  choix  de  cette  Régie  afin  qu'elle  fervit  de  modèle 
aux  actions  intérieures  6c  extérieures  des  perfonnes,  qui  s'etoienc  mifês 
fous  fa  conduite  ,&  entre  autres  de  M.  de  Tbeffiercs. 

Voici  la  manière  dont  on  Ce  comportoit  dans  la  maifbn  de  M.  de  Thcf- 
ûeres.  Tous  les  jours  à  deux  heures  après  minuit  ,  M.  deTheifieres  Mes- 
dames fes  Sœurs  6c  le  P.  Menna  Ce  levoient  au  fon  d'une  petite  cloche  qui 
étoitdans  la  fâlle  du  Château.  A  trois  heures  &  demie  en  été ,  6c  à  quatre 
en  hyver ,  on  fonnoit  une  autre  cloche  pour  faire  lever  les  Domcftiques 
de  la  maifon  i  M.  de  Thcfficres  réciroit  l'Office  Bénédictin ,  6c  Madame  Comme  il 
celui  de  la  Vierge,  Apres  fon  Office  il  faifoit  l'Oraifon  mentale  jufqu'à  P*n*g<  fis 
fix  heures  ;  6c  Mcfdames  fes  Sœurs ,  depuis  cinq  heures  jufqu'à  fix. 

A  fix  heures  on  fonnoit  Primes ,  que  le  Pere  Menna  récitoit  d'une  voix 
intelligible  »  enfuite  il  faifoit  à  Dieu  pour  lui  6c  pour  tous  les  A/Gitans  , 
l'ofnrande  de  toutes  fes  penfees,  paroles,  actions,  defits,  &c.  A  quoi  il 
ajoûtoic  quelques  confidérations  pieufes ,  afin  qu'on  s'y  entretint  pendant 
le  jour.  A  huit  heures  6c  demie  du  matin  ,  on  fonnoit  la  MefTe  6c  cous 
y  affiftoient.  Après  la  MefTe  les  Dames  fortoientde  leur  clôture,  6c  vc- 
noient  dans  la  grande  fâlle  du  Château  pour  y  donner  le  bon  jour  au 
Révérend  Pere ,  à  Monfieur  6c  à  Madame.  On  tenoit  quelques  Collo- 
ques Spirituels  ;  quand  ils  étoient  finis,  chacun  fe  retirait  avec  autant  de 
refpcct ,  que  fi  Ton  ne  s  ctoit  jamais  vû. 

On  fonnoit  à  onze  heures  lediner  ,  que  l'on  portoîten  même  tems  au 
Pere  Menna,  à  M.  de  Thcfficres  6c  aux  Dames  fes  Sœurs.  Le  Serviteur 
du  Révérend  Pere  lui  faifoit  la  lecture  pendant  le  repas  ,  le  Valet  de 
Chambre  à  Monfieur ,  6c  l'une  des  Servantes  aux  Dames.  Madame  dinoit 
à  part;  elle  Iifoit  elle-même»  ou  faifoit  lire  quelques-unes  des  Demoifcllcs 
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pendant  quelques  tenu.  S'il  y  avoir  compagnie ,  elle  l'cmrctenoit }  per- 
sonne alors  ne  mangeoit  avec  Monficpr,  pas  même  fes  Gendres. 

A  deux  heures  on  fonnoit  la  cloche  de  la  falie,  pour  dire  les  heures 
Canoniales  ;  on  faifoit  enfuicc  une  heure  d'Oraifon  mentale,  que  Mon- 
fieur  prolongeoic  jufqu'â  cinq  heures  du  foin  le  Père  Menna  faifoit  fou- 
vent  des  Conférences  fpintucllcs.  A  cinq  heures  on  fonnoit  le  fouper , 
ou  la  collation  i  Madame  attendoit  jufqua fix  heures,  s'il  viendroit com* 
pagnie.  Cette  heure  paflec  on  n  attendoit  plus  perfonne  i  ceux  cependant 
qui  arrivoient  plus  tard ,  étoient  reçus  très  civilement. 

A  fept  heures  depuis  la  Touflàint  jufqu'au  mois  de  Mars ,  &  à  huit 
heures  &  demie  pendant  tout  1  cté ,  la  prière  &  la  retraite  fe  fonnoiem  ; 
tout  le  monde  y  aûftoic ,  même  les  Survenans  ÔC  les  Domeftiqucs.  Le 
Révérend  Pcrc  Menna  les  recitoit  tout  haut  avec  les  articles  de  l'exa- 
men &  les  actes  de  contrition  ;  on  lifoit  la  matière  de  la  Méditation  du 
lendemain, &  on  Ce  retiroit  en  filcncc.  Avant  qu'on  fe  retirât,  le  Maître 
d'Hôtel  montrait  a  Madame  la  dépeufè,  &  conférait  avec  elle,  fur  Ce 
qu'il  étoit  à  propos  de  faire  le  lendemain.  Mais  on  ne  communiquoit 
rien  à  Monficur,  ni  â  Mcfdamcs  fes  Sœurs  ;  tant  le  renoncement  qu'ils 
avoient  fait  aux  chofes  du  monde  étoit  parfait. 

Le  Pere  Menna  étant  mort,  Dom  Claude  François  fe  chargea  de  la 
direction  de  M.  de  Thcflîcrcs  &:  des  Dames.  Mais  il  fe  contenta  d'aller 
à  Commercy  une  fois  chaque  mois ,  fc  conformant  à  ce  qui  avoit  été  réglé 
par  le  Pere  Chartreux.  Tous  les  Dimanche  &  Fêtes  un  Religieux  de 
Breiiil  venoit  faire  une  exhortation  dans  la  falle  du  Château.  M.  de  Thcflîc- 
rcs perfevéra  environ  vingt-cinq  ans  dans  ce  genre  de  vie  retirée  &  contem- 
plative. Jamais  on  ne  lui  vit  prendre  un  moment  de  récréation  $  il  per- 
mettoit  feulement  quelque  fois  à  Meilleurs  fes  Gendres  &  à  Mcfdamcs 
leurs  Epoufes,de  l'entretenir  dans  la  fâlle,  mais  cela  étoit  rare. 

M.  de  Thcflîcrcs  viut  quelque  tems  avant  fâ  mort  en  l'Abbaye  de 
St.  Mihiel ,  il  y  prit  fes  repas  au  Réfectoire,  afliftapluucurs  jours  confecu- 
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tifc  aux  Offices  avec  les  Religieux,  &  fit  fa  Confcflion  générale  au  Ré-   D.  Claude 

vérend  Perc  Dom  Claude  François  Le  jour  d'après  Ton  retour  à  Coin  f*e 

1  cAaw  «  la 

mercy ,  il  tomba  malade;  trois  jours  avant  fon  décès ,  il  pria  le  Pcre  Prieur  direction  de 

de  Brciiil,  de  lui  donner  deux  Religieux  de  fa  Communauté  pour  luivj**  deTh  f- 

•  1     \  r       r  Jieres  après 

aider  a  faire  fes  exercices  &  réciter  fon  Office  avec  lui.  Il  mourut  le  1  S.  u  mort  du 
JiriUeciéiç.  Madame  de  The/fieres  demanda  troisRcligieuxdcBrueilpour  PtreMenna. 
l'cnfcvlir.  On  lui  trouva  fur  les  reins  une  ceinture  de  cilice  qu'il  avoic 
porté  pendant  toute  fa  maladie.  Il  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  , 
où  Madame  fon  Epoufc  lui  fit  drelTer  un  ttès  beau  Maufolée  i  il  y  cft  repré- 
senté a  genoux»  ayant  derrière  lui  le  Pcre  Mcnna  qui  le  préfente  à  fon 
Sauveur*,  vis  à-vis  de  lui  fc  voit  Madame  fon  Epoufc  auffi  à  genoux. 

M.  &  Madame  de  ThcflTicres  poflêdoicnt  de  très  grands  biens,  tant 
à  Commcrcy  &  aux  environs,  que  dans  le  Pays  Meflin  \  ils  en  employè- 
rent pour  faire  des  fondations  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  dans  le  Prieu- 
ré de  Breuil,  dans  l'Abbaye  de  faint  Vincent  de  Metz,  chez  les  Sœurs 
Colcttcsdc  la  même  Ville,  chez  les  Minimes  de  Se.  Mihiel,  de  Verdun, 
de  fa/nte  Lucie,  de  Nommcny  &  dans  diverfes  autres  Eglifcs. 

M.  de  Thefficrcs  lifoit  la  fainte  écriture  avec  autant  de  refpecl,  que    Avec  quel 
fi  D/tu  lui  eut  parlé,  comme  en  effet  il  y  parle  aux  hommes.  On  mon-  **Jfc&  a 
tre  encore  la  bible  dont  il  fe  fervoit ,  très  proprement  reliée.  Il  la  confer-  Sainte. 
voit  dans  une  efpéce  de  Tabernacle ,  d'où  il  la  tiroir  pour  la  lire  à  genoux 
tête  nue,  dans  les  fentimens  d'une  foi  vive  &  d'une  ardente  charité.  Quel 
fujet  d'édification  ne  fournit  pas  la  vie  de  ce  grand  homme  !  Tous  les 
états  &  routes  les  conditions  y  trouveront  un  modèle  parfait  de  vertus, 
&  des  exemples  qui  doivent  être  un  fujet  de  confufion  à  tant  de  Chré- 
tiens, dont  la  conduite  eft  fi  contraire  aux  maximes  de  la  Religion.  On 
voit  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Vignot  proche  Commcrcy,  dans  un  ta- 
bleau du  Rozaire,  le  portrait  de  M.  d'Hocedy  Evêque  de  Toul,  de  M. 
de  Theffieres  &  de  Mcfdames  fes  Filles  en  habit  de  Rcligicufes.  Ce  ta- 
bleau eft  parfait  i  M.  le  Prince  de  Vaudcmont ,  grand  Connoiflêur  en 
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peintures ,  qui  dcmcuroic  à  Commercy ,  cft  allé  pluficurs  fois  à  Vignot 

pour  l'examiner.  Le  même  M  de  Theflïcres  conçut  ledeflein  d'illuftrcrle 

Bourg  de  Vignot,  &  obtint  à  cet  effet  aux  habitans  la  permiflion  du 

Duc  de  Lorraine  leur  Souverain,  de  le  fermer  de  murailles  à  la  manie- 

nicre  des  Villes  fortifiées ,  avec  xies  battions  &  des  redoutes.  Mais  les 

malheurs  de  la  Province,  &  les  guerres  furvenuës  fous  le  Duc  Charles 

IV.  font  caufe  qu'elles  font  prefqu  entièrement  renveriecs.  Les  porta 

teftent  encore  ;  I  on  y  remarque  les  armes  de  Lorraine ,  celles  du  Seigneur 
&  du  Bourg. 

Eiptapbe  de  M,  de  Theflieres. 
J h  bord  du  Marbre  fur  lequel  M.  de  Theflieres,  le  P.  Marna  d 
Madame  Jon  Epoufefi  trouvent  en  reltef  d  à  genoux, 
on  Ut  ceverfet  du  Pfeaume  47. 

Sicut  audivimus ,  fie  vidimus  in  Civitate  Domini  virtutum , 

in  Civitate  Dei  noftrL 

Suit  tEpitaphe  : 

Condonandum  ,  pii  Cineres,  fi  rota  vejïra  tmmoderatior  fietas  fi~ 
pcrgrejfa,  Caroli  de  Theffieres,  Domini  de  Commercy,  cujus  efiis 
aternx  memoria.  Quininjuriofumlatere ftemmata  deDurre  hoc- 
tenus  y  G  alita  Lotbaringia  que  Valida  prajidia.  ^utbus  Vos  non 
dégénères  fuhis,  paris  animi  ac  glorta  femper  cum  primisad 
fenetralia  confilia  apud  Duces  ,  etiam  legatione  ad  Impcra- 
torem  claruiftis.  Ed  in  omnibus  integritate,  qua  Cœlo  fixa  fib 
major  -y  bonorum  agmen  ,  fimul  proprias  fortunas  afpemantw 
inexhauftâ  in  ufus  pios  Itberalitate.  Tanta  Vir  fidei,  aquttatis, 
reltgioniSy  ut  mijjis  perituris ,  ad  perennatura  totus  tret,  totns 
miferorum  omnium  comploratione  cara  tejfera  perveniret.  15.  Or 
lend,  Aug.  An.  it2p.*tatis  70. 
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Ce  que  noue  avons  rapporte  des  avions  de  M.  de  Theiîieres,  nous 
a  été  tranfmis  par  Dom  Charles  de  Gondrecourc  ,  qui  a  vécu  de  Ton 
cems  ,  qui  a  été  témoin  oculaire  de  Tes  vertus  &  qui  a  fait  imprimer  fa 
vie,  comme  nous  le  dirons  cy- après. 

Les  mêmes  motifs  qui  nous  ont  portes  à  parler  dans  notre  Hiftoire     Le  Per< 
de  M.  de  Theflieres,  demandent  que  nous  raflions  mention  du  Pere  de  Mcnna. 
Mcnna  (on  Directeur.  Celui- cy  étoit  de  l'illuftre  Famille  de  ce  nom, 
de  Crémone  en  Italie.  D  k  fit  d'abord  Capucin  i  Grégoire  XIV.  Pape  lui 
accorda  enfuite  la  permiffion  de  pafler  à  l'Ordre  des  Chartreux.  U  fut 
reçu  dans  la  grande  Chartreufe»  mais  je  ne  lais  pour  quelle  raifon  il 
eut  difpenfe,pour  venir  faire  Ta  profeflion  dans  la  Chartreu/ede  Rhetcl 
près  la  Ville  de  Sicrck  entre  Trêves  &  Metz.  Le  Pere  Menna  avoir  de 
grands  fentimens  de  piété  &  de  religion,  qui  paroiflent  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  a  compotes  fur  cette  matière.  U  s*étoit  attiré  la  confiance  en- 
tière de  M.  de  Thcflkrcs  &  de  toute  fa  maifon  ,  dont  il  gouverna  les  af- 
faires fpirituelles  avec  beaucoup  de  zele ,  de  fâgefle  ôt  de  prudence 
pendant  J'cfpacc  de  1  o.  ans.  Parvenu  à  1  âge  de  80.  ans  il  mourut  à 
Commercy  le  10.  Mai  16 14.  Le  Prieur  de  la  Charcrcufc  de  Rhetcl  qui 
étoit  préfentjui  rît  part  des  indulgences  &  des  privilèges,  que  le  faim 
Siège  a  accordés  aux  moribonds  de  cet  Ordre.  M.  de  Thcffiercs  péne- 
tté  de  reconnoiiîancc  envers  ce  iâint  Religieux,  s'écoit  mis  en  chemin 
pour  accompagner  fon  corps,  qu'on  devoit  enterrer  dans  l'Eglife  de  la 
Chattreufe  de  Rhetcl;  mais  les  paflàges  étant  fermés  de  toute  part  par 
les  gens  de  guerre,  qui  innondoientle  pays,  il  fut  oblige  de  retourner  & 
de  fe  défifter  d'un  voyage,  que  les  circonftances  rendoient  dangereux. 
On  lui  confcilla  de  faire  enterrer  ce  Pere  dans  une  Eglifc  Régulière;  cel- 
le de  l'Abbaye  de  St.  Mihicl  fut  choific  pour  ce  fujet.  Il  cft  rcprêfcnté 
en  relief  près  de  fâ  tombe,  où  l'on  voit  l'Epitaphc  fuivante. 
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Epitapbe  du  R.  P.  de  Mcnné. 

Sepulchrum  R.  P.  Dom.  Antomi  de  Menna  ex illuflriVamiliâ Cre- 
monenfi  oriundt ,  inpgnis  Theologi  majoris  Carthupa  profefp,  qui  ob 
fias  raras  virtutes  ab  iliufiri  Domino  Carolo  de  Theffîeres  impetra- 
tus  fuit  à  fummo  Ponttfice  Cregorio  XIV.  té  conprmativè  à  Clémen- 
te VU1,  ut  patet  ex  Diplomattbus  Pontificiis  té  Gêner  ait  s  Ordinis 
Carthupanorum9  té  hoc  ex  fpeciali  prhilegto  ad  diretfionem  dicli 
Domini  de  Thefperesté totius  Famtlt* ,  in  rébus  falutis ,  té  exercitiis 
fpirituaUbus  y  in  qutbus  fumme  meritoriè  y  fùmmâque  cum  omnium 
adtficattone incumbere  non  cejfayit^té fie  plenè  fanfi*  Sedis  fiorum 
que  Superiorum  praferipto  fatisfeat ,  fed  ettam  tanta  cum  affiduà 
charitate ,ut  oftogenariusfaftuS)fèxaginta  tribus annis  in  Rcligione 
completis ,  diyina  bonitas  labores  efus  fœUci  obitu  terminavit  10. 
Mais  1614.  poft  fufceptionem  omnium  Indulgentiarum  té privilegio- 
rum  S.  Ordinis  Carthupenfîs  per  minifterium  B.  P.  Pétri  Hay- 
mans  Prioris  Carthufix  Ruthilana  ,  in  qua  nomme  majoris 
CarthufU profcfponcm  emiferat ,  té  quia  eo  yenerabile  corpus  defuntfi 
pU  memorU  juxta  fuam  fuorumque  Superiorum  intentionem  per 
diElumDom  dcThefieres  ,qm  iterad hoc  ornarat  {obftantibusbellicis 
tumultibus)  tuto  déport ari  non  potuit ,  diftus  Dom  de  TheJJteres 
rerocatus  ab  itinere  periculojo,  confilio  R.  P.  Prioris  hujus  loa  an- 
nuentis  poffe  honorificè  té  religiosè  m  aliqud  hujus  Provtnci*  &cle- 
Jta  regulari  humari  ,  quo  per  mot  us  hanc  elegit.  Hic  autem  fepukus 
eft  die  12.  Maii  \6i4-.  ex  approbatione  poft  modum  fequente  R.  P« 
Vifttatoris  Ordinis  Carthupanorum.  Vivat  in  Cœlo,  qui  m  terris 
pofîtus  magnis  fulpt  virtuttbus. 
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Doro  Charles  de  Gondrecourt  doit  avoir  icy  la  place.  U  étoic  né  à  St«  D.  Charles 
Mihiel  d'une  des  meilleures  Familles  de  Robe  du  Pays  \  on  trouve  fon  ^ondr4'  i 
perc  parmi  les  Prefidens  des  Grands- Jours ,  qui  fc  tenoient  en  cette  Vil- 
le; Dora  Charles  étoit  lui-même  oncle  de  M.  de  Gondrecourt  premier 
Préfidcnt  de  la  Cour  à  Nancy ,  Magiftrat  également  diftingué  par  fa  ca- 
pacité, par  fon  intégrité,  par  fon  exactitude  à  remplir  les  devoirs  de  fon 
état4  il  mourut  au  mois  de  Juin  1 71 5.  regretté  de  tous  les  honnêtes  gens 
&  avec  une  réputation ,  qui  fait  honneur  a  fa  mémoire.  Son  attache- 
ment pour  l'Ordre  de  St.  Benoit,  le  porta  à  demander  d'être  enterré 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Leopold  >  j'en  étois  alors  Supérieur, 
je  fis  (es  obféques  avec  toute  la  pompe  funèbre,  qui  dépendoit  de  moi 
&  je  penfai  qu'il  nous  étoit  très  honnorable  ,  d'être  les  dépofitaires  des 
cendres  d'un  fi  grand  homme. 

Revenons  à  Dom  Charles  de  Gondrecourt ,  il  fe  fit  Religieux  en  lAb- 
baye  de  St.  Mihic)  le  10.  Mars  1613.  peu  de  tems  après  que  la  réforme 
y  fut  introduite.  Son  exactitude  dans  l'obfcrvance  régulière  le  rendit  di- 
gne des  diflerens  dégrés  de  fupériorités,  au/quels  il  fut  élevés  il  fut  mê- 
me honoré  de  la  qualité  de  Vifitcur.  Etant  Prieur  de  l'Abbaye  de  Seno- 
ncs  en  1653.  il  fit  de  très  bons  mémoires  touchant  le  temporel  de  ce' 
Monaftére.  U  devint  Prieur  Titulaire  du  Prieuré  d'Harevillc ,  qu'il  con- 
ferva  jufqu'â  ft  mort;  Mais  il  fut  obligé  de  foûtenir  plufieurs  procès 
tant  contre  des  Compétiteurs,  qui  tâchoiçnt  d'envahir  ce  bénéfice,  que 
conrre  ceux,  qui  donnoient  atteinte  à  fes  droits.  Il  ne  fut  prcfquc  point 
tranquille,  pendant  cous  le  tems  qu'il  en  fut  pourvu. 

Dora  Charles  de  Gondrecourt  a  fait  la  vie  de  Meffire  Charles  Dur- 
re  Seigneur  de  Thcffieres  &  de  Cbmmercy ,  dans  laquelle  il  relève 
beaucoup  fa  grande  piété  &  fon  attachement  à  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
qui  lui  avoit  accordé  des  lettres  de  filiation  &  à  toute  fa  Famille.  Il  fait 
voir,  que  ce  Seigneur,  dont  il  avoit  vu  les  actions  de  fes  propres  yeux, 
mourut  en  odeur  de  fainteté,  extrêmement  regrété  des  pauvres  à  qui  il 
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fervoit  de  perc,  &  des  Religieux  pour  qui  il  avoir  une  aftêâton  parti- 
culière. U  ajoute  ,  que  cous  ceux  qui  le  connoiûoicoc ,  &  qui  avoienc 
été  les  témoins  de  les  rares  vertus  avant  &  dans  le  rems  de  fa  réclufon 
volontaire  dans  Ton  Château  de  Commcrcy ,  pleurèrent  la  perte  de  ce 
grand  homme,  qui  fervoit  de  modèle  Ce  d'exemple  à  tous  ceux  qui  vou- 
loient  marcher  dans  la  voye  de  la  perredion. 

La  mort  enleva  Dom  Charles  de  Gondrecouct  le  10.  Janvier  1678. 
il  eft  enterré  dans  notre  Eglife  de  St.  Mihicl  devant  l'Autel  de  la  Vierge.  La 
vie,  qu'il  avoit  faite  de  M.  de  Teflîcres  ne  fut  imprimée  à  Toul  chez  M. 
Qaude  Vincent  qu'en  1690.  fous  ce  titre  :  Plufaurs  remarques  fûtes  par 
le  R.P.  Dom  Charles  de  Gondrecourt ,  Religieux  Bénédictin  fur  les  vk 
&  conduite  de  Meffire  Chéries  Durrey  Chevalier,  Seigneur  de  Theffieres , 
&  Confetller  de  fin  jilteffe  Chéries  III.  Due  de  Lorraine <i  &  de  Ma- 
dame Marie  de  Morcofîeyfin  Epoufe ,  Jeénne  &  Mahaut  Dune fis  fieurs 
Dame  dEpinal  &  de  fainte  Glojftnde  de  Metz. 


{ 
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CHAPITRE  XI. 

Suite  du  même  fujet. 

Boumon  'W  A  Ville  de  St.  Mihicî  a  donné  naiflànce  à  des  fujets ,  qui  fc  font 
^S2/w/  1.  À  diftingués  en  toutes  fortes  d  états.  M.  Bournon,  qui  eft  qualifié 


Confeiller  d'Etat  du  Duc  Charles  &  Préfidenc  à  la  Cour  des  Grands 
Jours  de  St.  Mihiel,  fit  imprimer  en  16x9.  une  réponfe  à  François  le 
Noir  au  fujet  du  Duché  de  Mantouc.  Il  fut  fort  employé  de  (on  tems 
aux  affaires  de  la  Nfaifon  de  Lorraine  ;  on  trouve  un  manuferit  >  qui  a 
pour  titre  :  Rapport  &  procès  verbal  de  M.  Bournon  Prifident  à  U  Cour 
des  Grands  Jours  de  St.  Mihùlyfiût  cf  préfenté  à  Son  Altejfi  en  Cash 
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feil,  â$t  mois  de  Juin  téti.fir  ce  fu  s*ejt  pâjfe  en  (d*  t$i§.  teuchuu  les 
RegiUs  du  Bétrreiî.  Ce  Magiftrat  ctoit  habile  &  laborieux. 

M.GervaisPrêfiaVncduParlem^  Gerva*. 
il  a  écrie  un  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Lorraine ,  donc  M.  de 
Gondrecourt  con/êrve  le  manuscrit  ;  il  étoie  né  à  Se.  Mihid ,  où  il  Ce  trou- 
ve encore  pluficurs  Familles  diftinguecs  qui  lui  appartiennent.  Sa  pofte- 
rité  a  foufrert  de  grands  revers  de  fortune  &  n'a  pas  illuftre  fon  nom. 

Pluficurs  Religi:ux  nés  à  St.  Mihicl  fe  font  rendus  recommandablcs  ;  Dom  André 
on  peut  mettre  parmi  ceux-cy  Dom  André  Royen  il  (ortie  d'une  Famille  ^rer 
Noble  de  cette  Ville  diftinguéedans  la  Robe;  lit  profefliondans  l'Abbaye 
le  3  o.  Novembre  1 6 1 6 .  On  remarqua  en  lui  de  grandes  difpofitions  pour 
l'étude  &  pour  la  chaire)  c'eft.  ce  qui  porta  fes  Supérieurs  à  l'envoyer  en 
1 62.0.  à  Paris,  tant  pour  s'y  perfectionner  dans  la  Théologie,  que  pour 
fuivre  les  plus  fameux  Prédicateurs.  Il  étudia  en  i6ti.  dans  le  Collège 
de  Cluni  fous  le  fameux  Dom  Athanafe  Mongin  ,  qui  y  profefloit  la 
Théologie  avec  réputation. 

Une  partie  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Remi  de  Reims  ayant 
réfolu  d'embrafler  la  Réforme  ,  le  Prince  Henri  de  Lorraine  s'adreflk 
aux  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  (âint  Vanne,  pour  obrenir  des 
Sujets  capables  de  fecondet  les  defleins  de  ces  Religieux  de  bonne  volonté, 
&  offrit  fon  Prieuré  de  faint  Marcoûde  Corbcni,  pour  y  faire  les  cxerr 
cices  du  Noviciat.  Dom  André  Royer  ,  qui  ctoit-  déjà  Prieur*  fut  choiff 
avec  fon  Soûprieur ,  pour  l'exécution  de  cette  bonne  oeuvre.  Dans  le 
tems  qu'ils  élevoient  les  nouveaux  Profclites  dans  l'cfprit  &  dans  la  pra- 
rique  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne,  les  anciens  Religieux  de  laine 
Remi  ennuyés  de  ne  pas  voir  leurs  Confrères ,  qui  s  croient  retirés  i 
Corbcni,  leur  écrivirent  de  revenir  à  faint  Remi  ,&  qu'ils  ne  metrroienc 
aucun  obftaclc  à  la  Réfot me ,  qu'ils  vouloient  embrafler.  Les  Novices 
Ce  défiant  de  cette  invitation  ,  rcruferent  de  l'accepter  jufqua  ce  qu'ils 
euflenc  tait  profeffion.  Après  avoir  prononcé  leurs  vœux  &  s'être  enga- 
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gésdc  fc  conformer  aux  observances  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne, 
ils  raournerenc  à  Reims  &  demandèrent  peur  leur  Prieur  Dom  Rover, 
qui  les  gouverna  pendant  les  années  16x^16x6. k  i  rfa.7.  11  eut  beaucoup 
de  parc  aux  Traites  qui  furent  raies  en  itfzf.  entre  les  anciens  Religieux 
de  faine  Remi  &  les  nouveaux  Réformés.  Ccft  dans  le  tems  qu'il  crort 
dans  cette  Abbaye»  qu'il  ht  imprimer  a  Reims  en  tétj,  un  ouvrage  in- 
titulé :  jimmène  où  fous  t êllegirie  £ une  Ht  flotte  vhitâhte ,  Jônt  reffé- 
/entez  Us  effets  de  Contour  divin  envers  une  ame  Chrétienne. 
ffc^éc^L  r^°ycr  éprouva  par  lui-même ,  qu'on  ne  peut  faire  le  bien  fana 

Dom  Rayer,  être  expofc  à  la  petiêcution  »  les  anciens  Religieux  de  faint  Remi  le  trai- 
tèrent d'une  manière  indigne  ;  c'eft  ce  qui  l'obligea  à  en  faire  des  plain- 
tes à  M.  l'Archevêque.  Ce  Prélat  alla  lui-même  à  cet  Abbaye,  pour  s'in- 
former de  ce  qui  s'y  paflbit ,  il  reconnut  que  le  Prieur  Dom  André  Roycr 
étoit  un  homme  de  bien .  Dieux .  favant.  prudent ,  auc  fa  conduire  étoit  ir- 
reprehcnfible  &  qu  ilavoit  été  traité  ind  ignement  par  les  anciens  Religieux 
oppolcs  à  la  Réforme.  Ccft  le  témoignage  que  le  Prince  Henri  Arche- 
vêque de  Reims  rendit  de  Dom  Roycr  dans  une  lettre,  qu'il  écrivit  au 
Préfixent  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne.  Il  ne  laiflà  pas  que  d'avoir 
égard  à  fes  inflances  ,6*  de  lui  permettre  de  fe  retirer  de  faint  Remi,  6c 
d'aller  prêcher  l'Avent  &  le  Carême  dans  l'Abbaye  des  Dames  d'Avcncy 
en  Champagne  proche  la  Ville  d'Ay. 

Vers  l'an  itf  34.  Dom  André  Royer  fut  pourvu*  du  Prieuré dlnfming 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Sc.MihieU  il  le  retint  jufou'en  1655.  H  avo,t 
obtenu  en  16$%.  du  Cardinal  Bichi  Abbé  de  St.  Mifuel  le  Prieuré  de 
Bar  Ic-Duc;  ce  qui  fut  défaprouvé  très  >uftcmcnt  par  les  Supérieurs  de 
la  Congrégation.  Cette  nomination  ne  pouvoir  être  canonique,  à  cau/c 
que  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Bar  étoit  uni  à  la  Manié  Conven- 
tuelle de  l'Abbaye.  Elle  étoit  d  ailleurs  contraire  au  ferment,  quefonr 
les  Religieux  Réformés  de  ne  demander  ni  recevoir  aucun  Bénéfice, 
(ans  le  conientement  des  Supérieurs  de  la  Congrégation  :  ce  qui  fut  cas> 
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fc,  guc  Do©  André  Roycr  demanda  Tabiolucion  des  oenfum,  qu'il  Cautukede 
avoit  encourues  en  cette  occafîon.  Le  Bref  d'abfolurion  cft  daccë  du  ^5 
ii.  des  Calendes  de  Février  1*44*  ou  1*45.  Il  fc  reconcilia  donc  avec  6  «* 
la  Congrégation.  Il  rue  élu  Abbé  de  fcint  Manfui-lcs-Toul  le  1.  S.  Avril  %léam*m 
reH*.    Abbé  dcScoones  le  1$.  Juillet  1648.  mais  il  ne  jouit  ni  de  * 
l'une  ni  de  l'autre  de  ces  deux  Abbayes.  M.  de  Vendôme  Grand- Prieur 
de  France  rut  pourvu  de  celle  de  faint  Manfui;  &  le  Prince  Charles  de 
Lorraine ,  connu  fous  le  nom  du  Duc  Charles  V.  pofleda  celle  de  Seno- 
ncs  pendant  quelques  années»  il  la  rendit  enfuitc  au  Duc  Nicolas-Fran- 
çois en  1661.  Celui- cy  ayant  repris  l'état  eccléiiaftiquc  après  la  mort 
de  la  Princeflc  Claude  de  Lorraine  Ton  Epoufc. 

Dom  André^Royer  rérida  quelques  rems  à  Luxembourg  attaché  au 
Duc  Charles  IV.  qui  lui  a  écrit  quelques  lettres, &  qui  «voit  confiance 
en  lui.  Ce  Religieux  étoit  couûn  germain  de  Dom  Henri  Hcnnczon 
6c  oncle  de  Dom  André  Royer ,  qui  eft  mon  Abbé  de  font  Avold  le 
7.  Septembre  171g.  N 

Il  cft  jufte  de  faire  mention  particulière  dans  notre  HiAoire  de  Dom  D.  Claude 
Glande  François,  qui  a  été  le  premier  Supérieur  des  Religieux  réformés  FnBf**' 
introduits  dans  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  qui  les  a  éclairés  par  fes  luroie. 
rcs ,  qui  les  a  foutenus  par  fes  inlrruaions,  qui  les  a  édifiés  par  fon  exem- 
ple ,  &  qui  leur  a  procuré  une  Manfc  Conventuelle  par  fon  crédit  auprès 
du  Cardinal  Charles  de  Lorraine.  Aufli  fut-il  regardé  comme  le  Reftauy 
ratcur  du  bon  ordre  &c  de  la  dificipline  dans  cette  Abbaye,  dont  il  pré 
toujours  les  intérêts  à  cœur  te  où  îJ  mourut  le  10.  Août  16  t  a.  âgé  de 
7J.  ans. 

On  peut  dire  que  Dom  Claude  François  contribua  plus  que  tour  au* 
tre  à  faire  réttffir  la  réforme,  qui  tut  embraûce  par  les  Congrégations 
de  £ùnt  Vanne  &  de  faint  Maur.  Ce  fut  lui  qui  dfcflâ  les  articles,  fut 
Icfquels  le  régime  fut  établi  :  quand  ils  eurent  été  approuvés  par  les  Su* 
péricurs  &c  par  les  Religieux ,  il  les  préJcuta  au  Cardinal  Charles  de  Lor- 
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raine,  Légat  du  faint  Siège  dans  les  trois  Evêchcs ,  comme  nous 
dit,  &  fpéciallement  chargé  par  Sa  Sainteté  de  veiller  fur  la  réforme.  Ce 
Prince  les  ayant  vus  les  approuva  :  les  décrets  q'uil  fit  en  conléqnence , 
y  font  conformes,  Se  il  en  fui  vit  l'eiprit  &  la  penfée. 
vcyéàParis  ^om  Claude  François  fut  envoyé  à  Paris  en  16 10.  pour  favortfer  la 
bonne  volonté  de  pluûcurs  Religieux  &  Supérieurs  du  Royaume  de 
France,  qui  demandoient  la  reforme.  Il  ne  pouvoit  agir  efficacement 
fans  la  pcrmiflîon  du  Roi»  ceft  ce  qui  le  porta  à  préfenter  fa  requête  à 
Louis  XIII.  qui  J  écouta  gratieufement  »  Sa  Majefté  rendk  un  décret  le 
18.  Septembre  1610.  par  lequel  il  l'autôrifoit  à  envoyer  des  Religieux 
reformés»  en  tel  nombre  qu'il  jugeroit-à- propos,  dans  les  Monaftéres  de 
Jbn  Royaume  qui  défircroient  d'embrafler  la  réforme.  Tel  fuc  le  pré- 
lude de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  qui  ne  fut  proprement  crij 
qu'en  i*i  8. 

Les  contractions,  que  Dom  Claude  François  fut  obligé  de 
furpaflent  toute  croyance  ;  mais  fa  parfaite  réfignation  a  la  volonté  du 
Seigneur,  les  lui  rendit  douces  &  agréables.  Les  peuples  témoins  de  la 
sainteté  de  fa  vie  le  canoniferent  de  fon  vivant;  les  Religieux  font  tou- 
jours regardé  comme  un  de  leurs  Réformateurs-,  comme  un  vafe  défec- 
tion eboifi  du  Ciel ,  pour  travailler  à  la  fantification  des  autres  par  fes 
difeours,  par  fon  exemple,  par  fes  travaux,  par  fa  patience  &  par  tou- 
tes les  vertus,  qu'on  admiroit  en  lui.  Il  a  rempli  les  premières  charges 
de  la  Congration  avec  beaucoup  de  dignité,  ayant  été  douze  fois  Pré- 
fident,  c'eft-à  dire  Supérieur  Général. 
Article      Entre  les  articles drefles  en  1606.  par  Dom  Claude  François,  on 
études*  ^  ttouvc  cc^ui  cy  cn  kveur  des  études  :  »>  on  érigera  aux  frais  de  la  Con- 
»  grégation  un  Monaftére  dans  la  Ville  de  Pont  à-Mouflon,  pouren- 
»  tretenir  les  jeunes  Religieux  propres  à  l'étude ,  fous  des  Supérieurs) 
»  qui  prendront  foin  de  leur  conduite ,  tant  pour  les  mœurs,  que  pour 
m  ce  qui  regarde  les  études.  Ces  jeunes  Religieux  réciteront  enièmbJe 
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»  l'Office  divin,  mais  non  auffi  lentement  que  dans  les  autres  Commu- 
u  nauecs  ordinaires  :  ils  entendront  une  Mcflê  baffe,  &  obfcrveroM  les 
>»  réglemens  qui  leur  feront  preferits.  Ce  projet  n'eut  pas  Ton  exécu- 
tion ,  quoi  qu'on  Peut  poursuivie  vivement  en  Cour  de  Rome ,  &  que  M. 
de  Maillianc  Evêqucde  Toul  s'y  fut  employé  avec  zélé.  On  avoit  pro- 
pofe  d'y  transférer  l'Abbaye  de  Longevillc ,  &  la  chofe  fut  renouvcllée 
en  1 61 1 .  mais  (ans  lîiccès. 

Un  Bénédictin  Anglois  nommé  Dom  Léandre  de  fàint  Martin  ,  qui 
avoit  régenté  longtems  à  Douai ,  propofa  aux  Supérieurs  de  la  Congre, 
gation,  d'établir  un  Séminaire  d'étude  dans  le  Prieuré  de  Nôtre- Dame 
de  Bar-le-Duc  *  pour  fupplécr  à  celui ,  qu'on  avoit  tenté  d'établir  à  Pont- 
à-Mouflon,  s'offrant  de  fournir  fix  Profefleiirs  de  Ta  Nation,  pour  enfei- 
gner  les  langues  gréque  &  hébraïque,  la  Philofophic ,  la  Téologie,  l'é- 
criture (aime  &  l'Hiftoire  eccléfiaftique.  Il  demandoit  pour  condition , 
qu'ils  ne  fuflent  pas  obligés  de  faire  vœu  aux  Supérieurs  de  faint  Vanne, 
layant  déjà  fait  a  leur  Général  i  &  que  fi  la  néceffité  les  obligeoit  de  les 
envoyer  en  Angleterre,  ils  y  puflênt  paffer  en  fubftituant  quelques  autres 
Religieux  de  leur  Nation  en  leur  place.  Mais  la  Congrégation  naiffante 
qui  n  ecoit  alors  coropofec  que  de  quatre  Maifons,  ne  fe  trouva  pas  en 
état  de  fournir  à  la  dépenfe  de  cet  établiflcmcnt.  On  fixa  dans  la  fuite 
le  Séminaire  d'étude  au  Prieuré  de  Briicil,&ily  fubfifta  jufqu'aprcs  les 
guerres.  Contefta- 

Il  s'éleva  en  1614.  une  conteftatioo  touchant  la  vacance  des  Supé-  tou* 

^  ,  r     chant  la  va- 

rieurs.  Les  uns  comme  Dom  Philippe  François  Abbe  de  fcu'nt  Airi  de  canee  des 

Verdun ,  Dom  Antoine  de  l'Efcalle,  &  Dom  Marc  d'Abocourt  vouloient  Supérieurs. 
que  les  Supérieurs  xacailent  nécefiaircment  après  cinq  ans  de  régime  » 
les  autres  prétendoient ,  que  dans  le  cas  d'une  évidente  néceffité  ou  uti- 
lité il  convenoit  de  continuer  de  bons  Supérieurs  audelà  de  cinq  ans, 
marqués  dans  les  premières  conftitutions.  Dom  Claude  François  corn- 
pofa  en  163.7.  deux  écrits,  pour  fbûtenir  ce  dernier  fentimenr.  U  étoic 
appuyé  par  Dom  Humbcrt  Rollct,  un  des  premiers  &  des  plus  célèbres 
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Supérieurs  de  la  Congrégation.  Le  premier  croit  allez  court ,  mais  le  fé- 
cond beaucoup  plus  long ,  avoit  pour  titre  :  Prefefttm  dêecommidemcat , 
peur  terminer  Us  difficultés  touchent  Us  yproinuiens  t  éUÛiens  ^pgmetmt 
&  dépefoisu  des  Supérieurs  de  U  Congrégation.  Il  montre,  que  le  décret 
du  Qtùnqnennium  n'a  été  obfcrvc  dans  la  Congrégation,  qu'au  Chapi- 
tre de  fan  un.  à  l'égard  de  quelques  Supérieurs  *  &  à  celui  de  U17. 
à  l'égard  de  quelques  autres ,  mais  qu'on  a  toujours  continué  dans  les 
charges  ceux»  qu'on  a  jugés  dignes  &  capables. 

Dom  Claude  François  avoit  propofè  dans  cer  écrit  dix  articles  d'ac* 
commodément,  qui  parurent  aux  cfpcics  modérés  tort  propres  à  conci- 
lier les  dirTérens  partis  ;  mais  Dom  Philippe  François  Se  Tes  adhérans  ne 
voulurent  pas  y  acquiefecr..  La  difficulté  ne  tut  terminée  qu'en  Ut  a 
par  un  Bref,  qui  permet  de  continuer  les  Supérieurs  au  delà  de  cinq  ans, 
lorsqu'il  y  aura  évidente  utilité  ou  néccflké  t  mais  les  oppofans  ne  s'y 
fournirent  qu'en  1635.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  de  Dom 
Claude  François  eft  tiré  de  fHiftoire  de  la  Congrégation  de  ùdat  Vanne 
compoice  par  Dom  Pierre  Munies ,  dont  le  Manufcrii  (c  conierve  dans 
l'Abbaye  de  Moycn-Moûiicr. 


CHAPITRE    XI  L 

V 

Suite  du  même  Sujet. 

BtTra'!T  T  Bératn  n*  *  $t.  Mihicl  &  un  des  plus  fameux  deffinatcut  de  (on 
Dejpnattur  I  rems,  doit  être  rappelle  dans  cette  Hiftoirc.  Le  Roi  Louis  XIV.  lui 
avoit  donné  par  considération  un  appartement  jdan  s  les  G  al  I  cries  du  Lou- 
vre. Il  avoit  la  qualité  de  Dcfllnateur  ordinaire  de  la  Oiambre  de  du  Ca- 
binet du  Roi.  IIronrniiToit  les  defleios  aux  Sculpteurs,  qui  dévoient  tra- 
vailler à  l'ornement  &  embeliflement  des  Vaiflàux  de  guerre  neufs, 
que  &  Majefté  faifoit  conduire  dans  fes  Ports ,  afin  que  les  Scuip- 
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ceurs  les  rturaflcnt  &  les  plaçaient  à  la  poupe  &  à  la  prouf,  fuivantlcs 
defleins  de  Berain  »  il  a  aufli  donné  les  dcûcins  des  habits  des  carouflels. 
Jean  Berain  mourut  âgé  de  77.  ans. 

Un  Gentilhomme  nommé  Dcfcamus ,  natif  dans  une  Maifon  hono  ^' 

f      f  mus 

table ,  qu'on  appelle  Pichômé  ,  dans  les  extrémités  de  la  Paroiûe  de  St.  niJU 
MilucI  fur  le  bord  da-la  Mcufc  ,  s'eft  fait  connoître  fur  la  fin  du  dernier 
Siècle  &  au  commencement  de  celuï-cy ,  par  fon  génie  pour  les  Machines, 
II  fit  (es  études  d'humanités  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  la  même 
Ville  i  il  alla  eufuite  à  Bar  pour  les  continuer  >  &  revint  chez  les  Bénédic- 
tins de  l'Abbaye  de  Se.  Mihicl  dans  h  même  deflein.  Dom  Hennezon , 
qui  en  ctoit  alors  Abbé ,  lui  procura  une  place  au  Collège  de  la  Marche 
à  Paris ,  où  il  fit  fa  Philofophie. 

De  retour  en  Lorraine  fa  Patrie,  il  k  livra  à  fon  goût  pour  les  Machi- 
nes. Il  commença  un  Caroûc  qui  devoit  fc  mouvoir  fans  chevaux,  par 
le  moyen  de  certains  reflbits,  M.  Dcfcamus  étant  dedans  aveefes  frères. 
La  Machine  fut  éprouvée  dans  des  terres  labourées  &  marcha  environ 
deux  cens  pas  ;  mais  les  roues  de  la  Machine  faites  par  de  mauvais  Ou- 
vriers ,  s  étant  brifëcs  empêchèrent  k  fuccès  du  Carotte  Dans  te 
même  tems  il  entreprit  une  Pendule, que  l'on  conferve  encore  dans  fa 
Famille.  Après  ces  eflâis  il  entra  au  Séminaire  à  Verdun  1  delà  il  k  rendit 
à  Paris,  ou  il  a  toujours  demeuré  depuis  jufqu'à  fon  voyage  d'Angle- 
terre, qu'il  entreprit  en  1731.  &  où  il  mourut. 

M.  Dcfcamus  fît  imprimer  à  Paris  en  171$-  un  voyage  intitulé  ; 
Trsiii  des  forces  meuvtntts  pçur  U  pratique  des  Arts  ejr  Métiers ,  *vec 
nnecxpli\*tt9ndc  'vingt  Maehints  mwutUes  &  utiles.  Cet  ouvrage  cft  d'au- 
.  tant  plus  utile,  qu'il  eft  écrit  en  françois  &  roule  prefqu'entiércment  fur 
la  pratique.  Ce  qu'il  y  a  de  Théorie  ,  cft  expliqué  fi  clairement ,  qu'il 
cft  à  la  portée  de  tous  les  Arrifans.  Cet  ouvrage  eft  divue  en  deux  par. 
ucs,  qui  font  un  volume  in  S",  de  5  3  5.  pages. 

Quelques-unes  des  Machines  faites  pat  M.  Defeamus  le  confervent 
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IUjl  jaie  dans  la  fallc  de  iWcrvatoire.  Il  fut  admis  dans  l'Académie  Royale  des 
'f'A^'dé  *  pences  01  l7l6-  en  <lua,ité  d'Adjoint.  La  même  année  il  propofa  à  11 
des  Sàcntcs.  même' Académie  un  Girofle  d'une  fufpenûon  nouvelle  plus  aijjé  à  tirer,  par- 
.  ce  que  les  traies  font  paralclles  au  terrein,  Se  qu'ils  ne  font  que  tirer  un  poids 

fans  l'élever  ;  les  cahots  s'y  font  moins  fentir ,  pareeque  les  roues  de  de- 
vant fontauffi  grandes  que  celles  de  derrière;  il  oft  moins  fujet  à  verfer, 
parce  que  les  quatre  foûpantes  qui  portent  le  Carotte,  font  a  la  hauteur 
de  rimpérialle;  quand  même  on  détacherait  une  des  quatre  roués,  il  ne 
verferoit  pas  aifèmcnt,  parce  que  fon  centre  de  pcfcntcur  Te  trouverait 
encore  foûtenu  par  ces  foûpantes ,  qui  font  en  diagonal.  Il  fit  exécuter 
ce  Caroûe  en  grand ,  Se  le  fit  marcher  devant  l'Académie ,  qui  en  fut 
fatisfaitc. 

Des  l'année  1710.  il  avoit  compote  un  Pont  flottant  compotè  de 
plufieurs  pièces.  Ce  Pont  fe  pface  de  lui-même  de  l'autre  côté  d'une  Ri- 
vière, quelque  large  qu'elle  Toit ,  fans  que  l'on  foit  obligé  d'y  envoyer 
perfonne.  Il  le  fit  à  Bercy  chez  M.  Pajot  d'Ozembrey.  Etant  allé  en  Hol- 
lande ,  pour  y  mettre  en  pratique  (a  Machine,  qui  devoit  (ôulager  les 
Rameurs ,  il  fut  rappcllé  par  otdre  du  Roi  ;  fans  toutefois  qu'il  rurréconv 
penfé  pour  (on  invention ,  qui  n'a  pas  encore  été  mifc  en  exécution,  pour 
des  intérêts  particuliers. 

M.  le  Marqais  de  Sorbois attaqua  le  traité  desforces  mouvantes  par  une 
lettre  en  datte  du  7.  Février  17x3.  adreflee  aux  Auteurs  des  Journaux 
des  Savans.  M.  Defcamus  y  repondit  par  une  autre  lettre»  qu'il  écrivit 
aux-mêmes  Auteurs  &  qui  eft  imprimée  dans  leur  mois  de  Juillet  1714* 
Carojfc  qui     ^cs  Curieux  nc  défaprouveront  pas ,  que  parmi  les  Machines  rappor- 
va  par  des  '  tées  dans  le  traité  des  forces  mouvantes ,  on  faûe  remarquer  que  la  vingt* 
nJforts-      unième  de  la  féconde  partie  de  ce  traité ,  eft  un  petit  Caroûe  qui  va  fculpar 
reffortsi  il  eft  traîné  par  deux  Chevaux ,  qui  vont  en  courbette  ;  il  par- 
coure un  cfpace,  ou  chemin  donné  ,  il  s'arrête  de  lui  même  en  un  lieu 
marqué.  Alors  un  Laquais  qui  eft  par  derrière ,  faute  à  bas,  uu  Page  qui 
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eft  fous  la  foûpante,  cndefcend,  court  à  la  portière,  &  l'ouvre  ;  une  Da- 
me affife  dans  le  Caroflè  fc  lève ,  en  défeend ,  s'avance  à  quelque  diftance 
du  Caroflc ,  fait  une  révérence ,  préfente  un  placet.  Après  avoir  atten- 
du quelque  tems,  s'en  retourne  &  monte  en  Caroflc,  le  Page  lui  ou- 
vrant la  portiére>  qu'il  ferme  après  quelle  eft  montée  ;  il  s'en  retourne 
fur  le  champ ,  remonte,  fc  couche  fur  la  foûpante  *  après  quoi  le  Cocher 
donnant  un  coup  de  fouet»  fes  Chevaux  reprennent  leur  train ,  &  le  La- 
quais qui  eft  defeendu  ,  court  après  Se  faute  derrière  avec  fubtilicé.  Le 
Caroflè  après  avoir  parcouru  les  quatre  coins  d'une  table,  ou  d'un  endroit 
marqué  fur  un  parquet ,  s'arrête  de  lui-même  à  l'endroit,  d'où  il  eft  parti. 

M.  Dcfcamus  avoit  entrepris  par  ordre  de  Louis  XIV.  une  Compa- 
gnie de  petits  Soldats  ,  qui  dévoient  par  le  moyen  de  certains  rcflbrts, 
fc  mouvoir  Se  pafler  en  revue  devant  Monfcigncur  le  Dauphin.  Mais  la 
mort  du  même  Louis  XIV.  qui  furvint,  fut  caufe  que  l'ouvrage  ne  fut 
pas  achevé, 

LaViJledcSt.MihieI  a  encore  donné  naiflânee  au  R.  P.  Charles  Louis  ^  p.Rug0> 
Hugo,  qui  s'eft  rendu  célèbre.  Agé  de  15.  ans  neuf  mois  il  entra  dans  Prémontré 
l'Ordre  des  Prémontres  Réformés  de  Lorraine,  Se  prit  l'habit  dans  l' Ab-  %  .  ^ 
baye  de  fainte  Marie  de  Pont-à- Mouflon  le  15.  Juin  1683.  après  avoir  paitibus. 
fait  profeflîon ,  il  étudia  fous  le  Pcrc  Edmond  Sauvage ,  Abbé  Régulier 
de  Jovillier,  prit  le  Bonnet  de  Docteur  à  Bourges  Se  enfeigna  la  Théo- 
logie d'abord  à  Jandeure  en  1 691.  Se  enfuite  à  Etival  en  1 593.  fes  pro- 
grés furent  rapides,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  detacilité  Se  de  vivacité 
d'cfprir. 

On  ne  tarda  pas  à  donner  au  P.  Hugo  des  marques  de  l'eftimc  qu'on 
avoit  pour  Ces  talcns.  On  le  fit  Prieur  de  la  Maifon  de  fon  Ordre  à  Nancy  » 
il  eut  occafion  de  fc  faire  connoître  dans  la  Capitale  du  Pays.  Le  Duc 
Leopold  L  du  nom  étant  rétabli  dans  fesXtats  en  1697.  y  vint  tëfidcr  en 
1*98-  Le  P.Hugo  eut  accès  à  la  Cour  &>râcha  de  s'y  rendre  néceflairc. 
Il  fut  employé  par  les  perfonnes  du  premier  rang  à  drefler  des  Généalo* 
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gies,afin  de  prouver  les  dégrés  néceflàircs ,  pour  placer  des  DemoHclles 
dans  des  Chapitres  des  Crunomcfles.  Il  (c  concilia  parla  la  faveur  des 
Grands ,  fut  en  crédit  &  fe  trouva  en  état  d'obtenir  des  grâces  auprès  du 
Souverain.  Sa  Famille  qui  étoit  Noble ,  ne  fut  pas  oubliée  *  (es  amis  en 
profitèrent  auflî.  Sa  profpérité  ne  fut  pas  fi  entière,  qu'il  ne  s  ^rencontrât 
de  tems  en  tems  un  mélange  de  diferaces. 
OnhdprocH-  On  penfoit  à  procurer  au  P.  Hugo  quelque  degré  d'élévation,  pro- 
avantagiuc,  portionné  à  la  fituation  ,  où  il  fe  trouvoit.  M.  de  Brifacier  Doâeur  de 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbone  étoit  pourvu  en  Commande  de  l'Abbaye 
de  Flabémont  »  mais  il  fe  trouva  attaqué  fi  violemment  aux  poulmons,  que 
lui-même  &  les  Médecins  défefpéroient  de  fa  guéri/on.  On  lut  infirma  de 
faire  le  P.  Hugo  fon  Coadjuteur  de  l'agrément  du  Duc  LcopoJd  qui  le 
fouhaitoit.  Ce  projet  eut  fon  effet  ;  cependant  le  malade  ufa  de  tant  de 
ménagemens  &  fe  conduifit  fi  fagement ,  qull  fe  rétablit ,  &  il  a  vécu 
ptes  de  quarante  ans  depuis.  Le  P.  Hugo  un  peu  plus  âgé  que  fon  Coad- 
juvé  s'apperçut,  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d  cfpcrer  qu'il  lui  fuccédat  ;  ccft 
ce  qui  le  porta  à  renoncer  à  la  Coad  jutorerte  de  Flabémont.  Le  Pape  dans 
cet  intervale  lui  donna  l'Abbaye  de  Fontaine- André ,  femblable  propor- 
tion gardée ,  aux  Evcchcs  m  pértiluts  intiitlium.  On  ic  tourna  enfuice  vers 
quelques  choies  de  plus  folidci  ce  fut  de  lui  procurer  la  Coadjucorerie  de 
l'Abbaye  d'Etival  dans  les  Montagnes  de  Vôgc.  Le  Pere  Godin  un  des 
plus  dignes  Religieux  de  fon  tems  qui  en  étoit  alors  Abbé,  y  donna  les 
mains  :cecy  arriva  en  1710. 
//  fait  du  Cependant  le  Pere  Hugo  étoit  laborieux ,  il  aimoit  les  lettres  &  n'è- 
/éXrwô  toit  Pas  in^cn^c  *  *a  téputaiion  de  pafler  pour  favant.  Il  travailla  à 
fydtjïwgut.  toutes  fortes  d'ouvrages,  dont  nous  ferons  cy- après  le  détail*,  le  fucecs 
ne  répondit  pas  toujours  à  fon  attente,  &  il  ne  rut  pas  épargné  par  les 
critiques.  Il  jugea  à  ptopos  d'exercer  fa  plume  au  fujet  des  conteftations 
qui  s'élevèrent  de  fon  tems ,  &  ne  remporta  pas  toujours  la  palme.  Le 
feu  de  fon  imagination  le  porta  quelquefois  trop  loin  i  peu  modéré  dans 
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Ces  faille*',  il  leur  laiflbit  facilement  prendre  l'eiTot  1  fécond  en  expreflious, 
il  c  mployoit  fou  vent  des  termes  déplaces,  qui  donnoient  prife  à  Ces  ad- 
vcrûires  fur  lui.  Son  ftile paroiuok  léger,  &e  ceux  qui  n'y  regardoient 
pas  de  fi  prés ,  en  écoienc  éblouis.  Plus  hardi  que  timide  ,  il  ne  faifoir 
pas  de  difficulté  de  fc  méfurcr  avec  des  Amagon*flcs  plus  forts  que  lui  à 
certains  égards. 

Devenu  Abbé  d'Etival  vers  1710.  tems  auquel  le  Pcce  Godin  fon 
Coadjuvé  s'en  demir,  tant  à  caufe  de  fon  grand  âge,  que  par  le  deçà- 
chemeor ,  qu'il  avoit  toujours  eu  des  honneurs  de  ce  monde ,  il  fe  trouva 
chef  d'un  diftrict  indépendant  ie  fur  lequel  il  avoit  juriidictian  quafi 
Epùcopalc.  Cette  dignité  lui  fournit  occaûon  de  faire  des  Mandemcns 
Se  d'autres  acY-&  à  titt/lor  des  Evêqucs  ;  M.  Bégon  Se  ceux  qui  avoienc 
part  fous  ce  Prélat  au  gouvernement  du  Dioccfc  de  Toul ,  en  furent 
choqués.  Il  y  eut  des  écrits  de  même  des  fâryres  lâchés  à.  cette  occafioni 
le  Perc  Hugo  y  répliqua  Se  avec  peu  de  ménagement  s  ce  qui  lui  pro- 
cura un  fécond  exil  1  car  il  avoit  déjà  encourra  cette  diigrace,  pour  avoit 
mécontenté  quelques  Courtifans.  Les  Evêqucs  de  France  pour  vengée 
l'honneur  de  TEpifcopat,  entrèrent  pour  quelque  chofedanscettecon* 
teftarion. 

Le  Perc  Hugo  crut  que  le  caractère  Eptfcopaf  lufferviroit  d'appui  ;    //  €ji  fait 
il  l'obtint  par  le  crédit  du  Cardinal  Lcrcari,  qui  porta  le  Pape  Benoit  Evêque  de 
X11L  à  le  créer  Evêque  m  firtthus  i*fitUum\  fous  le  titre  d'Evêque  de  PeoI<ma!dc' 
Ptolcraaidej  Ces  Bulles  furent  expédiées  le  ij.  Décembre  1718.  Fort 
cmbaraflc  de  fc  faire  facrer,  il  trouva  moyen  d'en  venir  abour.  Tontes 
fes  fondions  pendant  dix  ans  qu'il  a  vécu  depuis»  ont  confiûc  à  donner 
la  Confirmation  aux  fujets  de  fon  diftricl  Se  à  contacter  quelques  Egli- 
ics,  mais  il  n'a  fait  aucune  ordination.  Il  étoit  tellement  tourmenté  de 
la  goûte,  que  fut  te  retour  de  l'âge  il  fc  crouvoit  de  tems  en  tenu  per- 
du de  tous  Ces  membecs,  n'ayant  q/ic  la  Langue  libre,  dont  U  faifoit  fou*. 
vent  ufages  car  il  avait  beaucoup  de  volubilité  >  parlok  bien  Se  n'étoit 
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pas  obligé  d'héfitcr  faute  d'expreflions.  Il  ccoic  un  peu  mordant ,  moins 
par  malice,  que  par  un  trop  grand  flux  de  bouche \  il  avoir  peine  à  fe 
contenir,  lorfque  fon  imagination  lui  fourniflbit  quelque  terme  énergi- 
que.Ilairaoit  l'ordre  &  (es  inclinations  étoienr  portées  au  bien.  Ennemi 
du  fafte ,  il  ne  pafloit  pas  les  bornes  dclafimplicitércligicufc,  même  de- 
puis qu'il  fut  fait  Evcque. 

Pendant  que  le  Pcre  Hugo  gouverna  l'Abbaye  d'Etival ,  il  fit  un  bon 
ufage  de  fes  revenus  s  il  bâtit  une  grande  aile  du  côté  du  couchant,  où 
fe  trouvent  des  officines  &  d'autres  logemens  ;  on  en  a  critiqué  la  difpo 
fition  ;  mais  ce  bâtiment  ne  laifle  pas  d'avoir  fon  mérite.  Son  goût  pour 
la  littérature  l'a  porté  â  acheter  beaucoup  de  livres  ,  qui  forment  une 
nombreuse  bibliothèque.  Il  ajoura  à  cela  deux  tours  à  l'Eglifc,  dont 
une  cft  feulement  achevée.  11  mourut  dans  fon  Abbaye  par  défaillance 
le  z.  Août  1759.  âgé  de  74.  ans.  La  douleur  de  cet  Abbé  eut  été  â 
(on  comble,  s'il  avoit  été  témoin  pendant  fa  vie  du  changement  arrivé 
après  fa  mort.  M.  Bégon  Evcque  de  Toul  follicita  auprès  du  Souverain 
l'union  de  la  Manfc  Abbatiale  d'Etival  à  fa  Manfe  Epifcopalc  »  le  Prince 
y  confentir.  Après  de  longues  &  fortes  oppofitions  faites  â  Rome  de  la 
part  des  Religieux  ,  ceux  -  cy  ont  fuccombe  &  l'union  a  été  cœfomméc. 
On  leur  a  cependant  aflîgné  >  pour  les  dédommager  en  partie ,  une  fomme 
fixée  annuellement  à  prendre  fur  les  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale; 
déplus  il  aéré  ftipulé  que  le  Prieur  feroit  â  perpétuité  Grand-Vicaire  né 
du  diftrid. 

Enumtrar-     On  met  au  rang  des  premiers  ouvrages  du  Pcre  Hugo  une  lettre 
yrage^duP  *°rt  ,on£uc  touchant  les  conteftations  du  Parlement  de  Lorraine  avec 
Hugo.        Mouleurs  les  Officiers  de  la  Cour  Eccleûaftique  de  Toul ,  dattee  du  12. 
Septembre  1699. 

Réfutation  du  ûftéme  de  M.  Faidk  fur  la  Trinité  imprimée  â  Lu- 
xembourg en  1699.  L'Abbé  Faidir  y  répondit  &  fit  imprimer  fàréponfc 
chez  Paul  Barbier  en  1702.  Le  Perc  Hugo  répliqua  &  fa  réplique  s'im* 
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prima  à  Paris  la  même  année  chez  Jean  Moreau. 

Il  a  auffi  coropotè  quelques  pièces  fur  la  préfcancc  prétendue*  des  Cha- 
noines Réguliers  ûc  des  Prémontrés  de  Lorraine,  fur  les  Bénédictins  de 
la  même  Province,  contre  Dom  Mathieu  Petit- Didier,  imprimées  in- 
4*.  au  commencement  du  retour  du  Duc  Léopold  en  1 699.  &  1 700. 

Critique  de  l'Hiftoire  des  Chanoines ,  ou  Appologic  de  l'état  des 
Chanoines  propriétaires  depuis  les  premiers  fiécles  de  l'Eglifc  jufqu'au 
douzième ,  à  Luxembourg  1700.  avec  une  diflèrration  fur  la  Canonici- 
té  de  l'Ordre  de  Prémontré,  contre  les  recherches  hiftoriques  &  criti- 
ques fur  l'Ordre  canonique  par  le  P.  Chaponcl ,  Chanoine  de  fainte  Ge- 
neviève. A  Paris  1699.  in-n. 

Il  a  compose  la  préface,  qui  cft  à  la  tête  du  fiftéme  chronologique 
des  premiers  Evêqucs  de  Toul  par  M.  l'Abbé  de  Riguct ,  imprimée  à 
Nancy  chez  Barbier  1 701.  in- 11.  mais  cette  préface  futfupprtméc  dans 
1  édition  de  1707.  &  fut  réfutée  par  M.  Clément  Garde  de  la  bibliothè- 
que du  Roi. 

Vie  de  faint  Norbert  in-4*.  Luxembourg  1704. 

Journal  littéraire,  imprime  à  Soleure  en  1705.  en  un  tome,  qui  con- 
tient les  11.  mois  de  cette  année. 

La  Médaille  frappée  en  l'honneur  du  Duc  Léopold  en  1705.  à  l'oc- 
cafion  des  grands  chemins  des  bots  de  Hayes. 

Lettres  du  P....  à  M.  l'Abbé  Lorkot,  pour  fervir  de réponfc  à  un 
écrit  injurieux,  qui  a  paru  fous  le  titre  de  pieufes  fables  du  P.  Hugo 
1705. 

Explication  latine  de  la  Médaille  frappée  eh  l'honneur  du  Pape  Clé- 
ment XI.  à  Nancy  17 10.  Il  le  trouve  à  la  tête  une  Epitre  dédicatoirc 
au  Pape  au  nom  de  M.  de  faint  Urbain  Graveur  de  cette  Médaille. 

Réponfc  au  P.  Ethéard ,  Abbé  Régulier  de  faint  Paul  de  Verdun  & 
au  P.  Gauthier  Prémontré  fur  l'habit  blanc  de  faint  Norbert. 

Traité  Hiflorique  &  Critique  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  fous  le  nom 
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LettrtduP.  de  Ba'cicourt,  in-8*.  Nancy  171 1*  Cet  ouvrage  fut  condamné  par  Arrêt 

ThierriauP.  «jQ  parlCroenr  de  Paris  le  17.  Septembre  171 1.  On  a  imprimé  en  17^1, 
fufet  de  fin  »°c  lettre  du  P.  Thierry  Dominicain  du  Couvent  de  Nancy  au  P.  Hu- 

Balcicourt.   go  couchant  cet  ouvrage,  dans  laquelle  ce  Tarant  Religieux  tclcvc  bu 
ménagement  les  fautes  de  celui ,  auquel  il  s'adrclïe. 

Il  lui  reproche  de  n'avoir  rien  dit,  que  de  très  commun ,  quoi  qu'il 
eut  annoncé  des  rares  &  curicufcs  découvertes»  qu'on  croyoit  devoir 
raflancr  les  plus  avides  du  merveilleux.-  »»  Je  vous  congratulerais,  dit  il, 
»  avec  pktut  »  fî  les  fautes  de  bons  fens  ,  les  écltpfcs  de  rarfon,  les  ma- 
»  aieres  dures  &  barbares  de  s  exprimer,  fefattoient  moins  remarquer 
»  dans  votre  ouvrage»  rien  de  tour  cela  n'eft  pardonnable , fur-tout  à 
»  un  Auteur,  qui  a  autrefois  exercé  le  délicat  &  périlleux  métier,  de 
»  ceniurer  le  genre  humain  ,  &  qui  parle  encore  aujourd'hui  d'un 
u  ton  à  faire  croire,  qu'il  eft  pleinement  perfuadé,  que  la  fine  critique , 
.  »  ta  quintc-cflcncc  du  purifmc,  tout  le  bon  de  l'humanité,  périra  avec 
»  lui.  Il  lui  fait:  voir  enfuite,  qu'il  a  eu  tort  de  fubftituet  le  nom  de 
Baleicourt  au  fien  ;  parce  que  s'étoit  dcxréditer  fan  Hiftoirc ,  que  d'en 
faire  Auteur  un  apoftar*  un  Moine  défroqué,  un  bbettin,  don*  il  auroit 
dû  cnfcvelir  la  mémoire  dans  l'oubli ,  autant  qu'il  1  auroit  pu,  eoconfide- 
ration  de  l'Ordre  re/pc&iblc  qu'il  avoir  abandonné. 

Suite  delà  A  ces  reproches  fuccédent  d'autres  ,  comme  d'avoir  manqué  de  rcfpc& 
Vïmeri!  au*  Evéques^  d'avoir  mépruc  les  pérainages,  de  n'avoir  pas 

'  Jçu  les  traies  les  moins  reculés  de  l'Hiftoiie ,  qu'il  donne  au  public ,  que 
par  conicquent  à  l'égard  des  Siècles  antérieurs,  il  a  débité  des  Fables  qui 
donnent  à  fon  ouvrage  un  air  romanefque.  Wasbourg  a  prétendu  que 
les  Ducs  de  Lorraine  defccndoicnt  de  Godefrot  de  Bouillon  ;  &  cite  pour 
le  prouver  cinq  Chartres  ;  le  Perc  Hugo  répond ,  que  trois  de  ces  Char- 
tres font  fuppolees»  comptant  qu'on  l'en  croira  fur  (a  parole  tleP.Tbjerri 
fait  voir  que  cette  réponfe  eft  frivole.  U  l'attaque  encore  hu  la  traduc- 
tion de  quelques  paflages  latins  ,  cV  prouve  qu'il  ne  rcntendpas»  Il  ajoute 
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qi*  le  Pcrc  Hugo  n'a  pas  même  ufe  de  cfrconfr*coon  envers  le  DucLco- 
pold  &  Madame  Royale  Ton  Epoufe,  parlant  de  l'un  6c  de  l'autre  d'une 
manière  peu  honorable.  Il  dit  enfin  que  le  Pere  Hugo  n'a  point  eu  d'en- 
nemis avec  qui  il  fur  plus  brouillé  ,  qu'avec  la  pureté  du  langage  \  ce. 
qu'il  tait  voir  par  des  termes  &  des  phrafes  ,  qui  le  trouvent  dans  Ba- 
leicourr.  Si  la  lettre  du  Pere  Thierri  eût  parû  pendant  la  vie  du  Pere 
Hugo  >  elle  ne  rut  fûrement  pas  reftée  (ans  réplique.  U  eft  vrai  que  ce 
Dominicain  n'eft  pas  aûez  indulgent  &  qu'il  poufle  un  peu  trop  loin 
fa  Critique.  D'un  autre  côté  le  Pere  Hugo  Ce  livrait  (ans  réflexion  à  Tes 
iàillicst  le  feu  de  fon  imagination  l'entrainoic  fouvent  plus  loin  qu'il  ne 
vouloit ,  ainfi  fes  écarts  doivent  être  moins  attribues  à  la  mauvaife  foi  & 
au  deflein  d'en  impofer,  qu  a  la  précipitation  &  à  l'inadvertance. 

Reprenons  la  fuite  des  ouvrages  du  Pcrc  Hugo.  Il  a  compofë  deux  Suiudes  0*- 
Lettrcs  pour  fervir  de  réponfe  au  P.  Benoit  Capucin,  qui  avoit écrit  vmgcsduP. 
contre  Balcicourr.  Huë°- 

Explication  de  la  Médaille  frappée  par  ordre  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Nancy  en  l'honneur  du  Prince  Royale ,  pour  (à  première  entrée  dans  cette 
Ville  le  t  ç .  Novembre  1 7 1 4. 

^^Explication  de  celle  de  S.  A.  R.  François  Etienne  de  Lorraine,  aujour- 
d'hui Empereur  pour  le  même  fujet  171 5 . 

La  vie  de  la  Mere  Erard  ,  Supérieure  des  RcJigicufes  du  Refuge  de 
Nancy  1715. 

Explication  de  la  Médaille  frappée  à  l'honneur  de  S.  A.  R.  Madame, 
par  ordre  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Nancy  1715. 
Hiftoire  de  la  Maifon  des  Sales,  in -fol.  avec  Figures  à  Nancy.  17 16. 
RituâU  territorii  Stivâguttfts.  172s. 

Sêcr*.  Antiquité ts  mctHtmtntâ  j  i.  vol.  in-foL  le  premier  imprimé  à 
Etival  en  1715.  &  le  fécond  à  faint  Diez  173 1. 

Deux  Lettres  au  Révérend  P«c  Doro  Catmct  furl'Hiftoirc  ePHcrt*. 
U*w  in-jf.  1716. 
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*  U  a  écrit  di  vcrfes  pièces  contre  M.  Bégon  Evêque  de  Toul ,  pour  fou- 
tenir  l'indépendance  du  territoire  de  fon  Abbaye,  aufquclles  on  n'a  pas 
manqué  de  répliquer  de  la  parc  de  l'Evêché. 
Mandement  au  fujet  de  la  Mort  du  Duc  Lcopold  1719. 

Annules  Ordinis  PrdmonsJrdtenJis  cum fleuris,  fol.  Nanceii  17 S4- 

Le  Pere  Bltnpn  Premontre  £  Etivàl  «  écrit  contre  cet  onvrâge  fi»s 
ce  titre  :  Jugement  contre  les  écrits  de  M.  Hugo  Evêque  de  PtoUmdiit. 
à  Nancy  173  6.  Cet  ouvrage  eft  ttes  folide. 

Mandement  pour  l'heureux  retour  de  S.  A.  R.  le  Duc  François  171»;. 

Mandement  pour  la  prife  de  poflciîion  de  la  Lorraine  17  57. 

Il  a  aufli  compofe  les  vies  de  René  I.  de  Jean  H.  de  Réné  II.  de  Nicolas 
Se  de  Charles  IV.  Ducs  de  Lorraine,  qui  font  demeurées  manuferites. 

On  lui  attribue  la  defenfe  de  la  Lorraine  contre  les  prérentions  de  U 
France ,  fous  le  nom  de  Jean  Louis  1 6 97. 

M.  Hugo  avoir  long-tcms  travaillé  au  Nobiliaire  de  la  Lorraine  &à 
la  Généalogie  des  principales  Maifons  de  cette  Province.  Quoiqu'il  l'eût 
entrepris  par  ordre  du  Souverain,  ce  deflein  lui  attira  du  chagrin  de  la 
part  de  quelques  perfonnes  de  condition  ,  de  forte  qu'on  lui  en/eva  Je 
fèul original,  qu'il  en  avoit  &quifutdépo(e  au  Greffe  de  JaChanccilçtfc 
à  Lunéville.  Après  la  ceflion  de  la  Lorraine  ,  M.  Molitoriseut  ordre  de 
le  tirer  delà ,  pour  l'envoyer  à*  Vienne ,  où  il  eft  pré/êntement. 

Le  Pere  Hugo  eft  encore  Auteur  de  la  vie  de  Moy  Ce  imprimée  à  Luxcm- 

*    LtP.Pum  bourgcn 

Abbé  de  Do-     Le  Perc  Ptart  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégarion  de  faint  Sau- 

,  méyrc.  vcur  cn  Lorraine,  prit  aullï  naiiTance  en  la  Ville  de  St.  Mihiel.  Il  fut  en- 
voyé à*  Rome  parfes  Supérieurs ,  à  l'effet  de  folliciter  la  bearificationdu 
B.  H.  Pierre  Fouricr  Curé  de  Mattincourt.  Son  féjour  dans. cette  Capi- 
tale du  monde  Chrétien  fut  d'environ  vingt  ans,  qu'il  employa  à  exécu- 
ter la  commilîîon  ,  dont  il  avoit  été  chargé.  U  eut  tout  le  fucecs  qu'il 
pouvoit  efpércr,  &  revint  cn  Lorraine  avec  les  Bulles  de  la  béatification 
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du  fujct,  pour  qui  il  s'étoit  intereflé.  On  ne  doute  pas  qu'il  ne  foie  Au- 
teur de  la  relation  faite  touchant  les  auguftes  cérémonies  qui  Ce  firent 
à  Rome,  en  Lorraine  &  ailleurs  à  l'occafion  de  cette  béatification. 

Le  Pcrc  Piart  a  procuré  l'édition  d'un  ouvrage  intitulé  :  Imago  boni 
Pdracbi  ,fi»  a&&  fr£cipuh  bttti  Pétri  Férerii,  a  Nancy  chez  Midon  1 7  3  r. 
Il  a  aullî  compoie  la  Vie  du  B.  H.  Pierre  Fouricr  en  fix  livres  pour  être 
imprimée  en  même  tems  en  deux  volumes  in-8*.  ôc  un  volume  in  -  4*. 
La  commiffion  qu'il  avoir  remplie  le  mettoit  plus  en  état  que  tout  autre 
d'exécuter  cette  entreprife.  Ayant  été  élu  Abbé  Régulier  de  Domévre, 
il  eut  un  Compétiteur,  dont  le  droit  parohToit  bien  fondé  ;  maiscclui-cy 
fc  déporta  en  confidétation  du  Souverain ,  qui  ibuhaitoit  le  Pcrc  Piarr. 
Celui  cy  eut  quelques  conteftations'avec  fes  Religieux,  qui  lui  cau/crent 
du  chagrin.  Mais  long-tcms  avant  fa  mort  la  bonne  intelligence  fut  réta- 
blie entre  lui  &  fa  Communauté 

Je  ne  dois  point  omettre  de  faire  icy  mention  d'un  faint  Prêtre  des  LtbonPtr* 
environs  de  St.  Mihiel,  auflî  révéré  parles  peuples,  que  s'il  étoit  recon-  HautC(>las. 
nur  pour  bienheureux ,  ou  pour  feint.  U  s'appelloir  Antoine  Hautcolas , 
natif  du  Village  de  Voinville  »  il  eut  pour  pcrc  Jean  Hautcolas  Labou- 
reur de  profcllion ,  Se  pour  mère  Anne  Gronard  s  de  dix  enrans  qui  for- 
tirent  de  ce  mariage  il  étoit  le  dernier.  Après  avoir  étudié  les  principes 
de  la  langue  latine  fous  fon  frère  alors  Curé  de  Par  roc  h  es,  Village  fitué 
à  une  demie  lieue  de  St.  Mihiel,  il  alla  à  Paris  ,  &  fut  reçu  au  nombre 
des  Bourfiers  du  Collège  de  la  Marche.  Parvenu  à  1  âge  requis  par  les 
Canons ,  il  prit  les  Ordres  facrés ,  dit  fâ  première  Mené  dans  l'EgliGc  pa- 
roifliale  de  St.  Mihiel ,  en  fut  fait  Vicaire,  &  defervit  Billé,  qui  en  étoit 
alors  Annéxe. 

Meflirc  Antoine  Hautcolas  enfuite  des  bons  exemples  qu'il  avoit  don- 
nés à  St.  Mihiel ,  &  des  ferviecs  qu'il  y  avoit  rendus  ,  fut  nommé  Curé 
de  Vadonville  en  1685.  Village  fitué  dans  le  Dioccfede  Toul  &  à  deux 
lieues  de  St.  Mihiel.  C'efi.  dans  cette  Paroiile  qu'il  a  gouvernée  pendant 
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le  relie  de  fa  vie ,  qu'ont  éclaté  les  rares  vertus  qui  l'ont  £ait  regarder 

comme  un  faine. 


CHAPITRE  XIII. 

Quelques  faits  particuliers  qui  regardent  t  Abbaye  de  St.  Mihiel, 

dont  an  na  pas  encore  parié. 


Fondation  de  /f  Adcmoifcllc  la  Princcflede  Guife  qui»  comme  nous  l'avons  dit, 
ïtfitUPrk  *  avoit  donné  toute  fa  confiance  à  Dom  Hcnnezon ,  l'avoit choifi 

cejfe  de     P°ur  Chef de  fon  Confcil  de confcicnce  &  pour  un  de  fes  Exécuteurs  Tcfta- 
Giïtfc.        mentaires ,  avoit  en  même  tems  raie  une  Fondation  de  deux  Mcflcsquo- 
ridiennes  dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Se  Mihiel  ;  en  outre  d'une  Mcflc 
haute  de  la  Croix  le  Vcndredy  de  chaque  femaine  de  l'année  j  Cclle-cy 
en  mémoire  de  la  belle  Relique ,  quelle  avoit  donnée  au  même  Dom 
Hennczon ,  ôc  aufli  afin  de  demander  à  Dieu  la  converfion  des  Turcs 
&  que  la  foy  catholique  fe  perpétua  dans  la  Maifon  de  Lorraine»  les 
deux  autres  MefTes  quotidiennes  étoient  pour  le  repos  de  fon  ame.  Dès 
que  la  Princcffe  fut  morte,  les  Religieux  commencèrent  a  exécuter  fa 
Fondation ,  Çc  on  leur  paya  exaâementipendant  quelque  tems  l'honnête 
rétribution,  qu'elle  avoit  défignée  &  qui  félon  fon  intention  devoit  fuf- 
fire  pour  l'entretien  de  deux  Religieux.  Mais  nonobftant  qu'on  continua 
fans  interruprion ,  enfuite  de  quelques  révolutions  on  cefla  de  donner  la 
rétribution.  Les  Religieux  réïtcrcrcntleurs  remontrances  à  cet  égard.  En- 
fin M.  le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque  de  Paris  en  qualité  d'un  des 
Exécuteurs  Testamentaires ,  écrivit  aux  Prieur  &  Religieux  de  St.  Mihiel , 
pour  leur  demander  s'ils  vouloient  continuer  d'exécuter  la  Fondation  fai- 
te dans  leur  Eglifc  pour  la  Princcflc  de  Guife ,  sengageant  de  leur  faire 
délivrer  annuellement  à  perpétuité  la  fomme  de  mille  livres  au  cours 
de  France,  jufqua  ce  qu'on  leur  eut  procuré  un  fond,  dont  le  revenu 


Digitized  by  Google 


D  E  S  t.  M  I  H  I  E  L.  4" 
équivalut  à  cette  Tomme;  mais  à  condition  qu'ils  ne  répéceroient  rien  pour 
les  Méfies ,  donc  ils  n  avoient  pas  reçu  la  rétribution  ;  le  Prieur  &  les 
Religieux  acceptèrent  le  para,  qui  leur  avoir  été  offert  par  M.  le  Cardi- 
nal} celui  -cy  leur  fit  délivrer  les  fufditcs  mille  livres  dèsJTannée  1714- 
Depuis  ce  tems  fur  un  certificat  figné  du  Prieur,  du  Soûpricur  &  du  Pro- 
cureur, que  l'on  a  acquité  les  Méfies  ftipulées  dans  la  Fondation ,  qu'on 
envoyé  tous  les  ans  à  Paris ,  on  n'a  point  manqué  de  payer  les  mille  livres 
en  queftion. 

Le  fieur  Maigret  obtint  en  171 7.  une  penfîonde  deux  cents  livres  fur  On  oblige  Us 
les  foflès  de  la  Ville.  En  confequence  le  fieur  Mont-Fange  Arpenteur  fut  ffifâ^* 
envoyé  pour  en  faire  la  livraifon,  afin  qu'on  pûr  répartir  ladite  penfion  paycr  y  m 
fur  les  détenteurs  dcfdits  foûes.  Le  Pcrc  Procureur  de  l'Abbaye  s'y  oppo-  cen*  Pour  cc 
fa  3i  rît  fermer  les  portes  au  fieur  Montfange,  qui  vouloit  entrer  en  no-  ten/desJFof 
tre  jardin  pour  cc  fujer.  Nous  prétendions,  qu'ayant  donné  nahTance  à  fc\dt  UVïl- 
la  Ville  &  que  le  terrein  fur  lequel  elle  eft  bâtie  nous  ayant  appartenu , 
l'efpace  que  nous  occupions étoit  à  nous,  &  n croit  fujet  à  aucune  révi- 
fion.  L'Arpenrcur  fe  fir  apporter  une  échelle ,  pour  examiner  de  deflus 
les  murailles  le  contenu  de  notre  jardin  ;  fans  dinftinguer  ce  qui  pouvoit 
venir  des  foflès  ou  non ,  il  dreflà  fon  procès  verbal,  &  fit  monter  ce 
qu'il  précendoit  être  dcfdits  foflès  à  900.  verges.  L'affaire  fur  potrée  au 
Confeil  du  Duc  Lopold ,  on  fans  avoir  égard  à  roppofiriondes  Bénédic- 
tins, on  les  condamna  à  payer  le  cens  de  ce  quilstenoienrdes  fofres  à  rai. 
Ton  d'un  fol  par  verge,  quoique  les  autres  détenteurs  defdits  foflès  ne  fuflent 
condamnes,  qu'à  neuf  déniers.  Les  trois  quarts  des  dépens  tombèrent 
fur  eux ,  6c  l'autre  quart  fur  un  nommé  Hcnnequin ,  qui  s'etoie  oppofe 
comme  eux  à  la  livraifon.  L'Arrêt  fut  rendu  le  7.  Janvier  17*1. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  firent  longtcms  difficulté  de  payer  ce  cens 
qu'ils  ont  toujours  prérendu  n'être  pas  dû  de  leur  part,*  pour  les  raifbns 
que  nous  avons  rapportées.  L'Hôtel  de  Ville  à  fait  faifira  pluficurs  repri- 
fes  pour  ce  fujet  >  cc  qui  leur  revient  de  la  toute  vente  &  obligés  par  force 
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de  payer,  ils  ont  procédé  qu'ils  fe  pourvoiraient  pour  en  être  décharges. 
Faits  tou-     Nous  fomroes  déjà  entré  dans  le  détail  des  contestations  furvenués 

chant      les  _  (    i  _ 

contejlaûons  cntrc  ^  Religieux  de  l'Abbaye  &  les  Chanoines  de  la  Collégiale  de  St. 
entre  Us     Mihicl»  mais  nous  avons  omis  des  faits»  qu'il  eft  à  propos  de  trafmettrc 

la  ™oltigiJ-  *  'aP°^rit^»  &  Su'  *°nt  arr'vé*  depuis  la  mort  de  M.  Bourcier  ce  di- 
U&UsReli-  gne  &  faint  Pafteur,le  premier  Doyen  depuis  lereâion  de  cette  Collé- 

$Abb  ?   gialc*  Lcs  Abbè  3,1  ReIiSicux  dc  St-  Mihicl  plantèrent  leur  requête  le  8. 

de  S.  Mihicl.  JuiH«  1711.  au  Duc  Leopold,  pour  faire  à  S.  A.  R.  leurs  plaintes  de 
ce  que  lefdits  Chanoines  çhantoient  une  Grand  -  Mcûc  dans  leur  Eglifc 
le  jour  de  la  Fête  de  faint Etienne  Patron  delà  Paroifle,au  préjudice  du 
Droit  que  les  mêmes  Abbé  &  Religieux  avoient  d'y  faire  fculs  l'Office 
en  qualité  de  Curé  primitif,  comme  auffi  de  commencer  les  premiers 
dans  l'Egiife  de  l'Abbaye  les  prières  publiques  ordonnées  par  le  Seigneur 
Evêque,  félon  le  preferit  de  la  Sentence  d'union  des  Collégiales  d'Hat- 
tonchatcl  &  d'Apremont  rendue  en  1707.  à  laquelle  Sentence  lefdits . 
Chanoines  contrevenoient  dans  touteslescirconftances  qui  fe  préfentoienr» 
intervint  Arrêt  fur  la  requête  préfentée  ,  qui  condamne  les  Chanoines  à 
fe  conformer  à  ladite  Sentence  d'union  fur  peine  de  la  (âific  de  /eur 
temporel.  , 

Lcs  Abbé  &  Religieux  firent  figniner  aux  Chanoines  l'Arrêt  qu'ils 
avoient  obtenu  fur  requête  s  mais  ccux-cy  fans  y  avoir  égard ,  allèrent 
leur  train  &  célébrèrent  les  Vêpres  &  la  MefTe  folemncllcsk  jour  de  faint 
Etienne,  comme  ils  avoient  fait  en  1 7x0.  furquoi  fut  drcûé  un  procès  verbal 
&  l'on  préfenta  au  Confcil  une  nouvelle  requête  expoûuve  de  la  récidive 
des  Chanoines  &  de  leur  défobéûTance  à  l'Arrêt  fur  requête  j  dc-là  s'en- 
fuivit  un  nouveau  décret,  qui  ordonnoit  la  communication  aux  Cha- 
noines de  la  dernière  requête  prcfcntéc  contre  eux,  avec  les  pièces  y 
jointes,  en  leur  enjoignant  d'y  répondtc  dans  la  quinzaine. 

Cependant  l'Abbé  de  Lenoncourt  ayant  appris,  que  les  Religieux 
agiflbicm  une  en  fon nom,  qu'au  leur,  pour  foutenir  les  droits  de  Curé 
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primitif,  leur  fit  fignificr  un  aâe,  par  lequel  il  défavoiioit  leur  Avocat,  jJAh^u^ 
prétendant  que  ce  droit  lui  appartenoic  privarivement  à  eux.  Les  Reli-  pr^tendoie 
gieux  avoient  des  preuves  évidentes  &  inconteftables  de  leur  droit  »  mais  envain,  qu'il 
afin  d'en  convaincre  l'Abbé  de  Lcnoncourt,  ils  firent  faire  à  Paris  une  ee?e£^rSt' 

re  pntnutj 

confulte  d'Avocats,  à  qui  ils  envoyèrent  leurs  titres  \  entr  autres  que  la  privative- 
donation  de  la  Cure  avoit  été  6fee  Gr*fto  futiti  MichàcUs  par  Thier-  Jg?  .Vj"* 
ry  Evêque  de  Verdun  en  1078.  &  confirmée  par  l'Evcquc  Richcr  en 
1094.  ou  plutôt  ces  deux  Evêques  avoient  confirmé  ce  droit,  qui  étoic 
auffi  ancien  que  la  Cure  mêmei  qu'enfin  la  Sentence  d'union  des  Cha- 
pitres d'Hattonchatel  &  Aprcmont  rendue  en  1707.  rappelloit  ce  droit 
d'une  manière  daire  &  prérife.  Les  Religieux  communiquèrent  à  l'Ab- 
bé l'avis,  qu'ils  avoient  reçus  de  Paris»  celui -cy  pleinement perfuade 
défavotia  l'aâe,  qu'il  avoit  fait  fignificr ,  reconnut  que  le  droit  de  Curé 
primitif  appartenoit  aux  Religieux  conjointement  avec  lui ,  &  consentir 
que  l'inftance  pendante  au  Confeil  touchant  les  droits  de  Curé  primitif 
de  la  Paroifle  de  St.  Mihiel  feroit  pourfuivie  tant  en  fon  nom ,  qu'en  ce* 
lui  des  Religieux.  Ce  qui  fe  fit  par  la  médiation  de  M.  Raulin  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  commis  à  cet  effet  par  S.  A.  R.  le  30.  Mai 
j  72  a.  on  fit  fignificr  cet  a&c  le  premier  Juin  au  Doyen  &  aux  Chanoines. 

PaÛbns  à  un  autre  fait  ;  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  re-  Mandement 
curent  le  1 3.  Décembre  1711.  un  Mandement  de  Meffieurs  les  Vicaires  di*  Ktcaires 
Généraux  du  Diocèfe  de  Verdun^  pour  faire  une  aflcmblce  du  Clergé  de  l'Evêchi 
Séculier  &  Régulier  dans  leur  Eglifc,  &  enfuitc  une  Proccffion  gêné-  *  prdu* 
raie,  par  laquelle  fe  feroit  l'ouverture  du  Jubilé.  On  en  donna  avis  au  VeUguuTd* 
Chapitre  de  la  Collégiale  le  14.  du  même  mois  &  on  invita  les  Cha-  F  Abbaye  , 
noines,  comme  il  eft  preferit  dans  la  Sentence  d'union.  Ccux-cy  loin  Pblerdansuûr 
de  fc  rendre  à  l'invitation ,  firent  fignificr  aux  Bénédictins  un  aûc ,  par  ^èllfct  *f  ' 
lequel  ilss'oppofbient  formellement  au  Mandement  des  Grands  Vicaires,  fier^Rlgl- 
&  proteflterent  dé  récupérer  tous  dommages  &  intérêts ,  s'il  étoit  pafle  lier  pour  l'ou- 
outre  i  déclarans ,  qu'ils  alloient  faire  une  Proccffion  &  célébrer  une  JJJJJ?  ^ 
Grandc-Mcfle  pour  l'ouverture  du  Jubilé. 
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Les  Chanoi-     Un  moment  après  la  lignification  faite  par  les  Chanoine* ,  la  Proccf* 

nés  refufent  £on  fa  Bénédictins  fortit  de  l'Eglife  de  l'Abbaye ,  &  alla  droit  à  la  Pa- 
l' entrée    de       „  n  ft  7  .  , 

leur  Eglife  tome  pour  y  faire  la  première  dation.  En  arrivant  on  trouva  les  portes  de 

aux  Benc-  l*£glifc  parouTiale  fermées ,  quoiqu'on  y  dit  des  Méfies  bafïcs  i  de  forte 
qu'on  fut  obligé  de  faire  la  dation  dans  l'Eglife  des  Chanoines  Régu- 
liers. Tout  cela  n'empêcha  pas  que  la  Procelfion  des  Bcnédi&ins  ne  fe 
fit  d'une  manière  fort  édifiante ,  &  ne  leur  attira  mille  bénédiâioos 
d'une  grande  foule  de  peuple,  qui  les  accompagnoit.  Ceuxcy  firent dref- 
fer  un  Procès-verbal  de  tout  ce  qui  setoit  paflè,  &  l'envoyèrent  à}Ac(- 
ficurs  les  Grands- Vicaires  du  Diocèfe  de  Verdun. 

Il  étoit  de  l'intérêt  des  Religieux  de  St.  Mihtcl  de  fc  pourvoir  pour 
obliger  les  Chanoines  de  la  Collégiale  à  réparer  l'atteinte  qu'ils  avoiene 
donnée  à  leur  droit  »  en  confequence  ils  préfenterent  leur  requête  le  ûx 
Mars  1721.  à  M.  le  Lieutenant- Général ,  afin  qu'il  leur  fut  permis  de 
faire  afllgner  le  Doyen  &  les  Chanoines ,  pour  avoir  fait  fermer  la  porte 
de  l'Eglife  paroiffiale  dans  le  tems  qu'ils  s'y  étoient  préfentes,  pour  aller 
faire  leur  première  dation  du  Jubilé  >  pour  avoir  empêché  que  J'on  ne 
(bnnât  les  cloches  ,&  enfuite  pour  fc  voir  condamnés  à  une  amande  pé- 
cuniaire ,  &c.  Intervint  décret  pour  cette  requête ,  qui  permetto/r  de 
faire  afllgner  à  l'Audiance  fiiivante. 
Conduite  du     Le  Doyen  &  les  Chanoines  fe  trouvèrent  fort  embarafics  ;  le  Doyen 

^d^laColU  aV*k  un  "P^i^  >  06  fut  d'aller  trouver  le  Duc  Lcopold  &  de  lui  re- 
gia/e.  préfenter  que  n'ayant  pas  aflez  de  revenus,  pour  fui  vre  une  affaire  qu'on 
pourroit  conduire  de  Tribunaux  en  Tribunaux ,  que  fa  Paroifle  fouffri- 
roit  beaucoup ,  s'il  étoit  obligé  de  faire  de  longues  abfences,  toque  Son 
Altcflc  Royale  obvieroit  à  ces  inconvéniens ,  fi  elle  vouloit  ordonner  un 
furfis  à  toutes  pourfuites ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  envoyé  fur  les  lieux  des 
CommifTaircs ,  qui  rminaflent  tous  les  différcns  entre  les  Béncdidins  ic 
le  Chapitre  de  la  Collégiale.  Le  Duc  Leopold  fc  laiûa  toucher,  &  or- 
donna au  Bailliage  de  furfeoir  a  la  demande  des  Bénédicte ,  jufqu'à  ce 
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qu'il  eut  envoyé  un  Cômmifl*airc  ,  qui  conjointement  avec  un  autre  do 
la  part  del'Evcque  de  Verdun,  prendrait  connoiûance  des  démêlés  qu'il 
y  avoit  entre  les  Chanoines  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Se.  Mihicl  i 
le  furfis  fut  accordé  par  le  Bailliage  le  a  a.  Mars  17*1.  la  rufe  dont  fo 
fervic  le  Doyen  ou  Vicaire  perpétuel  lui  rut  très  falutaire  ôc  aux  Cha- 
noines ,  pour  éviter  le  coup  dont  ils  n'auroient  pu  fc  parer  alors ,  qui  n  a 
cependant  été  que  différé.  Il  y  eut  à  la  vérité  des  CommùTaires nommés, 
M.  Olivier  de  la  part  de  Son  Akeflc,  Se  M.  Payen  Grand-Vicaire  de  la 
part  du  Seigneur  Evéque  de  Verdun  1  mais  ccux-cy  n'exécutèrent  leur 
commiïïion  que  cinq  ou  fix  ans  après ,  &  rendirent  une  fcntcncc  arbi- 
trale dont  aucune  des  Parties  iméreflées  ne  fut  contente ,  de  forte  quelle 
ne  fut  point  fignifiée  &  ne  l'cft  pas  même  aujourd'hui. 

Le  16.  Mars  1711.  ce  Doyen  envoya  porter  de  l'eau  bénite  chez  les  Entnprifc 
habicans  de  notre  bafle-cour ,  &  même  à  la  maifon  abbatiale  t  qui  a  voient  du  même 
été  de  tems  immémorial  fous  la  jurifdi&ion  des  Religieux  ;  &t  à  l'égard  D°yen* 
dcfqucls  aucun  de  fes  PrédécelTcurs  n'avoient  fonné  de  pareilles  entre- 
prises. Dès  qu'on  en  fut  averti ,  on  lui  fît  ûgnificr  une  proteftation  con- 
tre cette  entreprife ,  &  contre  toute  autre  fcmblablc  qu'il  pourroit  faire 
dans  la  fuite ,  fe  réfervant  de  demander  juftice  en  tems  &  lieu* 

Le  même  Doyen  ou  Vicaire  perpétuel  ayant  appris  le  1 9.  Novembre 
1711.  que  Meilleurs  de  l'Hôtel  de  Ville  de  St.  Mihicl  avoient  dciTcin  de 
demander  à  l'Evêché  pcrmiûjon  de  faire  faire  des  prières  publiques ,  les 
dévança  &  obtint  par  furprife  le  fiege  vacant,  de  McfCeurs  les  Grands- 
Vicaires  d'en  faire  à  la  Paroiffe  :  les  Religieux  de  l'Abbaye  en  étans  aver- 
tis ,  le  previnrenr ,  &  commencèrent  fur  le  champ  les  prières  dans  leur 
Eglifc ,  pour  obtenir  guérifon  de  l'incommodité ,  dont  le  Duc  Lcopold 
étoit  attaqué.  Le  Doyen  piqué  d'avoir  été  prévenu  ,  déclara  les  prières 
faites  par  les  Religieux  contraires  à  l'ordre ,  à  caufe  quelles  avoient  été 
faites  avant  la  publication  du  mandement  qu'il  avolt  furpris.  Cccy  don- 
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na  occafion  de  lui  faire  fignificr  un  afle  de  proteftation  qu'on  fcroitva. 
loir  en  tems  U  lieu. 

Quand  Son  Alteflc  Royale  fut  rétablie ,  le  Doyen  ou  Vicaire  perpé- 
tuel obtint  encore  par  furprife  le  1 1.  Janvier  17x3.  un  Mandement  de 
MeflSeurs  les  Grands-Vicaires  ,  pour  faire  chanter  à  la  Paroiûe  un  Te 
Dcum  ,  en  aéhons  de  grâces  i  le  tout  fans  en  avoir  rien  communiqué  aux 
Magiftrats  de  la  Ville.  Ceux  cy  choqués  de  ce  qu'il  s'écoic  arrogé  fans 
ies^Chanot  ^cur  participation  »  de  demander  cette  pcrmiflîon  qui  les  regardoit ,  lui 
nés  refufent  en  témoignèrent  du  mécontentement ,  envoyèrent  un  des  leurs  à  Ver- 
c l  obéir    au  1      &  mirent  au  fait  Mefficurs  les  Grands- Vicaires  ,  qui  ordonnèrent 

Mandement  ,  , 

des  Crands  fur  le  champ  que  l'on  chanteroit  folcmnellcment  dans  rEglifc  de  lAb» 
Fitaifts.      bayC  un  Te  j)eum  t  0£  touc  le  Clergé  féculier  &:  régulier  s'aûemblcroit 

à  la  manière  accoutumée.  Le  Doyen  &  les  Chanoines  bien  avertis  ne 
voulurent  point  déférer  à  l'ordre  de  Mefficurs  les  Grands- Vicaires ,  & 
fc  hâtèrent  de  chanter  le  Te  Deum  à  la  ParoùTc ,  avant  qu'il  fut  com- 
mencé en  TEglifc  de  l'Abbaye.  Nouveau  fujet  à  une  nouvelle  lignifica- 
tion qui  fut  exécutée.  Toutes  ces  altérations  préparaient  de  la  befogne 
à  Meilleurs  les  CommûTaires. 
Onue  ex-  Paûons  à  d'autres  faits.  Le  8.  Décembre  1715.  il  y  eut  un  orage  û 
eraorinaire.  top^c*  mêlé  d'éclairés  &  de  tonnéres  qu'a  renverfa  le  dôme  de  U 
grofle  Tour  ûtuée  à*  l'entrée  de  TEglifc.  Cette  mafle  tomba  fur  la  toiture 
de  TEglifc  qui  fut  enfoncée  en  plufieurs  endroits  s  le  même  orage  abattit 
la  féconde  pyramide  du  côté  du  portail ,  fit  plier  une  des  croix  des  petits 
clochers  >  emporta  une  cheminée,  &  n'épargna  pas  la  toiture  de  la  mai- 
fon.  Ce  vilain  fondoire  devoir  retomber  fur  l'Abbé,  comme  il  eft  porte 
par  le  traité  de  if  aa.  Le  dôme  ne  fut  réparé  qu'en  1734.  neuf  ans  après 
fon  renverfement  1  les  pluyes  tombées  pendant  cet  intcrvale  fur  le  mat- 
nage  de  la  Tour  ,  l'ont  beaucoup  endommagé. 

Pluficurs  Religieux  de  la  Communauté  de  St.  Mihiel  furent  comme 
empoifonnés  en  17a*.  ce  qu'on  a  attribué  au  verd  de  gris  attaché  aux 

cafTeroles, 
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eaflèrolcs ,  qui  n  avoicnt  pas  été  nctoyécs  exactement  j  les  uns  furent 
réduits  à  l'extrémité  ,  en  revinrent  néanmoins ,  mais  s'en  font  toujours 


reflentis  depuis  i  les  autres  en  moururent.  .  - 

,  ,  Les  Corps 

Dans  le  tems  qu'en  1754.  on  faifoit  rétablir  le  pave  de  la  Chapelle  des  Fonda- 

de  nos  Fondateurs  à  Vieux-Mouticr  >  un  des  Maçons  employé  à  cet  ou  rj?rs  f01* 
vrage  ,  cafla  par  inadvertance  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau  des  mê- 
mes Fondateurs  »  la  curiofiré  le  porta  à  lever  cette  pierre  ;  tout  d'un 
coup  il  vit  le  corps  du  Fondateur  dans  (on  entier  couché  dans  ce  tom- 
beau ,  revêtu  d'une  robe  comme  de  taffetas  cramoifi  »  ayant  fur  la  poi- 
trine deux  lames  d'or  qui  fervoient  d'agrarîcs ,  un  gros  anneau  d'or  au 
doigt  y  dans  lequel  étoit  une  cornaline,  où  fc  trouve  l'empreinte  du  Dieu 
Mars,  fur  la  tête  un  peigne ,  &  aux  pieds  un  eifeau  de  la  figure  des  for- 
ces ,  dont  on  tond  les  brebis ,  &  une  petite  épée  de  fer  s  le  tout  un  peu 
rongé  par  la  rouille.  II  y  avoit  environ  mil  ans  que  cet  attirail  étoit  dans 
le  tombeau,  mais  comme  il  avoit  été  bien  fermé ,  le  corps  étoit  aufli en* 
ticr  que  s'il  venoit  d'être  enfeveli  ;  mais  des  qu'il  fut  expofe  à  l'air  il  tom- 
ba incontinent  en  poufliere  »  Adalfinde  étoit  auprès  de  fon  mari  Wul- 
foade ,  revêtue  aufli  d'une  robe ,  mais  fans  autre  accompagnement.         ^  ^ 

Le  Maçon  ébloui  par  l'éclat  des  agrafes  d'or,  alla  auflî-rôt  chercher  en£dJù°*<: 
une  lampe  chez  la  Fermière  &  eut  la  témérité  de  defeendre  dans  le  Tom-  Tombeaudcs 
beau  &  prit  ce  qui  environnoit  notre  Fondateur*  il  avoit  réfolu  de  gar-  Fondat*ttr*' 
def  le  fecret  1  mais  incertain  du  prix  des  chofes  dont  il  s'étoit  emparé , 
il  confulra  quelques  perfonnes  qui  me  firent  avertir  -,  car  j'étois  alors  Prieur 
de  l'Abbaye.  Je  fis  venir  le  Maçon  qui  me  remit  toutes  les  pièces  trou- 
vées ;  je  fis  dreffer  un  Procès- Verbal  qui  futlégalizè  par  lajuftice,  &  qui  a 
été  misdans  un  coffret  avec  les  fufditcs  pièces,  que  l'on  conferve  dans  notre 
TréfordclaSacriftic.  Onlcsfiegravcr&on  les  envoya  a  D.  Montfaucon,- 
afin  qu'il  en  fit  mention  dans  les  antiquités  gauloifrs ,  s'il  le  jugeoit  a  propos* 
On  a  remarqué  que  les  Ouvriers  qui  travailloient  au  pavé,  dont  nous 
avons  parlé ,  ne  furvêquirent  pas  deux  ans  à*  cet  événement.  Nos  anciens 

O  o  o 
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fondés  fur  une  tradition  confiante  croyotent  que  nos  Fondateurs  étaient 
réellement  enterres  dans  ia  Chapelle  qui  porte  leur  nom)  ils  étoient  mê- 
me repréfenté  en  fre/que  fur  la  muraille  vis-à-vis  leur  Tombeau ,  com- 
me ils  le  font  encore  aujourd'hui;  le  Pere  Mabillon  dans  le  voyage  qu'il 
fît  en  Lorraine,  alla  à  Vieux-Moûticr  &  jugea  que  cette  peinture  étoit 
fort  ancienne.  Malgré  tous  ces  préjugés  très  bien  fondes  ,  nos  Pcrcs  ai- 
mèrent mieux  refter  dans  leur  croyance,  que  des'en. édaircir  en  ouvrant 
le  Tombeau ,  parce  qu'ils  craignoient,  que  l'effet  ne  répondit  pas  à  leur 
cfpérance.  Ccft  la  raifon  pour  laquelle  on  n'effectua  pas  ledeffein,  qu'on 
avoit  de  les  tranfporter  en  notre  nouvelle  Eglifc  rebâtie  au  commence- 
ment de  ce  ûecle. 

Maladie  \\  y  cut  cn  J7^t.  unc  maladie  épidemique  ,  qui  fit  mourir  un  grand 
qui  enlevé  nombre  de  perfonnes ,  elle  pénétra  dans  l'Abbaye  &  s'y  rît  fcntir  dans  ton- 
plufieursRe-  te  fa  vivacité,  De  trente-cinq  Religieux  de  Chœur,  il  n'y  en  eue  que  trois 

iigieux     de  c  >  C  i-  '        r    »  * 

l  Abbaye.     <3UI    cn  *UTCnt  P35  attaques  ;  tous  turent  alites  prefqu  en  même  terns. 

On  fut  obligé  de  faire  ceilcr  l'Office  divin ,  &  d'accorder  à  toute  la  Com- 
munauté de  faire  gras  pendant  fix  femaines;  fept  Religieux, deux  Frè- 
res oblacs  ÔC  deux  Domeftiques  moururent.  La  même  année  un  frère 
Convcrs  marchant  fur  le  paillé  de  l'cfcalicr  qu'on  defeend  pour  aller  à  h 
porte  de  l'entrée  de  la  Maifon ,  la  pierre  fur  laquelle  il  étoit,  s'enfonça  & 
tomba  cn  bas,  de  manière  qu'il  fut  tué.  Un  autre  accident  augmenta  le 
chagrin  où  l'onétoit  plongé  durant  cette  année:  Un  milerable  étant  mon- 
té fur  le  Maître  Autel  arracha  le  S.  Ciboir  qui  étoit  fous  la  fufpenfc  Se 
répandit  les  faintesHoftics;ilfut  pris  par  les  Religieux  qui  le  firent  pafler 
par  la  Maifon  &  enfuitc  évader.  Mais  les  Domeftiques  ayant  répandu 
dans  la  Ville  le  Sacrilège,  qui  setoit  commis  >  on  inftnufit  le  Procès  de 
celui  qui  en  étoit  Auteur.  On  le  condamnai  être  brûlé  en  planchette.  Le 
Pere  Prieur  fit  amande  honorable  à  l'occafion  de  ce  f  acrilcge,  d'une  maniè- 
re très  édifiante  &  en  préfence  d'un  grand  concours  dépeuple  quis'aflem- 
bla  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye,  même  des  Villages  voifins.  Un  malheur 
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arrive  le  jour  de  la  Touflaint mit  le  comble  aux  afflictions,  quis'éroiene 
fuccéJécs  les  unes  aux  autres  i  les  Domcftiqûes  étant  allés  fur  la  tribune 
de  l'Eglife  pour  y  faire  leurs  prières  du  foir  félon  la  Coûtumc,  un  d'eux 
s'étant  endormi  reftai  s  étant  rcvcHlé  fc  précipita  du  haut  de  la  tribune 
dans  l'Eglùc  ,  011  il  fut  trouvé  le  lendemain  matin  baignant  dans  Ton  iâng  s 
on  l'enterra. 
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TE  S  TA  M  E  N  TU  M  VULFOADl  COMJTIS. 

Um  oporret  chriftknis  viam  veritaris  eligere ,  pro  quâ  Gondirori  fuo 
pofllnt  digni  nuferationis  munus  offerre,  ut  oolatio  proficiat  ad  fa- 
Iurcm  &  devorio  percineac  ad  mercedem.  Ego  itaquc  Vulfoadut  fi- 
lius  Gifralamno  quondam,  nec  non  &  conjux  noftra  Adalfinda,  filia 
Adalberto  quondam  donatores.  Licet  mulcarum  rerum,cum  fît  fcripturarum  fe- 
riè  modis  quiflibet  pro  fuis  ainiflîs  facinoribus,  vel  pro  redimendâ  ultione  pce- 
caminum ,  de  rebuslius  propriis  loca  Sanâorum  Dei ,  aut  ipfius  fervis  fuis  que  bc- 
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ne  meritis  vellet  transferre  perfora.  Unde  &  tamen  b«nè  antiquitùs  divitumprin- 
cipum  décréta  &  legum  ita  xanxerunt ,  ut  tanrum  modo  manus  donatoris  (blicecv 
tio  in  fubfcriptione  cerfa  monftraretur ,  nec  une  geftarum  allegacione  pleniftma 
voiuerunt  firmirate  mancipare ,  ubhocquodunos  quifque  pro  arbitrio  ïuo  cor. . . 
mentis  fuae  condonare ,  quod  prxceperit  folemnis  knptura  confirmaret.  Sed  dum 
6c  nos  Dominum  infpirantem ,  ut  credimus ,  ficut  omnium  fidelium  catholicx£c- 
defixChrifti  mos  eft,  quorum  depofeir  benignitas ,  ut  pro  animarum  falute  vel 
Dei  intuitu  Domino  adjuvante  Monafterium  Congrcgationem  quefervomm  Dei 
animo  devotiflimo  à  novo  fundamento  in  jure  p  ropriecatis  noftrx  in  Pago  ViidtH 
nenfe,inloco  quidicinuCaftellionis,in  nne  Vuidiniaca, ubiabipià  racuce  mon- 

*  Marfoupc'  ris  confurgit  fluviolus  qui  dicitur  Marfupia  *  ,  in  honore  nomini  lancto  Michad 

Ârchangelo  6c  fandfce  Mariae  Marrie  Domini  Noltri  Jefu  Chniti ,  ûn&i  Mar- 
tini 6c  S.  Pétri  ScS.  Pauli  Apoftolorum,  nec  non  6c  San&orum  Marty  ruin  &  Con* 
feiîorum ,  vel  cœtcrorum  ad  exemplum  Beatiifimorum  etiam  vifi  ruimus  a*di- 
fkaûe.  Et  addeditnobisconcilius  ,qua  tenus  de  communi  fubftantiâ  noftra  ad  ipfo 
Monafterio  vel  ipfis  fervis  Dei  Deum  vacantes  confiftentium  juxti  Dei  arbi- 
trium  confer ibère  deberemus.  Quod  ita  Se  fecimus.  In  primis  itaque  donamus pot- 

*  WoinvUle.  tionem  no  lira  m  coenominante  W'idinovilla  *  (îcam  in  Paeo  Virdonenfe  eu  m 

cafis ,  domibus ,  xdinciis ,  mancipiis ,  manlis ,  campis ,  pratis  ,  vineis ,  fylvis, 
cultis  6c  incultis,  aquis  aquarumve  decurfibus,  cum  omne  adjacentia  vel  ap- 
pendiciis  ad  fe  pertinentibus.  Similiter  donamus  Villam  noftram  fuper  fluviolo 

*  Godine-  Marfupia  in  ipfo  Pago  Virdonenfe  qux  in  populo  vocatur  Godonecuite  * ,  com 
court  nunc  caw*  »  domibus ,  xdinciis ,  mancipiis ,  accolabuc ,  manlis ,  campis ,  pratis ,  fîlvu 
St.  MihicL    cultis  &  incultis,  tam  de  propno  quam  de  compara to  ,  vel  de  quâlibet  at- 

traâo  ad  nos  pertinente ,  cum  omm  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  do- 
namus fuper  ipfo  fluviolo  Marfupia  portionem  illam  quam  de  Crudelberto 
pretio  comparavimus ,  cum  manlis,  campis,  pratis,  filvis,  cultis  6c  inculds, 
aquis ,  aquarumve  decurfibus  ,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Simi- 
militer  donamus  fuper  ipfo  fluviolo  Marfupia  portionem  illam  qux  dicW 
tur  Tavanorum  val  lis  ,  quam  de  Genulfb  dato  pretio  comparavimus  ,  cum 
manfis ,  campis ,  pratis ,  filvis  ,  cultis  6c  incultis ,  aquis  ,  aquarumve  decur- 
fibus, cum  omne  adjecentia  ad  fe  (pertinente.  Similiter  donamus  poroones 

*  Bilée.    allas  in  curte  illa  qux  vocatur  fiifcryblata  *  in  ipfo  Pago  Virdonenfe ,  fuper  fluvio 

Mofà ,  quam  de  Valdradane ,  Godane,  Chrodolinde  dato  pretio  comparavimus, 
cum  mancipiis,  manlis,  cafis,  campis,  pratis,  filvis,  aquis,  aquarumve  de- 
curfibus cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  portionem 

*  Menon-  illam  in  loco  qui  dicitur  Monnonevilla  *  fuper  fluvio  Mofà  ,  in  Pago  Vir- 
v'Ulle.  donenfe ,  quam  Adalbertus  quondam  de  Gundoino  dato  pretio  comparar>- 

mus  cum  mancipiis ,  cafis ,  manlis ,  campis ,  pratis ,  filvis ,  aquis ,  aquarum- 
ve  decurfibus ,  cultis  &  incultis ,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Simi- 

*  Chauvon-  Iiter  donamus  portiones  illas  in  loco  qui  dicitur  Calvonecurte  *  in  ipiô  Pago 
court.  Virdonenfe  fuper  fluvio  Mola  quam  de  Adalpho  vel  hxredibus  fuis ,  wve  <juam 

de  Erlino  vel  Fulgoino  dato.  pretio  comparavimus ,  cum  terris,  rruncipiis» 
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campis,  pratis,  filvis,  cultis  &  incultis  ,  aquis  aquarumve  decurfi- 
bus, cum  omni  adjecentia*  ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  in  ipfb  Pago 
Virdonenfe  fuper  fluviolo  qui  vocatur  Cruia,  *  portionem  unam  ad  Caftel-    •  Crcuc, 
lioriem ,  quam  de  Felicius ,  vel  rueredibus  fuis  dato  pretio  comparavimus  , 
cum  cafis,  mancipiis,  marms ,  campis»  pratis.,  vineis,  filvis,  aquis,  aqua- 
rumve decurfibus  ,  cultis  Se  incultis  ,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinen- 
te. Simili  ter  donamus  fuper  ipfb  fluviolo  Quala  *  portionem  illam  quam  de    *  Çulev. 
Brantrude  feemina  dato  pretio  comparavimus ,  cum  mancipiis,  caiîs ,  manfis, 
campis,  pratis,  filvis  ,  aquis  ,  aquarumve  decurfibus  ,  cum  omni  adjecentia 
ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  fuper  ipfo  fluviolo  Quila  portionem  illam 
quam  de  Chaldeberto  filio  Chamberri  quondam  dato  pretio  comparavimus  , 
cum  mancipiis,  cafis,  manfls,  campis,  pratis,  pafeuis,  filvis,  aquis  aquarum- 
ve decurfibus,  cultis  &  incultis ,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Simi- 
liter donamus  ad  Baudemetrovilla  portionem  illam  quam  de  Chaicone  vel  de 
conjuge  fua  Gennane  dato  pretio  comparavimus  cum  manfîs,  cafis,  manci- 
piis ,  campis,  pratis,  vineis,  filvis,  aquis  ,  aquarumve  decurfibus  ,  culris  Se 
incultis,  cum  omni  adjecenta  ad  fe  pertinente.  Simili  modo  donamus  Vil- 
lam  noftram,  fîcam  in  Pago' Virdoneme ,  quz  vocatur  Buxarias  *  quam  nos    *  Buxicrcs, 
de  Auftrude  AbbatifTa  quondam  dato  pretio  comparavimus,  cum  calis,  man- 
fîs, mancipiis,  vineis,  campis,  pratis,  filvis,  aquis,  aquarumve  decurfibus, 
cultis  Se  incultis,  cum  accolabus  Se  appendiciis,  cum  omni  adjecentia  ad  fe 
pertinente.  Similiter  donamus  in  ipfb  Pago  Virdonenfe  in  Teudegifdo- Villa 
portionem  illam ,  quam  de  Dradeberto  &  Ratfredo  dato  pretio  comparavimus 
cum  manfis ,  campis  ,  pratis  ,  filvis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus  ,  cultis 
èe  incultis,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  in  Vieo      *   tr  s, 
Marfâllo  *  Juno  ad  fal  faciendum,  cum  manfo,  cafa,  SsrfTo,  cum  omni  ad-  M  r  /C 
jecentiaad  fe  pertinente.  arJ 

Similiter  donamus  currem  noftram  Tronione  *  nuncupatam  ,  fitam  in  pago  *  Troanoa. 
Virdonenfe  cum  cafis ,  domibus ,  aedificiis,  mancipiis ,  manfis, 
filvis  ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  cultis  Se  incultis  ,  tam  propriis  quam  de 
compararo  ,  vel  de  qualibet  adtracto  ad  nos  pertinente ,  cum  appencutiis  vel 
omn»  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  oonamus  portionem  unam  in  villa 
qua*  vocatur  Bedernaca  fitam  in  pago  Virdonenfe ,  quam  de  Adalfindane  fœmi- 
na  dato  pretio  comparavimus  »  cum  domibus ,  xdificiis  ,  mancipiis ,  manfis , 
campis ,  pratis ,  filvis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  cultis  &  incultis ,  cum 
omne  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  in  Eppone-curre  portio- 
nem unam  quam  de  iplafœmina  Adalfindane  dato  pretio  comparavimus  cum 
mancipiis ,  manfis ,  campis ,  pratis ,  filvis ,  aquis  ,  aquarumve  decurfibus ,  culris 
&  incultis,  cum  omne  adjecentia  ad  fe  pertinente.  Similiter  donamus  portionem 
noftram  in  villa  quac  dicitur  Ulmo ,  qu*  in  populo  vocatur  Corya  *  ma  in  pago  *  Knurs. 
Virdonenfe  fuper  fluvio  Mofa ,  tam  de  propno  quam  decompararo ,  quam  de 
Gailano  Se  Gennulfb  &  Godelinde  Se  Fcciice  haredibus  noftris  dato  pretio  com- 
paravimus, cum  cafis,  manfis,  domibus  xdifkiis,  mancipiis,  accolabus,  çam- 
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pis,  pratis ,  vineis  ,  lîlvis,  aquis ,  aquarumve  decurfibus  ,  cultis  &  incultis, 
cum  omnibus  appendiciis  vel  adjacentiis  fuis  ad  fe  pertinente.  Similiter  do- 
namus  Curtcm  unam  Cuffiliaco  fitam  in  pago  fiarrenfe  cum  cafis  ,  man- 
cipiis ,  manfis  ,  campis  ,  pratis  ,  filvis  ,  cultis  &  incultis  ,  aquis  ,  aqua- 
rumve  decurfibus  ,  cum  omni  adjecentia  ad  fe  pertinente,  f  Ifta  omnia  fupta 
nominata  vel  confcripta  junctis  &  fubjunâis  mobilibus  &  immobilibus  utnuj- 
que  fexus,  peculium  nationum ,  vel  omne  fupelle&ile  quidquid  dici  aut  noini- 
nari  poteft  in  fuprafcnpris  locu,  adfe  pertinentia,  tam  rem  mexquifitam  quam 
ex  auis  acquifitam,  ad  integrum  à  die  prarfente  pieruffima  voluntate  xvis  tero- 
poribus  tradimus  atque  tranfcribimus  ad  poiledendum  ab  hodierno  die 
jure  firmiflimoabsque  confortio  cohxredum  noftrorum  habendi ,  renendi.,  pof- 
fidendi  habeant  ipu  Monachi  poteftatem,  ut  in  Dei  nomime  inde  potiamur 
in  xternum.  Et  ut  hxc  voluntas  uoftra  pleniorem  obtineat  vigorem  &  per 
rempora  confervetur,  ipfas  prxdi&as  res  nominatas  ex  proprio  figillo  adnr- 
mavimus,  ut  omnia  qux  fuperiùs  funt  iiifcripta,  perpétua  felicitare  maneant. 
lllud  nabis  in  lue  voluntate  noftrâ  feriptum  euecomplacuit,  utnullus  Judexvel 
Pontifex  de  Civitate  vel  ex  ipfa  Parochia  Virdononfe  in  ipfb  Monafterio  nal- 
lam  poteftatem  ad  quaflibet  redhibitiones  aut  requifitione  exigendi . . .  habeat 
poteftatem  ingrediendi  ;  quia  in  ipfo  prxdio  noftro  proprio  fumptu  ac  labore 
xdificavimus.  lllud  nobis  addere  convenit  quod  aliquando  deeflè  non  credi- 
mus ,  fi  aliqux  fe  Cartx ,  fe  anteriores  vel  pofteriores  ad  hanc  voluntatem  nof- 
rxam  inculcandain  vél  minuendam  ,  vel  nomen  noftrum  fuerint  oftenfx,  vi- 
eux &  inanei  appareanr ,  Ôc  nullum  in  anteà  fortiantur  effectum.  Si  quis  ve- 
ro ,  ut  adfolet ,  de  hxredibus  vel  prohxredibus  noftris ,  quod  fieri  non  credi- 
mus  aut  quxlibet  oppofita  perfbnna ,  vel  iudiciaria  poteftas  contra  hanc  dona- 
tionetn  deliberationem  que  noftram,  quain  ex  fpontaneâ  voluntate,  plenif- 
fimâ  devotione  fieri  rogavimus ,  ullo  unquam  tempore  rejicere  aut  inrnngere 
voluerit  >  aut  quolibet  ingenio  inrumpere  vel  rerragare  voluerit  j  primitus 
Dei  incurrat  offenfionem,  ôc  ab  omni  loco  Sanâorum  cœnobitarum  vel  con- 
fortio Chriftianorum  excommunicarus  appareat,  &  infuper  velut  judas  tta- 
ditor  noftri  Dornini,  &  ficut  Giefi  puer  Elifxi,  qui  munera  fraudulenter  ac- 
ceperunt,  fimili  fententia  judicetur,  &  fit  anathema-maranata  ,  quod  eft 
perditio  in  adventu  Do  mini  ;  Se  nec  fie  voluntas  noftra  à  nullo  poIEt  convelli» 
&  infuper  unà  cum  focio  fifeo  auri  libras  quingentas ,  argenti  pondéra  o&o- 
ginta  parfibus  noftris  cogarur  refolvere,  &  quod  repetit  in  nullo  valeat  ca- 
perej  fed  hxc  cartula  donationis  noftrx  inviolabilis  omni  tempore  maneat 
roboratione  fubnixa.  Facta  eft  hxc  donatio  in  ipfo  Monafterio  multorum 
conventu  bonorum  hominum  anno  XV.  regni  jdomini  noftri  Childeberti  Ré- 
gis ...  fignum  f  U.  Inls  Vulfoaldo  qui  hoc  Teftamentum  donationis  fieri  ro- 
gavit.  Signum  f  Adalfindx  conjugis  fux  qux  confentiens  hoc  Teftamentum 
donationis  fieri  rogavit.  Ego  Vulfiddis  Abbatiftà  fubf.  Gairebaldus  Epifcopus 
fubf.  pepp.  [ino]  Abba  rogatus  à  fupra  [dicta  Vulfoaldo  fubf.  1  fignum  f  dodi- 
no.  Sign.  f  fequeno  teft.  fign.  f  Chrodelberto  teft.  fign.  tVutfredo  teft.  fign. 
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Difoeno  teft.  fign.  f  Ereamberro  teft.  fign.  f  Defafto  teft.  fign.  f  Angli- 
bcrto  teft.  f  Chugone  teft.  fign.  "f  Flodoeno  teft.  fign.  *f  Artolane  teft.  Ego 
Robertus  Presbiter  fubf.  Ermoaldus  rog.  fign.  f  Gifiaranus  fubfcr.  Heterae- 
nus.  fubf.  fign.  t  Gundoeno.  Ego  Rechramnus  rogirus  fupra  fcripfi  hoc  Tef- 
tamenrum  donacionis. 

Ejufdem  Tejîamcntum  de  ViUA  Marjuptd. 

In  Dei  nomine.  Bonum  pacis  placuit  qualiter  convenit  inter  Apoftolicum 
virum  Domnum  Sigibaudum  Epifcopum  Metenfis  Ecclefue ,  &  inter  Vuifoa- 
dum  Coinitem ,  ut  locella  eorura  inter  fe  commutare  deberent ,  quod  ita  8c 
fecerunt.  Dédit  Sigibaudus  Epiicopus  Vulfoado  Comiti  locellum  ,  Marfupia 
nuncupatum ,  in  pago  Virdunenfi ,  quem  Godo  &  Hxrevius  pro  animarum  ma- 
rum  lalute  ad  Ecclefiam  fancti  Stephani  delegaverunt  :  hoc  eft  tam  in  terris , 
••  do  mi  bus ,  ardinciis ,  filvis ,  pratis ,  pafcuis  ,  aquis  aquarvmve  decurfibus  ,  & 
mancipia  his  notninibus  :  Leuhigifus ,  Feroinus ,  Adoinus ,  Fante ,  Gacrelinde  , 
totum  &  ad  integrum  quantum  cumque  Godo  6c  Hxrevius  ibidem  pofiederanr , 
vel  fan&us  Ssephanus  ibidem  habere  videbatur ,  ipfi  Vulfoado  donavit  ad  pofli- 
dendum.  E  contrà  fiinili  modo  dédit  Volraudus  Sigibaudo  Epifcopo  ad  partem 
fancti  Stephani,  locellum  nuncupatum  Vinciaco ,  in  fine  Aufiniaca  villa  in  pa- 
go Fugetenfe  fuper  fluvium  Mofellx ,  hoc  eft,  tam  in  terris ,  domibus  ,  xdi- 
nciis ,  filvis ,  pratis ,  pafcuis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  &  mancipia  his 
nominibus  \  Autaldus ,  Balfimius ,  Macionus,  Eufebius ,  Hxrvinus ,  Bertridus, 
Madalhundus ,  6c  quantum  cumque  ibidem  de  homine,  nomine  itgino  ,  dato 
pretio  comparavit ,  vel  quidquid  ad  prxfens  poffidere  videtur ,  totum  &  ad  in- 
tegrum ad  partem  fiintti  Stephani  condonavit ,  &  quidquid  inde  de  utraque 
parte  facere  voluerunt ,  liberam  &  firmiifimam  in  omnibus  habuerunt  potetta- 
tem  faciendi.  Si  quis  verb,  quod  fieri  non  credimus,  quod  autnofmetipfi  aut 
hxredes  Vuolfaudi ,  aut  Adalfindx ,  aut  Domini  Sigibaldi ,  contrà  hascommu- 
tationes  agere  quicquam  voluerit ,  partem  quam  acceperit ,  amittat  &  infuper 
auri  librasduas  ,  argenti  pondus  quinque  coaâus  exfolvat,  &  quod  repetit  nie 
hil  valeat  evendicare  ^  fed  prxfens  hxc  coinmutatio  firma  6c  ftabilis  perina- 
neat ,  cum  ftipulatione  nixa.  Achim  Novo  ex  Sarto-villa  fan&i  Stephani.  Da- 
tum  menfis  Decembrb  die  vicefimo ,  anno  quarto  decimo  regni  Domini  nof- 
tri  Childeberti  Régis. 

• 

Ejufdem  de  VilU  Condtto. 

Cum  oporreat  chriftianis  viam  veritatis  eligere  ,  pro  que  ea  Conditori  fuo> 
dtgr.as  gratiarum  a&iones  qfFerre  ,  ut  oblatio  proficiat  ad  falutem  &  devotio 
pertineat  ad  mercedem  :  Ego  Wolfaudus  Cornes  filius  Gislarainni  quondam  , 
tecogitans  pecccanu^ujnmeorurnrctxibuçionem  xtemam,  &  pœnas perpétuas, 
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uhde  nos  Dei  pietas  eripere  vel  liherare  dignetur ,  dono  per  hoc  teftamentum 
ad  Monafteriuin  fanâi  Michaelis  Archangeli ,  quod  ego  &  conjux  raea  Adal- 
finda  à  novo  Fundamento  nifi  fumus  conftruxiue  in  ioco  qui  dicicur  Caftellio- 
nis ,  in  pago  Virdonenfi  ,  in  fine  Windiniaca ,  ubi  multorum  fiinâorum  Mir- 
tyrum  &  Confeflorum  relicmiar  adorari  videncur  j  quorum  Bafiiicx  ibidem  funt 
conftrudbe ,  donacumque  eue  volo  in  perperuum  j  noc  eft  villam  noftram  aux 
dicitur  Condatum  in  pago  Barrenfe  luper  fluvium  Callo ,  quain  ego  ab  Her- 
tellione  dato  pretio  comparavi ,  hoc  eft  in  manfis,  confiniis  ,  domibus ,  xM- 
ciis ,  campis ,  pratis ,  Hlvis  ,  vineis ,  farinariis ,  appenditiis ,  cafis  ,  aquis ,  paf- 
Cuis ,  cuira  &  incultis  ,  eu  m  omnibus  adjecennis  ad  Te  pertinencibus ,  cum 
mancipiis  ibidem  manentibus  ,  vel  quantumeumque  ufque  ad  diem  prxfen- 
tem  vifus  fum  ibi  habere  ,  totum  &  ad  integrum  dono  ?  ficut  fuperius  dixi- 
mus,  donamus  per  hoc  teftamentum  ad  Monafterium  fuperius  nominatum  fancti 
Michaelis ,  ad  diem  prafentem ,  ut  ipfi  Monachi  qui  ibi  funt ,  habeant,  te- 
neant ,  poflTideant  libéré  &  ru-miflimè  ;  m  omnibus  habeant  poteftatem,  ut  me- 
liùs  eos  dele&et  pro  nobis  Mifericordiam  divinam  jugiter  exorare.  Si  vero  <xo 
aut  aliquis  de  hxredibus  meis  vel  cohxredibus  ,  vel  quxlibet  oppofira  per^o- 
na  contra  hoc  teftamenrum  ire,  aut  fortaflè  infringere  aut  corrumpere  volue- 
rit  ,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  ,  ôc  ille  eum  maledicat ,  qui  maledi- 
xit  Sodomam  &  Gomorram ,  6c  ad  liminaSanÛorum  extra  confortium  chrif- 
tianorum  excommunicatus  appareat ,  &  infuper  folvat  auri  Ubras  oùo ,  Se  ar- 
gent! pondus  quindecim  mulctam  fuftineat ,  6c  qubd  repetit  evendicare  non  va- 
leat ,  6c  nihilominùs  prarfens  teftamenrum  omni  tempore  firmum  &  inviolatum 
permaneat  j  6c  ut  firmiusfit,  manu  propriâfubaflignavimus,  Se  qui  fubfcribe- 
tenfc  vel  fignarent  in  prcefenri  rogavlmus.  Facta  fub  die  kal  Januariis ,  anno  fe- 
cundo  Domini  noftriTheoderici  Régis.  Fa&um  teftamentum  NovaviJli.  Vuol- 
faudut  hoc  teftamentum  fieri  rogavit.  Signum  Guntmni.  Sign.  Vuderici. 
S.  Vuitridi.  S.  Abeleni.  S.  Adalfindx.  S.  Rogomini.  S.  Erlevidl.  S.  Agoini. 
S.  Chileramni.  S.  Gaudoni.  S.  Unerini.  S.  Chroderici.  S.  Radoini . 


CHARTE  DE  CHALEMAGNE, 

qui  confirme  U  liberté  de  tAkbâje  de  St.  Mihiel. 

CA  R  O  L  U  S  Dei  gratiâ  vir  illuftris ,  Francorum  Rex.  Tune  Regalis  celfirudo 
fundamenta  fui  culminis  corroborar,  quando  petitionibus  Sacerdotum  ftudec 
proeorum  quiete  vel  juvamine  obaudire,  &  ad  enfeâum  in  Dei  nomine  manci- 
pare.  Cum  itaque  Venerabilis  vir  Hermengaudus  Abbas  five  Epifcopus  de 
Monafterio  Caftellionis  in  pago  Virdonenfi  ,  in  fine  Vindeniacâ,  uoi  confurgit 
fluvius  Marfupia  ,  quod  illufter  vir  Wolfaudus  Se  conjux  fua  Adalfinda  in  eo- 
rum  proprietate  &  m  honore  S.  Archangçli  Michaelis  velçceterorum  domno- 
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rum  San&orum  ubi  ipfe  cum  norma  plurima  convenfari  videtur ,  nofcicur  conf- 
truxifTe ,  intégra  immuni  tare  omnes  res ,  villas  vel  faculcares ,  Se  quidquid  prae- 
fenti  tempore  in  quibus  cunque  pagis  &  terreaturis  in  regno,  Deo  propitio 
noftro  ,  ram  ex  àlode ,  quam  de  comparato ,  vel  de  quolibet  attracto  ,  feu  ex- 
munere  regum  praefenri  tempore  videtur  habere,  aut  quidquid  in  anteaattra- 
here ,  vel  meliorare  potùerit ,  de  quidquid  à  Deum  timentibus  bonis  homini- 
bus  ibidem  additum  vel  collarum  ruerit ,  pro  mercede  noftrà  vifi  fui  mus  con- 
ceflîfle  ,  ficut  bonx  memorix  Dominus  &  genitor  nofter  Pipinus  quondam 
Rex  fecit,  ut  nullus  judex  publiais  nec  ad  caufas  audiendas,  nec  freda  exigen- 
da ,  nec  manfiones  aut  paratas  fàciendas ,  nec  ullas  redibitiones  inquirendas  nec 
exactandas ,  nec  ad  homines  fuos,  tam  ad  ingenuos  quam  ad  fervientes  qui  fu- 
per  terram  ipfius  Monafterii  commanere  videntur ,  nec  fide  juflores  tollendum 
inibi  judiciaria  poteftas"  penirus  ingredi  non  przfumat  :  Sed  jam  diOus  Her- 
mengaudus  Epilcopus  aut  pars  ipfius  Monafterii  omnes  res  vel  facilitâtes  fuas 
immunitatis  nomine  cum  omnibus  fredis  concertas  debeat  poflîdere  Se  domina* 
ri.  Ideo  per  pnrfcntem  praïceptionem  decemimus  ordinandum ,  quod  in  perpe- 
ruum  volumus  eûc  manfurum,  ut  neoue  nos  neque  juniores  iucceflôres  que 
noftri  nec  qui Aibet  ex  judiciaria  poteftate ,  nec  ae  parte  Pontincum ,  nec  ad 
quemlibet  nominum  in  res  vel  facukares  ipfius  Aobatis  five  Epifcopi ,  vel 
Monafterii  fui  quidquid  prxfenri  tempore  tam  ex  alode  quam  ex  compara» 
vel  de  quolibet  adtratto,  l'eu  ex  munere  Regum  habere  videtur,  aut  quidquid 
adhoc  in  antea  attrahere  vel  emeliorareporuerit,  &  quod  à  timentibus  Deum 
bonis  hominibus  additum  vel  conlatum  ruerit,  ibi  judiciaria  poteftas  ingredi 

Kûtus  non  permirtatur ,  fed  ut  diximus  ex  noftri  indulgenriâ  jam  cuâus 
rmengaudus  Abbas  five  Epifcopus  aut  pars  Monafterii  fui  ,  vel  omnis  con- 
gregatio  ibidem  confiftenrium  aut  fucceflores  fui  (ub  intégra  immuni tace  cum 
omnibus  fredis  res  &  facul  rates  concertas  de  béant  poflîdere  Se  dominari ,  ut 
ibidem  ab  ipfo  Sanûo  loco  noftris  Se  futuris  temporibus  Deo  adjuvante  in 
luminaribus  proficiat  in  augmentum ,  unde  Se  ipfa  congregatio  pro  ftabilitate 
regni  noftri  vel  pro  falute  patrix  Domini  mifericordiam  attentius  jugiter  de- 
béant  exorare ,  &  nullas  requirttiones  nec  impedimentum  à.  judicibus  publicis 
aliquo  tempore  à  nobis  nec  à  fuccedentibus  Regibus ,  nec  de  parte  fifci  noftri  nec 
dequalibet  exinde  habere  non  pertimefeat.  Et  ut  harc  prxceptio  firmior  habea- 
tur  vel  per  tempora  melius  confervetur  manu  noftrâ  propriâ  fubfcripfnnus  Se 
annulo  noftro  figillari  decrevimus.  Sïgnum  Caroli  gloriolufimi  Régis.  Darum 
in  menfe  Maïo  anno  quarto  regni  noftri.  Aâum  Dripione  palatio  publico. 


• 
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CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

Par  laquelle  il  donne  a  t  Abbaye  de  St.  Mihiet  le  Prieuré  de  Salomt. 

IN  nomme  Doçnini  Dei  &  falvatom  noftri  Jefu  Chrifti ,  Ludovicus  divina 
ordinance  providenciâ*  Imperator  femper  Auguftus  ac  Francorum  Rex.  Si  erga 
loca  divinis  culcibus  mancipata  propcer  amorera  Dei,  ejufque  in  eifdem  loci» 
fibi  famulantibus  bénéficia  opporcuna  largimor,  prxmium  no  bis  apudDomi- 
num  xterrue  rerributionis  ac  remunerationis  rependi  non  difHdimus.  Idcirco 
noverit  omnium  fideliurn  noftrorum ,  tam  prxlencium  ,  quam  futurorum  fo- 
lercia  ,  quod  nos  devorionem  noftram  Ipecialem  habences  ad  Monafterium 
almi  Michaclis  gloriofîûimi  Archangeli ,  quod  eft  fini  m  in  Imperio  noftro  la- 
per H ii  v mm  Mote ,  ubi  fluvius  Marfupii  intrat  in  Mofam  ,  prout  avus noftei 
Pipinus  ôc  genitor  nofter  Carolus  Magnus  habuerunt ,  qui  illud  Monafterium 
cum  Duce  Wolfando  fundaverunc  ,  eidem  Monafterio  donamus  Cellam  de 
Sallone  cum  villâ  quae  dicicur  Lerriauz  ,  villam  quxe  dicicur  Fezonis  curris, 
villam  Pligefindis,  villam  Abonis  curcis ,  villam  de  Romans,  média  m  pirtem 
Almerici  curtis,  feptem  manfos  in  Malodicurte ,  villam  quae  dicicur  Moricur- 
tis,  villam  Curcella*,  cum  omnibus  di&arum  villarum  appendiciis  ,  fervis, 
ancillis ,  bannis ,  finagiis ,  aquis  falfacis  &c  non  falfatis  ,  aquarumve  decurûbus , 
cum  nemoribus,  pratis,  terris ,  culcis  &  inculcis ,  quam  quidem  cellam  Sallonx 
dictus  genitor  nofter  Carolus  tnagnus  fundaverat  in  honore  Sanckorum  Dio- 
nyfii  ôc  Privati.V  olumus  que  &  prarcipiendo  jubemus ,  ut  nullus  Princeps ,  nullu» 
Judex  vel  quiflibet  ex  judiciaria  poteftate,  m  rébus  prxdiétis  pra-fumat  arten- 
tare  ulrrà  voluntatem  Monachorum  predi&i  Monafterii  SanCti  Michaclis.  £t 
hanc  donationem  ob  hoc  fecimus,  ut  pro  remedio  anima?  noftrx,  Conjugis  6c 
Prolis ,  &c  pro  imperii  totius  ftaru  Dominum  ailtduc  exorare  ftudeant.  Et  ut  hax 
per  omnia  tempora  inviolabiliter  obferventur ,  manu  noftrâ  propriâ  fubter  fir- 
mavimus ,  &  bullarum  noftrarum  impreflïombus  infigniri  fecimus.  Dataoctavo 
Jcalendas Julii ,  Indictione  décima,  nctavo  regni  Domini Ludovici  impexantis. 
in  Francia  ,  &  Imperii  ejus  anno  fecundo.  Adtum  Compendio  Palario  Regio  in 
Dei  nomine  facliciter. 
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CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

Qui  confirme  ï immunité  &  U  frtnchife  de  t  AbbâjcdcSt.  Mihiel. 

IN  nomine  Domini  Dci  8c  Salvaroris  noltri  Jefu  Chrifti.  Ludovicus  divinâ 
ordinanre  providenriâ  Imperacor  Auguftus.  Si  ergi  loca  divinis  culcibusman- 
cipaca  ,  propcer  amorem  Dei,  ejufque  in  eifdem  locis  fibi  famulances  bénéficia 
opportuna  largimur,  prxmium  nobis  apud  Domina  m  xterox  rémunération» 
rependi  non  diflîdimus.  Idcircô  noverir  omnium  fidelmm  noftrorum  tam  prx- 
fentium  quàm  Se  fururorum  folenia ,  quia  vir  Venerabilis  Smar agdus  Abbas  ex 
Monaireno  Caftellionis ,  quod  nuncuparur  Marfupium,  quod  eft  confttuctum 
in  honore  kncti  Michaelis  Archangeli  &  fandtx  Marix  femper  Vrrginis  ,  vcl 
fandi  Pétri  Principis  Apoftolorum  detulic  nobis  immunitatem  Domini  flc  ee- 
aicorù  noftri  Caroli  bonae  memorix  piiilrmi  Augufti ,  in  quà  invenimus  inier- 
tum  quomodo  ipfe  &  anteceiïôres  ejus  prioret  reges ,  videlicet  Francorum  ,  prx- 
farum  Monafterium  propter  divinum  amorem  &  reverentiam  ipiîus  loci  ianc- 
ci  femper  fub  pleniflimâ  defeniione  &  immunitaris  cuitione  habuillent.  Ob  fir- 
mitatem  tamen  poftulavic  nobis  prxdiûus  Smaragdus  Abbas  ,  ut  in  amorem 
Dei  &  reverentiam  prxdiâorum  Sanéfcorum  pacemx  autoritari  firmicam  gra- 
cia noftram  fuperadueremus  aucoritatem.  Cujus  peticioni  Ubencer  adquievi- 
mus  ,  &  ici  in  omnibus  conceflîmus  ,  arque  per  hoc  prxceprum  noftrx  au&o- 
ricacis  eis  confirma vimus.  Prxcipientes  igicur  jubemus  ntnuUuf  Judez  pubUcus 
vel  quiiibet  ex  jodiciariâ  poceftate  in  Ecdefias  vel  loca  ,  vel  agros  feu  reliquas 
pofleiliones  prxdiûi  Monaicerii ,  quai  modemo  tempore  juftè  Se  legalicer  pof- 
lidet ,  vel  qux  deinceps  in  jure  fancli  ipfius  loci  voluerit  divina  nieras  augeri 
ad  caufas  audiendas  vel  freda  exigenda  aut  manfiones  vel  paratas  faciendas  auc 
fideiuflbres  tollendos ,  aut  homines  ipfius  Monafterii  tam  ingénues  quam  Se 
fervos  fuper  terrain  ipfius  commanentes  injuftè  diftringendos  #  vel  ullas  redhi- 
biciones  aut  illicicas  occafiones  inquirendas  noftris  Se  futuris  temporibus  ingredi 
audeat,  vel  eaqux  fuper  memorarafuntpenitùs  exigere  prxfumat  y  fed  uceat 
memoraro  Abbaci»  fuifque  fucceftoribus  res  prxdi&i  Monafterii  fub  immuni- 
tacis noftrx  def'enftone  qûieco  ordine  polEdere  Se  quidquid  exinde  filcus  fperare 
pocerac  cotum  nofque  pro  xcernâ  remunerarione  pneraro  Monafterio  concedi- 
mus  ,  ut  in  atimomam  pauperum  Se  ftipendia  Monachorum  ibidem  Deo  famu- 
hncium  proficiar  perennibus  temporibus  in  augmencis  ,  quatenus  fervos  l>ei  _ 
qui  ibidem  Deo  famulancur  pro  nobis  &  conjuge  proleque  noiera  arque  ftabili- 
tace  cocius  imperii  noftri  à  Deo  nobis  coucefli  acque  confervandi  jugicer  Domi- 
num  exorare  deleélec.  Ec  uc  hxc  aucori cas  immunitacis  noftrx  firmior  habeacur 
&  diligenciùs  confervecur  manu  propria  fubcer  firinavimus.  Dacum  quarto  No- 
aas  Junii  Cluiftopropirio.annocercio  imperii  DoininiLudovicifereniifinù  lm- 
peratoris  indi&ione  nonà.  Actum  Aquifgrani  Palacio  Regio  ,  in  Dei  nomine. 
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CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE 

Qui  ordonne  que  ceux  qui  tiennent  des  bénéfices  ou  bien/dits  de  tAbhi  de 
St.  Mibiel fur  U  Meufe ,  pytnt  U  dixme  m  neuvième  &  à»  dixième. 

IN  nomine  Domini  Dei  & Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Ludovicus divinâ 
ordinante  providentiâ  Imperator  Augulhis.  Noverit  utilitas  fidelium  noftro- 
ruin  ,  Comitum  videlicet  Se  vaflorum  noftrorum  ,  vel  quisquis  bénéficia  ex 
racione  Monafterii  fan&i  Michaelis  habere  videtur ,  ubi  venerabilis  vix  Snu- 
ragdus  prxeft  Abba,  quia  fiait  domnus  &  geniror  nofter  prxcepir ,  ita&nos 
prarcipimus  ,  ut  eidem  Monafterio  annis  fingulis  de  eifdem  benenciis  nonas  & 
décimas  de  omnibus  pleniter  non  neglegatis.  Proinde  prxcipimus  atque  pce 
has  litreraj  omnibus  quarcumque  ex  larguione  noftrâ  vel  Comitum  aut  vaiîb- 
rum  noftrorum  de  rébus  prxfati  Monafterii  bénéficia  habetis ,  nonas  Se  décimas 
annis  fingulis,  ut  prxdictumeft,  prifaro  venerabili  Smaragdo  fuifque  fuccef- 
fonbus  vel  rniûis  ejufdem  Monafterii  abfque  alla  contrarietate  &  neglegentîà 
dare  non  neglegatis ,  &  ad  domos  ipftus  Ecclefix  reftaurandas  unus  quifque 
pro  viribus  fuis  adjutorium  ferre  non  différât ,  &  nullus  qui  benefiaiim  de 
rébus  prxfati  Monafterii  habet  ,  contrâ  hoc  jumonis  noftrae  prxceptum  facere 
prxfumar ,  fed  in  omnibus  iti  illud  obfervet ,  fiait  ï  nobis  juflum  eft  ,  vel 
quemadmodum  Dei  &  noftram  graciam  ,  vel  ipfum  beneficium  habere  vult. 
Et  ut  certiùs  credatis ,  de  anulonoftro  fubter  juffimus  figillari.  Data  III.  idus 
Julii,  anno  tertio  régnante  Domno  Ludovico  lereniflimo  Augufto ,  indictiane 
XI.  A&um  Theodonis-vUla  Palatio  Regio  in  Dei  nomine  feuciler.  Amen. 


CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

Per  Uquelk  il  accorde  à  Ijihbtjc  de  St.  Mibiel  U  frtnehife  de  km  V* 

tures  &  des  S  êtes  de  femme. 

IN  nomine  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chriftï ,  Ludoviois  divinâ  ordinante 
providentiâ  Iroperator  Auguftus  omnibus  Epifcopis,  Abbatibus,Conuribus, 
Vicariis  6c  Centenariis ,  Theloneariis ,  Actionariis ,  vel  rem  publicam  adroinif- 
trantibus ,  feu  cœtcris  fidelibus  fandkx  Dei  Ecclefix  &  noftns  tam  pntfenribos 
quam  &  futuris  norurn  fit ,  quia  concelfimus  Monachis  in  Monafterio  quod 
eft  fitum  in  loco  qui  dicitur  Caftellionis  quod  nuncupatur  Marfupium ,  quod  eft 
conftxuftmn  in  Honore  fknfti  Michclu  Archangeli,  fc  SntoMan*  feropet  Vif 
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ginis,  velfanâi  Pétri  Principis  Apoftolorum  degentibus,  ubi  etiam  vir  vene- 
rabilis  Smaragdus  Abbas  prxeft  ,  ne  de  carris  Se  faugmariis  neceflària  ipfîus 
Monafterii  vel  Congregationis  ibidem  Deo  famulantibus  deferenribus ,  nullus 
teloneum  >  aut  alias  quailibet  exaûiones  requirere  auc  exaâare  prxfumeret  ^ 
fed  neque  de  patellis  qux  funt  in  Marfallo  &  in  fubreriori  vico  aliquod  mbo- 
tum  de  hoc,  quod  ad  opus  neceflîtarem  que  fratxum  defèrrar,  exigere  prxfume- 
ret,  fed  in  noftra  elemolïna  conceflum  atque  indultum  habeanr.  Unde  jubemus 
atque  prxcepimus  ,  uc  nullus  quiilibet  de  carris  aur  faugmariis  prxdiâo- 
rum  Monachorum  neceftaria  deferenribus,  undecumque  fil  [eus  teloneum  oti- 
gere  porerat,  nullum  teloneum,  aut  tranaticum,  aut  portaticum ,  aut  pulvc- 
raticum ,  aut  ullum  occurfum ,  aut  ullum  cenfum  de  his  vel  prxdi&is  patel- 
lis aliquod  tributum  aut  ullam  redditionem ,  aut  ullum  cenfum,  aut  ullum 
occurlum  accipere  aur  exigere  audeat  ;  fed  licitum  fit  eis  abfque  alicujus  ilii- 
cita  contrarierate  vel  detentione,  per  hanc  noftram  auroritatem  homines  eo- 
rum  cum  carris  Se  faugmariis  illorum ,  cum  his  aux  deferunt  libéré  atque  fe- 
curè ,  ubicumque  porrexerint ,  ire  Se  redire.  Et  u  aliquas  moras  in  quolibet 
loco  fecerint  aut  vendiderinr,  nihil  ab  eis  prorlus  ut  di&um  eft  exigptur.  Hxc 
vero  autoritas  ut  finniorem  obrineat  vtgorem ,  &  ab  omnibus  verius  certius 
que  credatur ,  annulo  noftro  fubter  juflimus  figiilari.  Datum  quarto  nonas  Sep 
cembris  Chrifto  propitio,  anno  tertio  Imperu  Domini  Ludovici  piiflîmi  Au- 
gufti,  indi&ione  decimâ.  A^um  Aquifgrani  palario  regioin  Dei  nomine  fé- 
liciter. Amen. 


CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

Au  fijet  <$*n  échange  fût  fér  Smdragde  Abbi  de  St.  MihitL 

IN  nomine  Domini  Dei  Se  Salvatori»  iJefu  Chrifti.  Ludovicus  divina  ordi- 
nante  providentiâ  Imperator  Auguftus.  Si  nos  ea  qux  fidcles  imperii  noftri 
pro  eorum  opporruniratibus  inter  fe  commutaverunr  ,  noftris  confirmants 
ediûis,  imperialem  exercemus  eonfuetudinem,  Se  hoc  ipfum  poft  modtun  jure 
firmillimo  manfurum  efle  volumus.  Idcirconoverit  omnium  fidelium  noftroruiu 
pntfentium  feilicet  Se  futurorum  induftria ,  quia  venerabilis  vir  Hildoinus  Ab- 
bas  innotuit  ferenitati  noftrx ,  e6  quod  Smaragdus  Abbas  ex  Monafterio  fanent 
Michaclis  quod  eft  conftructum  in  pago  Virdonenfe  fuper  fluvium  Marfupiam , 
ubi  ipfe  inereditur  in  fluvium  Molam ,  nec  non  Se  quidam  homines  his  nomi- 
nibus  Adalnardus,  Se  Rodaldus  Se  Adalricus,  de  quibufdam  rébus  pro  com- 
muni  utilitate  &  compendio  nuperrimè  inter  fe  commutationem  feciuent.  De- 
dit  igirur  prxdiftus  Smaragdus  Abbas  ex  rarione  Monafterii  fui  prxdiâis  ho- 
minious  auf  eorum  proprium  ad  habendura  in  pago  Barrenii,  in  fine  vel  villa 
qux  vocatur  Lauxiacus,  manfum  unumeum  tenrùnis  &  lateratiopibus  fuis.  Et 
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écornera  in  compenûcione  hujus  rei  dederunc  memorari  homines  Abbaci  ad 
partem  jam  didh  Monaftem  foi  ex  corum  proprio  in  pago  Virdoneniuj  in  fine  vel 
villa  qux  vocatur  Godinovilla,  pracum  unum.  Unde  8c  auas  conunucaxiones  pari 
renore  confcriptas  manibus  que  bonorum  hominum  roboratas  fe  pnrmanibus 
habere  profefluseft;  fed  pro  intégra  firmitare  peciit  Celiitudini  noftrar,  utip- 
fas  commutariones  denuo  per  noltrum  manfuerudinis  pracceprum  plenius  con- 
firmare  deberemus  :  Cujus  pericioni  denegare  nokiimus,  fcd  ficut  unicuique 
fidelium  noftrorum  juftè  petenrium ,  ira  nos  illis  concefUlIê  arque  in  omnibus 
confirma/Te  cognofcite.  Prxcipientes  ergo  jubemus  uc  quidquid  pan  juftè  &  ra- 
tionabilicer  alteri  contulit  parti,  deincepsper  hanc  noftram  aucoritatem  jure 
firmilfimo  teneat  &  pollidea  c ,  vel  quidquid  exinde  racere  voluerit,libero  in  om- 
nibus perfruacur  arbitrio.  Et  ur  h*c  au  cor  iras  firmior  habeacur  &  per  rutura  tem- 
pera melius  confervetur,  de  annulo  noftro  fubrùs  juftimus  figillari.  Darum  ded- 
mo  fepeimo  Calendas  Seprembris ,  Chrifto  propitio,  anno  undecimo  Imperii 
Domini  Ludovici  puflùni  Augufti ,  indiâione  fecunda.A&um  compendii  in  pala- 
tio  Regio,  in  Dei  nomme  féliciter.  Amen.  • 


CHARTE  DE  LOUIS  LE  DEBONNAIRE, 

ET  DE  LOTHAIRE  SON  FILS, 
P*r  Uquelk  ils  êccerdent  «  ï  Abbaye  de  St.  Mihiel  ou  fiait  infirment 
fin  droit  de  fi  choifir  librement  un  Abbé. 

IN  nomine  Domini  Dei&  Salvaroris  noftri  JefuChrifti.Ludovicus&Lotha- 
rius  divinà  ordinance  providentiâ  Imperarores  Augufti.  Si  erea  ioca  divirùs 
cultibus  mancipata  propeer  amorem  Dei,  ejufque  in  eifdem  locis  iîbi  farnulan- 
ribus  bénéficia  opporcuna  largimur  ,  prarmium  nobis  apud  Dominum  xternx 
remunerationis  rependi  non  difridimus.  Idcirco  notum  eflè  volumuj  fidelibai 
Sanâx  Ecclefîx  Se  noftris  prxfentibus  feilicer  Se  fururis ,  feu  etiam  fucceflori- 
bus,qaia  conceflimusnonfolumveteri  Monafterio  quoddiciturCaftelliô,fedpo- 
tius  novo ,  quod  Domino  opiwlanteafuncbmentisxcuficarum  eft  ,  nuncupato 
Marfupium ,  quod  eft  firum  m  pago  Virdonenfi  fuper  fluvium  Mofx ,  vel  nvu- 
lum  Marfupium ,  conftru&um  in  nonore  fandti  Micruêlis  Archangeli,ubiprx- 
fente  tempore  auûore  Deo  Smaragdus  Abbas  prxeft  &  Monachis  ibidem  per 
tempora  degentibus ,  ut  quandoquidem  divina  vocarione  fupra  di&us  Abbas 
vel  fucceiTores  ejus  de  hac  luce  migraverinr ,  quandiu  tpii  Monachi  inter  fe  in- 
venire  potuerint,  qui  ipfam  congregaridnem  iecundùm  Regulam  SandVi  Bene- 
dicVi  regere  valeant ,  per  hanc  noftram  autoritarem  &  conienfum  ,  licentiam 
habeant  eligendi  Abbares ,  quatenus  ipfos  fervos  Dei  qui  ibidem  deo  fàmulan- 
tur  pro  nobis  Se  conjuge ,  prolequc  noftrâ  ac  ftabilitate  totius  imperii  noftri  i 
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Deo  no  bis  conce/Iî  arque  confervandi  jnçiter  Domini  mifericordiam  exoraredele- 
dket.  Et  ut  harc  auttoritas  connrmationis  noftrx  perfutura  tempora  inviolabilem 
atque  inconvulfam  obtineat  firmitatem ,  manibus  propriis  noftris  fubter  firrnavi- 
mus  fie  annuli  noftri  impreifione  fignari  juffimus.  Datum  Aquîfgrani  palatio , 
oâavononas  Decembris.  Imperii  Domini  Ludovici  decimo  tertio  anno,  fie 
Lotharii  quinto. 

Caholus  Rex  films  Ludovici  PU  confirmât  prxceptum  Patris 
de  Ubertate  loci  faniïi  Mtckdèbs. 

IN  nomine  Stx.  fie  individus  Trinitaris,  Carolus  gratta  Dei  Rex.  Si  erga 
loca  divinis  culribus  mancipara  proprer  amorem  Dei  ejus  que  in  eifdem 
locis  fibi  famulantes  bénéficia  opportuna  largimor ,  prxmium  nobis  apud  Do- 
minum  xtern*  remuneràtioiûs  rependi  non  diffidimuf.  Idcircà  noverit  om- 
nium fidelium  noftrorum  ram  prxfenrium  quam  fie  fururorum  foiercia,  quia  Mo- 
nachi  ex  Monafterio  Caftellionis  quod  nuncupamr  Marfupium,  quod  eft  conf- 
-truchim  in  honore  Sri.  Michaëlis  Se  Srar.  Marix  femper  Virginis  vel  iàn&i  Pé- 
tri principis  Apoftolorum ,  detulerunt  nobis  immuniratem  Domini  fie  genito- 
ris  noftri  Ludovici  beatx  memorix  piiflïmi  Augufti ,  in  qui  invenimus  infer- 
rum  quomodo  ipfe  fie  anreceflbres  ejus  priores  Reges  videlicet  Francorum  prx- 
fatum  Monafterium  proprer  divinum  amorem  fie  reverentiam  ipfius  fandi 
locifubpleninima  defennone  fie  immuni  ta  ris  tuitione  habuiiîènt.  Ob  firmita- 
tem utmen  rei  poftulaverunt  nobis  prxditi  Monachi  in  amorem  Dei  fie  reve- 
rentiam prxdictorum  Sanétorum ,  paternx  autorirati  firmitatis  gratiâ  noftrain 
luperadderemus  autorititem.  Quorum  peritionibus  libenter  adquievimus,  fie 
ita  in  omnibus  conceflimus  atque  per  hoc  prxceptum  noftrx  autoriratis  con- 
firmavimus.  Prxcipientes  ergo  jubemus }  ut  nullus  judex  publicus  vel  quiflibet 
ex  judiciaru  poreftate  in  Ecclefias  aut  loca  vel  agros  feu  reliquas  polfefllonef 
prxdiâi  Monafterii  quas  moderno  tempore  juftè  fie  legaliter  poflîdet ,  vel  qux. 
deinceps  in  jure  ipiius  fanéti  loci  voluerit  divin*  pietat  augeri ,  ad  caufas 
audienda»  vel  freda  exigenda  ,  aut  manfiones  vel  paratas  faciendas ,  aut 
fide  julTbres  tollendos,  aut  homines  ipfius  Monafterii  tam  ingenuos  quam 
fervos  fuper  terra  m  ipfius  commanentes  injuftè  diftringendos,  nec  ullas  redi- 
biriones  aut  inliciras  occafiones  requirendas  noftris  fie  fururis  temporibus  ingre- 
di  audeac,  velea  qux  fuper  memorata  funt  peni rus  exiger e  prxfumar.Sedli- 
ceat  Monachis  inibi  Deo  famulanribus ,  fucceuoribus  que  eorum  res  prxdi&t 
Monafterii  in  ditionem  regni  à  Deo  nobis  conlari  iub  immonitatis  noftrx 
defenfione  quieto  ordine  poflidere ,  fie  quidquid  exinde  fucus  fperare  poterat 
totum  nos  pro  xterna  remunerarione  prxfato  Monafterio  concedimus  ,  ut  in 
alimonia  pauperum  fie  (tipendia  ibidem  Deo  famulantium  proficïat  perhennis 
temporibus  in  augmentis ,  quatenùs  fervos  Dei ,  qui  ibidem  Deo  famulantur, 
pro  nobis  fie  conjuge  proie  que  noftrâ  atque  ftabilitate  totius  regni  noftri  à  Deo 
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nobis  conceffi  Jugiter  Dominum  exorare  deleccet.  Et  ut  hxc  autoritas  nodrce 
immuni  ta  tit  nrmior  habeatur  Se  diugenriùa  confervetur  ,  manu  propria  fub- 
ter  firrnavimus  Se  annuli  noftri  impreflione  fignari  juflimns.  Data  II.  KaL  Jn- 
nii  Chrifto  propitio,  auno  VI.  régnante  Domino  noftro  Carolo.  lndi£hione  no» 
nâ.  A&um  Silviaco  Paiatio  Regio  in  Dei  nomine  fixliciter.  Amen* 

Carolus  Rex  reftitmt  quxdam  bénéficia  ad  ufits  Monachorum, 
Tromonem,  Buxertas  ,  Capeliam  VaUis  ,  Capeliam  de  Accto. 

IN  nomine  fânctx  &  individu*  Trinitatis ,  Carolus  divin!  propi  riante  cle- 
menciâ  Rex.  Si  etgà  loca  divinis  cul ti bus  mancipata  propter  amorem  Dei  ec~ 
rumque  in  eifdem  locis  famulantes  bénéficia  opportuna  largimur  ,  prxmium 
nobis  apud  Dominum  zterrue  rétribution!*  rependi  non  dimaimus.  Wcirco  no- 
verit  omnium  fanâae  Dei  Ecclefix  hdelium  ,  noftrorum  que  tam  ottefenriurn 
quam  Se  futurorum  fàgacitas,  quia  venerabili*  genitrix  noftra  Adelheidis  Re- 
cula adiit  prxfentiam  dignitatisnoftrae  devetè  perens  »  quatenus  quafdam  res 
lanfè  Michaëlis  Archangeli  qux  olim  benefkii*  hominum  quorumdam  manci- 
pat*  fuuîè  nofeuntur ,  ob  amorem  Dei  ad  ftipendia  Fratrum  ibidem  Deo  fa* 
tnulantium  per  noftrat  au  rori  taris  pnreeptum  delegare  dignaremur  ;  eu  jus  pe- 
titionibus  pro  amore  faventes  concedimus  arque  delegamus  illisframbus  faneci 
Michaëlis  Archangeli  ad  ufus  Se  ftipendia  Uloxum ,  hoc  eftin  pago  Virdunenfe 
villam  Bufcerias  cum  Tronione  cum  omnibus  appenditiis  fuis  ,  pratia,  canv 
pis  »  fîlvis ,  wuficiis  ac  mancipiis  utriufque  fexus  ibidem  perrinentibus  ;  0c 
m  villâ  Vallis  Capeliam  Cwâi  Remigii  cuin  omnibus  appendi t us  fui^;  Se  in 
Rorfridicurte  maruutn  unum  cum  farinaxio  ;  inpaço  euam  ScarponienTe  in 
villa  Aciaco  Capeliam  unam  cum  omnibus  appenmtiis  fuit.  Unde  &  hoc  ma- 
Çnitudinii  noftrac  prxceptum  illis  dari  decrevimui,  per  quod  prxcipimus  atque 
jubemus  ut  abhocuernâ  die  &deinceps,  ipfî  monachi  aûcriptas  res  adutilitatem 
îllorum  cum  omni  integritate  teneant  Se  poflideant ,  vel  quicquid  illis  necefle 
fuerit  exinde  faciant  nemine  inquiétante.  Et  ut  huius  noftrcc  praeceptionis  edic- 
rum  oer  tempora  fuccedentia  in  Dei  nomine  inviolabiliter  confenretur ,  rnano 
noftra  eum  firmavimus  Se  annulli  noftri  impreflione  figillari  juifimus.  Darum 
idibus  Febr.  indiâione  I.  anno  VI.  replante  Se  redintegrante  I.  Carolo  glo 
riofiiEmo  Rege.  Accum  CompencUo ,  Paiatio  regio  in  Dei  nomine  focliciter. 
Amen. 

Odo  Abbas  fanfti  Michaëlis  dot  ad  cenfim  fiptem  manfis  m  villa 
Irmarifcwrtc  fiper  fltfvtum  Matt, 

IN  Dei  nomine  ego  Odo  Abbas  cogitans  xternam  retribu  clone  m  &  fuper- 
nam  fcelicitatem  in  retribu  endo  bonis  prolpera ,  malis  vero  infirlicia ,  par- 
te»» bonorum  eligens  ac  in  fucuxo  remuneraxi  cupienc  rulcitus  oratiorubus 
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fancWMichaeli  farnulantium,  videra  quaiaam  rei  noftrx  proprietatis  elabi  fi- 
ni nique  de  die  in  dxcm  adnichillari ,  cum  érmGl'%<y  fratrum  in  Commendaco- 
rium  concefli  quafdam  ex  ipûs  his  amiciinoftriiStephano  videlicec  ac  Vuidoni 
ejut  fracri  fcilicet  manfos  feptem  ac  femis  in  villa  Érmarifcurte  fuper  fluvium 
Ma  et  in  pago  Scarminfe ,  in  comicara  eodem  fcilicet  manfot  cum  molendino 
tradidi ,  veftivi  atque  donavi  uc  habeanc ,  teneanc  atque  pofuoeanc  tam  ipfi 
cguam  fini  Se  nepotes  eorum  eo  tenus  cenore  ut  omni  anno  caJendis  Maii ,  to- 
lidoi  quindecim  ad  armariuxn  noftrum  periblrant.  Aut  in  fcftiyitate  ûneci 
Remigii  modios  criginta  vini.  Et  fi  yineae  in  eodem  prxdio  fuerinc  initauracx 
medietaj  earum  noftro  cedat  ufui.  Ifta  omnia  prxdicta  ftatuimus ,  firmavimui , 
nec  non  conceffimus  adfocaro  Duce  feniore  que  noftro  Friderico ,  neo  non  Do- 
mina Béatrice  una  cum  filio  eorum  Hezelino  alioque  Theoderico  confenrien- 
tibtu  uc  habeanc,  teneanc  atque  pofndeant  ipfi  ut  dideum  eft  ac  fucceûores 
eorum  omni  remporu  xvo.  De  Xenio  autem  anguillaj  triginta  in  natali  fancH 
Andrex  feu  fient  evenic  motus  aqu*.  Jacet  autem  ipfà  terra  contra  ortum  Cu- 
irs juxeà  lacu»  prxdiï  ùaÛtx  Glodelundis  Virginis  ,  ex  alia  parte  dUjungitur 
rivulo ,  certia  quoque  parte  /ungicur  eerrx  lancct  Gorgenii.  fct  ut  hxc  fa&io 
five  donatio  tîrmior  fit ,  kartulam  hanc  rieri  volumus ,  ut  nullus  îucceflbrum 
noftrorum  erumpere  conecur ,  fèd  omni  tempore  maneat  xnconvulfa  ac  ftabi- 
lica.  Quod  û  auouis  temntaveric  cogitans  fecum  ipfe  û  ma  voloerit  ftabilire 
décréta  de  ne  notera  dimircere  procurât  inconvuUâ.  Onomata  autem  qui  hxc 
videront  tam  Monachorum  quam  Clericorum  nec  non  Laicorum  fubrùs  te- 
nentur  impreua.  Signum  Friaetici  Ducii  Se  Beacricu  filiorumque.  S.  Oddonia 
Abbatis  qui  hanc  cartulam  fieri  voluit.  S.  Halevinci  prxpofiei  S.  AdraldL  S. 
Volgrmi.  S.  Gundaldi.  S.  Uruhardi.  S.  Oddonif.  S»  Remigii.  &  Thietheh.  S. 
Anluli.  S.  Alberti .  S.  Folcaldi  Clerici.  S.  Rainardi  Comiti*.  S,  Albrici  Scabi- 
nionis.  S.  Harmodi.  S.  Henelonis.  S.  Ramfredi.  S.  Raimeri.  S.  Gefionis.  S.  AU 
berti.  S.  Bofônis.  S.  Seifridi.  S.  Arnulphi.  S.  Hunonis.  S.  Stephani  nec  non  fra- 
tris  ejus  Vuidonis  qui  hoc  fleri  petierunc  S.  Bovonis.  S.  Hadelini.  Acta  pu- 
blicè  in  atrio  fan&i  Michaelis  régnante  Ottone  Imperatore  in  regno  LotKa- 
rii ,  Luthario  in  Francia  ,  Friderico  Duce  ,  Rainardo  Comice  anno  nongente- 
fimo  fêcundo  Incarna tionit  Domini ,  indi&ione  quinca  décima. 

Ludoytcus  Kex  concéda  Uncrmo  Monacho  fanfti  Mtcbaïlis  fraxi- 
tmm  ad  reftawattootm  veteris  Monaftmt. 

IN  nomine  Domini  Dei  xterni  Se  Salvacoris  noftri  Jefu  Chrifti.  H.  Lacb- 
vicusdivinâ  favence  clementiâ  Rex.  Si  pecickmibus  ndetium  noftrorum  in 
his  qux  ad  utilitatem  regni  pertinent,  annuimus ,  eos  procul  dubio  ad  fideli- 
tatis  noftrx  fublimitarem  Jervenriores  etfecimus  ;  Se  quidquid  dignitas  noftra 
ad  loca  Deo  dicata  largitur ,  à  fummo  Regum  principe  retributio  fperacutf. 
Noverit  igitur  omnium  fan^s  Dei  Ecclefix  fidelium  tam  prxfenciumquamque 
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&  ruturorum  induftria ,  quia  venerabilis  Tungren/ium  prarful  Stephanus  noïbim 
adiic  clemenàam  humiliter  innotelcendo,  quod  quidam  bons  devorionic  Mona- 
chus  nomine  Unerinus  ex  Monafterio  fan&i  Michaclis ,  unde  prxfatus  przful 
Abba  praretTe  dioolcitur  ,  quandam  cellam  venu  Manafterium  nuncupàtam , 
olim  fuccenfam  &  penitus  defertam ,  racultaris  fuae  laboratione  &  manuumope- 
rarione  reftauravit.  Pro  eu  jus  bona*  volunracis  ftudio  pta*di&us  venerabilis  prx- 
ful  Stephanus  noftram  expetiit  ferenitatem ,  uteidem  Monacho  quandam yil- 
lain  ex  rébus  fancti  Michaclis  nomine  Fraxinum ,  in  qua  habencui  manu  viginti 
quatuor ,  cum  omnibus  ad  fe  pertinenribus  &  decimis  ,  cum  omni  incegntate 
concederemus.  Cujus  petitioni  libenter  obtempérantes ,  digno  recompenfatio- 
nis  munere  fupra  nomma ro  Monacho  ad  reftaurationem  loci ,  &  ut  genùnatum 
die  no&u  que  celebrerur  officiuni  ,  canonici  feilicet  ordinis  &  Monaraci.dic- 
bus  vit*  fuae  prxfcriptam  villam ,  ut  Uberoin  omnibus  potiatur  arbitrio,con- 
ceuimus.  Poft  ejus  verb  deceflum ,  antiquam  rerum  fuarum  fubftanriam  francs 
inibi  Deo  militantes  ufurpent ,  &  prxfâram  villam ,  ficut  fuprà  ftaruimus  ,cunc- 
tis  temporibus  poffideant.  Hanc  autem.  Teftamenti  paginam  tranferibi  jufli- 
mus  ;  per  quam  decernimui ,  ut  nullus  iucceflorum  noftrorum  Regum ,  aut  loci 
illius  Abbatum ,  qux  à  nobis  divini  amoris  refpectu  funt  ordinata ,  violare  vel 
aufèrre  prxfumat.  Et  ut  veriùs  ctedatur  &  diligenaùs  obfervetur ,  manu  propriâ 
fubter  firmavimus ,  anuloque  noftro  infigniri  juflimus.  Data  fexto  Kalendaruni 
Decembrium  die,  anno  Incarna tionis  Domini  nongentefimo  quarto ,  indicho- 
ne  feptimà ,  anno  autem  regni  I>>miniLudovici  quinco.  Actum  Triburiasfeli- 
citer.  Amen. 

ZuMNTiBOLcrs  Kex  concedit  ad  ufm  Monachorum  Capllam 
de  Bannumurt     CapelUm  de  Accio. 

IN  nomine  fan&z  Se  infeparabuisTrinitatis.  Zuentibolchus  annuente  fucer- 
nâ  Clementiâ  Rex.  Sciant  omnes  noftri  fanébe  que  Dei  Ecdeûx  fidèles 
qualiter  dileâus  &  fidelis  nofter  Archiepifcopus  &  Cancellariut  Ratpotus 
nos  deprecatus  eft  ut  cuidam  Congregarioni  Monachorum ,  qux  eft  in  Congre- 
gatu  ad  fânecum  Michaelem  Archangelum ,  aliquid  ad  fuam  prarbcndani  con- 
cederemus. At  nos  ejus  petitioni  non  refragantes  ob  noftn  mercedk  augmen- 
tum ,  conceflïmus  eis  Bulïèris  nomine  Curtem  Se  Tronium ,  cum  roto  quod  ad 
hoc  beneheium  pertinet,  id  eft  quadraginta  quatuor  maiiios,  &  in  Rotfiidi- 
curte  manfum  unum  cum  molendino  uno ,  nec  non  Se  in  fianuncurte  Capel- 
lam  unam  cum  appenditiis  ejus ,  6c  eft  fi  tu  m  in  pago  Virdunenfë  in  Corru- 
ratu  Rihuvini,  atque  in  pago  Scarmis  in  Comitatu  Grenfridi.  Capellam  unam 
in  villa  Acci  cum  ejus  appenditiis.  Hoc  que  rotum  quod  concedimus  ad  prx- 
dictam  Abbatiam  pertinebat  anteà ,  non  tamen  ad  Monachorum  annonam  i'ed 
ad  Abbatem  fpecialiter  rediit.  Nos  autem  con/ideravimus  illorum  penuriam 
de  oppreûione  gentilium ,  cum  Abbacù  illorum  Stephani  coafenfu  pnefacas  res 
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eu  cohcedimus  ,  com  oranibuj  qux  illic  pertinere  videnrur ,  hoc  eft  manci- 
piis  ,  agris ,  cultu  &  incultu ,  mobilibus  de  immobilibus ,  pratis ,  vineis  , 
paicuis ,  filvis ,  aquis ,  curfibus  que  aquarum ,  viis  <&  inviii ,  exitibus  &  re- 
diribus ,  quacfiris  fie  inquirendis  ,  quatenùj  pro  nobis  libentiùs  fie  fideUus  co- 
ram  Domino  preces  eflundant.  Proptereâ  hoc  prxceprura  inde  confenbere  juf- 
fîmas  ,  uc  prxfens  conceffio  Arma  incorruptaque  permaneac.  Nos  eciam  quo 
firmior  fitdonatio,  calamomin  manu  tenentes  fignavimus  atque  firniavimus , 
annalum  que  noftrum  imprimere  juflîmus ,  ut  perpetualicer  perfeveret  incon- 
vulfum.  Data  XVIII.  Cal.  Septembri» ,  anno  incarna  bonis  Domini  DCCCC 
VIII.  indi&ione  XI.  anno  autetn  Domini  Ludovici  VIIII.  A&um  Francofurri. 
Data  XVIIII.  Cal.  Septembri»  anno  Domini  DCCC.  XC.  V. 

IndictioneXUL  Reliante  Domino  Rege  Zuentibolcho  anno  primo.  Aâum 
in  vicoJDroflei  juxeà  Noviana  civicace ,  in  Dei  nomine  fœliàter.  Amen. 

Carolus  fimplex  Rex  Francorum  confirmât  donationem  Ludovici 
Régis  faftam  Unerino  Monacbo  fancti  MicbaeUs  ad  Mofam. 

IN  nomine  fân&x  &C  individus Trinicaris.  Carolus  divînâ propidante  cle- 
mentiâ  Rex.  Si  petitiombus  fidelium  noftrorum  in  his  qux  ad  ucilitareui 
regni  percinenc ,  annuimus  ,  eos  procul  dubio  ad  fidelitaris  noftrx  fublimita- 
tem  ferventiores  efficimus  j  &  quidquid  dignitas  noftra  ad  loca  Deo  dicara 
largicur  ,  à  fummo  Regum  principe  recribucio  fperacur.  Noveric  igitur  om- 
nium fan&x  Dei  Eccleïuc  fidelium  cam  prxfenrium  quamque  &  ruturorum 
induftria ,  quia  vir  nobilifiunus  Richuinus  Cornes  noftram  adiic  clemenriam 
humiliter  innotekendo,  quod  quidam  bonx  devotionis  Monachus  nomine  Une- 
rinus  ex  Monafterio  ùnâi  Michaclis ,  quandam  Cellam  vêtus  Monafterium  nun- 
cupatam  ,  olim  fuccenfam  &  penitùs  defertam ,  facultatis  fux  iaborarione  &c 
manuum  operacione  reftauravit.  Pro  cujus  bonx  voluntaris  ftudio  prxdictu* 
Richuinus  venerabilis  Cornes  noftram  expetiit  ferenitatem ,  ut  eidem  Mona- 
cho  quandam  villam  quam  illi  quondam  Ludovicus  Rex  per  prxceprum  ad 
reftaurationem  prxfati  loci  contulit  ex  rébus  fan&i  Michaclis  nomine  Fraxi- 
num  ,  in  qua  habentur  înanfi  viginti  quatuor  ,  cum  omnibus  ad  fe  pertinen- 
tibus  &  decimis  cum  omni  integritate  concederemus.  Cujus  petitiom  libenrer 
obtempérantes  >  digno  recompenfationis  munere  fupra  nominato  Monacho  ad 
reftaurationem  loci  fie  ut  geminarum  die  noâuque  celebretur  o/ftciuin  ,  cano- 
nici  feilicet  ordinis  fie  monaftici ,  diebus  vira;  nue  prxfcriptam  villam  >  ut  li- 
béra in  omnibus  potiarur  arbitrio  conceflimus.  Pou  ejus  verè  deceflum ,  anti- 
quam  rerum  fuarum  fubftantiam  fratres  inibi  Deo  militantes  habeant ,  &  prx- 
fatam  villam ,  ficut  fuprà  ftatuimus ,  cun&is  temporibus  poffîdeant.  Hanc  au- 
tem  teftamenti  paginam  tranferibi  juflîmus  }  per  quam  decernimus ,  ut  nullus 
'  fucceiïorum  noftrorum  Regum  aut  loci  illias  Abbatum ,  qux  à  nobis  divini 
anioris  refpe&u  funt  ordinata,  violare  vel  auferre  pradTumat.  Et  uc  venus  creda- 
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cor  &'diligentius  oblerventr ,  manu  propcii  iubter  firmavimus ,  anuloque 
noftro  infigniri  juflimus.  Dacam  tertio  idus  Junias ,  indtâtione  I.  anno  vigefi- 
mo  primo  régnante  Karok>  Rege  gioriofillimo  ,  rcdincegrante  quidem  XVL. 
largiore  veronarredirare  indepta  II.  A&ura  Monaûeno  fan&i  ArnulphiinDei 
nomine  féliciter  * 


DeJfrn3io  CafeiU  Mafiriaa,  qu*  ftruBa  trot  in  injttriam  EcckfU 

ACMCt. 

IN  nomine Salvacom noftri  Jefii  Chrifti.  Norum maneat  omnibus  Chriftia- 
nx  fidei  eulroribus ,  qualitec  acrum  fit  de  auadam  Capella  injufte  conftruâa 
in  loco  nuncupato  Mauriaco  fuper  fluvium  Martu  ,  quam  poceftas  beau  Ste- 
phani  Mettis  Civitatia  ex  villa  quae  vocarur  Novilarris  nuper  inrarionabili- 
ter  &  conrrà  Legem  canotuar  autoritatis  oonftnuenint ,  anferre  cupiente*  par- 
tem  decimx  Aciaceafis  Eccleiîx  »  qox  jure  illi  debebatur  ex  die  quo  primùm 
fundara  e£r.  Vrdricus  emm  quondam  Contes  depravacus  confilio  quorumdam 
iniquorum  hominum  fieri  juflîc  prxfatam  Capellam.  Ex  cujus  indigna:  conf- 
crucciotus  facto  moi  proclamario  facta  eft.  Sic  que  renient  Ludermus  Tollen- 
ùt  Epifcopu*  ad  eundem  locum  ,  nolarium  ipitus  CapeHx  everttt ,  campanas 
cum  veftibus  facerdotalibus  iêcum  derulk ,  ipram  CapeUam  anathematiaavit 
fecundum  ecclenalticam  auchoricacem- ,  omnesque  qui  ad  prardiccum  locum 
deincepe  attenderent  à  bminibus  Eccle&e  Cachetiez  repulir.  Quam  rem  Dro- 
go  Epifcopus  fucceilbr  ipfius  in  Synode  fan&a  nihilormnus  verbis  6c  excommu- 
nicationibus  confirmavit.  Et  rail  orduie  prrfcripta  Capella  in  omni  rem  pore 
détenu  eft  &  proclamara  jufte  ,  donec  ipfa  res  ad  cerrum  devenir  finem  in 
prxfentiâ  Gauzlini  Tullenm  Epifcopi  5C  Adalberonis  Mercen/u  Prarfulis.  Nam 
cum  indè  cemporibus  iltomm  longa  concentîo  facta  fui/Ter ,  rarfùs  Gauzlinus 
Epifcopui  eandem  Ecclefîam  deftruxit ,  domum  magis  canum  ,  quam  faneca- 
rum  Reliquiarum  eue  deftinavit.  Quz  contentio  tempore  Ottonis  Ducia  6c 
Rotberti  Archiepilcopi  ad  ralem  tandem  pervenic  fidem.  In  villa  Aciaco  fîmul 
convenientei  fepè  faci  Epifcopi  Gauzlinus  6c  Adaibero  cum  fuis  ex  utrâque 
parte  Archidiaconibuc  5c  Miniftris  Eccleuarum ,  feptem  Presbytère*  ex  u traque 


,  ut  ex  hoc  vera  difeerenc.  Poft  quod  tacramenrum  perac- 
tum  ,  omnes  unà  roce  dixerunt ,  Capellam  injufte  fuiflê  ftructtm ,  fie  décima  m 
ab  Ecclena  fân&i  Michaé'lit  Açiaci  VilUe  ablaram.  Sicque  judicio  Epifcoporum 
3c  Arcmdiaeonorum  ,  Presbycerorum  ,  nobilium  9c  ignobdium  ▼irorum  Bran- 
dinus  Presbyter  Novifartis  reddidir  pervadium  Gonipaldo  presbytero  Eccleûx 
fan&i  Martini  ipfàm  decimam,  6c  ferardo  prarpofito  cernobii  almi  Michaciir, 
&  ipfà  Capella  a  rundamentic  deftructa  eft^  6c  xtemaliter  ecclefiaftico  more 
damnara  ne  unquam  inftaurerur ,  nec  décima  a  prarrata  Ecclefia  auferatur.  Hac 
ergo  contentione  legaliter  fini  ci ,  decrerum  eft  ab  Epifcopis  &  ab  omnibus  qui 
in  eodem  ruerunc  conventu ,  ut  inde  leriprum  cale  radhrm  effet ,  in  quo  pofteni 
recognofeerent  qualiter  fuper  hac  rç  faéfujn  fuiifec.  Quod  fcriptum  unique 
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Epi&opi  ficri Juûerunt.  Si  quisptzlctipcara  Capellam  teinerarius  inftaurare 
volueric ,  6c  fcriptum  hoc  infrangere  conaverit ,  ezcommunicarione  perpétua 
damnetur ,  6c  bânnum  ecclefulbcum  acque  regium  perfolvar.  Signum  Epifco- 
porum  Gauzlini  6c  Adalberonis.  S.  Evorini  Primicerii  &  Archidiaconi  Urfio- 
nis.  S.  Gerhardi  Primicerii  &  Archidiaconi.  |S.  Evrardi  Archidiaconi.  S.  Var- 
neri ,  Barnefridi  ,  Gerengarii ,  Gifardi.  Nomina  teftium.  Vuinigii  Presby- 
teri  ,  Heirredi  ,  Teutgaudi ,  Erpaldi ,  Rainheri ,  Willeradi ,  Guiradi  &  cx- 
terorum.  Signa  nobilium  virorum  ,  Hamedei ,  Haimonis  ,  Rocfredi  ,  Lantber- 
ri,  Ragembaldi,  Sarigifi,  Widoni»,  Hugonis ,  Hunberri ,  Angelbaldi ,  Bovo- 
ni» ,  Guiardi ,  Teurmari ,  Bofanis.  Signa  ignobilium.  Ratmari ,  Rotberti , 
Huldufl  ,  Karioli ,  Girardi ,  Bercradi ,  Salaconis ,  Boblini ,  Dodo  nis ,  Mane- 
gradi,  Leucmundi ,  Ibaldi ,  Brandaldi ,  Viconis  ,  item  Hadeen.  A&um  publi- 
cè  in  arrio  fandti  Martini  Aciacac  vill*  XIII.  Calendas  Augufti  ,  artno  oc*lavo 
Rcgum  Ludovici  atque  Ottonis.  Ratbodo,  Rotberto  Archiepifcopo,  Ottone 
Duce. 

Lotharms  Imperator  conjiTWdt  -hberttiton  Carrortmi  t£  Suu- 

ptariorum, 

IN  nomine  OinnipotentU  Dei  6c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Lotharius 
divinâ  prxveniente  dementiâ  Rez.  Si  ucilicacibus  fervorum  Dei  atque  péri- 
rionibus  ob  divini  cultus  amorem  libenter  favemus,  puflimorurn  Regum  imita- 
mur  veftigia,  atque  ad  xternam  beatitudinem  fadlius  confequendam  id  perci- 
here  liquide  credimus.  Noveric  itaque  omnium  fandtz  Dei  Ecclè&c  fîdelium 
ac  noftrorum  prxfencium  feilicet  ruturorumque  nobilitas ,  quia  Heinardu*  ve- 
nerabilis  Abbas  euftos  que  capelhe  noftne  expoftulavic  démenti am  culmi- 
nis  noftri ,  ut  Monachis  m  Monafterio  quod  eu- fi  tu  m  in  loco  qui  dicirur  Caf- 
tellionis ,  6c  eft  conftruâum  in  honore  unâi  Miçhaclis  Archangeli ,  Deo  re- 
gulariter  famulantibus ,  quibus  przefle  idem  dignofeitur ,  decarris  6c  Samagriis 
hve  navibus  neceflària  ipn  Monafterio  feu  Congregacioni  ibidem  Domino  reli- 
giosè  militanri  deferentibus  concederemus ,  quacenus  nullus  rei  publiez  exa&or 
-  vel  adminiftracor  teloneum  auc  quailibec  exadiones  exigerec  vel  exadearec.  Sed 
neque  de  patellis  quz  funt  in  Marfalio  6c  in  fubteriori  vico ,  de  hoc  quod  ad 
opus  neceflttatem  que  fratram  defertur ,  aliquod  cribucum  exigi  permitteremus. 
Qua  propter  nos  ejus  congruz ,  animxque  noftrz  falutiferse  luggeftioni  liben- 
rer  pietatis  noflrz  commodanres  aflenfum  ,  eminenrix  noftrx  apices  julTîmus 
fieri ,  per  quos  (lamentes  jubemus  ommmodis  que  prxcipimus,  uc  nullaregia 
poreftas,  nullus  que  judex  ,  vel  quiflibet  rei  publiez  exador  ,  de  jam  diuis 
carris,  Sagmariis  ac  navibus  prxfari  ccenobii  Monachorum  que  ufibus  quxque 
neceflària  conferencibus,undefifcus  teloneum  exigi  pocerar,  quicquam  de  nis 
exigere  prxfumac,  id  eft  auc  cranacicum ,  aucporcacicum ,  auc  pontaricum,  auc 
pulveraticum^aut  ullum  occurlum,  auc  cenium,  vel  de  prxili&is  patellis  tri- 
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butum  aut  ullam  redhibicionem  accipere  vel  exigere  prxfumat.  Scd  omnia  liber* 
Se  aperça  fuit  eis ,  quatenùs  abfque  aucujus  contradidione  veldctenàone  ubicum 
que  homines  eoruin  cum  carns  »  Sagmariis  Se  Jiavibus  perrexerint ,  per  hanc 
noftrain  autoritatem  libère  eant  ac  redeanc  fecurè ,  Se  fi  in  quolibet  loco  mer- 
cari  fuerint,  aut  quidpiam  emerinc  vel  vcndiderint  t  nihil  ab  eis,  uc  prxfati  fu- 
mus  exigatur.  Et  ut  autoritas  noitrx  conceifionis  firmior  babeatur ,  arque  ab 
univerfis  fidelibus  noftris  verior  credatur,  melius  que  inviolabilis  confervetui, 
annuli  noftri  imprefllone  fubtîis  iulfimus  figiUari.  Data  X.  Kalendas  Septera- 
bris ,  anno  Chrifto  propitio  regni  Domini  Lotharii  gloriofi  Reçis  III.  Indidhone 
VI.  Actum  Monafterio  fan&i  Michaclis  in  Deinomine  féliciter.  Amen. 

Carta  Frtderici  Dûcts  de  Villa  Toralias, 

IN  nomine  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Ego  Fridericus  Dei  miferante  gra- 
tià  Dux  Lotharienfmm  Se  fenior  Monachorum  Sti.  Michaclis  Se  Famihz 
ejuîfdein  poreftatis,  notuin  fieri  volo  omnibus  Principibus&  Nobilibus  Vins 
meî  Ducatûs  tain  prarfentibus  quam  Se  futuris ,  qualiter  quidam  nobilis  Vu- 
vocabulo  Vuamerus  films  quondam  Vualteri  proclamaverit  fe  meâ  in  prxfen- 
tiade  quadam  precariâ  eiufdem  Villar  nomine  Toralias ,  qux  pertinet  ad  prz- 
iatam  Almi  Machaëlis  Abbariam.  Dixit  enim  quod  pater  fuus  Vualterus  im- 
perraverit  ipfam  Precariâ  m  à  Domino  Uugone  Marchione ,  precatu  Rudulb 
avunculi  fui  &  amicorum  eius ,  ei  que  dederit  manu  propria  fua  confentienn- 
bus  omnibus  Monachis ,  juflît  que  Letardo  prarpofito  &  cœteris  Monachis  ut 
inde  ei  cartulam  conferiberent  Se  firmarent  ex  juffione  &  nomine  fuo,  confir- 
mantes in  eâdem  carrula  ut  quandiu  ipfe  Vualterus  viveret  &  filius  ejus  Vuar- 
nerus  qui  nunc  fe  proclamar,  ficut  prxfatus  Marchio  commendaverat  jam  dic- 
tam  Precariam  tenerent  abfque  ullâ  contraditione  folventes  inde  cauu  cenns 
folidos  duos  in  Feftivirate  Sti.  Michaelis.  Cujus  rei  veritatem  inquiri  feci  Sa- 
rouvardo  Abbati  &  Monachis  qui  tunç  fuerunt  Se  adhuc  vivunt ,  qui  dixerunr 
ita  omnia  vera  eue,  ficut  proclamabat  fe  fàrpe  didus  Vuamerus.  Sed  Rodol- 
phus  Amellenfis  Se  cœteri  invafores  injufti  Abbatûe  fatpè  nominatx  mulra  con- 
traria de  ipfa  Precariâ  contra  eos  fècerunt.  Cum  cognoviflèm  veritatem  red- 
didi  ei ,  feriprum  que  firmitatis  ex  nomine  meo  &  conjugis  mex  Bearxicis  & 
filiorum  noftrorum  Henrici  &  Alberonis,  ut  firmiter  teneant  ipfe&  uxorejus 
Se  unus  ex  infantibus  ipforum  fieri  jufli.  Si  quis  quod  non  credo  hoc  irritum 
facere  voluerit ,  non  expleat  quod  repetit ,  fed  poteftate  Regia  conftri&us  Se 
Principum ,  perfolvat  illis  pro  ipfa  temerirate  infractionis  fexaginta  libras  ar- 
genti  Se  quod  tenent  'teneant.  Éft  autem  Villa  ipfa  Toralias ,  unde  Precana 
fada  eft  incomitaroUtnenfi  fita ,  Se  funt  ibi  manfi  veftiti  quinque  Se  quatuor 
Se  ferais  abfi  &  homines  triginra  quatuor  utriufque  fexûs  Se  acratis.  Et  eft  ibi 
pratum  dominicum,  ubi  poflunt  colligi  dux  carrata:  feni.  Econtrà  in  hujusre- 
compenfatione  meriti  redit  Vuamerus  in  eodem  comitaruin  Villa Deloia  man- 
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foi  quatuor  &  dimidium ,  funt  que  ibi  mancipia  decem  &  octo ,  inter  ma- 
res  Se  fœminas  &  infantes  Se  fœm  carrata  una.  Tali  que  tenore  racta  eft  hacc 
Precaria  ,  ut  cum  finita  fiierit  ad  ufus  redeat  Monachorum  utrumque.  Si- 
gnum  Friderici  Ducis  porentifluni.  S.  Domnar  Béarnais  uxoris  eiuscujus  pre- 
catu  Se  hortatu  hoc  fa&um  eft.  S.  fîliorum  ipforutn  pocentum  Henrici  vide- 
licet  &  Alberonis.  S.  Rainardi.  S.  Aleeri.  S.  Leodria.  S.  Eilulfi.  S.  Rotfhdi. 
.S.  Remigii.  S.  Hunonis.  S.  Sarouvarm  venerabilis  Abbatis.  Signa  Se  nomina 
Monachorum  Oddoni  prxpofiti.  Rumerici ,  Odelrici  ,  Scyuvaldi ,  Heldieri. 
DD.  Vuidoni ,  Halevingi ,  Condoldi ,  Wihardi ,  Remigii ,  Sendiadi ,  Vulgri- 
nini ,  Adraldi ,  Oddoni Seymundi ,  Anfufi ,  Er mêlai  ,  Winemanni.  Aâum 
publicè  in  atrio  St.  Michaciis  julTu  Friderici  Ducis  fexo  Idus  Septembris , 
'  Anno  vigefimo  feptimo  Ottonis  Régis  Se  Imperii  primo. 

Carolus  Kex  confirmât  quandam  portionem  quam  frater  ejus 
Lot  ban  us  Imper ator  contulerat  Abbatia  Sti.  MichaèUs , 
ii  refiitmt  tpudam  bénéficia. 

IN  nomine  fanctx  Se  individus  Trinitatis.  Carolus  divinâ  providente  cle- 
mentiâ  Rex  Francorum.  Si  locis  divino  cuirai  mancipatis  regalis  celfîtudi- 
nis  emolumentum  impendimus ,  &  adprxfenremvitamracilius  tranfigendam  , 
Se  ad  xternam  fœlicius  capefeendam ,  hoc  nobis  prodeflè  confidimus.  Noverit  . 
igitur  omnium  fidelium  Stac.  Dei  Ecdeux ,  noftrorum  que  tam  prxfentium 
quam  Se  ruturorum  induftria  ,  quoniam  Monachi  in  Ccmobio  Sti.  Michaelis 
Ârchangeli  quod  firum  eft  in  pago  Virdunenfi  fuper  Hurium  Marfupium,  nof- 
tram  adierunt  exceUentiam  patentes  ut  ob  animx  noftrx  remedium  Se  fui  lo- 
ci  utilitatem  noftrum  eis  concefllflêmus  prxceptum ,  quatenus  portionem  quam 
eis  Lotharius  lmperator  per  prxceptum  contulit  Se  prxfentialiter  habent,  con- 
firrnalTemus.  Quorum  prxcibus  libenter  adquiefcentes  fancimus  ut  jam  dicta 
portio  in  eorum  ufus  utiliter  permaneat ,  &  à  nemine  Abbatum  ipfius  loci  hoc 
in  benefîcium  cuilibet  detur ,  neque  ab  eorum  poteftate  fubftrahatur ,  fed  in 
Monachorum  difpofitione  Se  utihtate  xtemalirec  confinât.  Prxcipiendo  etiam 
noftra  autoritate  firmum  atque  inviola tum  in  pofterum  eue  fancimus ,  ut 
nullus  Abbas  vel  quxlibet  alia  poteftas  ordinandis  eorum  rébus  fe  intromittat, 
feilicet  vel  minifteriales  in^rzfaro  Monafterio  mutare ,  vel  prxbendas  dare , 
fed  tantùm  prxpofico  ejufdemloci  cum  confenfu  exterorum  Fratrum  res  eorum 
fine  alicujus  perturbatione  liceat  ordinare.  Prxterei  per  hoc  noftrx  Libéral)  ta- 
ris prxceptum  memoraris  Fratribus  fantki  Michaciis  coiicedimus  in  pago  Scar* 
menlî  fuper  fluvium  Maticum ,  villam qux  dicirur  Boconis  villa; &  in  pagoSo- 
ginrifTe  ôislodimonte  t  quidquid  ibi  de  rébus  fan&i  Michaciis  pertinet.  Unde 
hoc  noftrx  regalis  celcitudinis  prxceptum  fieri  Se  fxpedictis  Fratribus  dari  juf- 
funus,  per  quod  prxcipimus  arque  jubemus  ut  ab  hodierno  die  Se  «deinceps 
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ad  utilitatem  &  difpofitionem  jam  di&orum  Fratrum  permaneant,  ficut  Se  ex 
aliis  rébus  quz  eis  haâenus  concertât  habenrur.  Videlicet  villa  Marfupia  Se 
Calvonis  curre  &  Mononis  Villa  &  Biflata  &  Godelinica  Villa ,  &  Longomonte 
6c  Morucocurte  &  patalla  una  in  Vico  &  Tullo  manfum  unum  eum  vineiî  Se 
in  Sointinfe  Fraxino  &  Vuarhericurce  &  Gecianis  villa  6c  in  pago  Barrenfe 
ccmdaco  cum  appendiriis  fuis.  Ad  neâimus  quoque  eis  Buxerias  cum  appendi- 
riis  fuis ,  &  ad  Monafterium  Super iorem  Fraxinum  cum  fuis  appendiriis ,  Se 
ad  luminaria  concinnenda  Bobleni  curre  6c  Longa  aqua  &  Saunaco  &  Ca- 
pe! la  m  una  m  in  Virduno,&  ad  portamipmis  loci  Mercriniam.  Etobjhocpco 
reraedioa  nimz  noftrx  6c  Con jugisFrideranar  &  profil  6c  pro  totiui  reeni  ftatu  Do- 
minum  affiduè  exorare  ftudeant  6c  Àbbatem  fuum  honorificenr  ncut  decet  Se 
pofïunt.  Er  ur  hoc  per  omnia  rempora  inviolabilirer  conferverur ,  manu  pro- 
pria fubter  Armantes  noftro  prxcepimus  annu  loinfigniri ,  deprecanre  veneran- 
do  Comice  Richuino  atque  Erlebodo ,  nec  non  &  Abbari  ïpfius  loci  icilicer 
Rodulpho  hoc  prxceptum  juuxinus  fieri.  Datum  V.  KJ.  Decembris  indidione 
IIH.  Anno  XaiII.  régnante  Karolo  Rege  glorifïimo ,  redintegrante  XVlll0. 
lareiore  verb  hxr édita  te  indeptâ  V°.  Attum  Thodonis  Villa  ui  Dei  Domine 
fœlicirer.  Amen. 

V igfridus  9  Epifcofus  Virdunmfis  conftrt  Monaftcrto  faniïi 
Michdèlis  Ecclefiam  de  Allieri>  vulgo  Ailiers, 

NOverit  omnium  fan&e  Dei  genitricis  Maris  Virdunenûs  Ecclefiz  fide- 
lium  Clericorum  6c  Laicorum  ram  prxfentium  quam  fururorum  induf- 
cria ,  quod  ego  Vigfridus  prarratx  Ecclefiae  quamvis  indignus  Epifcopus  anno 
noftrx  ordinationis  oâavo  m  fanfta  reiidens  synodo  relatum  eft  ad  aures  nof- 
tras  Capellam  in  noftro  Epifcopio  juxta  Ecckfiam  fandti  Michaclis  in  honore 
fànâtï  Martini  fitam  caufà  neceffitatis  noviter  fadkam  elle.  De  quacuncristem* 
poribus  ad  fancli  Syrii  Ecclefiam  fubjecta  fuit  décima.  Sed  tamen  ille  cui  be- 
neficium  erat  Bertaldus  fidelis  nofter  inquir ,  faciam  illam  (lare  per  fe.  Tune 
verb  Abbas  nomine  Oddo  cui  prxdi&x  Écclefix  providenria  erat  commuTa  te- 
nit  Virdunum  ad  generalem  Synodum  &  talia  nobis  retulit.  Faétâ  autem  in- 
quifitione  in  ipfa  fancH  Synodo  repperimus  eam  conftructam  eue  temporibus 
Halevinei  prxubarx  Ecclefix  Abbatis  6c  Harcheri  cui  beneficium  tune  tempo- 
poris  erat.  Nos  denique  plura  exempla  à  fanéfcis  Parribus  fequenres  hanc  neta- 
riam  confuerudinem  commiuù  nofrrorum  Clericorum  6c  Laicorum  confenla 
irritam  duximus,  6c  ne  inpoftmodum  fierer  aurorirate  noftri  minifterii  on> 
nimodis  prohibuimus.  Judicio  denique  noftrorum  fidetium  &  confenfu ,  in  plenâ 
Synodo  ieptem  fidèles  Presbyteri  fecundum  iegem  probaverunr  (porius  fubjec- 
tajin  eile  ad  prxfatam  Eccleftam  quam  ad  illud  oeneheium  pramotarum  quorum 
hxc  funtjiomina:  Ermenardus,  item  Ermenardus,  Vinierus,  Savilis,  Vmgni- 
cus  ,  Gonbertus.  Poftift  ud  videlicet  Sacramentum  bannum  noftrum  ne  ali- 
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quisdeinceps  mutire  aliquod  prxfumerer  indiximus ,  Se  omnescircum  fedences 
pari  voto  aflènfum  prxbere  juifimus.  Et  ut  hoc  remiflîonis  (criptum  per  fuc- 
cedentia  cempora  permaneret  ftabile  Se  incônvulfum  manu  propriâ  illud  firma- 
vimus,  mambus  que  noftrorum  fidelium  Clericorum  fcilicet  &  Laicorum  ro-  ' 
borandum  efle  decrevimus  ftipulatione  fubnixa.  Adhim  fub  die  V.  Kl.  Martii 
an  no  VI.  régnante  Ottone  Rege  fîlio  Domini  Otronis  Imperatoris  Augufti.  Si- 
gnum  Gotfndi  Comitis  &  Vicedomini.  S.  Guiardi.  S.  Gotberti  Se  Milonis  ge- 
minorum.  S.  Ramberri.  S.  Erlcbodi.  S.  Bertoldi.  S.  Roberti.  S.  Folchradi.  S. 
Eremboldi.  S.  Richardii.  S.  Scitonis.  S.  Rotmari.  S.  Riculfi.  S.  Oddonis  Abbatis.  S. 
Adelardi  Abbatis.  S.  Halevinci  Prxpofiti.  S.  David  Decani.  S.  Dudonis  Pres- 
byteri.  S.  Milonis  Abbatis.  S.  Berneri  Primicerii.  S.  Hadeboldi  Archidiaconi. 
S.  Amalrici  Archidiaconi.  S.  Richeri  Archidiaconi  S.  Ermunberti  Presbyteri. 

Lotharius  bnperator  mittit  Nuncium  fuum  qui  omnia  Ecclefia  Sti. 
Mtcbaelis  Ablata  refit  m  factat  exempio  Patris. 

IN  nomine  Domini  noftri Jefu  Chrifti  Dei  xtemi.  Lotharius  divin!  ordi- 
nante  Providcntiâ  imperaror  Auguftus.  Omnibus  fidelibus  noftris  Comici- 
bus  feucun&is  mundanx  actionis  Miniftris  norumfit,  quod  vir  venerabilis  ex 
Monafterio  (ancti  Michaëlis  Abbas  nomine  Adegaudus,  quod  firum  eftin  pago 
Virdunenfe  oftendit  ferenitatis  noftrx  obtutibus  quandam  beats  memorix  ge- 
nitoris  Ludovici  Augufti  autoritatem  in  qui  continebatur  inferrom  ,  qualiter 
ipfe  quondam  prxdeceflbri  iuoJSmaragdo  iciiicet,  cunctis  que  Fratribus  ineo- 
dem  Ccenobio  degenr*bus  œnceiUlTet  miflum  fuum  Vuolmodum  fcilicet ,  qui 
de  jufticiis  memoratx  Ecclefix  cum  advocatis  ipfius  loci  Comités  Se  Miniftros 
iilorum  in  quorum  minifteria  prxdiûa  Ecdetia  res  habere  dignofeitur ,  ex 
verbo  Domini  Se  genitorts  noftri  moneret ,  ut  ubicumque  jam  diûa  Ecclefia 
alicujui  inftincru  res  injuftè  perdidiflet ,  per  juftitiam  secipere  valeret.  Unde 

Srxfatus  Abba  deprecatus  eu  pietatem  noftram,  ut  eandem  autoritatem  nof- 
ro  confirmaremus  prxcepto.  Cujus  precibus  annuentes  has  ferenitatis  noftrz 
li  r  ter  as  feribere  jummos,  per  quas  omnibus  notum  fieri  volumus,  ut  ubicum- 
que prxdi&us  Miflus  nofter  cum  advocatis  eiufdem  Ecclefix  ante  cujuslibet 
Comitis  vel  Miniftrorum  ejus  prxfentiam  aavenerinr,  &  de  quacumque  re 
injuftè  ablata  fè  proclamaverint ,  ut  per  illos  meliores  homines  qui  in  ipfîs 
pagis  confîfVunt  tam  per  ipfos  Comités  quamque  Se  pet  Miniftros  eorum 
ante  prxfentiam  prxdicti  Milfi  noftri  diligentiflima  fiât  inquinrio ,  &  ubicum- 
que invenrum  fuerit  quod  per  injufticiam  eadem  Ecclefia  res  perdidiflet ,  per 
noftram  autoritatem  &  xquitatis  jure  ante  prxfatum  Miflum  noftrum  fecun- 
dum  legem  recipiat  juftkiamî,  quia  ad  hoc  mifimus  ilium  hujus  rei  procura- 
torem  ut  videret  qualem  juftitiam  Comités  &  Miniftri  iilorum  partious  prx- 
dicti  Monafterii  facere  vellent.  Nam  quiconque  has  litteras  noftras  parvijpen- 
dens  juftitiam  fecurtdùm  legem  lacère  reculaverit ,  volumus  ut  idem  Minus 
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nofter  fumma  cum  feftinatione  ad  noftram  notitiam  hxc  déférât  ;  &  poftei 
nos  efficere  optamus  ut  unus  contcmptor  excmplum  fie  cœteris,  ne  jufticiam 
omitrere  aur  difterre  vel  noftram  ordinationem  contemnere  prxfumat.  Et  ut 
hxc  noftra  auroritas  veriùs  credatur ,  &  certiùs  à  fidelibu*  noftris  confemrut 
de  annulo  noftro  fubter  eum  juflimus  ligillarù 

Lothanus  lmperator  confirmât  autoritatem  Patris  de  libéra  eltc- 

tione  Abbatis. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  Eterni.  Lotharius  divinâ  orc5- 
nante  providentiâ  Itnperator  Auguftus.  Si  erga  loca  divinis  culribus  man- 
cipara  propter  amorem  Dei ,  ejufquc  in  eifdem  locis  fibi  farnulantibus  béné- 
ficia opportuna  largimur ,  prxmium  nobis  apud  Dominum  xternx  rémunéra- 
tion Ls  rependi  non  diffidimus.  ldcirco  notum  eflè  volumus  cuncYis  fidelibu» 
fanâx  Dei  Ecdefix  &  noftris  prxfentibus  videlicet  &  ruturis ,  quod  vir  vene- 
rabilis  Hadegaudus  Abbas  ex  Monafterio  quod  dicitur  Marfupium ,  fitumque 
eft  in  pago  V  irduneniî  fuper  Huvium  Mola ,  atque  dedicatum  eft  in  braore 
Sti.  Michaelis ,  oftendit  ferenitatis  noftrx  obtutibus  quandam  pix  recordatiocis 
genitoris  noftri  Ludovici  Augufti  auâoritatem  in  qui  continebarur  ùuérrum, 
qualiter  ipfe  Fratribus  in  eodem  cxnobio  degentibus  concefliflet,  ut  quindo 
quidem  divinâ  vocatione  Abbas  qui  eidem  Congregationi  prxefle  dignofci- 
rur  de  hac  luce  migraverit ,  licentiam  haberent  inter  fe  ehgendi  Abbatern. 
Unde  memoratus  Hadegaudus.  Abbas  deprecatus  eft  pierarem  noftram ,  ut  etn- 
dem  Domini  Se  genitoris  noftri  autoritatem  noftro  fanciremus  prxcepto.  Cu- 
jus  precibus  ob  amorem  Dei  &  animx  noftrx  falutem  adquiefcentes,  nos  nof- 
trx autoritatis  apices  eis  fieri  ac  dari  decrevimus,  per  quos  decrevimus  atque 
omnino  fancimus ,  ut  dum  ibi  ipfi  Monachi  taies  invenire  inter  fe  potuennt 
qui  ipfam  Congregarionem  fecundum  Regulam  Sri.  fienedicci  regere  valetnt, 
per  hanc  noftram  autoritatem  &  confenfum  licentiam  habeant  inter  fe  ehgen- 
di Abbatern.  quatenus  ipfos  fervos  Dei  qui  ibidem  Deo  famulantur  pro  no- 
bis ac  conjuge  proie  que  noftra  ac  ftabilitate  totius  Imper ii  noftri  à  Deo  no- 
bis commifli  arque  confervandi  jugiter  Domini  mifericordiam  exoraredeleûet. 
Et  ut  hxc  auroritas  confirmationis  noftrx  per  futura  tempora  inviolabilem  at- 
que inconvulfam  obtineat  firmiratem  manu  propriâ  fubter  eam  firmavimus  & 
annuli  noftri  impreflione  adflgnari  j'uflîmus.  Data  XII.  Kl.  Februarii ,  Anno 
Chrifto  propirio ,  imperii  Domini  Lotharii  pii  lmperatoris  in  îtalia  XXL  & 
in  Franciâ  I.  indiétione  III.  Adhim  Gondulphi-villa  Palacio  Regioin  Dei  no- 
mine féliciter.  Amen. 
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Lotharim  Imperator  filins  Ludovta  PU  de  bbertatc  Carrorum  t£ 
Saumartorum  lé  Navwm  fi  Patellarum  ejnfdem  Ec- 
tU(U  Stt.  Mtckaelis. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  xtemi.  Lotharius  divinà  ordi- 
nante  providenjcia  Imperator  Auguftus.  Omnibus  Epifcopis  ,  Abbatibus , 
Comitibus,  Vicariis,  Centenariis,  Teloneaxiit,  Aâionarhs,  vel  omnibus 
rem  publicam  adminiftrantibus ,  feu  cocteris  fidelibus  Stx.  Dei  Ecclefur  &  nof- 
rris  cam  pratfenribus  quam  fucuris  no  tu  m  fit  quia  conceifimus  Monachis  in 
Monafteno  quod  eft  finun  in  loco  qui  dicitur  Caftellionis  qui  6c  Marfupium 
nuncuparur  t  6c  eft  conftruchim  in  Honore  Sti.  Michaclis  Archangeli  6c  Star. 
Marix  femper  Virginis  vel  Sti.  Pétri  principis  Appoftolorum  degenribus ,  ubi 
etiam  vir  venerabilis  Hadeeaudus  Abbas  ut  de  carris  & 

fagmariis  vel  navibus  neceflaria  ipfius  Monafterii  vel  Congregationis  ibidem 
Deo  famulantium  deferentibus ,  nullus  teloneum  aut  alias  quaflibet  exactioncs 
requirere  aut  exaâare  prxfumat.  Sed  neque  de  patellis  quae  funt  in  Marfallo 
6c  in  fubteriori  vico  ahquod  tributum  de  hoc  quod  ad  opus  neceflîratemque 
Fratrum  defertur  exigere  prxfumat ,  fed  in  noftra  elemofinâ  conceftiim  atque 
indultum  habeant.  Unde  jubemus  atque/prxcipimus ,  ut  nullus  quflibet  de 
carris  aut  fagmariis  vel  etiam  navibus  prxdiâorum  Monachorum  neceflaria 
deferentibus ,  undecumque  ficus  teloneum  exigere  poterat ,  nullum  teloneum 
aut  travàticum ,  aut  portaticum ,  aut  poncaticum ,  aut  pulveraticum  aut  uU 
lum  occurfum  vel  ullum  cenfum  de  hisvel  de  prxdi&is  patellis  aliquod  tribu- 
tum aut  ullarn  redibitionem  aut  ullum  cenfum  aut  ullum  occurfum  accipete 
vel  exigere  audeat,  fed  licitum  fit  eis  abfque  alicujus  inlicitâ  contrarietate  vel 
detenrione  per  hanc  noftram  autoricatem ,  hommes  eorum  cum  carris  6c  fag- 
mariis atque  navibus  illorum  cum  his  qux  déferont  libéré  atque  fecurè ,  ubi- 
cuinque  perrexerint  ire  &  redire.  Et  fi  aliquas  moras  in  quolibet  loco  fece- 
rint  aut  aliquid  mercati  rueriftt  aut  vendiderint ,  nihil  ab  eis  prorfus  ,  ut  dic- 
rum  eft ,  exigatur.  H.tc  vero  autoritas  ut  firmiorem  obtineat  vigorem ,  &  ab 
omnibus  verius  cerciùs  que  credatur,  de  annulo  noftro  fiibter  jufumus  figillari. 
data  XIII0.  Kl.  Januarii  Anno  Chrifto  propitio  Lotharii  lmperatoris  in  Ita- 
lia  XXk*.  in  Francia  1°.  indiÛione  111.  Aftum  Gondulphi-vilfa  Palatio  Regio> 
in  Dei  nomine  fvliciter.  Amen. 
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Theodericm  Cornes  Barrenfis  confirmât  Eccle/t£  fin&i  Michêâis 
quod  m  Vuarbodi-curte  fi  in  Carçedonia  Villa  fi  in  Cultis 
à  Ttet\elino  quodam  ipfi  datum  fuerat. 

DUm  hujufce  vitx  luce  perfruimur  Se  benè  agere  conceditur,  débet  quifque 
pro  xtema  vita  adquirendâ  au&ori  booorom  omnium  Deo  de  bonis  ib, 
ipfo  (toi  conceflîs  devotè  ac  fideliter  in  quantum  valet  offerte.  Notum  lit  ita- 
que  omnibus  tain  prxfentibus  quam  futuris  ,  quod  Cornes  Theodeticus  deCo- 
mitatu  Barrenfe  pro  remedio  animx  fux  quendam  fui  juris  hominem  voca- 
bulo  Tietzelinum  quem  Se  Alfridum  cum  uxore  fua  nomine  Dedda  &  proli- 
busquinque  Hagenone ,  Raingerde ,  Erchenada,  Odila ,  Dedda  ad  locum  Sn. 
Michaclis  qui  iuxtà  Mofam  tiuvium  finis  eft ,  cum  omnibus  qux  in  Vuarbodi- 
curte  in  Comitatu  Scanienfe  Se  in  villa  Covedonia  inComitaru  Barrenfe  pnr- 
diétus  Ticxelinus  qui  &  Alfridus  (m  adquifitis  Se  acquirendis  poflîdere  vide- 
batur ,  dederit.  Quod  uxor Jam  diéti  Comitjs  Theoderici  nolens ,  Sconehildij 
Se  Cornes  Richerius  cum  hlio  Balduino  propinqui  feilicet  ipfius  in  primis  con- 
tradixerunt ,  fed  confilio  amicorum  perftafa  &  munetibus  delinita  ipfa  Do- 
mina pofteà  confenfit.  Deinde  morruo  eodem  Comité  ptxfata  conjura  ipfuu 
cum  fflio  Balduino  donarionem  illam  Se  traditionem  coram  alcare  Sri.  Micnac- 
lis  autoritate  fua  firmavir.  Ea  enim  ration e  prxdiûus  dédit  Tietzelinus  qui  & 
Alfridus  cum  filio  ejus ,  ut  annis  fingulisin  fefto  fanfti  Michaclis  iplî  Se  (uccef- 
fores  eorum  fi  mafeulus  fuerit  denarios  decem  perfolvat ,  fi  facmma  Se  infra 
poteftatem  manferit ,  nihil  debeat ,  fi  extra  poteftatem  inanferit  denariuai 
unum  pro  commoratione  tribuat.  Terra  vero  ipfius  Tietzclini  ingenua  Se  oro- 
ni  fervirio  libéra  maneat.  Dédit  etiam  memoratus  Cornes  in  termino  vitx  fat 
Alodium  in  loco  culturis  diâo  in  agris  ,  filvis  pafeuis ,  pratis  ,  aquis  aqua- 
rumque  decurfibus  aim  fervo  Vomberto  Se  matre  ejus  ac  lorore  cum  filio  ejus 
Hilduino.  Eft  autem  in  Comitatu  &  pago  Barrenfe.  Hxc  prxfatus  Cornes  ad 
jam  dictum  locum  dédit  fub  teftificatione,  ut  nemo  ex  propinquis  fuis  quid- 
quam  ex  his  irritum  facere  audeat  in  perperuum.  Si  autem  quod  abfit  prxmmp- 
lerit ,  ante  Tribunal  Chrifti  in  tremendo  Judicio  damnationem  iux  prxfump- 
tionis  habeat.  Teftes  hujus  veftiturx  funt  Tietbertus  ,  Lietardus  films  ejus, 
Sarouvardus ,  Droço  &  Votberrus  filius  ejus  prxfente  Abbate  Alberto.  S.  Vol- 
crini  Prxpofiri.  S.  Ermslai  Decani.  S.  Seimundi.  S.  Lamberti.  S.  Haidonis.  S. 
Ricardi.  S.  Anfigili  &  coeterorum.  S.  Ennenardi  qui  hanc  Cartam  rogatus 
fcripfir.  Data  fub  die  feptimo  Calendas  Decembris,  anno  Dominicx  Incanu- 
tionis  millefimo  fexto ,  indictione  IV.  régnante  Rotberto  Rege  Francorum , 
Theoderico  Lotharienfis  regni  ipfius  Duce ,  loci  ipfius  defenfore. 
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Gyfa  Nob'tlss fœmtnadonat  je  té progemem  fitam  Sto.  Micbatlt. 

IN  nomine  Dei  omnipocentis  fumât  initium  Ordo  noftrx  narrarionis ,  qux 
Deo  volente  ad  perfectum  perveniet  tam  przfentibus  quam  futuris.  Tem- 
pore  Do  mini  Nanteri  Abbatis  Ecclefiz  Sri.  Michaëlis  6c  Friderici  Ducis  ejuf- 
dem  Ecclefix  Advocati  apud  Srum.  Chriftophorum  juxta  Boveres  &  Marzum , 
fuie  quardam  Matrona [nomine  Gyfaqux  defundto  marito,  cui  nobili  &  libero 
ipfa  nobilis  Se  libéra  nupferat  mulcas  injurias  corpir  pari  a  Cohabitatoribus 
Villx  fux.  Miniftrales  emm  Domini  Milonis  de  Gondxicurt  exige  ban  t  ab  ea 
cenfus  6c  reditus  terrarum  quas  tenebac  ,  qaas  in  proprio  Alodio  omnino  ab 
omni  rediru  libéras  ufque  ad  mortem  mariti  habuerat.  Mulcum  igitur  fuper 
hac  re  anguftiata  &  indignans  talia  fervitia  hominibus  impendere  elegit  con- 
filium  fibi  &  filiis  fuis  poft  eam  futuris  utile.  Nam  inito  confilio  cum  amicis, 
parentibus  venit  ad  Abbatiim  Sri.  Michaëlis  in  Epifcopio  Virdunenfi  fitam , 
ibi  que  die  fefto  Sti.  Michaëlis ,  ipfi  Sto.  Archangelo  ad  Alrare  ejus  fe  fe  6c 
totam  progeniem  quas  de  ea  exierat  vel  poft  exiret  in  familiam  cenfualiter 
ipfi  Altari  deferviendam  ad  opéra  Monafterii  reddidit  6c  pro  teftimonio  dena- 
no  uno  perforato  ibi  redimicula  pofuit  capitis  6c  ibidem  reliquit.  Hacc  igitur 
conftiturio  cenfus  fuit.  Viri  qui  de  ea  exirent  poftquam  ad  maruram  z to- 
tem pervenùîent,  ubicumque  invenireneur ,  quatuordenarios  in  opus  Monafte- 
rii in  feftivitate  Sti.  Michaëlis  folverenr.  Millier  quac  de  illa  exiret,  fi  in  villa 
&  poteftatcSri.  Michaëlis  habitaret ,  nullum  cenfum  perfolveret.  Si  autem  ex- 
tri  poteftatem  Sti.  Michaëlis  manere  vellet ,  nummum  unum  in  feftiritate 
Sti.  Michaëlis  pro  cenfu  perfolveret.  Hxc  a&a  funt  anno  ab  Inearnatione  Do- 
mini millefimo  vigefimo  fecundo ,  régnante  Conrado  ,  teftibus  his  prxfenti- 
bus  Domno  Nantero  Abbate ,  Friderico  Duce  &  Monachis  Raûnerico ,  Theo- 
derico  ,  Seimone  -,  nobilibus  autem  Liethardo  de  Barro ,  Theoderico  de  Bar. 
Ifeinbardo.  Signum  Friderici  Ducis  *  Signum  Nantcri  Abbatis  *  Ego  Folcui- 
nus  Cancellarius  fcripfi  &  fublcripfi. 

Tbeodericus  Epifeopus  Virdunenjis  donat  Monafterio  Stt.  Michaë- 
lis Altare  Domtm  Rèmigii  d  Capellam  ad  Crucem. 

IN  nomine  Stac.  &  individu*  Trinitatis.  Notum  eue  volumus  tam  prxfen- 
tiribus  quam  futuris  videlicet  hujus  Stx.  Dei  Ecclefix  filiis,  fed  ponflimum 
meis  fucceflôribus ,  quod  ego  Theodricus  hujus  fedis  non  meriro  led  gratuito 
Deidor.o  Epifeopus,  fuperarus precum  inftantiâ  Domini  Abbatis  AlbertiSri. 
Michaëlis  Abbatiam  tenentis ,  Altare  Sti.  Remigii  quod  ad  Dominum  Remi- 
gium  dicitur  ei  &  fuis  fuccefioribus  habendum  tradidimus ,  &  cum  confilio" 
noftrorum  fidelium  perperualiter  conhrmamus  eâ  feilicet  ratione ,  ut  fi  pro- 
prius  Paftor  obierit,  Abbas  qui  runc  temporis  fuerit ,  aut  fidelis  ejus  Nuncitts 
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aliam  convenientem  perfonam  ad  pracfentiam  Epifcopi  deducat,  6c  per  laadem 
Archidiaconi  6c  Decani  cura  m  arum  arum  fufcipiat  &  hoc  fine  aliquâ  redemp- 
rione  fiât,  quarenus  quod  gratis  accipitur  ,  gratis  dctur.  Huic  marri  fubjacer 
Capella  qux  dicitur  ad  Crucem  efle ,  quam  cum  appendjtiis  fuis  inconvulfam 
parité r  dâmus,  ut  marrem  fiiia  fequatur,  &  ab  Abbate  6c  Monachis  indefi- 
nentcr  teneatur.  Ad  hoc  enim  me  incitavit  fervor  6c  defideriuin  glifcens  Domni 
Richardi  decellôris  mei  qui  pro  remedio  fux  anima?  6c  fucceflbrum  fuorum 
Domino  Abbati  Nanrero  prior  dédit  6c  adftipulavit ,  cujus  fequentes  veftigia 
6c  autoriratem ,  quod  dédit  volunraric  damus,  quod  verbo  confirma  vit,  nos 
autoritate  finodali  confirmamus.  Signum  Comari  Primicerii.  S.  Eurardi  deca- 
ni. S.  Ermenfridi  Archidiaconi.  S.  Adelardi  Archidiaconi.  S.  Rodulphi  Archi- 
diaconL  S.  Alberti  Abbatis  Sti.  Mrchaclis.  S.  Valeranni  Abbatis.  S.  Foleradi 
Abbatis.  S.  Baldrici  Abbaris.  S.  Theoderici  Decani  Sti.  Michaclis  6c  Stepha* 
ni  prarpofiri  ejufdem  loci.  S.  Conftantii  Decani  in  cujus  minifterio  Ecclefia 
manet  luperius  dith.  A&um  anno  incamationis  dominiez  millefimo  quinqua- 
gefimo  primo ,  indiccione  IV.  Epacta  XVII.  concurrente  1.  anno  Epifcoparîu 
JJomini  Theoderici  V.  Idus  O&obris.  Harmundus  tune  temporis  Cancella- 
rius  manu  fuâ  fcripfit  6c  corroboravit. 

Harvwus  d  Hrrtburga  conjux  fia  dont  Alodium  fium  afud  Gi- 

roms  VtUam. 

SPiririis  Sti.  favente  gratia.  Ego  Harduinus  6c  mea  conjux  Heriburga  intri 
nos  cogitare  cepimus  quid  utilius  pro  remedio  ammarum  noftrarum  exJii- 
beremus ,  quacenùs  cœleltis  regni  beantudinem  promereri  poflemus.  Ad  hoc 
autem  facilms  obtinendum  nihil  camen  melius  eue  cenfuimus  quam  ut  Bafili- 
ca;  Sti.  Archangeli  Michaclis  partem  aliquam  ex  his  qux  à  parenribus  noftris 
jure  haueditano  nobis  reli&a  fuerant  ,  in  clemofina  largiremur.  Hujufcemo- 
di  verb  deliberatione  habita  ,  confilioque  in  commune  peracto  ad  ipfam  die 
conftituta  pervenire  feftinavimus  Ecclefiain ,  atque  *ib»i  fuper  Aram  ejufdem 
Sti.  condonavimus  quidquid  in  harreditate  apud  Gyronis  Villam  habendo  pof- 
fidebamusin  fil  vis,  vineis,  campis,  pratis,  aquis,  aquarumque  decurfibus , 
agris  terreis,  cul  ris  &  incultis  fimul  cum  uno  fervo  ac  quatuor  rœminis  atque 
fua  proie  ad  iftam  fine  dubio  perrinencibus  pofte/fionein ,  cujus  videlicet  fa- 
muli  atque  ancillarum  ifta  fiint  nomina.  Otgerus,  Adeladis,  Osberga,  Ame- 
lma,  Odilia,  quos  videlicet  eâ  ratione  concefiîmus ,  ut  dum  adviveremus  eof- 
dem  in  noftro  fervitio  retentaremus ,  poft  finem  vero  noftrum  ad  prxfari  An- 

feli  ut  ccetera  revertentur  locum.  Er  ut  hoc  nofti  a*  largitionis  munufculum  i 
ratribus  eidem  Sto.  inibi  famulantibus ,  nec  non  6c  in  reliquum  firmiùs  ac 
iiberiùs  6c  abfque  contraditione  alicujus  teneatur  ac  pofiîdeatur ,  praefenrem 
kartulam  fieri  perivimus,  manibus  que  propriis  fignavimus.  Quam  fi  quis 
temerarius  foituito  infringere  prefumpfent ,  tn  jecernum  cum  diabolo  &c  an- 
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lis  ejus  fit.  Signum  Teftium  Hugonis,  Rodulphi,  Wyrici,  Retnuri,  Rot. 
di,  Berncfridi,  Aderaldi,  Theoderici,  Erlebodi,  Winigifi,  Gerardi,  Sre- 
phani ,  Joranni,  Folchaudi,  Harranis.  "f  Adtum  anno  ab  incarnatione  Dorai- 
ni  mellefimo  quwauagefimo  tertio ,  indi&ione  I.  Imperatore  Hciuico,  Duce 
Gerardo,  Comité  Ludovico,  Epifcopo  Virduoenfi  Theoderico. 

Do/mm  Jfalfhdt  Eccle/r*  Stt.  Michatlis  de  ÀLodio  fio  *fud  Sapo- 

nartas  f$  Nanceiacum. 

IN  nomine  omr.ipocentu  Dei  confirmari  in  xrernum  gaudeamus  quod  fcrip- 
to  memorix  polterorum  mandamus.  Omnibus  ftlia  unicae  ma  tris  Ecclefix 
fidutare  arque  conveniens  eft  omni  ftudio  invigilare  utilicatibus  ejufdem  Tua? 
matris  Se  gaudere  lamtiâ  foirirali,  fi  eam  cognoverir  veneracione  Se  amore  fi- 
liorum  fuorum  provehi.  Verè  enira  beacitudinis  gloria*  perfruentur  quicum- 
que  venerando  Se  amando  eam  corroboraverint  &  muneribus  fuis  honorando 
exakaverint  ,  quando  exulcabunc  (ariati  ab  uberibus  perpétue  confolationif 
ejus.  De  cujus  laûe  mifericordLr  ego  Walfridus  licet  peccaror  Se  indignus  to- 
to  mentis  defiderio  exoptans  confolari  largiHuâ  Dei  me  viiîtante  graaa  de  re- 
medio  mearpeccatricis  animx  cœpi  eflè  follicitus,  Se  ad  ejus  felvarionem  quic- 
quid  auzilii  efïèt  cogitare  atrentiùs.  Sciens  igitur  eleemofvnarum  largi ratera 
plurimum  eûe  remedium  anima;  ,  quidquid  jure  hxreditano  poifidebam  apud 
Nanzeiacum  Se  apud  Saponarias  fuma  donatione  conrradidi  cum  confenfii  ac 
voluntare  Conjueis  meac  ,  riliique  ejus  Vualteri,  yideiicet  Ecclefiam  in  honore 
Sri.  Kaluri  conïtru&am  cum  molendino  Se  oinnibus  mobilibus  Se  jmmobili- 
bus ,  domibus ,  filvis  ,  campis ,  praris  ,  pafeuis ,  aquarumque  decurftbus.  Ut 
vero  hxc  rata  &  inconvulfa  habeantur  ,  per  manum  Do  mini  mei  Ludovic! 
Comiris  6e  egregiae  ejus  Conjugis  Sophix  donationem  feci  in  przfenria  mul- 
corum  nobilium  Se  îgnobilium  ,  eo  tenore  ut  ipfi  advocatiam  fibi  rerinerenc 
Se  nulli  unquara  in  bénéficie»  darenr.  Eriam  ne  Conjux  mea  aliquando  refî- 
pifeeret  Se  hanc  donationem  infringere  vellet,  ab  Aboate&  frarribus  petiïfin- 
gulis  annis  carrataro  vini  suc  quadraginra  folidos  ei  perfolvi,  ut  polt  ejusobi- 
tum  ficut  etiam  in  omnibus  rediribus ,  iri  Abbati  &rratribus  manfionarii  ob- 
tempèrent arque  defervianr.  Ne  quis  autem  hujus  donationis  infeius  altquid 
fuper  hoc  donum  ufurpare  audeat  ,  Kartam  iftam  fieri  juffi  Se  factam  in  pcav 
{ènriâ  Domni  Abbaris  Alberti  Se  Monachorum  ejus  &  aliorum  multorum  fu- 
per Alrare  Sri.  Mîchaclis  obruli ,  Se  lîgillo  ipfius  figillari  feci,  &  quatuor  ho- 
mines  de  eodem  Alodio  feilicet  Droconem  &  Evrarduin  &  Albricum  &  Rq* 
landum  in  pracfentiâ  ipfius  Abbatis  adducens  per  eos'omnes  alios  in  m  anus 
ipfius  dedi  ,  teftes  eriam  idoneoi  adhibui ,  ut  fi  quis  huic  noftrx  donationi 
conrrarius  extiterit  t  judicium  Dei  fuptr  eum  fit ,  Se  indiûolubtli  vinculo  anar 
thematis  dampnarus  ad  exemplum  Juda:  proditorjs  fufis  vifceribus  ,difpereat , 
ÔC  cum  diabolo  &c  angelis  ejus  in  inferno  inferiori  in  perpetuum  cruciandus 

Sss 


450  PREUVES  DE  L'HISTOIRE 
defcendar.  Hu)us  donationis  interfuerunt  celles  hi  Alilo  Gundricicurtu  Se 
Vualterus  frater  ejus ,  Albertus  Ctftellanm ,  Vuido ,  Peau» ,  Eifembardus  » 
Angelbertus  &  Viricus  filii  ejus,  Beroaldus,  Lanbertu*.  Albricus  Ptxpoûtus, 
Haivinus ,  Varnerus  ,  Albricus.  Fidelium  verb  Sti.  Michaclis-  Theobalous , 
Otto ,  Ymfridus ,  Romanis ,  Viniftus  Robertus-  Monachomm  aurem  Albri- 
cus ,  Manegaudus ,  Waldulfus ,  Orna  tus.  Aâa  in  atrio  Sti.  Michaclis  anix> 
ab  incarnanone  Domioi  millefimo  fexagefimo  quarto  ,  indiâione  V.  Epaûa 
III.  Concurrente  VU.  Imperante  Heinrico  111.  in  Franck  aurem  Philippo  , 
nobis  vero  Jefu  Chrifto.  Amen. 

Wtknnus  dot  EccleJU  Sti.  Michacks  Alîodiurtt  fium  apudAUrrey. 

*  v 

IN  nomine  fummx  Se  individus  Triniratis.  Confîrmeeur  omis  hujus  def- 
criprionis.  Fidelium  omnium  przfentium  &  futorum  collecbio  fut»  unius- 
Dei  cul  tu  Se  reverentia  Six.  Ecclefix  dicata  fervirio  noverit  quomodo  Dom- 
nus  Wilennus  quandam  Alodu  fui  partem  quod  jacet  apud  Mairey,  Ecclefix 
Sri.  Michaclis  pro  lux  remedio  animx  dederit ,  Se  ut  diligenriùs  intelligac 
quod  no/Te  valeat  rationis  ordine,  Karta  prxfens  verbis  ipfius  Ane  ulla  menda- 
cii  compoiîtione  proférât.  Ego  Wilennus  ineorum  metuens  criminum  magni- 
tudinem  &  ixculi  iftius.  infâriabilis  cupiditatis  ambirionem  linquese  cupiens,  à 
Domino  Alberto  Abbate  Sti.  Michaclis  facrx  religionis  habitum  petii,  &  in 
ejus  prauennl  multorum  que  nobiliura  quarram  partem  Alodii  met  apud  Vil- 
lam  qux  Maixeis  vocatur  prxfatx  Eccleûx  fan&i  Michaclis  donavu  Super  hoc 
eriam  proncere  ftudens  de  virtute  in  virrutem  Se  iram  Dei  quam  offenûone 
multiphci  incurreram ,  donis  Se  muneribus  placare  cupiens  donum  Auxi  &  Sre- 
phanum  fervientem  meum  cum  terra  quam  Angetmundus  tenebar  Se  prarum 
quoddam  octo  carratarum  dono  fupra  dic*ko  copulavi.  Tcftes  aurem  nobilinuni 
qui  arruerunt  huic  donationi  hii  Fulco,  Viricns  Groflus.,  Theodericus  de  Stra- 
mel,  Albricus  de  Rodulficurt.  Theodericus  Se  Valdricus  frater  ejus  de  Hamne- 
villa.  Gobertur  de  Gincivilla.  Scripta  anno  ab  incarnatione  Do  mini  millefîmo 
fexagefimo  quinto  Concurrente  V.  Epacta  XI.  in  prxfenria  Dornni  Albcrri 
Abbaris,  Tullenn  in  Cathedra  refidente  Doinno  Udone.  Amen. 

Theodericus  Epifiopus  Virdmenfis  concedit  Fcclefie  Sti.  Michaclis 

Jltare  TromacK 

IN  nomine  Srx.  Se  individux  Triniraris.  Norum  ut  prxienribus  &  fururu- 
quod  ego  Theodericus  Ecclefix  Virdunenfk  Epifcopus  Ecclefix  Sti.  Michaë^ 
lis  quiddam  quod  mei  juris  erat  pro  loci  dile&ione  Se  Alberti  ejufdcm  loei 
Abbatis  amore  Se  animx  mex  falurc  &  fervitio  Rohardi  mei  Capellani  con- 
ceflî.  Quod  ne  irritum  fieret  ad  memoriam  pofterorum  teftamento  tranfmit- 
tere  procuravi.  In  renovàtione  Ecclefix  Crypta  jam  xdificataad  carn  dedkan 
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<lam  cum  Domno  Trevirenfi  Archiepifcopo  Udone  &  Tullenfi  Epifcopo  Udo- 
ne adveni ,  Se  ad  reftirutionis  Eccleux  auxilium  A  rare  Ecclefix  qux  ibidem 
eft  in  fuburbio,  eiccenobio  perpétué  habendum  tradidi ,  Se  id  petirione  Mi- 
lonis  Primiccrii  Heinrici  Ârchidiaconi  ,  Gepuini  vice  Doinini ,  Lamberri 
Cellerarii  feci.  Prxdiâum  itaque  altare  fiib  oinni  integrirate  liberum  efle 
permiiî,  uc  exceptis  ezeniis  nihil  ultra  pro  eo  exigererur ,  led  fine  omni  pretio 
lecundum  Abbatis  volunratem  Sacerdos  inibi  collocarerur.  Supradi&o  eriam 
Abbate  terris  exempro,  fuccelîbr  ejus  Domnus  Seyfridus  nos  adiit ,  pro  cujus 
dileâione  &  anime  mex  falure  &  communi  fidelium  noftrorum  cam  Cano- 
nicorum  quam  Laicorum  confilio ,  &  petirione  eandem  traditionem  renovari  Se 
confirman  placuit,  addito  infuper  Altari  Ecclefiz  Troniaci ,  quod  eadem  lege 
qua  fupradidtum  Altare  eidem  cœnobio  perpétué  habendum  tradidi  ,  &  fub 
omni  integrirate  Ecclefix  Sri.  Michaclis  liberum  eu*e  conceffi  ,  ut  excepris 
exeniis  nihil  ultrà  pro  eo  exigatur  ,  fed  fine  omni  pretio  fecundùm  volunta- 
tem  Abbatis  Sacerdos  inibi  coUocetur.  Ut  autem  hjcc  noftra  utrorumque  Al  ta- 
rium  traditio  fit  rata  Se  omnium  fuccefiorum  meorum  permillione  probata 
fub  vinculo  anathematis  hoc  meo  figno  annota  ri  &  eorum  qui  interruerunt 
reftimonio  &  fignis  confirmai!  placuit.  Signum  Rodulphi  Abbatis.  S.  Milonii 
Primicerii.  S.  Kicheri  Decani  Se  Cancellarii.  S.  Lamberri  Archidiaconi.  S. 
Rodulphi  Scholaftici.  S»  Bofonis  Capellani.  S.  Gerardi  Archidiaconi.  Stephani 
Cancellarii.  Hinguonis  MiUtis.  Lietardi  Militis.  BenceUni  Judicit.  Hugonis 
Albi.  A&um  publicè  Virduni  III.  Idus  Decembris.  Anno  ab  incarnarione  Do- 
mini  millefimo  fepruagefimo  oûavo.  Indiftione  II.  régnante  Rege  Henrico 
IV.  Theodcrico  Epifcopo  qui  hanc  Carram  fieri  julfit ,  anno  Epilcoparus  ejus 
rrigefuno  feptimo. 

Litter*  Vibonis  Epifiopt  Tullenfts  de  Cella  AfmantU. 

QUoniam  de  incertis  certa  requirenda  funr ,  utile  &  neceflàrium  eft  pof- 
terisea  litteris  commendare.  Ego  igiturPiboTullenfis  Epifcopus  norum  fà- 
cjo  meis  fucceflôribus,  quoniam  inrer  Sophiam  Comitifiàm  Se  hodiernara  fan- 
Glodefindis  Abbariflàm  conrroverfia  diù  fuerar ,  ne  Capella  fub  Afinantia 
facraretur,  ideè  quod  in  rerrirorio  Domini  Martini  conftrucItaerar.Sophia  autem 
mulrotiens  nos  adiit,  ur  confilium  noftrum  in  hoc  poneremus.  Denique  convocaro 
Hermanno  Merenfi  Epifcopo ,  confilio  &  auxilio  ejus  apud  Abbanfïam  obrinui- 
mus,  ur  ficenfualis  redirusquos  habebar  Comirifta  Sophia  apud  Lavez  ei  tribue- 
ret ,  Se  Avemfridum  ,Badinum ,  Se  Lampizonem  cum  quartariis  &  forefta  de 
Lingivilerei  bénigne  concederet  laudefua  &  capituli  fanctx  Glodefindis,  Capella 
facraretur.  Huic  confilio  interfuit  Abbas  fanâi  Manfueti  Albricus ,  Evrardus 
fancti  Apri ,  Hugo  nofter  Primicerius  poft  hxc  ,  prefente  Hermanno  Metcnû 
Epifcopo.ôc  Abbatiflâ  hodiemî  donum  Celhe  ,  donum  CapelLr  caftri  in  manu 
Aobaris  fancti  Michaclis  Sophia  Comitillà  pofuir  cum  decimis  arengalium  Se 
ftirpaliura  Se  kdorninkatuum  &  décimas  omnium  quae  acquirere  polfet  ex  pro- 
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pno  acre.  Cartam  icique  fieri  fibi  expetiit  de  libertate  Gellz ,  quam  liberam  fc- 
ceram  laude  capiruli  noftri  ab  omm  exa&ione  ,  Vicarium  liberam  qui  unique 
deferviret  &  Cellz  &  Capellz  caftri ,  qui  etiara  Vicariui  fideli  tarera  faceret  Ab- 
bati  fancti  Micfaaelis  de  nis  qox  eflent  fui  juris ,  fideli  tarem  etîam  Abbanfli  de 
his  quz  ad  eam  perrinerent ,  conducrum  Vicarii  Abbari  fan&  Michaelis  bénig- 
ne annuens ,  Se  in  perperaum  fcripto  aitipulans.  Cujus  peririoni  Iibenter  annui- 
mus ,  imponto  figillo  noftro  &  banno.  Ut  autem  cerriùs  teneatur  &  fciatur  y 
prxfens  cnirograpnurn  conicribi  Rogavirnus  cura  fignis  illorum  qui  inrerfue- 
rant.  Hoc  que  pacrara  firmatura  en  illo  anno  quo  lerofolymam  îcuras  eram  » 
anno  ab  incaznadone  Donuni  miileitmo  LXXXV.  IndicHone  VIII.  Epatta 
XXII.  concurrente  il.  Papante  Gregorio  Vil.  régnante  Henrico  III. 

Signura  Pibonis  Epilcopi  TuUenlts.  S.  Hermanni  Metenfu  EpiTcopi.  S.  AJ- 
brici  Abbads.  S.  Manfuea.  S.  Evrardi  Abbatis.  S.  Apri.  S.  Hugonis  Primice- 
rii.  Hi  autem  funt  teftes  de  famiiia ,  Maimboldos ,  Bovonius  Emgeo,  Enze- 
Iinm ,  per  quorum  manus  XXX.  librx  Merenûis  monetz  hodiernx  Abbadûx 
craditz  funt. 

Przterea  an  recentres  pr.rdiclx  Comiriûz  Sophiz  monfum  Infra  fuburbium 
ci  vira  ds  juxca  portam  que  dicitur  Eckeardi  fanâo  SrepKano  Proto  Marryri 
dederam  in  Raimbaidi  angulo  ,  fed  per  longa  tempora  oblivioni  tradirum 
fuerar.  Renovatum  «ft  ergjo  donuni  per  manum  noftram  >  Se  przfend  fcripto 
confirmarum  ,  ut  raeraona  antecefiorum  e/us  in  noftra  Carra  furnius  habea- 
tur ,  maxime  pro  libertare  Cellz  Afmantiz  ,  quam  liberam  feceram  ab  orn- 
ai exattone. 

Sophia  Comittjfa  de  eadem  Cella, 

EGo  Sophia  Afmantiz  Comiriflà  norum  fâcio  fucceflbnbus  meî»,  quod 
Theodoricus  Dux  Capellulam  fub  Afmanria  in  fuo  proprio  rundo  conf- 
truxit ,  quam  in  honore  fancti  Sigifmundi  facrare  volebat,  Se  de  fuis  propriic 
locuplerare  ,  fed  mords  forte  przventus  mortuus  elt.  Poft  loneum  veto  rem-  t 
poris  ego  Sophia  Comiriila  Capellulam  amplifîcavi  fie  rezdincavi  %  eamque 
fancto  Michacli  devovi  fie  donavi  cum  Capella  caftri  ôc  decimis  arengalium, 
&  ftirpalibus  Se  indominicaturis  Se  omnium  illorum  quz  acquirerem  ex  illa 
die.  Roçavique  Doinnum  Pibonem  Epifcopum  Tullenlem  ut  eam  confecra- 
rer.  Sea  Abbadfla  fancrz  Giodefindis  ,  quia  in  terri  torio  Domni  Martini 
conftru&a  erar ,  Piboni  Epifcopo  vetuit  ut  non  facraret  illam.  Ego  autem  So- 
phia confilio  Domni  Pibonis  &  Hermani  Epifcopi  Merenfis  „  Albrici  Abba- 
tis S.  Manfueti ,  &  Evrardi  fancii  Apri ,  Se  fuorum  fidelium  ,  cenfuales  re- 
dirai quos  habebam  apud  Laiez  hodiernx  Abbarillx  fanébz  Glodefindis  tradi- 
di ,  daris  infuper  Arenfrido ,  Badino ,  Lampizono ,  cum  quarrariis  &  rorefta 
de  in^eviler.  Et  fie  confilio  &  auxilio  Abbatiflz  &  laude  capituli  fui  donum 
prafcriptum  in  manu  Sigisfridi  Abbatis  fanéri  Michaëlis  pofui.  Et  ne  termi- 
nata  controverna ,  confecrata  cft  Capella  in  honore  fanâz  Mans  Virginia  , 
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6c  libéra  fa&a  ab  omni  exattione  ,  ficut  in  Carta  ejufdem  Domini  Pibonis 
icriptum  eft  ,  ut  Vicarjus  ùmQx  Mariz  liber  efTer  ,  6c  ucrique  defcrviret  Ca- 
pelfx,  mihi  6c  meis  fucceflôribus  condu&um  Vicarii  tribuens  &  in  perperuum 
adipulans.  Hoc  que  paâum  firmatum  eft  illo  anno  quo  Domnua  prxiul  Pibo 
Tuflenfis  Jerofolimam perrexir ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millehmo  octoge- 
fimo  V.  indi&ione  VIII.  epaôa  XXII.  concurrente  II.  Papanre  Gregorio  VII. 
régnante  Henrico  III.  S.  Pibonis  Epifcopi  Tullenfis.  S.  Hermanni  Epifcopi 
Metenfis.  S.  Albrici  Abbatis  fane*  Maniueti.  S.  Evrardi  Abbacis  fandh  Apri. 
S.  Hugonis  Primicerii.  Hi  funt  teftes  de  familia ,  Haimboldus  ,  Bovonius  , 
Emico  ,  Enielinus ,  per  quorum  mon  us  XXX.  libras  Metenfis  monetx  ho- 
diernx  Abbariflz  traaidi  ,  cujus  Sigillo  prxfens  feriprum  initgnitur.  Denique 
ab  anreceflôribus  meis  Ecclefia  Tullenfis  manfum  infra  Suburbium  civi  taris 
iuxta  portam  Ekeardi  in  Raimbaldi  angulo  habebar.  Hoc  donum  permanum 
Domini  Pibonis  renovatum  eft  ,  rum  pro  falute  animx  mex  tum ,  pro  liber- 
rate  Cellx  Afinantix  quam  liberam  fecerat. 


Le  Pape  Pafial  II.  confirme  Us  privilèges  de  ï Abbaye  de  Saint 

Mtbiel. 

PAfcalis  Epifcopus ,  Servus  Servorum  Dei  ,  Odelrico  Abbati  Venerabilis 
Monafteni  Sanâi  Michaëlis ,  auod  fuper  fluvium  Marfupii  in  Virdunefi 
parrochia  fi cum  eft  ejufque  fucceflôribus  regulariter  fubftiruendis  in  perpe- 
tuum.  Pailionum  fuarum  confortes  beatus  Paulus  Apoftolus,  ficut  ibeii  paiTiiv- 
num  fie  fperat  fururos  &  confolationis.  Quia  igitur  in  Romanx  Ecdenx  paf- 
fionibus  multa  vos  pro  fide  catholica  paflos  agnovimus  ,  ejus  etiam  coiuola- 
rionis  opramus  vos  nabere  conibrrium.  Per  prxfenti*  igitur  privilegii  paginant 
vobis,  veftrisque  fucceflôribus  apoftolicx  ruitionis  munimen  impendimus,  Se 
univerfa^  veftro  Monafterio  vel  Wolfaudi  Ducis,  vei  aliorum  Principum  five 
Regum  donationibus  ,  vel  Epifcoporum  conceflîonibus,  vel  aliorum  fidelium 
oblationibus,  vel  aliis  juftis  modu»  pertinenria  confirrsamus:  videlicet  ipfam 
Villam  fan&i  Michelis ,  Wuidinis  Villam ,  Vodonis  Villam ,  Marfupiam  , 
Mononis-Villam ,  Calvonis-Curtem  ;  portionem  in  Villa  qux  vocatur  Erria  ; 
Villam  qux  dicitur  Cula  ;  Rotfridi-Curte  m  ;  portionem  in  Villa  qux  dicitur 
Boiuionis-Curtis  cum  Ecclefia.  Villam  Fraxinum  cum  Ecclefia.  Villam  qux 
dicitur  Trunio ,  cum  Ecclefia  &  Altari  ;  Villam  qux  dicirur  Buferias  cum  Ec- 
clefia ;  Villam  qux  dicirur  Crux  cum  Ecclefia  ;  Domnom  Remigium  cum 
Ecclefia.  In  fuburoio  Virdunenfi  Ecclefiam  cum  Altari  &  alodio  feprem  man- 
forum.  Villam  qua;  dicirur  Lederna.  In  Eppone-Curte  portionem  unam. 

Villam  qux  dicirur  Ulmus ,  6c  in  populo  vocatur  Coria.  Villonis-Villam. 
Villam  Curfiriacum.  Villam  condarura  cum  Ecclefia  5c  decimis.  In  Vico  6c  Mar- 
fallo  inionem  ad  iâl  faciendum ,  cum  maruo ,  6c  fervo ,  6c  calâ.  Villam  qux 
dicitur  Berhelani-Mons.  Quartam  partem  de  Ville  . . .  cum  Ecclefia  6c  deci- 
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mis  ,  tam  majorum  quam  minorum.  Anfoldi- Villam;  Thiegifili  -  Villam, 
LongumMontem ,  Moricum-Curtem  ,  cum  Ecclefia  &  decimu  tara  majo- 
rum quam  minorum.  Villam  Saponariam.  Ecclefiam  Vetuftx-Villx ,  cum  de- 
ci  mi*  ta  m  majorum  quarn  minorum.  Ecclefiam  Acciacr-VilUt  cum  decimis 
tam  majorum  quam  minorum.  Duas  Ecclefias  in  Thyriaco,  cum  decimu  tam 
majorum  quam  minorum,  Se  confuetudine  liber  tans  fux.  Ecclefiam  fan&i 
Balfami  cum  decimu  tam  majorum  quam  minorum.  Varmari-Curtem  cam 
Eccleua  &  decimu  cam  majorum  quam  minorum.  Villam  Vileta  ;  Baldrici- 
Monrem ,  cum  Ecclefia  Se  decimis.  Lufani-Curtem  Frifci- Villam  ;  Norara- 
Villamj  Villam  Martionis,  ôcBoreiam,  cum  Ecclefiis  Se  decimu.  Villam. 
Corridum.  Sanccum  Hilarium  rivum ,  cum  Ecclefia  &  decimis.  Robaldi-Cut- 
tem,  cum  Ecclefia  &  decimis.  Hermari-Curcem.  Ecclefiam  Dagonis-Villx , 
cum  decimu.  Ecclefiam  VilUrcum  feptem  manits.  Medieutem  Sechanis-Villx. 
Apud  Nanceiacum  porcionem  quandam.  Apud  Saleraaniam  Alodium.  Apud 

Sarnacum  porrionem  quandam.  Apud  Ruviene  pornonem  quandam. 

Apud  Saponariam,  Ecclefiam  cum  molendino,  terris  cultis  &  incultis.  Eccle- 
fiam cum  AUari  &  decimis  apud  Barri- Villam ,  Se  culturam  pro  tfugone  Co- 
mité datam,  Se  Hofpitale  cum  Ecclefia  Se  appenditiis.  Waheri-Curtem ,  cura 
Ecclefia  Se  decimis.  Vedani-Villam  cum  Ecclefia  Se  decimis.  Mauri- Villam 
cum  Ecclefia  8c  appenditiis.  Portionem  Mariaci  cum  Ecclefia  Se  decimis.  Vil- 
km  Toralias.  Bodelini  Currem.  Longam-Aquam.  Vodelinam-Villam.  Villam* 
Vallis  cum  Ecclefia.  Ecclefiam  Alien.  Ecclefiam  in  Mannes  cum  appenditiis. 
Portionem  in  Gyronis  Villa.  Portionem  in  Verthifiaco.  Alodium  in  Framea- 
Villa ,  cum  fervis  Se  ancillis  ,  terris  cultis  Se  incultis.  Portionem  in  Me- 
rerinia.  Portionem  in  Gereya.  Portionem  in  Ponto  ;  Cellam  quae  vocatur  Ha- 
rei-Villa ,  cum  pofTemonibus  ad  eam  pertinentibus ,  qux  funt  Periacus ,  Hol- 
tranni  Curtis.  Portio  Lifagi.  Portio  Urcheri  Curtis ,  Frifvilla ,  in  Cufliaco  alo- 
dium ,  cum  fervis  Se  ancillis.  In  Parniaco ,  alodium 'cum  appenditiis.  Vuu 
Braconis-Curtis.  In  Balneolo ,  alodium  cum  lervi*  Se  ancillis. 

Item  confirmamus  Cellam  qux  vocarur  Rooldi-Curris ,  cum  appenditiis. 
Cellam  qux  vocarur  Mexodorum  cum  appenditiis  fuis.  Cellam  qux  dicitur 
Afmençia ,  cum  appenditiis  fuis.  Hxc  tam  libéra  eft  ,  ut  nec  Epifcopo  vel 
Archidiacono  aliquam  habeat  fubjeccionem.  Item  Cellam  qux  dicitur  Vetus- 
Monafterium.  Hujus  pofTefliones  hx  funt  j  Bucconis  Villa  cum  appenditiis. 
Curezele ,  cum  Ecclefia  &  appenditiis.  Morlenfis-Curtis  cum  Eccleua.  Eccle- 
fia Floriacenfis.  Apud  Vertyhemi-Currem,  Ecclefia  cum  decimis  tam  majorum 
quam  minorum.  Brunonis  Malfinus  cum  appenditiis.  Ecclefia  Mafïïni ,  Eccle- 
fia apud  Liners  cum  appenditiis.  Tullo  alodium  in  vineis  ,  pratis  Se  manns. 
Alodi  um  apud  palladii  manfum.  Très  partes  in  Ecclefia  apud  helefin.  Medie- 
tos  Ecclefix  apud  Roferiam.  Lufani  Vilers  cum  appenditiis.  Alodium  cum 
fonte  apud  Domnum  Petrum.  Warneri- Villa  cum  appenditiis.  Alodium  in 
Bannonis-Curte.  Mononis  Curtis  cum  appenditiis.  Quarta  pars  Ecclefix  apud 
Berlei-Villam  cum  appenditiis,  Eccleua  apud  Acuti-Curtem ,  cum  manfu, 
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fervis  &  ancillis  Se  appendidis.  Eccleûa  apud  Juniolas,  cum  appendidis.  Duo 
molendina  apud  Ramberd-Curtem  ,  cum  fepeem  manfis.  Eccle/îa  de  Thail  , 
cum  appenditiis.  Ecclefia  apud  Rambert.  Mafhiolus  cum  decem  manfis.  Mo- 
lendinum  in  Virdunenfî  vado,  cum  manfïs  Se  pratis.  Unus  manfus  apudTi- 
liacum.  Apud  Hunonis  Villam  manfus  unus.  Apud  Maferez  fervi  8c  ancilLc 
cum  terris  culds  Se  inculcis ,  &  molendino.  Apud  Amarum-Vicum ,  manfus 
Se  dimidius.  Apud  fanftum  Balfimum ,  fepeem  m  an/1  cum  banno  Se  molen- 
dinum.  Apud  Unum-Vicinum  très  manfi.  Sub  Prilheio  una  vinea.  Apud 
Afmantiam  duo  manfi  cum  vinea.  Apud  Pompanium,  duo  manfî  cum  vineis. 
Apud  Venderiam,  vinea  cum  terris.  Apud  S.  Raguerindam  vinea  una.  Apud 
GrolTum  Robur ,  pratum  de  molendinum.  Apud  Theoldi  Curtem ,  pratum 
unum.  Apud  Samboldi-Montem ,  fervi  Se  ancill£ ,  cum  terris  culris  Se  incul- 
fis.  Apua  Parvam  Coriam  fervi  Se  ancilUe ,  cum  terris  cultis  &  incultis.  Apud 
Piochunmes ,  fervi  Se  ancilae,  cum  appenditiis.  Apud  Haum  quidquid  perd- 
net  illic.  „ 

Item  confirmamus  vobis  Cellam  Salonam ,  eu  jus  poflêflîonet  hx  funt  :  Villa 
cmx  dicitur  Latran  ;  Tezzonis  Curtis  ;  Eligefendis- Villa  ;  Abbonis-Curds  -r 
Koncans.  Almeri-Curds.  Unzonis-Curris  ;  Vivi-Curris;  feptem  manfi  Ma- 
lodi-  Curtis.  Mori-Curtis  cum  Ecclefia-,  Curcell*  cum  appenditiis  &  Eccle- 
fia j  Mercatum  Diofmis.  Tnsenta  manfî  inter  Aliacy  j  Macefci- Villam;  alo- 
dium  in  vico  cum  parellis,  feifionibus,  Se  conibus,  Se  reliquis  appenditiis. 
Quam  nimirum  Salonx  Cellam  in  folitaconcedimus  libertare  perfiftere ,  ut  fit 
expess  omnis  exactionis ,  nec  Epifcopus ,  nec  Epifcopi  Miniftri ,  vel  Sinodum 
illic  vel  judicium,  aut  aliquam  diilri&ionem  prxter  voluntatem  Abbatis 
exerceanr. 

Si  qua  pntter  hxc  pnedia ,  fï  qui  bona  vel  in  praefenriarum  ab  eodem  Sanc- 
ri  MichaclisCœnobio  poffidenrur  légitimé  vel  m  fururum  largience  Domino 
juftè  atque  canonicè  haberi  poffidenque  conrigerit,  vobis  veftnfque  fucceflo- 
ribus  in  eadem  religione  vivendbus ,  quieta  femper  Se  intégra  conferventur. 
Decernimos  igitur  ut  nulli  hominum  liceac  idem  Cœnobinm  temerè  perturba^ 
re  aur  ejus  pofTefEones  aufêrre ,  vel  ablatos  rerinere ,  vel  remerarii»  vexado- 
nibus  fatigare  ;  fed  omnia  intégra  conferventur ,  eorum  pro  quorum  fuftenra- 
tione  Se  gubematione  concerta  funt ,  ufibus  omnimodi*  prorurura.  Obeunre 
te  nunc  ejus  loci  Abbate  ,  vel  tuorum  quolibet  fucceflbrum ,  nullus  ibi  qua- 
libet  furreprionis  afhitiâ  feu  violenriâ  prarponatur ,  nifï  quem  Fratres  commu- 
ai confenfu,  vel  Fratrum  pars  confîiii  fanions,  vel  de  fuo,  vel  de  alieno ,  fî 
opporraerir,  collegio,  fecundum  Dei  rimorem,  Se  beati  Benedicri  Regulam  , 
elegerinr. 

Si  qua  igitur  ecclefiaftica  fecukrifve  perfona  hanc  nofrrx  conftitutionis  pa- 
gina m  feiens,  contra  eam  temerè  venire  temptavedt,  fecundo  terriove  com- 
monita ,  fi  non  fadsfa&ione  emendaverit  congruâ ,  poreftatis  honorifque  fui 
dignirate  careat  \  Reamque  fe  divino  judicio  exiftere  de  perpétrât*  iniquirare 
dignofcaty  Se  ifacrarifluno  Coxpore  Se  Sanguine  Dei  Se  Domini  Redemproris 
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noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiât ,  arque  in  extremo  examine  diftnébc  altioni 
fubjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  jufta  fervantibas  fit  pas  Domini  noftri 
Jeta  Chrifti,  quatenus  6c  hic  frudum  bonx  aOionis  percipianr ,  6c  apud  dif- 
rriftum  Judicem  premia  arrernx  pacis  inventant. 

Scriptum  per  manum  Raynens  Scrinarii ,  Recionarii  6c  Nolarii  facri  palatiû 

Eco  Pafcalis  catholicae  Ecdefia?  Epifcopus  fubfcripiï. 

I)arum  Latheranenfi  per  manum  Johannis  facrx  Romans  Ecdefix  Diaconi 
Cardinalis  6t  Bibliothecarii.  IL  Kal.  Maii,  indiâ.  XIII.  incarnat.  Dominiez 
Anno  M.  C  VL  Pontificatus  quoque  Dotnni  Pafchalis  II.  Papae  VI. 

lattera  qutbus  Domnus  Odehricus  Abbas  fan&i  Michaehs  ad  Me- 
fam  apud  ApoftoUcum  Urbanum  fecundum  impetravit  ut  fepd- 
tttra  Circa  boue  Ecclefiam  conftitueretur  >  qu*  ab  initto  Congré- 
gations ufcftic  ad  tempus  ejusapud  Vêtus  MonafUrmm  agebatur. 

URbano  fanâiûlmo  Patri ,  univerfis  Eccleiue  Catholicae  filiie  defiderabili , 
Udelricus  peccator  Grnobii  fanéki  Mkhaclis  minimus  Abbas  ,  plus  fër- 
vulis  procurator ,  &  fibi  commiflà  Congregatio  ,  obedienriam  cum  dcvotionc, 
fubiecrionem  cum  omni  hum ili tare,  orationes cum  dileâione.  OmnesinChrif- 
lo  beatuHree  Papa ,  fecundum  Apoftolum  unum  fumus ,  6c  Iket  tu  in  terris 
omnium  noftrûm  capot  eflê  proberis ,  in  Cœlis  tamen  fub  principali  capite  no- 
bifeum  membrum  haberis.  Caput  enim  noftrum  Chriftus.  Quapropter  tecura , 
fandViflime  Parer  ,  diligimus  quod  in  ipfo  ddigis,  cruciamur  in  quoeumquepro 
xpfo  enteiaris  ,  refpuimus  quidquid  eft  fine  ipfi)  quod  refpuis.  Vnde  &  pra- 
vitatem  erroris  hujoi  rvranni  Heinrici  6c  ejus  fequaciutn  refpuimus  ;  fed  proh 
dolor  !  in  noftri  parria  valde  raros  refpuentes  focios  reperimu*.  Omnes  enim 
ferè  qui  veftris  praxeptis  hadtenùs  obedire  videbantur ,  rvranni  communionem 
rétro  abeuntes  focios  iufcipiunr ,  Se  non  fufcipientes  damnîs  terrenx  facul caris 
&  affli&ionibus  quam  plurimUlacerarecontenaunt.  Nos  autem ,  quoniaro  te  ver* 
ba  vira:  habere  cognovimus ,  tecum  in  terra  laboriosè  vivere  vel  gloriosè  mori 
non  abhorremus.  Tandem  (an ôti taris  veftrae  pacernirati  debemus  manirefbre 
quod  i  vobis  per  has  litteras  defideramus  impetrare.  Tempore  longo ,  Parer  <W- 
cUEme  ,  Ecclefîa  noftra  confuerudmem  renuir ,  que  valde  nobis  onerofa,  fre- 
quenter  fubvertendz  religtonis  generar  occafionem  &  generavit.  Frarres  enim 
noftri  raorientes  circa  Ccmobium  noftrum  non  fèpeliuntur ,  fed  ad  qinndam 
cellulam  noftram  6c  in  alto  cacumine  monris  ftaturam ,  à  Cœnobto  longo  mil» 
liario  disjunétam ,  arque  umbrosa  ntmoris  denfitate  circunvallacam  erferuntur. 
Hacc  vêtus  Monafterium  nonanatur ,  quoniam  in  exordto  fui  noftra  Congreg*- 
tio  primam  converiarionem  illic  habuifle  memoratur.  Unde  talem  coniuetudi- 
nem  velue  quodam  privilégie  Priorarùs  fui  retinuît ,  ut  quorien/cumque  Fra- 
tret  noftri  moriuntur,  ad  eandem  gravi  labore ,  five  per  tenforera  xftaris,  five 
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in  hyeme  ,  per  varias  inarquai  tares  acris  ,  religione  etiam  detrimenrom  pa- 
tiente, afportantut.  Novit  autem  faner:  ra  ris  velrrac  prudentia ,  quam  fir  utile 
(ci vis  Dei  fepta  Monafterii  fréquenter  non  exire  ,  fxcularcs  perfônas  obvian 
non  liabere  ,  locum  verbofiratis  feu  fcurrihratis  non  invenire.  Quapropter  Re- 
ligions Abbarbus  noftrx  Religionis  vifun  eft  ,  ut  circà  Ecclefum  noftram  , 
quam  novam  conftruximus ,  fepulturam  de  cœtero  conftiruamus.  Et  licer  folâ 
Epifcopi  licenriâ  dicatur  polie  fieri ,  nos  tamen  abfque  dulcedine  vefttx  aurori- 
taris  facere  non  adqu:evitnus.  Deprecamur  igitur  ut  filii  patrem  quatenùs  au- 
toritatcm  quam  confill  de  pietate  veftrâ  quxrimus,  eandem  per  lifteras  veftras 
vel  per  figillum  fufcipere  mereamur.  Quod  (t  nulla  ramiliaritaris  caufa  ad  hoc 
împerrandum  nos  apud  vos  adjuvat ,  faire  m  defiderium  religionis  ,  quam  fie 
rerentare  laboramus  ,  pro  nobis  intercédât.  Valete. 

AuSloritatis  AfofloUcA  Re/criptum. 

URbanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  diledto  Filio  Udalrico  Abbari 
fanéti  MichaëLs  falutem  &  apoftolicam  benediétionem.  Benignitari  tuae 
gratias  agi  m  us  ,  quia  venerabilibus  Fratribus  &  Coabbatibus  Rodulpho  fcili- 
cet  &  Lanzoni  fraterrue  cari  taris  finum  expandis,  &  periecurionis  acftu  labo- 
ranres  tux  quietis  umbraculo  protegis ,  ficur  nos  ex  ipforum  relatione  compe- 
rimus.  Unde  &  rogamus ,  ut  quod  cœpifti  nunc  magis  pro  noftrx  poftulatio- 
nis  reverenriâ  vigilantiùs  ac  devotiùs  profequaris.  Quod  verb  nobis  legatione 
petitoriâ  fuggefluri  ,  de  conftruendo  videlicet  circa  novam  Ecclefiam  Cccnobii 
veftri  Cimiterio ,  fiquidem  Fratribus  laboriofum  &  religioni  contrarium  eft  , 
ur  fcripfifti  ,'ad  veteris  Ecclefix  locum  ,  quia  longius  fira  eft  ,  Fratram  funera 
deportare ,  nos  prxfentium  lirrerarum  auctoritate  concedimus.  Data  Laterani 
fepritno  Kal.  Aprilis  anno  ab  incarnarione  Domini  fecundùm  Dyonifium  mille- 
(imo  nonagelimo  oc"tavo,  fecundùm  verocerriorem  Evangelii  proba'tionem  mil- 
lefimo  centeûmo  vigefimo  primo  indi&ione  fextâ  EpactaXV.  Concurrente  IV. 

Ptacitatio  inter  Abbatem  Lampnem  SanBt  Mtchaelis  ad  Mofim 

t£  Abbatiff&m  foymiaci. 

IN nomine Domini  noftri  Jefu Chrifti.  Rerum  geftarum leries litteris  ideireb 
feribenda  mandatur  quarenus  ad  pofterorum  noririam  veriras  faâorum , 
nulla  falfirare  inrercedenre ,  perveniat.  Ea  proprer  conrroverfiam  qux  inrer 
AbbaruTam  Joviniacenfèm  Haduidim  &  Lanzonein  Abbarem  fanâi  Michaë- 
lis, qualiter  mota  eft  ôc  terminata  concordia,  ego  quidem  Centius  Scrinia- 
rius  de  quarra  décima  regione  rrans  Tyberim  ftilo  &  inemorix  commendanda. 
fufeepi ,  ficut  mihi  à  venerabilibus  Willelmo  Prxneftino  &  Marthxo  Alba- 
&enn"  Epifcopis ,  «ec  non  Johanne  Cremcnfi  de  titulo  fan&e  Crucis.,  &  Hu- 
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berto  de  cicalo  ùaSd  Clementis ,  aequc  Gregorio  Diacono  fanâi  Angeli  Car- 
dinalibus  injunûum  eft.  Quse  quidem  quxftio  quernadmodum  infenus  leei- 
turfic  cepca  &  finira  eft.  Clamavit  fiquidcm  Joviniaceafis  Abbarifla  faper  Ec- 
dcfuxn  de  Spiregio  ante  Dominum  Albeionem  Metetuem  Archidiaconum , 
in  cujus  Pairochaa  prxdi&a.  Ecxlefia  eft,  &  ad  eu  jus  iudidum  fpecEat,  adver- 
fus  Abbateirj  fàncti  Michaelis ,  quod  Ecdefiam  illam  a.  Joviniacenh  Monafteno 
priùs  poUèûam  injuftè  abilulerit  8c  retinebat.  Abbas  econtri  refpondit  it  eaa- 
dem  bccleiîam  nernini  abftuliilè,  fed in illam  légitime,  dooo fcilicec Comitiflic 
Sophia: ,  8c  conceflione  diocefani  Epifcopi ,  incroifte.  Qaid  pluxa  ?  Data  eft  i 
prxdid»  Archidiacono  judicii  dies.  Convenerunt  urrmque.  Clama  vit  idem 
prolocutor  Abbatiflâe ,  8c  dixic  £è  poiïtdifre  Ecdefiam  illam  >  de  injufte  fibi 
ablatain  mille,  fe  fe  que  teitibus  uc  maudaretur  probare  paratam.  Econtri 
Abbas,  non  abftuli,  inquit,  eam  cibi ,  fed  dono  ComitiiTx  Sophiz,  proprii 
etiam  Epifcopi  alTenfione  in  eam  legaliter  mtroivi ,  eandem  que  Ecdeûam 
eu  m  omnibus  ad  eam  perrinenribus  uno  8c  quadraginta  annis  fine  légitima 
interrupeione  pofledi.  Hujus  negotii  -aûioni  five  dilcutioni  interfuit  Metcofii 
Epifcopuj.  lnrerfuerunt  etiam  Abbares ,  Bertrannus  lan&i  Arnulphi ,  Herber- 
tus  fan&i  Simphoriani ,  Thedmnus  Gorzienfis  Abbas ,  8c  Abbas  Rodulfus 
faneci  Pétri  de  Monte ,  cum  multis  aliis  Sacerdotibus  8e  Clericis.  Elefè  funr 
Judices,  Gisleberrur,  Alberrus ,  Bartholomauis.  Quarfîtum  eft  â  partibui 
ntrum  ahquid  ampiius  dicere  haberent.  Refponderunt  fe  nihil  amplius  habere. 
hum  eft  m  partem.  Judicatum  eft  ut  fi  Abbas  probare  jpoflèt  duobus  idoneii 
reftibus  fe  fe  prxfcriprionem  remporis ,  id  eft  uni  us  8e  XL.  annorum ,  incon- 
ctrftam  habere ,  nullam  fuper  hoc  pari  debere  ulteriùs  mquietudinein.  Cum 
autemfententiaprorerrideDcret,  AbbaritTà  mdignando  receiiïr,  8e  mùfo  fra- 
tre  fûo  Alberto  Primicerio  Virdanenfi  fedem  apoftolicam  appellavit ,  nullum 
tamen  gravamen  quod  patererur  infinuans ,  neque  adverfiis  quera  appellaret  » 
fed  neque  diem  uÛum  appellarionis  indixit.  Poftea^amen  eadem  AboatùTa  ad 
Dominum  Papam  quernnoniam  fuam  depofirura  pervenit.  Vocarus  eft  Se  Ab- 
bas. Data  eft  dies  Dominica  inedix  quaaragefima: , .  qua  cantatur  LttareJtnt- 
falem.  Procéderont  partes.  Unaquxque  jus  fuum  in  médium  promut.  Corn 
autem  utraque  pars  eafdem  quas  apud  Archidiaconum  pro  fé  rarionei  pro ra- 
ient, quxfitum  eft  utrura  novas  ahquas  allegatione*  haberent.  Refpondit  Ab- 
batuïà  de  annis  quos  fibi  Abbas  prxfnterat  XVII I.  quibus  Ecdefia  fua  vaca- 
verat ,  éc  quatuor  quibus  ipfa  clamaverar  fe  fe  velle  fubtrahere  j  Se  hoc  fc 
probare  teftibus,  fi  judicaretur,  afleverabat.  Praftereà  privilégia  romanorum 
Pontificum ,  Urbani  feilicet  &  Pafcalis ,  qiue  prxcHdam  Ecdefiam  confinna- 
bant  fuo  Monafterio ,  pnrtendebat.  Quarfitum  eft  etiam  ab  ea  fi  de  inrerrup- 
tione  iUa  &  annis  quos  inutiles  Ecdefiam  fuam  habuiftè  dicebat  in  confpcc- 
tu  prsedicli  Archidiaconi  8c  conftitutorum  Judicum  fecerat  mentioneni ,  vd  fi 
te  m  pore  quo  privilégia  faûa  funt,  Joviniacenfe  Monafterium  prxdi&am  Ec- 
defiam poiîiûebat.  Qux  refpondit,  neque  annorum  fe  mentionem  fedflê,  fi- 
quidem  credebar  iblum  hoc  quod  aliquando  pclTgderat ,  fibi  8c  Ecdefiz  fux 
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poflê  fufficere,  fed  neque  cum  privilégia  fafta  funt,  Monafterium  fuurn  in 
illius  Ecdeiîx  poîTeuionc  fuùTe  dîcebat.  Quz  omnia  poftquam  Dominis  Epif- 
copis  &  Cardinalibus  pleniùs  intimata  funt ,  videlicet  quomodo  Mettis  cau- 
fa  vcntilata  etl  &  judlcata,  auid  etiam  hic  in  przfenriaruin  Abbatiflà  fuper 
addere  voluit,  tune  deinum  vilurn  eft  Dominis  Epifcopis  Se  Cardinalibus  prx- 
diâum  Archidiaconum  fecundùra  audita  fatis  canonicè  proceflifle.  Veruntamen 
quoniara  iudicium  quadam  parce  imperfeâum  remanut ,  vifum  eft  Domino 
Papx  cauiam  eandem  concordiâ  porius  quam  judicio  terra  in  andam.  Unde  prav 
diccis  Epifcopis  Se  Cardinalibus  przcepit  ut  ad  pacem  inrer  eos  componen- 
dara  elaoorarenc.  Qui  in  parcem  iecedentes  ,  Se  cauiàra  totara  diligennus  in- 
daeantes ,  cognito  etiara  quod  Abbatiflà  nullam  in  eadem  Ecdeûa  requirenda 
iultitiam  haberet  ,  laboribus  mulieris  Se  expenûs  potiùs  quam  juftitiz  confu- 
lentes ,  laudaverunt  ut  Dominus  Abbas  Monafterio  Joviniacenu  viginti  libras 
Cathalaunenfïs  monetx  terminis  ftatutis  perfolveret.  AbbacUEe  aurera  prarce- 
perunt  ut  Ecdefiam  eamdem  ,  Se  omnia  quz  ad  ipfam  pertinent  in  manus  re- 
rutaret  Abbati*.  Quod  Se  fadtum  eft.  Quibus  omnibus  ego  Cencius  fanctx  Roma* 
nx  Ecdefix  {criniarius  interfui ,  Se  ucut  à  pizdictis  Dominis  Se  Cardinalibus 
roihi  przceptumeft,  ftilo  &  memoriz  per  hoc  publicum  inftrumentum  rerinen- 
da  mandavi.  Adjura  eft  hoc  in  Palacio  Latetanenfi  cofara  Dominis  Epifcopis  Se 
Cardinalibus ,  Wîllelmo  Przneftino  ,  Matthzo  Atbanenfi  ,  Johanne  de  titulo 
iànâi  Chryiôgoni ,  Gerardo  de  titulo  fan&e  crucis ,  Huberro  de  titulo  fandti 
Clément»  ,  Se  Gregorio  Diacono  iknéti  Angeli ,  anno  Dominiez  incarnation* 
M-  C  XX  V 1 1 1.  temporibus  Domini  honorii  fecundi  Papz ,  Ponrificatus  ejus 
anno  quarto ,  menus  Martii  die  ultima ,  tndiébione  fexta.  Huic  concordiz  in- 
rerfuerunr  ifti ,  Mainerius  Trevirenfis  Archiepifcopus  ,  Henricus  Tullenfe 
Epifcopus  ,  Albero  Primicerius  Metenfts,  Hugo  Magifter ,  Godefridus  Treri- 
renfis ,  Seroardus  Archipresbîter  Metenfis ,  Rodulfus  de  Tudinio ,  Scephanus 
Cantor  Virdunenfis,  Rodulfus  Magifter  ,  Rodulphus  Presbiter ,  Perrus  Miles 
f rater  ejus ,  Vuarnerus  de  Noruart  j  Rortcus  Tullenfis  ,  Herbertus  SchoJafti- 
cus  fanOx  Mariz  Magdalenz. 

Prmlcgmm  Inuoetmii  Paf*  IL  de  Pr*diÛd  EccUfia  Tyriâà. 

INnocentîus  Epifcopus  fer  vus  fervorum  Dei  dile&o  filio  Lanzoni  Abbati 
fan&i  Michaclisejuique  fuccenozibns  régula  tirer  fubfticuandis  in  perperuum. 
Quz  ad  pacem  Eccleuarum  funt ,  debemus  pa cerna  provifione  flaruere  Se  earum 
quieti  atque  utiliuti  falubriter  ptovidere.  Proinde  ,  in  Domino  dilecïe  filiLan- 
zo  Abbas ,  decifionem  controveruzqoz  inrer  te  Se  Haduidem  JuvinieiuYn  Ab- 
batiflam  pro  Ecdelia  de  Tyrzio  in  przfentia  venerabilium  F  rat  ru  m  noftrorum 
bonz  memoriz  Vuillehni  Prxneftiru ,  Matthxi  Albanenûs  Epifcoporum  ,  nec 
non  Johannis  Cremenns  tituli  fan&i  Chryiôgoni ,  Gerardi  riruli  lancez  Cru- 
cis ,  Huberti  tiruii  ian&i  démentis  Presbireiorum  Cardinalium  ,  Se  noftra 
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ante  aflùmptum  Apoftolatus  officium  rarionabilirer  fa&a  eft ,  au&oritate  apot 
tolicâ  confirmamus  ôc  ratam  atque  inconcuflam  futuris  temporibus  manerede* 
cernimus ,  Ôc  perpetuum  filentium  fuper  hoc  eidem  Abbariux  ejufque  fuc- 
ceiïôribus  indicimus ,  atque  juxta  ea  qux  ab  eifdem  Epilcopis  &  Caratnalibus 
exinde  ftatuta  funt ,  ut  prxfara  Abbariûa  i  calumnia  quam  pro  jam  di&a  Ec- 
clefia  de  Tyntio  veftro  Monafterio  inferebat  omnimodis  conquiefcat ,  eundera 
que  locum  cum  fuis  appendiciis  veftrum  Monafterium  quietè  poflîdear,  prar- 
lenti  fan&ione  ftatuimus.  Nulli  ergo  hominum  liceat  te  vel  lucceflores  ruos- 
fuper  hzc  noftra  confirmatione  temerè  perturbare  aut  aliquam  vobis  exinde  di- 
minutionem  vel  conrrarietarem  inferre.  Si  quis  autem  aufu  temerario  contra 
hatc  venire  pracfumpferit ,  indignationem  omnipotcntis  Dei  &  beatorum  Pé- 
tri ôc  Pauli  Apoftoforum  ejus  incurrat ,  &  excommunication!  fubjaceat  quouf- 
que  à  fua  przfumptione  relîpuerit  ôc  congrue  fatisfecerit.  Amen.  Ameru 
Amen.  Data  Laterani  per  manum  Aimerici  fanctx  romanx  Ecclenx  EHaconi 
Cardinalis  &  Cancellaru  Xll.  Kal.  Maii ,  indiâione  II.  incarnationis  domini- 
ex  anno  MCXXXIX.  Pontificatus  rero  Domini  Innocentii  Papx  II.  anno  X. 

RECUEIL    DES  CHARGES 

"  D'un  Abbé  de  Saint  Mihiel  intitulé  :  Onera  Matum,  de 

Tan  il  3  J. 

SEquuntur  ea  qux  Reverendu*  Pater  Dns  Abbas  Monafterii  fandi  Michaelis 
de  fanfto  Michacle  Virdunenits  Diœcefis  débet  ôc  tenetur  fingulis  Jaunis 
miniftrare  EHîis  Religions  Convenms  didti  Monafterii  fuper  recepta  fi»  Ca- 
merx  Abbatialis  &  primo. 

Quicumque  eft  Abbas  prxdi£li  Monafterii  débet  Religions  dicli  Conven- 
rûs ôc  ruilibet  ipforum  fingulis  diebus  unam  quartam  vini  ad  menfuram  prt- 
di&i  Convenrûs. 

Item  débet  magno  Priori  ejufdem  Conventûs  pro  lùo  duplo  cruaubet  die 
anni  unam  quartam  vini  ad  menfuram  prxdiciam ,  &  hoc  ultra  diâam  quai' 
tam. 

Item  débet  Noviriis  omnibus  in  ftmul  fingulis  araii  diebus  duas  quartas  vi- 
ni ad  fupra  diftam  menfuram ,  Se  tribus  ulrimis  genialibus  diebus  ,  Domi- 
nici  feilicet ,  lunx  ôc  marris  ,  débet  eos  inteçraliter  nutrire. 

Item  totiens  quotiens  cantantur  anniverfaria  Dominorum  Abbarum  quali- 
bet  die  «Se  in  quolibet  anniverfario  débet  di&is  Religions  duas  quartas  vuii  5c 
Noviriis  unam  quartam.  Et  plures  funt  dies  in  anno  m  quibus  diâus  Dns  Ab- 
bas débet  eifdem  Religions  pirantiam  de  tribus  quarris  vini  cum  prebendis 
quas  habent  ordinariè ,  cunctis  videlicet  diebus  in  quibus  eft  feftum  in  Alto* 
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te  die  fandiMarci  quo  cantatur  Litania  major ,  &  tribus  diebus  Rogationum 
débet  didus  Dominus  Abbas  Religiofis  prxdldis  &  cuilibet  ipforum  unum  or- 
tocafeum  magnitudinis  unius  difci ,  Se  omnibus  ad  invicem  unum  fextarium 
vini.  Débet  etiam  didis  diebus  cuilibet  Novitiorum  unum  umilemortocafeum 
&  omnibus  in  fimul  unam  quartam  vini. 

Item  totiens  quotiens  cantatur  in  dido  Conventu  pro  Fratribus  Religions  qui 
funt  de  focictate  cjufdem  Conventûs ,  débet  didus  Dns  Abbas  unam  quartam 
vini  Se  unum  panem  album  ponderis  duarum  Iibrarum ,  quxquidem  quarta 
vini  Se  panis  debent  prxfentan  magno  Priori  in  principio  prandii ,  qui  fada 
benedidione  fuper  eiidem  jubet  erogari  pauperibus  in  eleemolînam  pro  ani- 
mabus  def  undorum  Fratrum. 

Item  débet  didus  Abbas  fingulis  anni  diebus  unam  pin  ta  m  vini  ad  menfu- 
ram  fupradidam ,  Se  hoc  pro  celebrandis  Miflis  in  prxdido  Monafterio. 

Item  didus  Abbas  débet  per  fingulosdies  anni  prxdidis  Religiofis  Se  cuilibec 
ipforum  quatuor  libras  panis  albi ,  Se  Ci  tempore  prandii  aut  cenx  didorum 
Religioforum  fuperveniat  aliquis  probus  vir  Ecclefiafticus ,  aur  alterius-  ftatûs , 
dictus  Abbas  débet  ei  miniftrare  panem  Se  vinurn  in  prandio  Se  cenâ. 

Item  fi  aliquis  Religiofus  prxcbdi  Monafterii  fit  infirmus  aut  plures  infir- 
mi  ,  didus  Abbas*  débet  eis  duplicem  prebendam  panis  &  vini  ad  nutrien- 
dum  eos  Se  illos  qui  follicitant  didos  infirme*.  Et  fi  didus  Religiofus  aurRe-, 
ligiofi  fie  infirmi  decedunt  ab  hoc  fxculo ,  didus  Abbas  débet  erogare  aut 
erogari  mandare  prebendas  panis  &  vini  didoris  deceffi  aut  deceflbrum  omni 
die  per  fpatium  quadr agiota  dierum ,  Se  didi  Rcligiofi  de  Conventu  fuperfti- 
tes  debent  fimiliter  erogare  pauperibus  pro  Dei  amore  générale  illius  vel  illo- 
rum  ,  hoc  eft  carnes  aut  pifees  Se  omnia  alia  que  didi  fie  deceffi  habuiflènr  in 
eorum  vira. 

Item  didus  Dominus  Abbas  débet  miniftrare  didorum  coquinx  Religiofo- 
rum de  Conventu  fingulis  anni  diebus  Se  totiens  quotiens  neceflarium  fucric  ea 
qui*  fequuntur  ,  videUcet  ligna  ad  confieiendum  ignem ,  vinuff»  ad  decoquendum 
pifees  Se  fàciendum  fercula ,  (eu  epulas ,  pifa ,  fabas ,  râpas,  paftinacas ,  olera  & 
exteras  herbas  ad  didas  epulas  conficiendas,  cynapam  ac  alia,  Se  petufonc-m  ad 
parendum  carnes  aftandas. 

Per  quindecim  dies  ante  feftum  Purificationis  Bearx  Marix  ,  didus  Dûs 
Abbas  débet  Religiofis  prxdidis  certum  jus  vulgariter  nuncupatum:  Le  lard  t 
quod  eft  ,  répinc  de  porc  ,  côtes  >  andomllts  &  boudins  :  &  diebus  in  quibus 
non  eduntur  carnes ,  hoc  eft  diebus  mercurii ,  veneris  Se  fabbari  débet  Abbas 
eifdem  Religiofis  ortocaiéos  Se  médium  lextarium  vini  prooualibet  die. 

Singulis  diebus  Quadragefimx  débet  didus  Dns  Abbas  Religiofis  didi  Con- 
ventûs très  copinas  vini  ad  decoquendum  pifees  &  unum  panem  album  fufïï- 
cientem  ad  fàciendum  ferculum  vocatum  la  purée  ,  Se  etiam  fal  per  totum 
annumJ 

Qualibet  etiam  die  QuadragelTmx  débet  didus  Dns  Abba9  tribus  pauperi- 
bus très  panes  albos  Se  unum  fextarium  yini ,  &  nainiftrautur  in  claultro  die- 
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ri  Monafterii  poil  elcvationem  Corporis  Chrifti  per  Priorcm  ,  auc  alium  Re- 
ligiofam  Benedidtione  diâorum  panum  &  vini  per  di&um  Priorem  auc  alium 
in  eius  abfentu ,  fadH  primirùs. 

Die  Jovis  in  Hebdomada  fan&a  débet  dictus  Dns  Abbas  bora  prima  la- 
vare  pedes  fepruaginca  rribus  pauperibus  &  illos  deofculari ,  &  ipforum  cui- 
libec  miniftrare  unum  pane  m  album,  unum  halec  ,  unum  denarium ,  unam 
fcutellam  fâbarum,  Se  ad  bibendum ,  Se  deofculari  manum  cujuslibet  pauperis. 

Eadein  die  poft  prandium  débet  diûis  Religions  ad  racienaam  collarjonein 
cenz  in  capitulo  unum  fextarium  vini  de  meiiori  quod  in  penu  di&i  Do  mi- 
ni poterit  mveniri. 

Qualibet  etiam  die  hebdomad*  ûunâx  qui  cantantur  tenebrar  débet  Reli- 
giofis prxfâtis  pro  collarione  in  capirulo  unum  fextarium  vini  de  meiiori. 

Dictus  Dns  Abbas  débet  farpe  dictis  Religions  per  quiodecim  dies  ante 
feftum  ùn&x  Crucis  in  menfe  Septembri  qualibet  die  in  qua  eduntur  carnes 
quartam  partem  unius  arietis  ;  Se  aliis  diebus  quibus  non  eduntur 
unum  fextarium  vini. 

Débet  etiam  didhis  Dns  Abbas  nutrire  Se  educare  ,  ut  dece 
Abbatiali  di&i  Monafterii  oranes  Religiofos  Novitios  Se  alios  officiario»  diûi 
conventus  de  omnibus  Se  quibuicumque  rébus  ad  victura  neceûarns  fecundùm 
diei  exigentiam,  fuis  tatnen  nropriis  lumptibus  &  expenfis  per  rrigint»  &  lès 
dies  in  anno  quolibet ,  ut  latuTimè  conrinetur  in  orduiario  difterum  Religio- 
forum. 

Qualibet  etiam  die  di&orum  triginta  fex  dierum  débet  Novitiïs  médium 
fextarium  vini ,  &  corum  cuilibet  unum  parvum  panem  album'ad  prxcinendum. 
Si  feftum  Annuntiationis  dominicar  incarnationis  occurrat  diebus  Jovis,  veneris 
aut  Sa  bbaci  hebdomada?  fca%  ante  feftum  Refurredtionis ,  tune  illud  ttansfertur  ad 
feriam  quintam  poft  dictum  feftum  Refurrelkionis,  ut  in  illa  celebretur ,  Se  in 
eadem  die  débet  dictus  Dominus  Abbas  fumptibus  fuis  nutrire  fecundum  diei 
exigentiam,  ut  in  fefto  Nativitarisfieatx  Marix  Virginie,  omnes  Se  iîngulos  Reli- 
giofos ,  Novitios  Se  alios  O&ciarios  dicti  conventus. 

Sequuntttr  ta  qua  Domims  Mas  Monafterii  fîtpra  dttlt  débet  fi 
tenetw  pngtdis  omis  nmiftrare  Dormis  Vrafojkts  Monachts 
tant  de  Sto.  MichaëU  quant  de  Condatot  ii  jura  qua 
Domini  Prapo/rti  habent  ratione  Jùorttm  officiorum. 


ratpofitus  Monachus  Monafterii  Sri.  Michaëlis  de  Sto.  Michaèle  habet  do- 
nucilium  fuum  contiguum  magnat  portât  difti  Mnrii  qux  refpicit 
poreun  VUk  de  S».  Mkbàële.  Quod  quidem  Hofpitiwn  -  — 
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au  turris  &  porta  praepofiri  Monachi,  Se  habet  dicrus  prarpdicu*  cuft  odiam 
clavium  Se  portallarum  didi  MonafteriL 

Qericus  dtcli  prxpofiti  cteber  alimentasi  in  domo  Àbbaôali ,  &  pariter  equi 
ejufdern  prxpofm  debent  nutriri  in  ftabulo  ipfius  Àbbacis  fumpribus  tamen 
Se  expenhs  ejuldem  Abbatis, 

Totiens  quo riens  di£tus  prarpofims  pergit  foras  pro  tenendis  pUbiiciris  fois 
bannalibus  ad  caufàs  autliendum  &  jura  reddendum ,  auc  pro  aJiis  negofiis  Ec- 
clefix  dksi  Monaileriï ,  illuddebec  eue  fumpribus  &:  expenlis  dkli  Domini  Ab- 
bacis. 

Prarpofirus  Monachus  predictus  habet jus  cognoflendi  de  jufriria  média  &C 
bafla ,  de  Dominio  Directe  vulgariser  nuncupato  la  Seigneurie  Foncière ,  de  tora 
Villa  banno  &  finagio  de  Se©.  Michacle ,  pariformiter  deTrongnogno ,  Buxe- 
roUis,  fiiueriis ,  Loupmonce ,  hamo  fupraMozam ,  Frazinis  in  Barrenu*  Pago , 
ParrochiaGuenevilia ,  Uamocello  Se  de  Croce  fuprà  Mozain  \  Se  omnes  Se  qux- 
cumque  emendx  quae  in  iliarum  jurifdi&ione  commitruntui  quoad  Domimum 
Direâum  Se  ab  eodem  dependenres  tam  de  quinque  folidii  quam  de  fexa- 
ancafolidis&  inferiuifunt,  fpe&ant  Se  perrinenc  pleno  Jure  diâo  prxpoiîto 
Monacho. 

Débet  dictus  pratpofitus  creare,  ponere  Se  infticuere  in  tocis  fupr»  feriptis 
omnes  Se  quokumque  officiarios  ,  qui  regunt  dictum  Do  minium  Dire&utn, 
videlicer  majores Scabinos  feu  Sindicos ,  Decanos,  McfTarios  &  Nemorariosfeu 
Foreftarios ,  qoos  officiarios  diûus  prarponrus  aut  commiflû*  fuus  debent  re- 
novare  in  prebifeitis  fais  bannalibus ,  qux  pex  euin  renentur  fingub*  araits  kl 
di&is  locis,  jarassentumquede  fidelicer  ferviendo  Se  rarionem  reddendo  ab  eis 
ôc  eorum  quolibet  recipere ,  &  debent  ditti  officiant  reddete  oomputum  &  ra- 
rionem eidem  prarponto  aut  comnûûo  fuo  de  omnibus  Se  quibuftamqae  emen- 
dis  Se  aliis  rébus  eorum  officium  tangendbus,  fub  paena  folvendi  emendam 
quinque  folidorum  ultra  emendationem  fore-fadtorum  fi  quae  fint. 

Omnia  plebiHira  bannalia ,  quar  tenentur  in  locis  fupra  diâis  debent  re- 
neri  per  dickum  Dominam  prxpoutum  feu  ejus  comrrunum  fumptibus  &  ex- 
penns  <Bc7a  Domini  Abbatis ,  Se  tenentur  ter  in  anno  videlicet  in  relio  fancti 
Remigii,  die  lunz  poft  feftum  Regum  &  in  Mayo. 

Habet  etiam  dienis  prxpoiîcus  jurifdictionem  uiper  omnibus  &  quibufeum- 
que  hominibus  Se  fuooitis  diébe  Ecclefix  tam  in  actionibus  realibus  quam  in 
perfonalibusaâionibuSj  &  habet  liane  aurhoritatem  qua  pore  11  Se  débet  impo- 
nere  fecundum  difcrerionëm  fuam  hominibus  Se  fubditis  âiCtx  Eccleiur  apud 
&  in  Sri.  Michaèlis  villa  commorantibus  Se  fumpribus  diûorum  hominum 
impofitionem  feu  tailliam  quar  per  eofdem  débet  hngulis  annis  folvi,  Se  fbl- 
vkur  ia  refto  Sti.  Remigii. 

Dicius  pRcpofitus  débet  habere  refpeclum  fuper  omnes  Se  quotcumque  procef- 
£is  Se  alia  negotia  judiciaria  qux  concurrunt  ad  urilitatem  Ecclelue  diâi  Monaf- 
terii  in  omnibus  locis  fus  propolitur* ,  &  fâcere  eximiam  diligentiam  ad  illos 
Si  illa  defendeadttm  %  expenits  camen  dicti  Domini  Abbatis.  Er  propter  how 
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eft  diétus  prarpofitus  Monaduis  à  dauftro  Se  ordinario  fervitio  didx  Ecdefuc 
plufquam  ceteri  Religiofi  exemptus. 

Omnes  adiones  reaies  provenientes  per  oppofirionem  tam  indiûolocoStL 
Michaclis  <mam  in  fupra  diAis  locis  di&x  prxpofirurae  debenc  agitari  in  pri- 
ma inftanria  coram  diûo  prapofito  ,  qui  die  martis  cujuslibet  hebdomada-.li 
ilbi  placet ,  tener  dies  fuos  ordinarios  Se  judiciarios  in  loco  diâo  fub  albolu- 
po,  Se  hocquoad  dies  fuos  ordinarios,  Se  quoaddics  excraordinanos  renet  eos 
ubi  &  quando  fibi  placée  &  ftiper  loca  contenriofa ,  fi  Se  quoties  opus  ruent. 

Omnes  habenecs  caufas  coram  diâo  prjrpofiro,  qui  faciunt  litis  contefta- 
tiones ,  qui  danc  auc  fufcipiunt  leges ,  qui  opponunt  aut  neganc  >  debent,  & 
quilibet  îllorum  débet  dicto  prxpofito  qu trique  folidos. 

Totiens  quotiens  Dominus  Abbas  di&i  Monafterii  exigic  trouvatas  ab  ha- 
birantibus  in  dicH  Villa  de  Sto.  Michacle  ,  diclus  praepofirus  cum  orficiariu 
craerisdecfominiodireéto,  qui  fequuntur ,  videlicet  magnus  Scabinus  major, 
magnus  Decaruis,  Scabini  très  fequentes  curiam  ,  parvus  Procuraror  Se  Cleri- 
cus  jura  tus  debent  illic  afliftere  ad  videndum  operarios,  Se  fi  quis  maleopera- 
rus  méritant  non  coinparuerit  in  dictis  crouvatis  ,  fblvet  penam  quinque  foli- 
dorum,  Se  di&i  pracpofitus  Se  officiarii  in  illisdiebus  debent  nutriri  fumpùbtu 
Se  expenfis  di&i  Domini  Abbatis. 

In  craftinodiei,  quo  exiguncurcrouvatac  fakatorum,  omnes  habitantes  in  dicb 
villa  de  fanûo  Michacle  qui  non  lune  nobiles  aut  privilegiati,  debent  ad fonom 
campaïue  comparere  coram  dkto  prarpofiro  Monacno  infra  Ecclefiam  dufh  Mo- 
nafterii ad  di&i  Domini  Abbatis  jura  recognofeendum  ;  cui  Domino  Abbari 
omnes  &  iinguli  habitantes  prxdicti  debent  in  illa  die  &  quilibet  illorum  dé- 
bet unum  grofium  monera:  Barrenfis ,  Se  qui  non  folverit  dicïum  groflum  pnro- 
to  Domino  Abbati  ,  aut  non  comparuerit  ad  fonum  campanac ,  ut  fuprà ,  debe- 
bit  folvere  cmendam  quinque  fobdorum ,  pro  quibus  groflis  fie  colfigendis  oV- 
bent  diûi  officiarii  ibidem  afliftere  Se  di&os  groflbs  colligere  fumptibus  ramen 
&  expenfis  ejufdem  Domini  Abbatis. 

Dominus  Abbas  prardidhis  poteft  fingulis  annisexigere  tribus  vicibuscrou- 
vatas  de  ralcibus ,  de  iegliis ,  de  nirca ,  Se  de raftello  ab  omnibus  &  quibufeumque 
habitantibus  in  Villagiis  fequentibus ,  videlicet  Trongnoyno ,  Buxeriis ,  Lupo- 
monte,  Cruce  fupra  Mofam,  Billeïo ,  hamo  Se  Refrodicurte ,  Se  in  quolibet  Vil- 
lagio ,  fi  bonum  fibi  viderur ,  Se  quotiefeumque  diûx  crouvara  exiguntur ,  de- 
bent afliftere  prarpofitus  Monachus  Se  ceteri  ofhciarii  ad  videndum operanos  ,& 
fi  quis  maie operarus  fuerit  aut  non  comparuerit  in  diftis  crouvatis,  folvetemen- 
dam  quinque  folidorum ,  &  di&i  pracpofitus  Se  officiarii  debent  habere  expenût 
fuas  in  illis  diebus  fumptibus  fupradiâi  Domini  Abbatis. 

Débet  etiam  Dominus  Abbas  prandium  honorificum  indomofua  Abbi- 
tiali  omnibus ,  qui  eidem  Domino  debent  in  craftino  Nativitatis  Domini  cer- 
tum  jus  vulgarieer  vocarum  les  oublies  >  Se  ibidem  debent  afliftere  Dominus 
prarpofitus  cum  omnibus  officiariis  fuis  prxdiftis,  ad  videndum  &  cognofeen- 
•jun»  de  noncomparentibus  aut  non  folvenribus  prarfarum  jus ,  quibus  pra-po- 
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de iZdîfr  T  dCret  ?naradl^  Dns  Abbas  prandium  honorificita  :  &  fi 
SfûL  5  ? nbusaUaiul  non  comparuerint  iut  non  folverint  eidem  prat- 

P  ^*    ^1"  qml^C  P*"1"1  five  eme,^m  fexagtnta  folidorum 
bas  I  ^^°mmUS  Pararp°fia?  hat«i«riraiftionem  cognofcendi  dToZà- 
&  oL^tlCUlTtqae  ftatenS,feU  Hbris'  P^deribus  Knenfuri.  omnium 
13     n!T?  Tl^°rUJm>?rum  &  aIiorum  Putà  ceraforum ,  qua^ve- 

ViUâdê  fJlSy  »!  T  UtUmUr  î1?*-  P°nd«rit«  &  menfuS,  in  didi 

venl  •  ■       ^nentUr  fub  P0™  feu  emenda  quin9ue  folidorum 

venire  finguUs  annis  m  dxe  cinerum  poft  prandium  in  domo  &  «Lnicilio  didi 

ve^^^0^  &  P°rtam  ^  Monafteni,  aux  refpicit 

Zf  i  m  m/Wd,âSam^feCBm  ^diûas  (rateras pondéra*  Infuras  ad 
Ecclefi* ^^^"^^^^^^Pondeabus  Sc'menfuris  dfc£ 

rione  diftfn       C  q    lbCt  lU0nîm P«K>to FO  adxquarione  feu  adiufta- 
tione diSarum  ftaterarum ,  ponderum  &  menfuranîm  unum  groiïum.  J 

me  r!,n^  rntrep?" abute"tes(eu  *alè  «entes  diûis  ftatlris  ponderibus  Se 

rah£  Za  "V^  vJk  *  fanfto  Micha*le  urenteïfelfk  ftateris  aut 

non  fuenf?  f*&  "T  5™ »  habenC  P°°*«  &  menfuras  aux 

ômnes  S  *  ^quatx  feu  adjuftat*  per  dic£m  prarpoGrum ,  debent 

T^Z ^  rihï**  *>™  Pœna«     cmendam  fexaginraVolldorum  ,  &  diO* 
ftarew  pondéra  &  menfur*  debenc  confifcari,  demofiri  &  deftrui. 

1*  ^V70mr?Slfj!lnar"  v,crî.dentes  fal  «H  di£tam  VUlam  de  Gmfto  Michac- 
~  •  E?l#t  ^  ^ona/terii  &  tenentur  fmgulis 

Au  a/TVPUd  ^  VUUm  *  fan£to  Michaî?le  ad  «Wriiè  ada-quaXn 
icu  adiuitandum  menfuram  eorum,  in  quibus  vendunt  dittumfal&hoc  fub 
pœna  leu  emenda  quinque  folidorum ,  &  fi  adarquaverint  diéhs  menfuras ,  de- 
^ôfW     FrZp°      pr°  una^ultlue  menfura  *q«*a  feu  adjuftaca  unum 

Habitante»  in  diûa  Villa  de  fànôo  Michacle  omnes  8c  finguli ,  qui  vendi- 
^erint  vina  aut  ahos  liquores  quofcumque ,  tenentur  &  deW  &  quilibec 
.forum  tenetur  &  débet  fingulis  annis  die  lun*  poft  feftum  Burarum  folvere 

fôiilmm  8r0flb$  Pr°  ialina8io  &  hoc  "b  P™  fcu  emenda  q^que 

JîrS^-Z'f0^!?  ^?nachu*  a**  cum  hiis  qui  funtofficiarii  in  Dominio 
î  f°M&lS¥?  ^/«^umfuperomiiespiftores  feu  Boulengerios 
ramin  dada  Villa  de  fanâo  Michacle ,  quam in  omnibus  Iocisde pnepofirurafua , 
ec  débet  regulareôçordinare pondéra panisfecundum  prctiumbladi,  iliaque  vifi- 
rare  totiens  "}?' LPUcet  *  bonum  fibi  yidetur ,  &  fi  aliqui  ex  illis  funt  reperd 
J1^ ""Ç  didis  ponderibus,id  eftquod  panes fint  minoris  ponderis  quamefle 
debeant,  ilh  debent  pœnamfive  cmendam  quinque  folidorum,  &  di&us  ptxpo- 
litus  Monachus  débet  dividere  leu  dividi  tacere  in  portiones  omnes  panes  fie 

Vvv 
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repertos  6c  illos  dare  &  paupcribm  erogare  pro  Dei  amore  juxta  difcretiôoem  & 
beneplacirum  didti  prxpofiti. 

Si  qais  ex  habitantibus  didbeVillx  voluerit  adventagiare  domnm  fuim  in, 
vico  five  fie  in  tefto  aut  in  fedibus ,  qux  apponuntui  ante  dbmurn ,  aut  to  crtti- 
bus  fèrreis ,  qux  ponuntur  an  ce  feneftras  dormis,  débet  obùnere  liccntiam  1 
didto  prxpoftro  qui  ad  hoc  fâciendum  aathoritatem  habetj  aliis  debebit  éCtù 
prxpoîîto  pœnam  feu  emendam  fa  xaginca  fohdorum. 

Et  fi  dictas  prxpofitus  mandaverit  fea  ptxceperit  evacaçarl  vicosdiâz  Villa 
te  alioTum  locorum  dictx  Ecclefix  fubditorum ,  hîi  qai  in  fprecum  calis  man- 
dati  diètes  vicos  non  évacua  verint ,  fervent  diûo  prxpofiro  pœnam  feu  emeo- 
dam  qumque  folidorum. 

Dictas  ctxpofirus  Monachus  débet  creare  6c  inftiruere  in  dicïa  Villa  de  lànc- 
to  Michacle  omnes  paftores  &  beftiarum  euftodes  videlicet  vaccharios ,  bergeno» 
Se  porcarios,&  fialiquaac&ofiieritdi&ispaitoribus  fiipernegoriistangentibuiec- 
rum  officia  id  eft  de  beftiis  teprehenfis  in  dampno,  de  inala  euftodia ,  de  animi< 
Hbus  perditis,  de  dampnis  qux  jpfa  poflunt  facere,  di&us  Donunusprapofiru*  dé- 
bet de  illis  omnibus  cognoicere  :  fpedtar  eriam  ad  eum  ordinarequod  diûipafto- 
res  habeant  plenariam  6c  intégra  m  folutionem  de  laboribus  per  eosimpeîuiii* 
euftodiendo  grèges  &  axmenta  dictx  Villx  de  fanûo  Michacle. 

Si  aliqua  ex  prxdiétis  animalibus  repetiantur  ,  qux  inférant  dampnufii  five 
fit  in  nemoribus ,  five  in  pratis,  bladis  à  charmifiis  aut  aliis  prxdii»&  in  damp- 
no apprehendan  tur ,  pœna  five  emenda  eft  de  quinque  fohdis» 
Pro  itineribus  maie  ctaofis  tempore  debiro  deberur  pœna  quinque  folidorum,  fiHi 
qui  s  arator  araverit  aliqood  iter  per  lamucSnem,  debebit  qumque  folidot,  fi  au  tero 
araverir  in  longirudine  debebit  fexaginta  folidos  ,  ëc  qui  euftodierir  animali» 
dampnum  inferentia  proximo  fiio  fpecialiter  hora  noûurnâ  6c  fufpetU  debe- 
bit pœnam  fexaginta  folidorum. 

Dictus  Dominus  prxpofitus  Monachus  débet  aucïïre  orrînes  8c  quofcnmqut 

2ui  voluerint  habere  per  admodiationem  &  ad  remplis  décima  ras  6c  ufuahas 
ve  ufuinas  Dqmini  Abbatis-  de  fenctp  Michacle  exihentes  in  difta  fin  prxp> 
finira,  &  illas  8c  illa  linquere  6c  admodiare  ulcimo  6c  plus  offerenri,  6c  vu» 
qux  ex  hujurruodi  auditione  proveniunt ,  (ùnt  6c  pleno  Jure  fpeâant  dido 
prxpofiro ,  hoc  eft  débet  habere  pro  quolibet  rnodio  bladi  cres  grofTo*  6c  pro 
quolibet  franco  in  argento  fex  albos. 

Prxfatus  prarpofitus  habetquandam  jurifcliccionem  inloco  de  Efleyo  in  Vepria  Se 
certos  redditus  bladi  fuper  quafdam  pofièfltones  in  banno  dioti  loci  exiftentes. 

Sarpediâus  Dominus  prxpofirus  Monachus  per  totam  fuam  prxrofrturamen 
Gruerius  five  Magifter  nemorarius  inomnibus  6c  quibufeumque  ûlris&  nemo- 
ribus didei  Monafterii ,  S.  Michaêlis,  6c  hahetautoritatem  Se  poteftatem  vendenâ 
de  dictis  nemoribus  quando  Se  quoties  opus  eft ,  6c  decet  per  porrionet  vûlga"- 
ter  nuncupatas  Arpents ,  auc  aliter  pro  œdificandis  dormbus  6c  aliis  manfioni 
bus ,  ad  utilitatem  dictx  Ecdefix  6c  aliorum. 

Habet  eriam  poteftatem  venumdandi  pafcua  in  illis  nemoribus  6c  firvtseii£ 
tenâa,  hoc  juxe  fclvo  di&o  Domino  Abbaci ,  quod  ipfe  ante  venuaaarioûa» 
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didorem  paicuotum  poreft  imrrûrtere  porcos  fuos  in  dida  pafcua  ,  ut  ia  illis  do 
pafcantur. 

Omnes  8c  finguL?  pcenz  five  emenctx  irnpofitac  quibufcumque  reperds  ia 
dampno  feu  facientibus  daumum  in  didis  fil  vis  8c  ncroaribui,  five  suit  de  fexa- 
ginta  folidisiîve  de  quinq«e,  &  généraliser  omnes  alix  pœnx  fiveeinendx  qux 
fiunt  in  dida  pracpomura  8c  fieri  pofiùnt  tam  de  quinque  folidis  quam  de  fexa- 
ginta  &  in  ferras ,  font,  fpedant  &  mtegraJuter  pleno  jure  pertinent  diâo  Domi- 
prafpofito  fandi  Michaclis. 

ht  eft  fpecialitef  netandom  4  quod  didus  Doowu»  prxpofitus  pr»  manute- 
nendo  jurifciidbRibus  ckdi  Monafterii  8c  etiam  jura  fin  omciï,  habet  duo  figil- 
ta  unum  videtîeer  ad  figiltandum  fententias  8c  ada  judiciaria  per  ipfum  aux  eju» 
cmrnnnTum  promulgatas  8c  promulgata  ;  8c  alrod  ad  figillandum  quofcum- 
que  contradus  qui  fiunt  Se  fingulis  diebus  fieri  pofliint  inter  habitante*  didx 
Yihx  de  Sto»  Michaéle. 

Plurima  alia  jura  habet  fupradidus  Dominus  praEpofitu»  Monachos  tant  in 
prxdidâ  Villâ  de  Sro.  Michaële,  quam  mfupra  didis  aliis  bc 


/«r*  Domini  Prtpofoi  Monachi  de  Condato, 

PRxpolîtus  Monachus  de  Condato  habet  DomiciUum  fuum  m  Abbariâ>  Sri. 
Michaclis  rétro  domicilium  prxpofiri  Monachi  di  dz  Abbarix  fupra  rivu- 
lum  quentdam  przeedeneem  à  fluvio  Marfupio  tranfeuntë  per  didam  Aobariam. 

Qericus  didi  prxpofiri  débet  nutriri  ui  domo  Abbatial! ,  &  pari  ter  equr 
ejufdem  debent  nomei  ia  ftabuio  didi  Domini  Abbatis  iûmptibus  8c  expen- 
&  eiufdero  Abbatis. 

Totionc  quotieos  didus  prxpofitus  pergit  foras  ad  tenendum  plebifcita  rua 
bannalia;  ad  caufas  audiendiun  &  jura  reddendum ,  aut  pro  aliis  negotiis  Ec- 
clefix  feu  Monafterii  Sri.  MiduêE*  ,  illud  débet  eûe  iûmptibus  8c  expenûs 
didi  Domini  Abbatis. 

Didus  prarpofitus  débet  habere  refpedum  fuper  omnes  8c  quofeumque  pro- 
ceffus  8c  aUanegotia  iudicialia»  qua»  concernunt  urili tarera  Ecdefix  didi  Mo- 
naiterii  in  omnibus  locis  fux  pr^pofirurz ,  8c  facere  eximiam  diligentiam  ad" 
illas  8c  illa  defFendendum  uni  cura  Procuratore  didx  Ecdefix ,  utr  prxpofitur 
Monachus  deSto.  Michacle,  8c  propter  hoc  eft  prxdidus  prxpofirusexemprua 
à.  clauûro  8c  ordinano  fervirio  didx  E&kGx  ,  plufquam  ctrteri  Religiofi 
daultrales. 

Habet  prxdidus  prxpofirus  Monachus  de  Condato  jus  cognofeendi  de  juf- 
lirii  tara  raediâ  quam  balîâ,  de  Dominio  diredo  vutgariter  dido  la  Sikno- 
rit  Foncière  de  tora  Villa,  banno  &  finagiodidi  loci  de  Condato  in  pago  Bar- 
renfi,  ac  etiam  in  locis  de  Villota  Gy  marieur  te  >  Baldarimonte ,  de  Boviolra 
8c  de  Marfona,  &  omnes  &  quarcuraque  emendx ,  qux  in  illis  coramirtunrur, 
quoad  Dominjum  Diredum  prxdidum  &  ab  eo  dependentes  five  Tint  de  quuv 
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-que  folidis  autdefexagintafolidis,  &  inferhis,  funt,  fpeclant&plenojurepcf» 
tin  en  t  diûo  prxpofito  Monacho» 

Débet  dictas  prxpofitus  creare  &  ponere  in  dicta  Villa  de  Condato  te  la- 
cis fupra  feriptis  omnes  &  quofeumque  Oflkiarios ,  qui  regunt  6c  gubemant 
dictuin  Dominium  Direâum  feilicet  majorem ,  Decanum  y  Clericum  jaratam, 
Scabinum  magnum ,  Scabinum  pum,  duos  Meflarios,  duos  Forefterios  &  fuper 
quodlibet  mimfterium  unum  avarodatorem  6c  etiam  unum  magiûrum  ivaro- 
datoremgeneralem ,  qui  debent  avarodari  jreneralicer  fuper  omrua  minifteria  b 
dictis  locis  exiftenria:  ponir  etiam  matricularium  in  di&a  Ecdefîa  de  Condato 
ter  in  anno  videlicet  poft  feftum  Nativitatis  Domini,  inmcnfe  Maii ,  &  in 
craftino  Sri.  Remigii.  Poft  feftum  Nativitatis  Domini  debec  didhis  prxpolîrm 
renovare  didos  Oftciarios  qui  debent  tiare  caucionem  pro  fore-factis  fi  qux 
fine ,  6c  reddere  computum  eidem  prxpouto  aut  commiflb  fuo  de  omnibus  & 
quibuicumque  emendis  6c  aliis  rébus  eorum  officium  tangentibus  in  domini» 
Direcfc  &  aliis  ,  qux  concernunt  Dominum  Abbatem  ;  &  tune  tempoti» 
diétus  Abbas  débet  cenam  honeftam  diâis  OfEciariis,  qui  funt  duodecim  is 
numéro,  in  craftino  prandium  honeftum  eifdem  OfficLariis,  qui  funtvigend 
quatuor  ui  his  non  computato  curato  aut  prxdiâi  loci  Capellano. 

Quando  tenet  plebifcita  fua  in  menfe  Mail  &  in  craftino  £ti. .Remigii ,  iilnd 
eft  ad  caulas  audiendum  6c  jura  reddendum  miniftrandumque  juftitiam  cuili- 
bet  ipfam  petenti,  6c  tune  débet  dictus  Abbas  pro  qualibec  vice  cenam  in  vi» 
gilia  &  prandium  in  craftino ,  ut  fupra  dictum  eft.  Eadem  die  debent  Magif- 
tri  Scabini  &  quilibet  eorum  folvere  dïcTro  prxpofîro  quatuor  denaxios  pro  & 
ratione  molendini  fub  potna  feu  emenda  quinque  fohdorum. 

Di&us  prxpofitus  habet  duo  figilla  unum  videlicet  ad  figillandum  fenrén- 
tias  6c  acca  judiciaria  per  ipfum  aut  ejus  commiûum  vel  commiftos  promol- 
gatas  &  promulgata,  6c  aliud  ad  figillandum  omnes  &  quofeumque  contrac- 
rus  qui  nunt  &  neri  pouïint  inter  habitantes  dicta;  Villa; ,  6c  tenendo  plébis- 
cita fua  omnes,  qui  liris  conteftantur,  fufcipiunt  aut  dant  leges , ' opponunt 
aut  negant ,  debent  di&o  Domino  prxpofito  pro  quolibet  illorum  quinque 
folidos. 

Quotiefcumque  didhis  Dominus  Abbas  exigircrouvaras  a  mis  hormnibus  in 
tribus  anni  partibus  in  Martio  videlicet ,  Vayno  &  Verfereto ,  prxpofitus  cunr 
ofriciariis  jufhtix  fux  debec  ibidem  aflîftere  6c  habere  reipedhrm  fuper  ope- 
rarios,  6c  qui  maie  operarus  fuerit  aut  non  comparuerir  in  diâis  erouvatis, 
folvet  quilibet  pœnam  five  emendam  quinque  fohdorum ,  8c  tune  dictus  Do- 
minus Abbas  débet  prandium  diâis  prxpofito  6c  Orficiariis  ad  ralem  menfarar 
qualis  erit  fua,  6c  debent  habere  in  dicta  prandio  de  duobus  paribus  camiunr, 
de  duobus  paribus  panum  6c  de  duobus  paribus  vinoram. 

Cognitio  6c  vifitario  quarumeumque  ftarerarum&  ponderum  ta  m  ad  pon- 
derandum  panem  quam  aromata  &  alias  res ,  fpectat  &  pertinet  di&o  prx- 
pofito.  Vifitatio  etiam  menfurarum  five  fit  ad  menfurandum  bladum  quod- 
cumque ,  aut  vinum,  aut  oleum,  aut  pannos  ad  illos  6c  alla  adequandum  fet 
adjuftandum  6c  fignandum  figno  6t  ftailone  di&z  fux  prxpofirurx,  quaj  6z 
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qux  poteft  vifitare  totiens  quo tiens  fibi  placet  &  bonum  videtur ,  &  poft  vi- 
ntarionem  prxtiiâam  fi  bonz  fint  pro  bonis  redduntur,  fi  verb  fint  faux ,  re- 
nen tes  eas  debent  emendam  fexaginta  folidorum,  Se  ftaterx  &  pondéra  &  men- 
fune  raie*  debent  demoliri  Se  deftrui ,  Se  fi  fuerint  nimis  magnx  ,  folvent 
poenam  quinque  folidorum  ,  Se  omnes  emendx  taliter  fàcrx  Se  incurfx  tam 
diebas  nundinarum  quam  mercacorum  &  aliorum  ,  funt  (&  fpeâant  plena 
jure  diâo  prxpofito  Monacho ,  Se  debent  hii ,  qui  menfuras  habent  pro 
adequatione  cujuslibec  menfurx  très  groûos  Se  pro  quolibet  pondère  ununa 
groflùm. 

Di&us  prxpofitus  tmacam  Mis,  qui  funr officiarii  in  Dominio  Directo,  ha- 
bent refpectum  fuper  omnes  Piftores  feu  Boulengerios  tam  in  dicta  Villi  de 
Condato  quam  in  omnibus  locis  de  prxpofitura  lua  ,  Se  débet  regulare  &  or- 
dinare  pondéra  panis  fecundum  prénom  btadi ,  illa  que  vifitare  totiens  quo- 
tiens  fibi  placet  Se  bonum  videtur  ,  Se  fi  aliquis  ex  illis  fint  reperti  malè 
utentes  di&is  ponderibus ,  hoc  eft  quod  panes  fint  minoris  ponderis  quam  efle 
debeant ,  quihbet  illorum  débet  pomam  feu  emendam  quinque  folidorum  , 
Se  diâus  prxpofitus  débet  dividere  feu  dividi  facere  Se  mandare  in  portiones 
omnes  taies  panes  fie  repertos&  illos  dare  Se  erogare  pauperibu»  pro  Dei  amo- 
re  juxta  diicretionem  diûi  prxpofiri. 

Habitantes  in  prxdicto  loco  de  Condato  non  poûunt  nec  debent  conftruere 
molendinam ,  nec  torcular ,  nec  etiam  dibanum  majus  quam  fit  circulus  uniua 
caudx  vini  abfque  licentia  praenominari  Domini  Abbatis  aut  prxdicti  prxpo- 
fiti  Monachi ,  Se  hoc  fub  pcena  demolirionis  eorumdem  Se  emendâ  fexaginta 
folidorum. 

Débet  etiam  diftus  prxpofitus  creare  in  difla  Villa  de  Condato  &  aliis  lo- 
cis fupra  feriptis  omnes  paftores  &  euftodet  beftiarum  videlicet  vaccharios , 
bergerios  Se  portharios ,  Se  fi  aliqua  aâio  fierer  diclis  paftoribus  fuper  nego- 
tiis  eorum  officia  tangentibus ,  hoc  e*ft  de  beftiis  in  dampno  deprehenfis ,  de 
mala  euftodia ,  de  anunalxbus  perditis,  de  dampnis ,  qux  ipfa  potfûnr  inferre  , 
dictas  prxpofitus  débet  cognofeete  de  illis  omnibus  Se  infuper  ordinare  quod 
prxdica  paftores  habeant  Se  recipiant  plenariam  Se  integram  folurionem  lâbc— 
rum  per  îpfos  impenibrumin  euftodiendo  greges  Se  armenra  diâx  Villx. 

Si  ex  prxdiâis  animalibus  aliqua  reperiantur  ante  corapletorium  dampnum 
inferenria ,  pro  fingulo  animali  deberur  perna  quinque  folidorum ,  fi  vero  poft 
complerorium ,  debetur  rxrna  fexaginta  folidorum ,  aut  animalia  illa  declaran- 
tur  confilcara  reftiruto  dampno  parti  gravatx ,  Se  fi  dicta  animalia  non  fint 
fub  euftodia  raâa ,  debent  dun taxât  prxgixras  hoc  eft  pro  equo  unum  album , 
pro  vaccha  denartos  duos,  pro  capra  unum  album  ,  pro  porcho  unum  album, 
fer  fi  non  fuerint  fub  paftorum  euftodia  ,  debent  quinque  foCdos  ,  Se  fi  quis 
coftodiens  animalia  lua  dampnum  inferentia  proximo  fub  fpecialirer  hora 
noâurna  debent  fexaginta  folidos. 

Si  quis  ex  habitantibus  dictx  Villx  de  Condato  voluerit  adventagiare  do- 
main fuam  in  vico  five  fit  in  teâo  aut  in  fedibus  qux  ponunrur  ante  feneûras 
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domus .  débet  petere  &  obrinere  licentianj  i  dicta  prxpolîto  Monacko ,  qui 
hoc  faciçndi  authoritatem  habet ,  quam  fi  noa  ebtinuent  debebit  eidem  ptz- 
pofito  emendara  fexaginta  folidarum. 

(^ualibet  die  nundinatum  di&us  pcxpofirus  poteft1  Vtfitare  quosiibet  taber- 
narios  &  vendentçs  viAHmuxdi&aVu'U  de  ConcbUo,  ôcdebeat  di&i  taberna- 
vii  &  vinura.  vendantes  #  q»tW>©t  eomm  q<4oUbet  araio  dkit*  prjenoue»  G» 
denarios  wo  Salmagio.  •* 

Vifirasio  &  omnium,  itinenim  finagii  diét*  VUl*  &  aliarum  fupra  fcripu* 
rum  (peftat  di&o  prarpofito  &pro  irinenous  inalè  claufis  tempore  debico  debetur 
pâma  quinque  foWonwp  ,  Ôc  fi  ajâyeiit  altquis  inx  per  Udmdjaem  débet 
quinqu*  folidos  ,  ft  veto  per  longitudinem  araverit  débet  («xaginta  folidos. 

Diéhis  prarpofitus  Monachus  débet  ajidifQoran.es  Se  quofcui»cjuç  qui  volue- 
rint  lubçrç  pet-  admodiationem  0c  ad  tetanpu*  decmiatas  grofïas  &  minutas 
Qc  ufuaria»  feu  ufuinas  praefati  Domini  Abbatia,  videlioet  qusantgpusria,  e*o- 
Undina  ,  clibajoa  ,  terras  &  praca  8c  alia.  çonfiratUia  «iftçntes  &  exiitentu  in. 

Srardi&a  fua  prxpofkura  »  de  maxime  in  Villi»  &  Villagiis  ,  qux  fequmttuc  tU 
eUcetùi  CondAlo,  Grynwkurte  ,  Yilloca  ,  Baldanmonte»  Levorudcurce  ^ 
Dpmpoo  Remigio.  ,.  JtayîoU*  Mariana,  Bura,  Ribaldjcum,.  9*0%,  Bun- 
monte ,  Sallamonre ,  Sanâo  Âlbino  ,  Longo  Campo  >  Bello  Garapo*».  Malb» 
gneyxr»  parvo  Resfxoydo.,  &  monte  fupcaiaJmm,  &  iUat  &  ifc  taupicre  & 
asbnodiare  ultirno  &  plus  oÉferenti ,  6*  vinaquat  tx  hujufmpdii  audmone  pro- 
cédant ,  font  &  pleno  juro  fpectanr  diâo  Dno  ptxpofii»,  hoc  e&  débet  habere 
pro  quolibet  modio  bladi  très  erollos  &  pro  quolibet  franco  argent*  Ux  albos. 

In  prxdi&oloco  de  Dompno  Remigio  dictus  prxpofîttis  débet  ponare  unura 
feabinum  adnuram  fuum  admovibilera,  qui  débet  exigere  6c  levare  omnes 
redditus  quos  didtus  Dominas  Abbas  habet  in  eodemlooo. 

kl  Hipra  diûo  loco  de  longo  campo  didhis  prarpofitus  habet  majorarum  in 
Domiiuo  Direc>o  in  quo  hecedkares  quar  fune  m  banno  Sti.  Michaëlis  debent 
inveftirurain ,  &  major  lu  us  débet  exigere  çenfus  &  redditus  <^ui  fynt  in  o> 
cm  loco  ad  utilitatem  didVi  prxpofki, 

Omnes  aâiones  reaies  &  perfbnales  hominum  habitanrium  in  diâo  Gondato 
&  aliis  locis  de  diâaprxpolitura  debent  agi  tari  coram  dicm  Dno  ptarpoiito  Se 
habet  authoriucem  imponendi  finguJis  annis-  impoiinonem  ûve  tailniam  in 
didis  locis  de  Bura  &  Kibaldicurte  fle  aliis  locis  in  quibus  didkus  Dnus  Ab- 
bos  habet  rccentkmem  fuorum  hominum ,  (umptibus  tamea  diâorum  ho 
muium. 

Omnes  acHones  reaies  &  perfonales  pro^eiai entes  per  oppofttionem  tam  b 
diSto  loco  de  Condato  quam  aiiis  locis  didtx  prxpofiturx  fupra  feriptis  in 
prima  inftantia  debent  vintilian  coram  diâo  przpofito  3  qui  die  Marris  co> 
juslibet  Ebdomadx  ,  fi  fibi  placer  ,  per  fe  aut  commuTum  fuum  remet  diet 
fuos  ordinarios  in  loco  ad  hoc  deputato ,  fed  quoad  dies  eitraordmariostenet 
eos  ubi  Si  quando  fibi  liber,  ôcfuperloca  contentk>£a  finecefTariuro  fuertr. 

Prxdidtus  prnepofitus  Monachos  per  totam  fuam  prxpofituram  eft  Grueriui 
feof  Magifter  ^emorarius  jo  pmmbui  te  ^uibuicum^ue  filvis  &  nçmonbui 
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difto  Monaftetiû  Sri.  Michaèlis  fpe&antibus,  6e  habet  martellos  &  ftallones 
id  fignandum  quarcumque  ligna ,  quac  afportantur  a  diôis  nemotibuj  6c  filvis , 
iabet  etiam  autoritatem  fit  poteftatem  venUndahdi  diflba  nemora ,  quando 
quotiens*  opus  eft  de  decet  per  portion»  vulgariter  diéfas  àrpznts  auc  alias 
flro  domibui  edificândis  &  aiiis  maniionibui  &  «bus,  &  fi  accidat  quod&pe 
diduS  Dominus  Abbas  doner  aliqua  ligna  ad  edificandum ,  Forefterii  habenc 
nuppus  five  ramos  eoramdem  lignoram,  fed  fi  pnrpofitus  tanquam  Grueritts 
capiat  aliqua  ligna  ad  refedtionei»  ufuynarum  dictât  Ectlenjt  neceflkria,  tunfc 
nu  ppke  five  rami  diâoram  lignoruitt  funt  6c  pertinent  difto  ptstpofito  Monacho 
&  illas  poteft  venundare  aac  convetwre  ad  utilitarem  fuam. 

Habet  etiam  dictus  brarpolîtus  autnôritatem  venondandi  pit>  àlùo  Domi- 
no Abbate  pafcua  in  ilfis  fUvis  6c  nemoribu*  etiftentia ,  hoc  jute  fâlvo  difto 
Domino  Abbaci,  quod  ipfe  ai.ee  vendirionem  didtorum  pafcnotutti  poteft  mit* 
texe  porcos  fuo*  in  di&a  pafcua  uc  depaicantur. 

Si  quis  feiderit  arborem  unam  in  di&is  nemotibûS  6c  lîlvis  éc  retiquerit 
truncum  illias  minons  altitudinis,  quam  fît  geno  un  iu$  ho  m  in  il,  folvet  emefl- 
dam  fexaginta  folidorum.  Si  vero  truncus  tuerit  majoris  altitudinis  quam  dic- 
tum  genu  ,  folvet  emendam  quinque  folidorum;  6c  fi  qui»  abfciderit  arbo- 
rem  fru<5hferain  abfque  licentu  dicti  prepofiti  Monachi  folvet  emendam  ft- 
xaginta  iôlidorura,  qui  eriam  eradicaverit  aliqua»  bornas  plan  ta  tas,  folvet  pro 
quolibet  emendam  fexaginta  folidorum  j  6c  qui  tuperit  barlnttm  folvet  pro 
binno  rupto  oœnam  quinque  folidorum. 

Omnes  &  ungube  pœnac  five  emendx  imôofitar  confia  qtiofcumo^ue  fepértOs 
in  dampno  &u  dampnum  inferentet  in  dictis  nemdribus  6c  filvis  five  tint  ée 
fexaginta  folidis  five  de  quinque  folidis ,  6c  getiet aliter  omnes  6c  qujccurii- 
cumquepocnacfiveemendac  quzfiunt&fieri  pouunt  in  pnrpdfirufa  diéti  pratpo- 
fiti  Monachi  de  Condato ,  tam  de  quinque  folidis  quam  de  fexaginta  6C  inft- 
rius,  font,  fpe&ant  6e  integraliter  pleno  jure  pertinent  di&o  DomiriO  pra-pd- 
Jito  Monacho  de  Condato. 

Plurinu  alia  jura  habet  diftui  I)ominUs  prSpofitUs  Monachds  tn  ftrpri  dté- 
ta  Villa  de  Condato  in  pago  Barrenfi  &  allis  locis  fuae  prarpofitune  fubditis 
quac  brevicatis  caïUa ,  &  quu  etiam  funt  generalia  hic  non  exponuntur. 

Jura  qua  Dominus  Vr^ofitus  Manachus  de  Condato  habet  tn  loas 
de  ViUota  Gymaricurte  d  Baldartmonte. 

Rarpofitus  Monachus  de  Condato"  débet  fîrtgxjRs  dttniï  tenere  plefeifcita  fua 
bannatia  in  Villà  de  Gimaticurfe  fér  in  «hrio  videlicet  in  fefto  fânfti  Re- 
migii,  in  meniê  Maii  6t  foît  Nativitàtetfi  Dômini.  In  fefto  Sri.  Remigii  ad 
creandum  aut  renovandum  quofcuifiqUe  o^rcîa'ridî ,  ét  debët  cteare  aut  poné- 
re  majorem  ad  vitam,  Scabinum ,  Décaflum ,  duos  Meitàrios ,  6z  duos  ForeC» 
cerios,  6t  alios  officiarios  îudicialéS.  tn  menfe  Maii  âd  imporieïidnm  redditus 
avenac  6e  deBariorum  Se  illos  lévaiidum  ad  utilicatem  difti  Domini  Abbaris. 


P 


47*       PREUVES  DE  L'HISTOIRE 

ït  poft  Nativirarem  Domini  ad  caufas  audiendum ,  jura  reddendum  Se  jn/ti- 
riam  rninifttandum  omnibus  in  prxdiâds  locis  habitantibus  &  cuilibet  eoru  n 
illam  habere'.  requirent! ,  &  ad  raciendum  recogniriones  de  Dominio  Dire&o 
didK  Domini  Abbaris,  &  qui  ex  habitantibus  non  comparuertnt  fôlventqai- 
libet  illorum  pxnam  five  emendam  quinque-folidorum  \  Se  in  vigilia  plobifd- 
torum  débet  diâus  Dominus  Abbas  honeftam  çenam  omnibus  Officiariis ,  & 
in  craftino  débet  eriam  prandium  honeftum  tam  Officiariis  depofitis  quatn 
etiam  de  novo  creatis. 

Totiens  quotiens  prxdi&us  Dominus  Abbas  in  tribus  anni  parribus  exigit 
crouvaras  ab  omnibus  hominibus  in  fupra  diâris  locis  habitantibus  y  hoc  eft  in 
Martio  in  Vayno  Se  Verfereto ,  di&us  prxpofitus  cum  Officiariis  juftitix  fux  dé- 
bet ibidem  afliftere  Se  habere  refpe&um  fuper  operarios,  Se  qui  maie  opéra- 
tus  fuerit  aut  non  comparuerit  in  di£tis  crouvatis,  fblvet  quilrbet  pœnam  fi- 
ve emendam  quinque  lolidorum ,  &  tune  diûus  Dominus  Abbas  débet  dicte 
prxpofito  Se  Officiariis  fuis  prxdiftis  prandium  honeftum  Se  cenam  honefbra 
&  cœteras  expenfas  per  totam  diem. 

Habitantes  in  prxdi&is  locis  de  Gymaricurte  &  fialdrimonte  non  poûunt 
nec  debent  ad  aliud  molendinum  aut  clibanum  accedere  ad  molendum  gra- 
na  aut  coquendum  panes  eoru  m ,  quam  ad  molendinum  Se  çlibanum  prcra- 
ti  Domini  Abbatis  Se  hoc  fub  pcena  five  emenda  quinque  folidorum. 

Vifitatio  itinentm  rempore  deoito  clauforum ,  aut  nonaratorum  in  laritudÏM 
*ut  longitudine  Se  illa  avardando ,  de  faciendo  evacuare  vicos  di&ortim  locorum, 
de  domos  advantagiendo ,  de  omnibus  animalibus  in  dampno  reperds  tam  an  te 
completoriumquam  poft  complctorium  de  prxgiaris  fimiliter ,  Se  generaliter  de 
omnibus  &  quibufeumque  rébus  concernentibus  dominium  direâum  diâi  Do- 
mini Abbatis,  eft ,  fpectat,  Se  pertinet  difto  prxpofito,  Se  omnes  emendz  qux 
ex  eo  Se  illis  procedunt,  &  alia  quxeumque  jura  in  fupra  di&is  locis  funt&  per- 
tinent eifdem  fimilibus  modo  &  forma  ficut  fupra  dictum  eft  de  Condato. 

Plura  alia  jura  habet  di&us  Dominus  prxpofitus  Monachus  de  Condato  in 
prxdi&is  locis  de  Villota  Gymaricurte  Se  Baldarimonre  qux  hic  non  inferunnir 
quia  funt  generalia  Se  notifiima, 

Jura  cjUA  dtclus  Dominai  prapo/ttus  Monachus  de  Condato  habet 
^  '  in  locis  de  BoVtoU  Marfona, 


Q  Epe  nominaws  prxpofî'tus  Monachus  de  Condato  per  fingulos  annos  débet  tt- 
v3  nere  plebifcita  fua  bannalia  in  Villa  deBoviola  ter  in  anno,  videlicet  in  fefto  Sri. 
Remigii,  poft  feftum  Nativitatis  Domini ,  &  poft  feftum  pafchx.  In  fefto  fancti 
Remigii  ad  creandum  vel  renovandum  majorem  dicti  loci ,  Se  in  vigilia  plebiP 
citorum  débet  Dominus  Abbas  cenam  honeftam  diâo  prxpofito  &  officiariis, 
Se  in  craftino  major  qui  fuerit  depofîtus  débet  prandium  dicto  prxpofîto  Se  om- 
nibus Officiariis  tam  depofitis  quam  de  novo  inftitutis;  Poft  Nativitatis  Dornini 
feftum  ad  impooendum  menfuras  feu  minoras  avenx  Se  ad  illas  exigendum  & 
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levandum  ad  atilicarem  di&i  Domini  Abbatis ,  qui  fimiliter  débet  cenara  in 
vigilia,  Ôc  in  craftino  major  debetprandium  didtis  pnpofiro  ôc  officiariis  j  & 
poil  feftum  Pafchae  ad  creandum  Decanum ,  &  debec  paricer  di&us  Dominus 
Abbas  cenam  in  vigilia,  &  in  craftino  major  debetprandium  omnibus  officia- 
ris  ,  videlicet  prediâo  prapofito  Monacho  Procurarori  Domini  Abbatis ,  ma- 
jori ,  Scabino  Ôc  Decano  ;  ôc  Ci  ex  habitancibus  aliqui  non  comparuerinr  in  dictis 
plebifcitis,  debebuntpro  quolibet  eorum  emendam  quinque  iblidorum.  Si  quis 
etiam  defecerit  folvere  gaÛinas débitas jn  craftino  Pafchae,  debebic  quinque  ioli- 
dos  pro  emenda. 

Omnes  habitantes  in  diâis  locis  de  Boviola  &  Marfona  qui  habent  terras 
aut  alias  poirefliones  in quarreriis  Domini  Abbatis ,  debent  inrettituram &*de  vef- 
rituram  ôc  hoc  fub  pena  fîve  emenda  quinque  lolidorum. 

Quotiefcumque  diiStus  Dominus  Abbas  in  tribus  anni  temporibus  videlicet  in 
Martio ,  in  Vaino  ôc  in  Verlereto  exigit  crouvatas  a  fuis  hôminibus  habitanti- 
bus  in  diâis  locis,  didhis  prxpofitus  cum  officiariis  fus  iuftiriz  débet  ibidem 
afliftere,  &refpedc  um  habêre  iuper  operarios,  Ôc  qui  maleoperatus  fuerit  fol» 
vet  quinque  folidos  pro  emenda,  lîmuiter  qui  non  comparuerit in  dicciscrou- 
vatis,  débet  penam  quinque  folidorum ,  &  di&us  prarpolitus  cum  ceteris  offi- 
ciariis débet  m  illis  diebus  alimentari  fumptibus  Ôc  expenfis  di&i  Domini 
Abbacis. 

Vifitatio  itinerum  tempore  debito  clauforum  aut  non  aratorum  in  Iatitudine 
aut  longitudine  Ôc  de  illa  avardando,  de  faciendo  di&orum  locorum  Vicos  évacua- 
re ,  de  advantagiando  domos,  de  omnibus  animalibus  in  darapno  repertis  tara 
anre  completoriumquam  poft  completorium,de  pracgiatis  umiuter  Ôc  generali- 
ter  de  omnibus  ôc  quibufeumque  rébus  doininium  direâum  di&i  Domini  Ab- 
batis concernentibus  eft,  fpedat  &  pertinet  di&o  praepofîto  Monacho,  &  om- 
nes emendat ,  quae  ex  eo  ôc  illis  procedunr  ôc  alia  quxeumque  jura  in  fupra  diâis 
locis,  funt  Ôc  pertinent  eidem  prsepofiro  ôc  fimilibus  modo  &  forma  ficut  fuprà 
feriprum  eft  de  Condato. 

Plurima  alia  jura  habet  fârpe  diccus  Dominus  pracpôfitus  Monachus  de  Con- 
dato in  pradictis  locis  de  Boviola  &  Marfona  &  omnibus  aliis  locis  diâx  pr«- 
pofîturz  fua:  fubdiris,  quz  quia  funt  communia,  hic  non  apponunrur. 

Alia  onera  qua  fufra  diffus  Dominus  Abbas  débet  fupa  recepta 
Cornera  Abbatialis  officiariis  qui  fiquuntur. 

■ 

DOminus  Abbas  Monafterii  fan&i  Michaëlis  de  fanûo  Mkhaële  fuigulis 
annis  primo  die  cujuflibet  anni  débet  quatuor  principarus  officiariis  Con- 
ventus  difti  Monafterii ,  hoc  eftCamerario,  Piéfcanciario ,  Innrmario  ôc  Piflonerio 
ôc  eorum  cuilibe  t  unam  pincam  neâarâ  fcilicec  ypocras,  &  quil  ibet  diâorum  offi- 
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ciarioram  débet  di&o  Domino  Abbari  decem  6c  oûo  groûos  i 
in  Ducacu  Barrenfi. 

Scutifer  live  Efcuderius  diâi  Domini 
falis  in  domo  ipfius  Domini  Àbbatis  &  habere  equum  educatum  in  ftabulo  diûi 
Domini  fumptibus  cjuidem  Domini,rotiens  quotient  camen  leutiferatus  oÉBcium 
coram  àiâo  Domino  exercere  nitecur. 

Débet  etiam  di&us  fcutifer  habere  per  ûngulas  ebdomadaifeptem  panes  albos 
fimilespanibus,  quoshabent  ReligioliConventuspradiâi,  id  eft  pondensdua- 
rum  librarum. 

Hofpes  diâac  Ecdefue  deber  habere  à  Domino  diûo  Abbare  fîngnlis  ebdotna. 
dis  feprem  confimiletpanes,  &  tenetur  diâus  Hofpes  in  craftino  Nativitatis  Do- 
mini ad  prandium  vulgariter  noncupatum  ,  le  dîner  des  Oublies  ,  miniftrare 
mappas  6c  vitra  ,  &  pro  hoc  débet  nabete  omnia  qux  deponuntur  à  meuià 
fa&o  prandio. 

Procurator  di&i  Dni  Abbatis  habet  ftipendia  fua  ad  beneplaeitnm  ipfiu* 
Domini. 

Clericus  juratus  feu  Tabellio  débet  eflê  continuas*  commenfàlis  in  domo 
prediûi  Domini  Abbatis ,  &  pro  ftipendiis  fuis  habet  jura  Fratrura  tara  colla- 
tionum  &  confurarum  quam  aamocuarionum^fenrentiarum^ftppunâuamcnuK 
rum  judicialium  provenientium  ex  jurifdi&ione  Eccleûx  dicci  Monafitrii. 

SequKOtur  où  a  mer  a,  fiptr  dift*  Canter£  Abbatialrs  reccft* 

DOminus  Thefaurarius  di&i  Monafterii  débet  habere  Oericiim  faum  alt- 
m  en  ta  ru  m  in  domo  prefati  Dni  Abbatis. 
Prior  Sti.  Theobaîdi  prope  fanÛum  Michaclem  deber  habere  quolibet  Do- 
minico  die  &  feftivo  à  Domino  Abbate  fuam  piâantiam  panis  6c  vini, 
lempnibus  diebus  débet  educari ,  ut  di&i  Domini  ReligioU  fumptibus  diûi 
Domini  Abbatis. 

Capellanus  elemofinarius  toriens  quotiens  prxàWti  KefigiofîdeConvenraeda- 
cantur  in  domo  Abbatiali  per  rriginta  fex  aies  fuperias  defcriptos ,  débet  edu- 
cari ut  ceteri ,  aut  habere  in  prandio  &  cena  prebendam  fuam  de  omnibus 
6c  quibufcumque  fèrculis  &  epulis  ficut  haberet  unus  ex  diâis  Religions.  Et 
IDtiens  quotiens  diûi  Religion"  lubeat  piâanriara  y  débet  habere  unam  pinram 


TUU. 

Femina  deferviéns  pauperibus  in  dicta  eleemofinaria  ramprp  îpfamet  quam 
fupervenientibus  pauperibus,  débet  fingulis  diebus  habere  fex  panes  nigrus  & 
très  copinac  vini  ad  meniûram  pntdiâi  Convenais. 

Infirmarius  di&i  Conventûs  ultra  fuum  ordinarium ,  ut  ceteri  Religiofi,^ 
bet  totiens  quotiens  unus  ReUgiofus  decedit  ab  humanis  ,  û  habebar  eo  w- 
vente  plures  leâos,  habere  unurn  poft  meliorem  tamen  ,  6c  ilhun  pon< 
infirmaxia  djfti  Conventûs  ad  Religioforum  infirmorum  confolarionem. 
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Coquus  di&i  Convencus  per  fingulos  dies  lolempnes  ,  in  quibus  diéti  Reîi- 
giofî  edoxanrur  in  domo  Abbatiali ,  qui  funt  triginta  fex  ut  lupra  diéhim  eft, 
débet  habere  unam  quartam  vini ,  quatuor  panes  6c  pi&antiam  de  aliis  rébus 
hoc  eft  de  ferculis ,  pifcibus  aut  carnibus  fecundum  diei  exigentiam. 

Tonfor  diûi  Conventus  débet  habere  fingulis  diebus  di&orum  triginta  fex 
dierum  unain  quartam  vini  ,  quatuor  panes  ,  6c  piâantiam  aliarum  rerum 
hoc  eft  ferculorum ,  carnium  aucpifcium  fecundum  diei  exigentiam.  Et  totiens 
quotiensipfe  radie  coroius  Noviriorum  Convenrûs  prediéri ,  débet  habere  unam 
quartam  vini  &  duos  panes  albos. 

Sutor  dicti  Conventus  per  fingulos  dies  di&orum  triginta  fex  dierum  in  quî- 
bus  Religion"  predi&i  educantur  in  domo  Abbatiali  fumptibus  &expenfis  dicti 
Dni  Abbatis ,  débet  habere  unam  quartam  vini ,  quatuor  panes  &  aliarum 
rerum  piâanriam  ,  hoc  eft  ferculorum  carnium  aut  pi/cium  fecundum  diei 
exigentiam  :  &  fi  aliquis  ex  Religions  aut  Novitiis  decedat  ab  hoc  (àeculo  Se 
habuerit  plures  veftes,  débet  habere  unam  ad  beneplacitum  6c  diferetionem 
magni  prions  diéti  Convenais. 

Clencus  Sacriftiz  de  Burgo  débet  eflê  commenfalis  conrinuus  in  domo  dic- 
ti  Domini  Abbatis  ,  6c  ex  eo  tenetur  per  torum  annum  colligere  6c  levare 
très  partes  quorumeumque  oblationum  6c  mortuariorum  qux  fiunt  in  didba 
Ecclelia,  &  ex  illis  rationem  6c  computum  reddere  difto  Domino  Abbati. 

Débet  prxdi&usDrius  Abbas  per  le  aut  commiflum  feu  commiûos  per  eum 
fingulii  diebus  dominicis  &  veneris  torius  anni  facere  aut  fieri  mandare  ee- 
neralem  elemofinam  omnibus  &  quibufeumque  eam  petentîbus.  Et  cuilioet 
pauperi  débet  erogari  dimidius  panis  niger ,  &  in  illis  ac  fingulis  diebus  anni 
débet  confimilis  elemofina  fieri  omnibus  êc  quibufeumque  foraneis  feu  ex- 
traneis  &  pertranfeuntibus  pauperibus  qui  eandem  petunt  elemofinam. 

* 

Alia  onera  fcilicet  granorum  qu*  capiimtur  in  tare  a  Abbatial*  fg 
debent  etiam  Mimftrari  fingulis  amis  officiariis  fi  alsis  qui 
fiquuntur  ,  per  Dominum  Abbasem. 

PRediâus  Dnus  Abbas  débet  fingulis  annis  Domino  Etemofinario  di<Ski  Mo- 
nafterii  unum  modium  6c  tria  bichota  frumenri ,  unum  modium  6c  femis 
Siliginis,  6c  unum  modium  6c  tria  bichota  avenx. 
Capeilario  elemofinarii  decem  fextaria  frumenri  6c  decem  fextaria  aven*. 
Domino  Priori  fanâi  Blafii  unum  modium  &  decem  fextaria  filiginis,  6c  in 
areento  triginta  duos  groflos. 

Domino  Pifionerio  diéH  Convientûs  unum  modium  6c  femis  avenat,  qui 
quidem  Dnus  Pifionerius  habet  in  diâo  Monafterio  domicilium  fûum  ad  6c 
prope  portamquz  dicitur  porta  Conv«nnvs,in  quo  intex  cetera  habet  ftabulum 
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ad  poncndum  equum  fuum ,  &  unam  parvam  grangiam  ad  nutriendum  fi  fibi 
placée ,  boves  &  arietes  neceffàjios  ad  faciendurn  expenfàs  Religioforum  di& 
Conventûs. 

Domino  Curato  de  fan  do  Michaele  viginti  quatuor  bichota  frumenti  &  ri- 
gin  ri  quatuor  bichota  filiginis  ,  médium  modium  ordei  &c  médium  modiua» 
avenar. 

Matriculario  Àbbatis  ocl»  bichota  frumenti. 

Coquo  prediâi  Conventûs  viginti  fex  bichota  frumenti. 

Souulardo  Coquinx  Ave  fervo  &  famulo  Magiftri  coqui  predkii  Conven- 
ais quinquaeinta  duo  bichota  filiginis. 

Tonfbn  dïéti  Conventûs  quinquaginta  duo  bichota  faliginis. 

Sutori  Convenais  prxdi&i  quinquaginta  duo  bichota  filiginis. 

Totiens  quotiens  magnum  finagiura  de  Refrodicurte  eft  plénum  framenri 
aut  avenx  ,  illi  qui  habent  partem  in  grofla  décima  di&i  loci  de  Refrodicune 
debent  habere  à  prediâo  Domino  Aboate  unum  modium  frumenti  &  unum 
modium  avenac ,  &  tempore  verfenx  nihil  debent  habere. 

Aiia  onera  fer  predtiïum  Dominum  Abbatem  débita  finis  qm 

fequtmtur. 

Redi&us  Dnus  Abbas  débet  per  fingulas  Ebdomadas  anni  porterio  dicH 
Monafterii  fân&i  Michaclis  unum  bichotum  frumenti. 

Clibanario. 
Haurigario. 

Fabro.  ,  , 

Rotario.  Ad  beneplacirum  perfaa 

Cordario.  Domini  Abbatis. 

Varcolerio. 

Sellario. 

Celerario. 

Coquo  Abbatis. 

Débet  etiam  didus  Dominos  Abbas  fblvere  fingufis  annïs  medieratem  fa- 
"  feu  ftlpendiorum  Utius  qui  conducit  horologium  dicH  Monafterii 

Alia  outra  Jùpra  receptam  Cornera  Abbatialisferdtâum  Dominum 

Abbatem  débita. 


Ominus  Abbas  Monafterii  fân&i  Michaclis  de  fànOo  Michaele  f  ufhnere 
^_  „.  débet  omnes  &  quofeumque  proceflïis  motos  fit  movendos  contra  jurif- 
diftionem  U  jura,  di&se  Camerx  Abbatialis  8c  ipfâro  cameram  Abbatiale» 
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concernent!»  fumptibus  ramen',  milîîonibus  Se  expenfis  fuis  propriis. 

Débet  etiam  di&us  Dominus  Abbas  retinere  &  manutenere  totam  Eccle- 
fum  Monafterii  predicti  cum  clauftro  ejufiiem  Ecdefi*  de  omnibus  Se  qui- 
bufeumque  refeâionibus  ad  hoc  neceuariis  ,  illamque  munire  calicibus  &  pa- 
tents ,  capfulU,  runicis,  albis,  cappis,  libris,  campanisgroflis  Se  parvis  ,  Se 
aliis  omnibus  ornamentis  &  rébus  ad  divinum  officium  celebrandum  necelîa- 
riis  y  fimiliter  débet  retinere  totam  domum  Abbatialem  ,  dormitorium ,  re- 
feâorium ,  promptuaria  five  penuaria ,  grangias  Se  ftabula  di&i  Monafterii 
cotiens  quouens  opus  erit  Se  neceAarium  fuerit ,  fumptibus  &  expeniis  fuis 
propriis. 

Retinere  Se  manutenere  débet  etiam  fumptibus  fuis  omnes  ufuarias  five 
ufuynas  fpeâantes  &  pertinentes  diébe  Camerse  Abbatiali ,  veluti  funt  quanigna- 
gia  ,  molendina  ,  efelufe  ,  clibana  bannalia  ,  torcularia  Se  alia  hujuimodi  fi- 
milia. 

In  omnibus  locis  in  quibus  dictus  Dns  Abbas  haber  groflâs  décimas  >  îpfe 
débet  retinere  Se  manutenere  fumptibus  fuis  propriis  naves  Ecclefiarum  pre- 
didtorum  locorum  &  munire  facerdotem  de  capfulis ,  albis  &  aliis  rébus  ad 
divinum  officium  celebrandum  neceflariis ,  totiens  quotiens  opus  fuerit. 

In^omnibus  Se  Villis  Se  Villagiis  in  quibus  dictus  Dnus  Abbas  habet  duas 
partes  minutarum  decimarum  jpfe  débet  miruftrare  predas  maiculinas ,  vide- 
licet ,  tauros ,  porcos  Se  arietes  non  caftraros. 

Débet  etiam  didrus  Dns  Abbas  folus .  Se  per  fé  retinere  omnes  Se  quo£ 
cumque  poncellos  exiftentes  in  difta  Villa  de  fânâo  Michacle. 

Similiter  débet  praefatus  Abbas  retinere  A  manutenere  Phallas  diétanira 
Villarum  de  Sto.  Michacle  Se  de  Condato  quando  fient  Se  necefte  fuerir. 

Débet  etiam  fepè  nominatus  Dns  Abbas  retinere  Se  manutenere  mediam 
partem  magni  pontis  lapidei  conftrudti  fupra  Mozam  &  qui  eft  contiguus  aut 
lai  rem  fàtis  propinquus  &  non  multum  diftans  à  przdicto  Monaftetio  &  per 
cjuem  irai  apud  Villam  Barri ,  &  quicumque  eft  Cornes  Barrenfis  débet  re- 
tinere Se  manutenere  alteram  mediam  partem  dicti  pontis  fumptibus  &  ex- 
penfis  fuis  propriis  finir  prediftus  Dominus  Abbas  tenetur  pro  aua  medierate. 

Confirmât™  jurium  if  aUarum  rerum  fipra  feriftanm  facla  per 
Reverendum  Patrem  Dominum  Lampnem  fer  Des  bonitatem 
Abbatem  d  Epifiopum  pradttft  Monafterii  faniïi  Michaelis 
de  fanfto  Michacle. 

IN  nornine  fandbe  Se  individu*  Trinitatis  PatriscV  Filii  &  Spiritu*  SancU 
Amen. 

Quoniam  hominum  memoria  labilis  eft  temporumque  Se  rerum  varieras 
mortalium  memoriam  ira.  circonvallat  Se  obducir,  ut  per  ilfius  deturbationem 
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plurimx  Jurifdidkiones  de  hominum  juta  minus  juftè  deperdantur;  ea  protv 
ter  necefiario  necetfe  cft  uc  caufie  que  ad  pofteros  cenfentur  tranfmitteridz 
lirteraxum  apicibus  annotenrur.  Nos  îgitur  Lanzon  divinâ  permirrenre  cletnen- 
tiâ  Abbas  &  Epifcopus  Monafterii  landi  Michaëiir  de  fanéto  Michacle  Vir- 
dunen/îs  Dïxcttis  noftris  pofteris  &  taccefloribus  per  przfenj  feriptutn  figni- 
ficamus  &  infinuando  declaramus ,  quod  cum  in  ter  nos  ez  ana ,  Oc  venerabilcî 
Fratres  noftfos  Priorem  Oc  ccereros  Religiofos  Conventûs  pra*dt&i  Monafterii 
Partibus  ex  altéra,  rnora'ruiflèt  Ôc  orra  aliqualis  queftio  &  controveriu  fiiper 
cerris  juribus ,  que  nos  fingulis  annis  debemus  eudem ,  licec  tamen  in  maxi- 
mi  eorura  pane  denegaremus ,  nec  non  quatuor  officiariis  diûi  Conventûs 
Oc  aliis  cemfquc  reddirionibus,  quas  ipfi  tant  ibliti  percipere  à*  predeceûori- 
bus  noftris ,  ahifque  oneribus  quam  plurimis  y  nos  tandem  cupienres  fummo- 
perè  Oc  quantum  in  nobis  eft  nuic  liti  finein  imponere  ,  pacemque  Oc  amo- 
ris  afFectum  fbvere  &  [  ut  tenemur  ]  nutrire  cum  djâis  Fratribus  noftris ,  co- 
gnofeentes  eriam  eorum  jura  reôa  6c  fecundum  bonam  fidem  Oc  conlcienriam 
Fui  fie  inftirura  Oc  abfque  fraude  eis  pertinere»  eofque  à  nobis  przterquam 
quod  juftum  Oc  rarionabile  fuerar  nihil  periiflè ,  convocaris  nobifeum  capirula- 
riter  ad  fonum  campanae  hiis  qui  fequuntut ,  videlicet  Hildtiino  magno  Prio- 
re,  Eyvardo  prapofito  Monacno  de  fânoVo  Michacle,  Ermangaudo  prsrpofito 
deCondaro ,  Henrico  Elemofinariô,  Oc  Hadegaudo  Thefaurario  officiariis  per- 
petuis ,  Oc  quorum  collario  ad  nos  perrinet,  dempto  Priore ,  qui  per  eleého- 
hem  creatur  j  nec  non  Guidone  Piftonerio,  Archimbalbo  Camerario,  Enguet- 
rano  Pitancerio  Oc  Maimone  Inhrmario  Officiariis  convenrualibus,  Oc  quorum 
omnimoda  difpofitio  eft  Oc  perrinet  ad  nutum  didorum  de  Conventu  ;  Hu- 
gone ,  Waltero ,  Haimone ,  Lamberro ,  Girardo ,  Galtero ,  Odone ,  Theode- 
hco,  Ricchero,  JofFrido,  Vayardo,  Midario,  Fulcone  &  Godefndo  Mona- 
chis  Oc  Presbiteris  omnibus  in  fimul  capitulum  diéti  Monafterii  fàcienribus 
âudirifque,  reiteraris  vicibus,  diétis  juribus  Oc  mrifdiccionibus  tam  diâorum 
Prioris  rnagni ,  quatuor  Officiariorum  perpetuorum,  Oc  quatuor  Officiariorum 
conventualium  ad  nutum  admovibilium,  quam  Monachorum  Presbirerorum  Oc 
Novitiorum  didii  Monafterii  juribufque  plurium  perfonarum ,  Se  oneribus 
aliarum  rerum  ad  quas  &  que  tenemur  ex  noftra  mera  &  fpontanea  vol  un- 
rate  pro  nobis  &  fucceftoribus  noftris  ad  perpenam  rei  memoriam  ,  quod  nec 
Us  &  conrentio  in  fururum  taper  his  point  oriri  aut  moveri  inter  nos  vel  luc- 
ceflôres  noftros  Oc  diûos  Officiarios  &  Monachos  pnediâi  Conventûs  illas  & 
illa  approbavimus  per  prefens  feriptum  Oc  conftrmamus  approbamufque  6c 
jconfîrmamus,  per  Clericum  noftrum  juratum  fideliter  fcribi  juûunus  in  hac 
forma  de  confenfu  di&orum  Fratrum  Prioris,  Officiariorum  Oc  Monachorum  lu- 
pri  diâorum  ,  Oc  redigi  in  his  novem  fbliis  membrane  feu  pergameni  hoc 
prefenri  folio  computato  pro  nono  cum  aliqua  partiuncula  in  decimo  folio  ; 
promiiimufque  cum  juramento  manuro  ad  peâus  more  Pndatorum  ponendo 
&  de  novo  promittimus  pro  nobis  Oc  taccefloribus  noftris  diûa  ornnia  jura 
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6c  jurisdiâiones  fuprà  defcriptas  eudem  Religion»  6c  Officiariis  manu  tenere 
ramquam  rem  juftam  &  rationi  confbnnem ,  illafque  &  illa  fingulis  annis  loi— 
▼ère  [  ut  renemur  ]*quandiu  vixerimu»,  6c  ficut  noftri  predeceflores  ufque  ad 
nos  fecerunt,  de  quo  nobis  pleniffimè  conftiftit  6e  confiât,  fub  obligations 
omnium  diûi  Monafterii  bonorum  mobilium  6c  immobilium  prefentmm  5c 
futurorum  abfque  dofo  6c  fraude  \  ita  camen  quod  prediori  Prior  magnus, 
Omciarii  perpetui  6c  conventuale»,  Monachi  &  Novitii  dicci  Monafterii  nihil 
aliud  à  nobis  6c  fuccefioribus  noftri j  pecere  aut  exigere  poflînt  aur  valeanc  in 
pofterum  ultra  contenta  in  di&is  novem  foliis  6c  extra,  ut  fupra dictum  eftr 
nifi  tamen  ampliora  jura  eifdem  nos  auc  diéti  fuccelîore»  noftri  concederemus 
aut  concédèrent  ;  in  quorum  omnium  6c  fînguloram  permiflôrum  fidem  6c 
tefthnonium  &  ne  à  cœtero  mentes  Fundatorum  noftrorum  in  aliquo  defrau- 
dentur ,  qui  de  bonis  à  Deo  fîbi  collocatis  Ecclefix  diéti  Monafterii  ero~ 
gaverunt  6c  contulerunt  ,  ut  in  ter  cœtera  prius  ordinata  fupra  diûi  Reli- 
giofî  dicti  Convenais  manutenerentur  &  educarenrur ,  ut  fuperius  defcrip- 
tum  eft ,  hoc  prefent  fcriptum  manu  noftrâ  propria  6c  noftro  fîgillo  ac  con- 
fueto  Chirographo  fubfcripfunus  &  fïgillavimus  coram  teftibus  fubftitulatis 
egregiisvideutet  viris  Walcero  Decano  Barrenfi ,  Theoderico  de  Sorceyo,  Hu- 
ffone  de  Corea,  &  Gerardo  de  Aceyo  Milinbu»,  Fulcone  &  Helia  de  Belrain 
fratribus  &  Girardo  Caftellano  Barrenfî  6c  aliit  quam  plurimis  viris  nobiti- 
bus,  quorum  teftimonio,  difpofitkme  6c  confilio  prefens  jurium  &  jurifdjc- 
Stonis  determinario raâa  eft»  eorumdetn  approbatio  Se  confirmatio  jflripta  eft 
6c  in  hanc  reda&a  formam ,  ut  fi  forte  aliquando  nos  aur  diûos/ucceflbres  noftro» 
cum  prxdi&is  magno  Priore,  Officiariis  perpetuis  aut  conventualibus  Se  Mo- 
nachi» ac  Novitiis  6c  aliis  in  diûo  feripto  contenus  &  fpecificatis  diftèmire 
conrigerit ,  ad  hoc  fcriptum  noftrum  feu  ejus  dupluin  aut  rranlTumpruin  tan- 
^uam  ad  normam  jufticix  recurratur  Se  per  illud  ,  cjui  deviare  voluerit ,  fuin- 
mariè 6c  de  piano  Se  abfque  ftrepiru  Se  figura  Judicii  corrigarur ,  Se  quod  quir- 
dem  fcriptum  manu  noftra  fuhkriptum  &  etiam  fîgillaram  pênes  dictas  mag- 
num Priorem,  Officiarios  Se  Religiofos  dVConventu  diûi  Monafterii  reroa- 
Àebir,  &  ab  eis  confervabitur.  Nos  rero  pto  nobis  Se  fuccefioribus  noftris  prz- 
diâis  ejufdem  fcripti  duplum  habebimus  in  pereameno  deferiprum  Se  figna- 
tum  manibu*  &  Cmrographis  eorumdem  magni  Prions,  quatuor  Officiariorurn 
perpetuorum  ,  6e  quatuor  Officiariorum  convenrualium  quod  pênes  nos  6e  dic- 
tas fucceflbres  noftros  confervabitur  ad  perpetuam  rei  memoriam  prardictauv 
Datum  &  aûum  in  Capitulo  dicci  Monafterii  fancti  Miebaeiis  de  lan&o  Mu 
chacle  anno  dominicar  incarnationis  miUefimo  centime  tricehmo  qumto  con- 
currence feprimo,  Epacta  quarta,  feriâ  tertiâ,  fexto  ldus  Januarii,  prefenti- 
bus  quibus  ut  fuprâ.  Eadem  Feriâ  fupervenir  in  difto  noftro  Monafterio  Re- 
verendus  Pater  Dominus  Abbas  fandti  Apri  Tullenfis  »  qui  de  focietate  noftra 
èxiftir  &  eft  coram  quo  ac  fupra  di&is  Monachis  Se  teftibus  recitari  recimui 
le  juifimus  feripturas  fupri  feriptas  de  verbo  ad  verbum  eumque  rogaviinus» 
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ut  pro  majori  corroboratione  earumdem  vellet  figillum  fuum  magnum 
eisdem  appendere ,  qui  votis  noftris  annuens  fcripturas  prxdiûas  per  fîgiuifui 
magni  appenfionem  corrobora  vit  anno  6c  die  quibus  fuprà,  fie  feriptura  Lan- 
zon  Abbas.  Extrada  fuit  prefens  coppia  à  quodain  antiquo  Cartulari  in  mera- 
brana  deferipto  originali  fuo  proprio  fano  &  integro  ac  in  fîgnatura ,  feriptura 
te  figillatura  perfecto  non  viciato ,  non  cancellato  nec  in  aliquâ  fui  parte  fuf- 
pe&o,  fed  omnium  prorfîis  vitio  &  fufpicione  carente ,  6c  cum  eodem  de  ver- 
bo  ad  verbum  débite  6c  fiducialiter  collationara  per  nos  apoftolicâ  6c  impéria- 
le authoritatibus  Norarios  publicos  infra  feriptos  teftibus  Ourographis  feu  fig- 
nis  manualibus  hic  appobtis  anno  à  Nativitare  Domini  millefimo  quingenre 
fimo  vicefimo  feptimo ,  die  verb  fextâ-decimâ  menfîs  Maii.  Sic  fignatum  eft.  J. 
Mondore  6c  P.  Henrieti. 

Collation  de  la  préfente  coppie  a  été  faite  par  nous  Notaires  Jures  fbuf- 
crits  on  Tabellionage  de  St.  Mihiel  à  une  autre  certaine  coppie  écrite  en  neuf 
feuilles  de  papier  avec  quelque  peu  dadventaige  contenant  une  qui 
eft  faine  6c  entière  en  routes  chofes  fe  concord  de  Mot  à  root  à 

ces  préfentes  comme  de  prime  face  il  nous  eft  apparu , 

audit  St.  Mihiel  le  premier  jour 
du  mois  d'Oâobre  mil  cinq  cent  cinquante  fepr. 

Pierre  Seigneur  de  Bourmont  donne  à  f  Infirmerie  de  St.  Mihitl 
deux  muidsde  froment  fur  la  dixme  de  Leyoncourt, 

EGo  Henricus  Cornes  Barrenfîs  omnibus  prxfentibus  6c  futuris  norum  fa- 
cio,  quod  Pet  rus  Miles  de  Bourmont  duos  tnodios  frumenti  in  décima  de 
Levoncourt  fingulis  annis  percipiendos  laude  &  affermi  Domini  Hugonis  de 
Amellia,  i  quo  feodum  illud  defeendir,  Ecclefiae  beati  Michaëlis  ad  Infirma» 
torium  proprie  conftitutos,  pro  falute  animae  fux  6c  anteceffôrum  fuorum 
in  perpetuam  elemofînam  contulit  6c  conceffît.  Ego  vero  ad  procès  prxdicto- 
rum  Pétri  6c  Hugonis  in  hujus  rei  teftimonium  prefentes  litteras  Aeilli  mei 
appenfione  roboravi.  Datum  anno  Verbi  incarnari,  millefimo  ducentehmo  fex- 
to  decimo  menfe  ^larris. 

Drogo  ou  Dreux  Abbé  de  &.  Mihiel  donne  À  t Infirmerie  les  grojfts 
fi  menues  dixmes  des  Villages  des  deux  Kœurs. 

EGo  Drogo  divin!  permuTione  diéhis  Abbas  fan&i  Michaëlis  omnibus 
ad  quorum  noritiam  prefens  pagina  pervenerit  fidem  fubfequenti- 
bus  adhibrete.  Cum  intw  cœteras  numeretur  yirrus  ptecipua  opprefCs,  debi- 
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libus  aç  infirmis  mifericorditer  fubvenire,  &  maxime  ad  hoc  omnis  domus  Re« 
ligiofa  etiam  per  ordinem  tenearar.  Ego  confiderans  quod  Fracribus  noftris  in- 
firmis ac  debuibus  feu  minutis  pauca  &  renuis  ac  minus  comperens  adminif- 
rrerur  porrio ,  fru&us  Ecdefïarum  utriufque  Korix  cum  appendiriis  in  omni 
provenru  conruli  Priori  Se  convenrui  noftro  ad  ufus  infirmorum  frarrum  in  per- 
peruum  poflîdendos.  Ira  ramen  quod  ftarres  fîngulis  annis  in  die  anniverfarii 
mei  de  fruâibus  minurarum  decimartim  refèdtionem  habebunr  in  refe&orio. 
De  aliis  aucem  provenribu*  ram  decimis  quam  Se  aliit  ad  proprios  paftorarus 
pertinenribus  ,  difponent  prior  Se  Convenrus ,  pro  ur  jam  diftum  eu ,  &  fibi 
competentius  videbitur  expedire.  Unus  vero  ex  Frarribus  per  eleâionem 
communis  capiruli  eciam  abfente  Abbace  eligerur  ad  percipiendum  di&os 
fru&us  &  ad  confilium  Prioris  Se  Capiruli  difponendum.  Er  ne  quis  fucceflo- 
rum  meorum  fado  noftro  oppohat  fe  in  pofterum ,  Roberrus  borne  memorue 
quondam  Virdunenfts  Epifcopus  prxdi&as  Ecclefias  laude  &  aflenfu  Henrici 
Archidiaconi  loci  nobis  conrulir.  Poft  modum  venerabilis  Johannes  fuccelTbf 
eidem  R.  confenfu  rorius  capiruli  Virdunenfis  medianribus  tam  fuis  quam  ca- 
piruli lirrensdonum  iftud  mifericordirer  approbavir.  Aétum  anno  Domini  miU 
lefimo  ducenteiimo  vlgefitno.  Jl.  Kal.  Augufti. 


Titre  d'accompagnement  de  Thibault  U.  Comte  de  Bar  à  la  moitié 
des  droits  de  Tonlieu  de  S.  Mihiel,  ^c.  du  mois  de  Septembre  1151. 


&•  a  art  E  Thiebaus  Cuens  de  Bar  le  Duc  fas  favoir  a  tous  que  Pierre» 
\H  Abbés  et  tout  li  Couvens  de  St.  Mihier  mont  accompagnie  à  tous 
SSkS!  lour  Marchier  et  à  toutes  tour  Foires  de  St.  Mihier  et  de  Condei  et  i 
,.  \*>%ïï\  tous  lours  bois  ou  que  il  foient  dedens  ma  Terre  Se  dedens  ma 
Segnorie  en  tel  manière  que  de  toutes  les  valors  et  de  toutes  les  atreuës  en 
quelque  manière  quelles  foient,  dpicnt-il  avoir  la  moitié &je  l'autre.  Sauf  le  ban 
èn  la  Juftice  des  davant  dites  Villes  ,  et  de  toute  lor  Terre  qu'il  retiennent 
anfi  comme  il  l'ont  d'avant  tenu.  Et  failf  lé  chaînage  de  Sr.  Mihier  qu'il  ont 
autrefi  retenu.  Et  fiufcen  que  li  davant  dis  Couvens  doit  panre  chacun  an  on 
marchié  de  St.  Mihier  dou  commun  fet  livres  de  fors  pour  les  étaus  et  au- 
tres rentes  que  il  avoient  davant ,  et  li  Chamberlain*  le  davant  dit  Abbéi 
fix  mués  et  demi  de  froument  &  autre  tant  de  Soile  chacun  an  à  tous  j ors  autrefi  d'où 
commun.  Et  doit  panre  fe  devant  dit  bief  fî  Chamberlains  en  fefterage  Jcm 
marchie  de  St.  Mihier  pourcen  que  li  fefterage  foloit  touteftre  fuens  davant 
en  fié.  Et  eft  à  favoir  que  je  doie  à  mes  couftenges  conduire  et  earder  en 
bonne  foi  les  marchres  et  les  foires  avantdis,  «t  des  amendes  de  force  faite 
dedens  les  conduits  des  mardùes  et  des  foires  davantdis  doient-il  avoir 
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la  moitié  &  je  l'autre.  Et  je  et  il  enfemble  devons  mettre  proudomes  qui  re~ 
ceveront  les  Amendes,  Et  toutes  les  v alors  des  marchies  et  des  foires  et  ven- 
deront  et  lot  en  rendront  par  fairrnenr  la  moitié  et  moi  l'autre.  Et  je  ne  puis 
faire  marchié  ne  foire  dedcns  dous  leuues  prés  des  davantdites  Villes  par  quoi 
elles  ne  li  marchies  ne  les  foires  fuuTent  greveies  ne  empirieies.  Et  an  faire 
des  Halles  et  au  retenir  doienr-il  mettre  la  moitié  et  j é  t autre.  Et  les  Halles 
doient  eftre  attifes  en  lor  Ban  et  lor  Juitice»  De  bois  font  les  convenances 
relies  que  je  et  il  devons  mettre  Foretiers  communément ,  et  il  doient  puer 
b  moitié  dou  louer  et  je  l'autre ,  et  fi  doient  avoir  la  moitié  desSmendes  er 
je  l'autre  et  la  force  doie-je  dafraire  au  mien  à  la  bonne  foi.  Er  eft  à  (avoir 
que  il  par  mon  lous  ont  retenu  et  retiennent  en  tous  lor  bois  lor  ufuaire  pour 
eaus  et  pour  lors  Priorei  et  pour  lor  grainges  et  pour  tous  lor  édifices  ou  que 
il  (oient  pour  ardoir  et  pour  marrener  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  lot 
chatterie  &  las  paillons  pour  toutes  les  bêtes  de  lor  norrefon.  Er  je  et  il  de- 
vons vendre  A  la  bonne  toi  par  coumun  alTent  le  four  poil  des  bois  et  la  glans 
fe  point  en  i  fourcrefoit  à  vendre  outre  lor  pallon.  Et  fe  je  et  il  nos  difcor- 
diens  dou  vendre  fe  proudomes  efgardoient  par  fairmenr  que  li  davant  dis 
bois  et  li  glans  fuiflenr  en  bon  point  de  vendre  ranablement ,  il  convenroit 
que  je  et  il  nos  acordimens  à  la  vendue  et  il  avéraient  la  moitié  dou  ven- 
dage  et  je  l'autre^  Et  ce  il  avenoit  par  avanrure  que  om  traxift  point  de  lor 
davant  dis  bois  à  champ  li garbages  et  li  dîmes  en  ferait  lor  entièrement  pour 
la  raifon  dou  treffons  qui  lor  eft.  Et  de  fes  bois  ne  puet  point  dener  h-  uns  de 
nos  fans  l'autre,  et  eft  à  favoir  que  des  vendages  des  marchies  et  des  foirer 
et  des  bois  et  des  amandes  doient-il  panre  i  chacun  paement  et  à  chacun  ter» 
mine  lor  moitié  davant  et  je  l'autre  après.-  Et  je  etmi  hoir  qui  venront  après  moi 
a  la  Conrei  de  Bar  devons  routes  les  davantites  chofes  auques  il  m'ont  accom- 
pagnie  a  deftenir  en  nos  mains.  Ne  je  ne  mi  hoir  ne  les  poions  ne  le  pou  ne  le 
grant  dener  ne  engagier  ne  vendre  ne  autrui  fiever  ne  mettre  en  autrui  main 
ne  faire  aumône  for»  que  a  lor  Eglife.  Er  eft  aufi  à  favoir  que  mit  lorSerganr 
fievei  par  héritage  doient  eftre  franc  a  tous  jors  doir  en  hoir  er  li  major  de  St. 
Minier  et  de  Condei  me  doient  faire  avoir  mes  dappens  quant  je  venray  ens 
davant  d  ttes  Villes  en  tel  manière  que  fe  Je  ne  lor  faifoie  payer  dedens  qua- 
rant  jors- après  cequ'il  maveroient  fait  avoir  puifqu'il  le  ma  veroi en  r  requis  li 
major  ne  me  feraient  plus  avoir  tant  que  cil  avéraient  entièrement  lor  paie- 
menr.  Etfe  jeou  mes  gens  mesprenniens  envers  eaus  de  toutes  ces  choies  davant 
dites  je  lor  feroie  deftaire  dedens  quarante  jors  après  lor  requête  â  la  bone  foi» 
Toutes  ces  convenances  devant  dites  an  fi  comme  cete  charte  le  deviie  ai  je  jurei 
i  tenir  entièrement  â  tousjors  et  après  mon  décès  mi  hoir  enfi  corne  il  venront 
après  moi  doir  en  hoir  a  laContei  de  Bar  doient  autrefi  jurer  que  il  garderont 
toutes  ces  davantites  convenances  en/î  corne  cette  charte  ledevife,  et  lor  en 
douront  lor  lettres  fâieleies  de  lor  (aies.  Et  fe  mi  hoir  ne  voloient  tenir  et  ju- 
rer et  Xàieler  toutes  ces  chofes  davantdites  eau*  corne  elles  funt  devifeies  li 
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Abbés  er  li  Couvens  davàntdit  retiraient  les  charés  de  routes  ces  choies  di- 
ra ne  dites  juiquatant  que  il  les  averoienr  jureies  à  renir  et  faeleis.  Et  eft  à  la- 
voir que  li  Abbés  et  li  Convens  davantdir  ne  jpuienr  rapeler  ces  convenances 
davantdites  ne  pourchacier  par  mondaine  Juftice  ne  par  Chreftientei  par  quoi 
elles  (oient  jamais  rappellées  ains  les  doienr  tenir  fermement  à  rous  jors  par 
fairment.  Et  pour  cen  que  ce  foit  ferme  chofe  &  affable  à  tous  jots  ai  je  faie- 
leies  ces  prelentes  lettres  de  mon  faiel  en  tesmoignaige  de  veritci  & 
Rogiers  par  la  grâce  de  Deu  Evesques  di  Toul  et  Jehans  par  la  grâce  de 
Deu  çleus  de  Verdun  i  onr  autreli  mis  lor  faes  par  ma  requefte  en  res- 
moîgnage  de  veritei  ces  lettres  furent  faites  quant  li  milliaires  corroir  par 
mil  dous  cens  cinquante  et  un  an  on  mois  de  Septembre , 

.  Laprcfentc  Copie  a  été  faite  &  collationnée  fur  foa  Original  en  parchemin  fain 
&  entier,  &  à  iceluy  rendu  conforme  mot  à  mot ,  vâ  &  à  l'inftant  rendu  partt 
Notaire  Gardenote  de  S.  A.K.  en  fan  Tabcllionage  de  St.  Mihiel  demeurant  en  la- 
dite Ville  fouffimé  ce  jourd'huy  vingt-huitième  jour  du  mois  'de  Novembre  mil fept 
etnt  quatorze.  Signé ,  BARBOTE^  Avec  Parafe. 

Extrait  du  Traité  du  23.  Février  1463. 

SU  R  ce  que  nous  Abbé  8c  Couvent  de  (lus  nomev  diitens  que  à  caufe  de 
la  fondation  &  dotation  de  notre  Eglife  nous  aviens  plufieurs  Baulx  drois 
Se  prérogatives  en  la  Ville  de  St.  Mihiel ,  &  que  pieça  nos  predéceflèurs  en 
icefle  Eglife  avoient  accompaignié  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar  en  nos  Foires  8c 
Marchiez  de  St.  Mihiel  &  de  Condey  ,  &  en  tous  nos  Bois,  en  telle  manière 
que  de  toutes  valeurs  nous  en  deviens  avoir  la  moitié  ,  8c  nous  &  nos 
hoirs  Ducs  de  Bar  l'autre  moitié  ,  &  la  moitié  de  toutes  amendes  arbi- 
traires &  autres  qui  furviennent  ezdits  jours  ,  Et  que  ce  nonobstant  ung 
appellé  M  engin  le  Warault  ,  pour  certaine  force  pour  luy  taire  en  jour 
de  Marchié  dudit  St.  Mihiel  ,  avoit  efté  condampné  en  amende  de  cin- 
uante,  francs  monnoye  de  pays ,  laquelle  nous  comme  Duc  de  Bar  ou  nos  0£- 
ciers  aviens  toute  reçue ,  &  nous  Abbé  &  Couvent  n'a  viens  d'icelles  eu ,  ne 
receu ,  ne  pouvoir  avoir  aucune  choie.  Et  ledit  Procureur  Général  difbir  que 
ledit  Warault  avoit  parpetré  &  commis  le  cas  hors  la  Ville  de  St.  Mihiel  fur 
le  haut  chemin  de  fait  advisé ,  que  par  ce  moyen  route  ladite  amende  de* 
voit  appartenir  à  Nous  comme  Duc  ne  Bar  ,  nonobstant  le  contenu  defHires 
lettres  dudit  accompaignement.  Appointié  eft  que  dorefnavant  Nous  Abbé  6c 
Couvent  &  nos  Succefleurs  aurons  la  moitié  de  toutes  amandes  ordinaires  8c 
arbitraires  qui  feront  commifes  en  jours  de  Foires  &  de  Marchiez  félon  la  te- 
neur dudit  accompaignement,  fans  ce  que  le  cas  8c  amende  payée  par  le  Wa- 
rault nous  tourne  à  aucun  préjudice  ou  confequence,  lefquels  amendes  arbi- 
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traires  feront  taxées  &  arbitrées  par  Nous  Roy  &  Duc ,  ou  par  ceulz  qui  de 
nous  ou  de  nos  hoirs  &  Succefleurs  Ducs  de  Bar»  auront  de  ce  faire  puiuance 
Se  commiffion. 

Item ,  Diiiens  encore ,  que  le  Seigneur  Duc  ne  (es  Officiers  ne  peuenr  faire 
laix  ou  Admodiations  de  la  Fente  &  Tonnieu  de  Se.  Mihiel  t  de  boys,  ne  d'au- 
tres chofes  contenues  audit  accompaignement ,  fans  appeller  le  Prevoft  Moi- 
ne &  Procureur  de  noftre  Eglife  &  avoir  leur  confenretnent  ,  ne  auffi  infli- 
tuer  Foreftiers  ou  Sergens  de  Gruierie  ;  Se  que  ce  nonobftant  Les  Prevoft  Se  au- 
tres Officiers  de  St.  Mihiel  mettent  &  inftiruent  Forreftiers  ou  Sergens  de 
Gruierie  ,  laiflenr  Se  admodient  les  Fermes  fans  nous  appeler  ne  noidits  Offi- 
ciers y  Se  ledit  Procureur  General  difoit  que  de  toute  encienneté  noftre  Prevoft 
de  St.  Mihiel  &  autres  nos  Officiers  avoyent  eu  loye  de  ladite  vente  ,  boys , 
Se  d'autres  ufuynes,  fans  y  appeller  lefdits  Religieux ,  ne  i  inftiruer  Sergens  Se 
Foreftiers  de  Gruierie  ,  Se  que  de  ce  nous  &  nos  Prédéceflèurs  Ducs  de  Bar 
eftions  en  pofleflion  de  fi  long  rems  qu'il  n'eftoir  mémoire  du  contraire.  Ap- 
pointié  eft  que  dorefnavant  la  vente  de  St.  Mihiel  Se  autres  ufuynes  commu- 
nes feront  mifes  en  dit  par  les  Officiers  de  Nous  Roy  &  Duc ,  et  les  Officiers 
de  nous  Abbé  et  Couvent ,  qui  y  feront  préfens  et  appeliez  ,  et  aux  remonts 
et  oulrrées  ;  et  que  dprefhavant  les  Sergens  et  Forefher,s  de  Gruirie  fe  feront 
en  commun  félon  la  teneur  dudit  accompaignement. 

Ordonnance  de  Charles  777.  touchant  le  droit  de  Tonlicu  de  S.  MthieJ 

du  ji.  Mars  16  05. 

H  A  R  L  ES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Calabre ,  Lorraine ,  Bar ,  Guel- 
dres,  Maahis ,  Marquis  du  Pont-à-Mouûon,  Comte  de  Provence ,  Vau- 
démont ,  Blamout ,  Zurphein,  &c.  A  tous  qui  ces  préfentes  verront, S  a  l  u  t. 
Nous  avons  eflayé  par  plufieurs  nos  Ordonnances  cy- devant  édictées  fur  le 
payement  des  droits  de  Tonlieu  ,  groflê  vente  ,  poids  &  balance  de  S.  Mihiel, 
de  retrancher  les  fraudes ,  abus  Se  tromperies  ,  que  les  fujers  y  attenus  com- 
mettent en  diverfes  fortes  &  manières  ,  pour  frauduleufenient  s'en  exempter, 
Se  toutefois  au  lieu  d'avoir  atteint  ce  but ,  nous  fommes  avertis,  que  la  plu- 
part defdits  Sujets  pouffez  parties  de  leur  advarice  infatiable  ,  parties  d  une 
mauvaife  volonté,  &  peu  de  refpecVàl  obligation  qu'ils  nous  ont  ,  inventent 
de  jours  i  autres  des  moyens  nouveaux  à  en  défrauder  les  droits ,  Se  entaHent 
doi  fur  doi,  tromperie  fur  Tromperie  ,  Ravoir  tant  jnoyermer  par  tous  ces  ar- 
tifices qu'ils  ne  payent  ni  peu  m  Doint  de  ce  qu'ils  font  attenus  defdits  droits 
de  vente ,  poids  &  balance ,  ne  fe  fouçiont  d'enfreindre  le  Règlement  fur  ce 
poUe  foubs  prétexte  de  la  légèreté  des  peines  y  établies  1  c'efl  pourquoi  ayant 
keu  fur  ce  lad  vis  de  nos  rrès-chers  Se  féaux  les  Prélîdent  Se  Gens  des  Comptes 
de  Bannis,  celui  des  Gens  denooceConfeil ,  même  apiè*  •a»**.*»*  fait  cogfe- 
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rer  avec  très-cher  ôc  très  amé  fils  le  Cardinal  Abbé  dudit  St.  Mihiel ,  auquel 
en  cette  aualité  appartient  la  moitié  des  profits  ôc  émolutncr.s  defdits  droits , 
avons  ordonné  &  édicté ,  (la  tué  &  defFendu  &  prohibé  Ôc  interdit  ,  défen- 
dons ,  prohibons  &  interdiflôns  aux  Manans  ôc  Habitans  ôc  Bourgeois  dudic 
S.  Mihiel  en  général  ou  particulier ,  de  quel  état  ou  condition  ils  loient ,  fui- 
yanc  ce  que  nous  leur  en  aurions  ja  cy-devant  defFendu  par  autre  notre  Or- 
donnance de  l'an  foixante  ôc  dix-huiâ  ,  de  tenir  ny  avoir  en  leur  maifons 
poids  pefàns  plus  de  douze  à  quinze  livres  ajuftés  jar  les  Officiers  qui  en  ont 
la  charge  &  le  pouvoir  ,  à  peine  de  l'amende  de  dix  frans  ôc  confifeation  des 
denrées  ôc  marchandées  qui  fe  trouveront  avoir  autrement  été  pelées  en  leurf- 

dites  maifons.  Leur  enjoignons  Et  fous  lefdites  peines  d'envoyer  pefer 

toutes  leurdites  marchandifes  aux  poids  &  balances  publiques  ,  même  de  por- 
ter au  coffre  dudit  poid  public  tous  autres  poids  ôc  balances  qu'ils  ont  en  leur- 
dites  maifons  excédans  lefdites  douze  à  quinze  livres. 

Que  le  droit  de  vente  le  payera  par  tous  les  Forains  exceptez  les  Privilé- 
giez Bourgeois  &  Habitans  dudit  S.  Mihiel,  Menonville  ,  Chauvoncourt  , 
Biflée ,  Picheonmeix ,  Vieux-moutier ,  les  Vieux-Etangs ,•  Marfoupe  ôc  Verfêlle, 
veoir  les  grains  que  les  Bourgeois  de  S.  Mihiel  achèteront  defdits  Forains ,  Se 
çz  Villaiges ,  &  feront  mener  audit  S.  Mihiel ,  foit  par  les  Vendeurs ,  par  eux- 
rnême  Acheteurs  Ôc  autres  à  leur  nom ,  ôc  que  lefdits  Vendeurs  le  charroyent 
par  eux-mêmes  ,  ou  le  fafTent  charroyer  par  un  autre ,  en  ayant  auflî  vendu 
eux  charroyent  celui  d'un  autre  comme  ils  font  ordinairement ,  ne  faifant  par 
ce  moyen  confeience  de  jurer  fous  le  prétexte  de  cette  rufe  ôc  cautéle ,  que  le 
grain  qu'ils  ont  méné  n'eft  le  leur  ,  &  par  ce  moyen  ayant  prêté  le  ferment 

J>lein  de  pernicie  s'en  vont  &c  s'exemptent,  demeurans  les  Fermiers  privez  & 
rufVrez  de  ce  que  juftement  leur  appartient  en  vertu  de  leur  bail  à  ferme  , 
au  moyen  de  quoi  nous  par  ampliation  ôc  en  ajoutant  à  nos  précédentes  Or- 
donnances ,  ordonnons  que  nonobftant  lefdites  cautéles  les  Forains  &  Habi- 
tans à  S.  Mihiel  achetans  d'eux  ez  Villaiges,  feront  tenus  acquiter  ledit  droit, 
à  peine  y  deffaillant  du  doubla  pour  interrêts  aux  Fermiers ,  de  l'amende  de 
vingt  frans  pour  la  première  fois ,  de  trente  pour  la  deuxième ,  &  pour  la 
rroifiéme  de  cinquante  &  de  la  cenhTcation  du  grain  ,  à  peine  aufli  faifant 
ledit  ferment  que  deffus  d'en  être  recherché  ,  ôc  punis  comme  des  periures , 
&  à  quoi  nous  mandons  très  expredément  à  nôtre  Amé  ôc  Féal  le  Procureur 
General  du  Barrois  ou  fesSubftituts  d'avoir  l'œil  ouvert  &  y  faire  fans  excep- 
tion le  dheu  de  fa  charge. 

Deffendons  auxdits  privilégiez  de  vendre  aucuns  grains  d'autruy  non  privi- 
légié fans  payer  le  droit  de  vente,  ny  de  fuppofer  qu'ils  leur  appartiennent  fous 
kidites.peines  .de  vingt ,  de  trente  &  de  cinquante  francs  &  de  confifeation 
des  grains,  encore  foubs  peines  abondantes  aux  particuliers  qui  font  convain- 
cus de  fauffe  fuppofition  de  privation  des  privilèges  cy-defTus  à  leur  égard. 
Ordonnons  que  tous  les  Vendeurs  ordinaires  ôc  regratiers  tant  en  ladite 
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Ville  de  St.  Mihiel  que  dehors  feront  tenus  au  droit  de  ladite  vente  j  Se  leur 
prohibons  nous  Se  deffendons  comme  à  tous  Boulangers  Se  autres  perfonnes 
de  quelle  qualité  elles  puiflenr  çftre  ,  n'acheter  ou  ne  faire  acheter ,  retenir  , 
appretier,  ou  échanger,  ny  autrement  en  quelle  manière  que  ce  foit  lever  au- 
cun Bled  ni  Grains  conduits  au  marché  dudit  St.  Mihiel  en  jour  d'iceluy , 
aulBpeu  le  précédent  Se  fubféquent  foit' dedans  la  Ville,  ou  porterez  Hô- 
telleries ni  autres  part  dedans  la  banlieue  dudit  St.  Mihiel ,  &  aux  Vendeurs 
de  les  expofer  ny  délivrer  ailleurs  qu'au  lieu  deftiné  a  y  tenir  le  marché  fur  peine 
de  fept  francs  &  demy  d'amende  chacune  fois  tant  aux  yendeurs  qu'aux  achep- 
teurs. 

Si  mandons  à  notre  très-cher  &  Féal  LeBailly  de  St.  Mihiel  ou  fon  Lieu- 
tenant, Prévôt ,  Procureur  General  Se  Ces  Subftitus ,  Receveur  &  Contrôleur  & 
autres  Officiers  qu'il  échera,  que  cefte  nôtre  Ordonnance  dheument  publiée 
ils  faflpnt  félon  Ion  preferit  fans  acception  bien  &  foigneufement  garder  & 
obferver  ,  Se  les  y  contrevenans  pourfuivre  Se  punir  fans  acception  des  peines 
y  indi&ées.  Car  ainfi  Nous  plaît  en  foy  Se  telmoignage  de  quoy  Nous  avons 
a  ces  pré/entes  fignées  de  nôtre  main  fait  mettre  &  appofer  en  placart  notre 
Scel  lecret  à  Nancy  le  1 1 .  jour  de  Mars  mil  fix  cent  Se  cinq  ;  Et  plus  bas ,  par 

Son  [Altefle  les  Sieurs  de  Villers  chef  du  Confeil ,  Bailly  de  Nancy  

........  Maréchal  de  Lorraine ,  de  Bourbonne  grand  Chambelain&  grand 

Maître,  de  Harancourt,  de  Magniere  Capitaine  de  l'Artillerie  ,  de  StainyiUe 
Prothonotaire ,  Mainbourg,  Bardin  Maître  des  Requêtes  ordinaires  ,  de  Mal- 
voifin  Threforier  General ,  Se  Boucher  préfens  ,  Contre-Signe  N.  Mainbpurg. 

Donne' pour  Copie prife  au  Regijlre  des  Ordonnances  du  Greffe  de  la  Prévôté  de 
S.  Mihiel jce'feptiéme  Février  1618.  Signé  Platei.  ,  Avec  parafe. 

Ordonnance  d'Henry  IL  Duc  de  Lorraine  du  1.  4vr//  1 62, 1 . 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine ,  Marchis  ,  Duc  de 
Calabre  ,  Bar  ,  Gueldres ,  Marquis  du  Pont  à- Mouflon  ,  Nommeny  , 
Comte  de  Prevence  ,  Vaudemont ,  Blaraonr ,  Zutphen  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes ,  verront ,  Salut. 

Sur  l'advertiflèment  à  nous  donné  qu'aucuns  particuliers  abufent  par  frau- 
des, intelligences,  &  fecretres  inventions,  des  droits  de  Tomlieu,  vente,  hal- 
lage ,  poids  Se  balance  de  St.  Mihiel  à  nous  appartenans  &  à  notre  très-cher 
Se  très-aymé  fils  naturel  le  fieur  Abbé  de  St.  Mihiel,  nous  avons  jugé  necef- 
faire  d'y  remédier  par  Règlement ,  afin  d'obvier  à  l'advemr  auf  dites  fraudes 
Se  abus,  Se  couper  chemin  aux  procès  que  fur  ce  ordinairement  en  naiûoient; 
à  l'effet  de  quoi  nous  aurions  ordonné  à  nos  très-chers  &  féaux  les  Prefident  Se 
Gens  de  notre  Confeil  &  des  Comptes  du  Barrois,  d'examiner  bien  particu- 
lièrement cette  affaire,  lefquels  auroienr  oiii  notre  très -cher  Se  fëal  le  Pro- 
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cureur  Général  dudit  Bar  rois ,'  enfemble  les  Gouverneurs  de  Ville  dudit  St. 
Mihiel,  6c  nous  fait  ample  rapport  du  tour  en  datte  du  dix-huitiéme  Mars 
dernier. 

Sçavoir  faifons  que  par  l'advis  des  Gens  de  nôtredit  Confeil ,  avons  d'au- 
torité fouveraine  dit ,  ftatué,  &  ordonné,  difons,  ft  a  tuons,  &  ordonnons  que 
les  points  &  articles  cy-après  déclairez  feront  fuivis  6c  entretenus  par  forme 
de  règlement,  c'eft  à  fçavoir  que  lefdits  droits  de  Tonheu,  vente,  hallage, 
poids  Se  balance  fe  payeront  cy-après  comme  d'ancienneté  par  tous  nos  fub- 
jets  y  attenus,  nonobitant  toutes  cautelles  &  fubtilirez ,  qui  pourroient  être 
pratiquées  au  contraire  par  nofdits  fubjers ,  pour  foruduleufemant  en  fuir  le 
payement. 

Que  nofdits  Bourgeois  6c  Habitans  de  S.  Mihiel  privilégiez  du  droit  de 
ladite  vente,  en  font  &  demeureront  exempts  pour  tes  grains  qu'ils  pourront 
monftrcr  procéder  de  leur  crû,  concrû  fermes  ou  admodiations  tant  feule- 
ment, ou  pour  leur  provifion  annale,  &  non  pour  ceux  qu'ils  achepteront 
aux  Villages  outre  ladite  quantité  néceffaire  pour  leur  entretien  6c  fourniture 
annale,  pour  lefquels  ils  feront  tenus  6c  obligez  d'acquiter  actuellement  & 
de  fait  le  droit  de  ladite  vente  &  hallage,  foit  que  lefdits  grains  foient  con- 
duirs  par  eux-mêmes,  ou  qu'ils  les  faflèntcharroyer  par  un  autre. 

Qu  en  confirmité  de  notre  Ordonnance  du  vingtième  Febvrier  mil  lue  cens 
vingt,  &  aurres  précédemmenr faites  &  publiées,  les  feuls  premiers  Forains 
achepteurs  des  grains  defdits  Bourgeois  6c  Habitans ,  feront  francs  6c  exempts 
defdits  droits  de  vente  6c  hallage  à  l'égard  defdits  grains,  6c  que  tous  achep- 
teurs deffbrains,  qui  revendront  &  rétrocéderont  ou  délivreront  audit  S.  Mihiel 
les  grains  par  eux  ainn*  achetez  defdits  Bourgeois  &  Habitans  des  lieux  voi- 
fîns ,  feront  tenus  payer  &  acquiter  actuellement  6c  de  fait  ledit  droit ,  bien 
que  lefdits  grains  n'auroient  été  actuellement  délivrez  aufditS  cédans  par  lefdits 
Bourgeois  6c  Habitans  premiers  vendeurs. 

Que  les  privilégiez  ne  pourront  vendre  aucuns  grains  d'autres  non-privilé- 
giez  fans  payer  ledit  droit ,  ni  fuppofer  ou  déclarer  iceux  leur  appartenir ,  û 
en  effet  ils  ne  leur  appartiennent,  a  peine  d'en  être  recherché  &  d'encourir 
les  peines  ftaruées  contre  les  deffraudateurs  dudit  droit. 

Qu'il  ne  fera  loifible  a  aucuns  defdits  Bourgeois  de  quelle  qualité  ou  con- 
dition ils  foient ,  de  repeevoir  ni  loger  en  leurs  maifons  aucuns  grains  de  ceux 
que  les  Forains  y  ameutent  &  conduifent  pour  les  y  vendre  6c  diftribuer, 
que  premièrement  le  droit  de  Tonlien  ne  toit  payé  au  Fetmier  d'icelui. 

Ne  fera  pareillement  loiiîble  aufdits  Bourgeois  6c  Privilégiez  d'expofer  leur 
grains  en  vente  foùb  la  halle ,  ni  faire  ouverture  de  leur  facqs  avant  l'heure 
indicte  par  les  defrenfês  précédentes,  6c  îuiques  à  ce  que  les  Fermiers  auront 
commencez  à  faire  la  levée  6c  cueullette  de  leurs  droits  fur  les  Forains ,  à  peine 
de  cinq  frans  d'amende  par  chacune  fois,  &  d'être  permis  audit  Fermier  de 
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prendre  le  Tonlieu  des  grains  dcfdits  Bourgeois  &  Privilégiez  contrevenons 
aufdites  deffenfes. 

Que  les  Forains  qui  ont  maifons  audit  S.  Mihiel,  efquelles  ils  logent  Se 
atfemblent  leurs  grains,  8c  par  après  les  y  vendent  ou  font  vendre  Se  diftri- 
buer  par  autrui,  feront  tenus  d'en  payer  Se  acquirer  le  droit  de  Tonlieu  auf- 
dits Fermiers.  .  • .  .  . 

Comme  auflî  tous  autres  qui  fe  font  retirez  dudit  S.  Mihiel,  Se  pris  leur 
réfidence  ez  Villes  Se  Villages  circonvoifins,  feront  tenus  d'en  payer  aufdits 
Fermiers  les  droits  de  Tonlieu,  poids  Se  balance  de  grains,  marchandifes 
Se  danrées  qu'ils  vendront  Se  diftribueront  audit  S.  Mihiel ,  ainfi  qu'un  autre 
Forain  non-privilégié,  nonobftant  le  titre  de  la  retenue'  de  bourgeoifie  audit 
lieu  ,  afin  d'obvier  aux  abus,  qu'à  ce  prétexte  fe  commettent  ordinairement. 

Que  nofdits  Bourgeois,  de  S.  Mihiel  fe  conformeront  en  tout  &  par  tout 
au  Règlement  du  vingt-quatrième  Septembre  mil  fix  cens  cinq  touchant  le 
fait  du  poid  Se  balance  publique  ,  Se  ne  pourront  repeevoir ,  diftribuer ,  ni 
péfer  en  leur  logis  aucunes  denrées  ni  marchandifes  de  bourgeois  à  bourgeois 
aplus  grand  nombre  de  poids  que  de  vingt-cinq  livres  pour  une  feule  fois ,  & 
que  tout  ce  qui  excédera;  ledit  poid,  fera  porté  au  poid  public  ,  pour  y 
être  pefé,  délivré,  Se  le  droit  du  Fermier  acquité  Se  payé  au  taxe  ancien  Bc 
accoutumé ,  (ans  qu'il  foit  loilîble  aufdits  Bourgeois  de  les  tranfporter  hors  de  la 
Ville,  pour  en  faire  la  pefee  Se  délivrance  au  Vilage  voifin,  comme  aucuns 
font  en  fraude  audit  droit. 

Que  tontes  denrées  Se  marchandifes  pcfables  qui  feront  amenées  Se  entre- 
ront audit  S,  Mihiel  pour  y  être  vendues ,  &  qui  feront  expofées  en  vente 
parles  Marchands  Forains  &  Voituriers,  feront  auflî  pefées  au  poid  public, 
Se  le  droit  acquité  aux  Fermiers,  jaçois  que  le  prix  de  lachapt  n'y  (oit  ar- 
mé ,  ainfi  qu'ils  les  tranfportent  hors  de  la  Ville  pour  les  délivrer  aux  Villages 
vôifins ,  où  ils  fe  retirent  à  cette  fin  en  fraude  dudit  droit. 

Que  tous  Marchands  forains  Se  Eftrangers  Achepteurs  des  pouldres  Se  fal- 
petres  dès  mains  du  Fermier  du  Magazin  ou  autres,  feront  tenus  payer  Se 
acquiter  ledit  droit  de  poids  &  balance ,  à  peine  d'être  Drivez  comme  derfrau- 
dareurs  d'icelui,  Se  d'encourir  les  peines  pour  ce  indicées  &  ftatuées  par  nô- 
tre préfent  Règlement, 

Que  tous  ceux  indirTéremmenr  qui  feront  aceufez  &  convaincus  d  avoir  di- 
reûement  ou  indiredement  contrevenu  aux  Articles  cy-delHis  ou  autrement 
commis  fraude,  abus,  recélement,  ou  malverfation ,  à  l'acquit  &  payement 
défaits  droits  de  tonlieu,  poids,  balances,  Se  autres  membres  dépendons  du 
halage  dudit  S.  Mihiel,  feront  muléfcez  et  punis  d'une  amende  de  dix  francs 
pour  la  première  fois ,  de  vingt  pour  la  deuxième ,  &  quarante  pour  la  troi- 
fîéme,  Se  chacune  fois  de  confifeation  des  grains,  marchandifes  Se  aanrées 
par  eux  vendues  &  diftribuées,  Se  non  acquitées  défaits  droits,  dont  le  tiers 
defdites  amendes  Se  confiscations  appartiendra  aux  Dénonciateurs. 

Finalement  que  tous  nos  Juges  pardevant  lefqueb  feront  pendans  les  pro- 
cès 
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cès  intentez  pour'  le  fait  defdits  abus,  fe  conformeront  du  tout  en  jugeant 
au  préfent  Règlement  fans  en  aller  en  façon  que  ce  fbit  au  contraire ,  auf- 
fluels  mandons  &  ordonnons  d'ainfi  le  faire,  nonobttant  tous  autres  Jugemens 
ou  Arrêts  au  contraire. 

^  Et  à  ce  qu'aucuns  n'en  puWènt  prétendre  caufe  d'ignorance ,  nous  voulons 
icelles  être  publiées,  lues  Se  enregistrées  ez  Greffes  de  notre  Cour  fouveraine 
établie  audit  S.  Mihiel,  Bailliage  &  Prevofté  dillec ,  enlemble  par  tous  les 
Sièges  de  nos  Juflices  qu'il  appartiendra,  car  ainfi  nous  plaît,  en  tefraoing  de 
quoi.,  nous  avons  figne  ces  Préfentes,  &  à  icelles  fait  appofer  notre  cachet 
fccret ,  données  en  notre  Ville  de  Nancy  le  premier  d'Avril  mil  fix  cens- 
vingt  &  un.  Signé  HENRY.  Et  plus  bas ,  par  Son  Altefle ,  &c.  les  Sieurs  Com- 
te de  Tornielle  Grand  Maure  en  l'Hôtel  Surintendant  des  Finances  ,  de  Le- 
noncourt  Primat  de  Lorraine ,  de  Frefhel  Bailly  et  Gouverneur  de  Clermont  3 
de  Stainville  Doyen  de  l'Eglife  Primatiale ,  Liégeois ,  Piftor ,  J.  Baillivi ,  Rouyc 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires ,  Perin  et  Lefchicault  préfens'.  Signé  Jannin , 
avec  paraphe  j  &  fiellé  du  fiel  fecret  de  S.  A.  en  pjacart  t  &  fur  le  dos  eft  écrit , 
Prefenté.,  vu  et  entheriné  félon  fa  forme  et  teneur  en  la  Chambre  du 
Confeil  et  des  Comptes  du  Duché  de  Bar  le  vingt  croifiéme  jour  de  Juin  mil 
fix  cens  vingt  et  ung  j  les  Sieurs  Maillet  préfident,  Bournon  ,  Mouûn>  Lef- 
camonfier ,  Marlorat ,  Camus,  Maucervel ,  G.  Maillet ,  Daudenet,  CoÛiquec 
et  le  Moleur ,  tous  Confeillers  &  Auditeurs  en  ladite  Chambre  prefens.  Signé 
G.  Maillet.  Et  plus  bas  eft  écrit. 

Je  fbuferit  Sergent  au  Bailliage  de  S.  Mihiel  demeurant  audit  lieu ,  certifie  k 
cous  qu'ils  apparriendra-que  çejourd'hui  dixième  Juillet  mil  fa  cens  vingt  et 
ung  je  me  fuis  ledit  iour  rranfporté  au-devant  de  la  halle  dudit  S.  Mihiel ,  oa 
parvenu  j'ay  lu  Se  publié  le  Règlement  d'autre  part  efcript>  a  voix  intelligible 
et  à  fbn  de  tambour  en  prefence  de  plufieurs  bourgeois  dudit  S.  Mihiel  j  et 
d'autres  circonvoifins  qui  etoient  au  marché.,  et  ce  afin  qu'a  l'advenir  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  tefmoing  mon  feing  cy  mis  les  jour  et  an 
fiifdits.  Signé  Lallemant  avec  paraphe. 

Ordonnance  de  Mr.  de  VilUrceaux  dm  28.  Mars  1639. 

ANNE  Mangot  Seigneur  de  Villarceaux  Confeillier  d'Etat  du  Roy ,  Maître 
des  Requêtes  ordinaires  en  fon  Hôtel ,  Intendant  de  la  Juftice  Se  de  fes 
Finances  ez  Duchez  de  Lorraine  &  Barrois.  Sur  l'advis  a  Nous  donné  qu'au- 
cuns Bourgeois  de  St.  Mihiel  refufent  de  payer  le  droit  de  Tonlieu ,  vente  Se 
hallage  pour  le  grain  qu'ils  achètent  outre  La  quantité  qui  eft  néceflàire  pour 
leur  provifion  annuelle ,  Se  vendent  des  blez  aux  greniers  contre  la  derfen- 
fe  fbuvente  fois  réitérée,  voir  même  vendant  (bub  la  halle  de  ladite  Ville, 
refufent  d'acquiter  pour  la  vente ,  bien  que  fuivant  le  règlement  fait  i  Nand 
le  1.  Avril  itfu.  il  foit  ordonné  que  poux  lefdits  grains  achetés  ils  payeront 
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actuellement  6c  de  fait  »  Nous  avons  ordonné  Se  ordonnons  que  conforme- 
Aient  aux  Ordonnante!  et  Réglemero  far  ce  fiïjet  fait*  a  Nanci  le  «t.  Mari 
ie*oj.  &  i.  Avril  îtfli.  les  Bourgeois  6c  habicans  de  Si;  Mihiel  exempté 
-&  privilégiez  de  quel  état  &  condition  qu'ils  foient ,  feront  tenus  &  obligez 
au  payement  entier  dudi  t' droit  de  TonlieU,  vente,  &  hallage,  fous  les  peines 
mentionnées  efdites  Ordonnances,  pour  tous  les  grains  qu'ils  achètent  oatre 
la  quantité  qui  leur  eft  nécefiaire  pour  leur  provihon  annuelle,  &  ce  deslors 
qu'ils  les  auront  acheté  &  fait  mener  dans  fa  Ville  de  St.  Mihiel  ou  dan  s*  la 
banlieue  d'icèlle  Ville  en  quel  jour  de  la  femaine  ce  ^puuTe  être,  foit  que 
contre  les  deffenfes  faites  ils  vendent  aux  greniers  où  non. 

Et  d'autant  que  fous  ce  prétexte  de  provifion  annuelle,  aucun*  defiiirs  Bour- 
geois exempts  ou  privilégiez  ayant  Aiffiftnnent  de  grain*  provenant  de  leur 
cru,  toncrû ,  fermes  ou  admodiations  pour  icelle  provi/îon ,  en  achètent  néan- 
moins d'autres  pour  lefquel*  ils  refufent  de  payer  ledit  droit,  alléguant  que 
c'èft  pour  leur  provifiôn  annuelle ,  6c  par  ce  moyen  viennent  à  défrauder  le 
dit  droit  au  grand  inrerreft  du  Roy ,  8c  des  Sieurs  Abbé ,  Prieur  »  Religieux ,  te 
Couvent  de  l'Abbaye  de  St.  feihrel  Ordre  de  St.  Benoit ,  Ordonnons  Se  décla- 
rons que  lefchtt  Bcmrgeoit  exempts  6e  privilégiez  de  quel  état  6c  condition 
ib  foient,  ayant  fuffiuunment  de  blet  provenans  dè  leur  crû ,  concrô,  ferme* 
ou  admodiations  pour  lèur  provihon  annuelle,  feront  tenus  6c  obligez  fous  le* 
fiiknes  peines  mentionnées  efdites  Ordonnances  tTacquiter  entièrement  ledit 
droit  pour  les  grains  qu'ils  achèteront,  &  feront  obligez  à  prêter  ferment  de 
ta  quantité  ducur  grain  qu'ils  auront  acheté ,  pour  fe  voir  condamner  à  en  ac- 
qutter  entréremènt  le  droit  s'ils  en  font  requis. 

Mandons  i  tous  )uge»  pat  devant  lefquels  il  y  aura  procez  intenté  pour  l'ac- 
quit du  droit  fufdit  de  mettre  en  exécution  fie  obferver  les  préfenres  déclara- 
rations  fit  ordonnances ,  que  nous  voulons  être  lues ,  publiée*,  6c  regiftrée*  par 
tout  où  il  appartiendra ,  en  foy  de  quoi  nous  avons  hgné  les  préfentes  de  notre 
main  6c  fcetlées  du  cachet  de  nos  armes.  Fait  a  Nanci  le  vingt-huitième  jour 
de  Mars  mil  fîx  cent  trente  neuf.  Locus  JrgilU.  Signé  Mangot  Viilarceaux.  Et 
plus  baSj  Par  mondit-Seigneur  \  Signé y  Aduraeau.  s 

Suie  t  entérinement  en  la  Chambre  4a  Comptes  de  Ban  Préfenré,  vû ,  fu ,  en- 
theriné  6c  enregiftre  en  la  Chambre  du  Confe  là:  des  Compte*  du  Duchés  de 
Bar,  le  quinzième  jourd*  Juin  mil  fix  cent  trente  neuf.  LesSrs.  de  Burges  Pré- 
fîdent,  DeLeglife,  Oryon,  Maucervel,  Maillet,  Gallet,  Moleur,  Drouin, 
Prudhomme ,  Xaubourel ,  J.  Drouin ,  C.  De  Leglife  ,  Colliquet ,  R.  De  Blay- 
vesj  Bouvet  ,  Bournon,  Cammus,  tous  ConfeUlers  en  ladite  Chambre  pré- 
fents.  Signé  j  G.  Maillet,  Avec  Parafe 

Suivent  le*  publication  &  enregifiremens  aux  Greffes  des  Prévôté  &  BaUUage 
Je  Se.  Mihiel.  L'an  mil  fix  cent  trente  neuf,  je  foufigné  Sergent  au  Bailliage  de 
St.  Mihiel  certifie  i  tous  qu'il  appartiendra  que  ledit  jout  mx-huitiéme  Juin  i 
heure  de  marché  >  j'ai  publié  à  voix  intelligible  fur  la  croix  dudit  S.  Mihiel 
la  préfente  Ordonnance,  afin  que  perforute  n'en  prétende  caufe  d'ignorance; 
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puis  j'ai  icelle  enregiftré  au  Greffe  de  la  Prévôté  dudit  St,  Mihiel  >  resmoing 
mon  feing  cy  mis  le  jour  6c  an  que  deflus.  Sienéy  D.  Magnier ,  Avec  Para- 
fe. Et  le  vingtième  jour  de  Juing  n»}?.  Fût  la  préfente  enregiftrée  au  Gref- 
fe du  Bailliage  dudit  St.  Mihiel ,  en  vertu  du  décret  appafé  au.  bas  de  U  Re- 
quête cy  jointe  tefmoing  mon  feing  cy  mis,  Signé,  D-  Magnier  ,  Aves  Parafe. 

Arrêt  du  Parlement  de  Mtt\  du  1$.  Janvter 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navare  t  au  premier 
des  liuuners  de  nôtre  Cour  de  Parlement  4e  Metz  »  autte  ^uiffier  ou  Ser- 
genr  fur  ce  requis.  Comme  ce  jourd'hui  veu  par  nôtre  dite  Cour  le  procès  par 
efeript  conclu  &  receu  pour  juger,  entre  les  Religieux  Prieur  &  Couvent  de 
l'Abbaye  de  S.  Mihiel,  appellans  de  la  Sentence  rendue  par  le  Bailly  de  St. 
Mihiel  oufon  Lieutenant  le  17  Juin  dernier  d'une  part.,  6c  Charles  6c  Si- 
mon  les  Charbonniers,  François  Garaudet,  Sebaftien  Chaillon,  Sufanne  Ne- 
preux  verve  de  Didier  Guillaume,  &  les  Gouverneurs  dudit  St.  Mihiel  in- 
rimez  j  6c  Philippes  Tabary  Contrôleur  du  Domaine  de  St.  Mihiel  interyen 
nant  6c  appellant  de  ladite  Sentence  d'autre;  ladite  fentence  par  la  quelle 
lefdits  Religieux  &  Prieur  de  St.  Mihiel  auraient  efte  déclarez  non  receva- 
bles  à  leurs  fins  j  6c  lefdirs  Gouverneurs  6c  confors  renvoyez  du  payement 
à  eux  demandé  pour  le  prétendu  droit  de  vente  des  grains  par  eux  ven- 
dus tant  au  marché  qu'en  leurs  greniers  maifonj  &  ailleurs  ^  &  faifant  droits 
lip  l'intervention  defdits  Gouverneurs  de  St.  Mihiel  déclarez  lefdits  Habi- 
tai» dudit  lieu  francs  et  exempts  de  La  toute  vente  des  grains  qu'ils  vendent 
en  leurs  greniers ,  à  la  seferve  de  ceux  par  eux  acheptez  és  jours  ou  veilles 
de  marchez  conformément  à  l'Ordonnance  du  14.  Septembre  1605.  inter- 
prétative dé  celle  dix,  1 1.  Mars  précèdent,,  dépens  non  adjugez  compenfez, 
griefs  defdits  Religieux.,  réponfe  à  iceux ,  Requête  defdits  Syndic  et  Gou- 
verneurs avec  les  pièces  jointes  a  icelle  x  employées  pour  production  nou- 
velle. Requefte  dudit  Tabary  >  les  pièces  y  attachées  employées  pour  caufe 
et  moyens  d'appel  6c  d'intervention  fujvanr  l'Arrêt  du  xo.  Décembre  der- 
nier ,  autres  Requêtes  defdites  parties  sefpe&ivement  employées  pour  con- 
tredits j  fal varions,  conclufion  de  nôtre  Procureur  General,  tout  confiderez. 

Notredite  Cour  i  mis  &  met  lefdites  appellations  6c  fensence  de 
laquelle  a  été  appelle  au  néant,  en  entendant  6c  faifànt  droit  fur  le  tx>ut,  a 
condamné  et  condamne  lefdits  Charbonniers  6c  confors  à  payer  le  droit  de 
Tonlieu ,  vente ,  &  hallage  des  grains  qu'ils  auront  acheptez  fbit  qu'ils  les 
vendent  au  marché  de  St.  Mihiel  ou  en  leurs  greniers ,  fors  pour  ceux  qu'ils 
auront  acheptez  pour  leur  provifions  annuelles,  6c  de  ceux  qui  proviendront 
de  leur  crû ,  concrù  ou  admodiarion ,  fans  defpens.  Si  te  mandons  a"  la  Re- 
quête defdits  Religieux ,  Prieur,  et  Couvent  mettre  le  prefent  Arrêt  i  dhuc 
et  entière  exécution  4e  jpoint  en  point  félon,  là  forme  et  teneur*  et  faire 
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tous  exploits  requis  &  fur  ce  neccffaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir» 
Donné  en  nôtre-dite  Cour  de  Parlement  de  Metz  feant  à  Toul  le  18.  jour 
du  mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fut  cent  quarante,.  Se  de  nôtre  Reigne 
le  trentiefme.  Par  la  Cour,  Signé ',  Filloet.  Avec  Parafe. 

EJl  plus  bas ,  cft  ta.  fienïficatïon*  L'an  mil  ftx  cent  quarenre  ,  le  vingt-qua- 
trième Janvier  fur  le  préfent  Arrer  lignifié  erd*icelui  baillé  copie  à  Me.  Da- 
niel Berkiifon  Procureur  des  parties  adverfe*  en  fon  domicile  parlant  4  fa  per- 
fonne  par  moi  Huiffier  en  la  Cour  fouûlgné.  Signé ,  Machis,  Jvtc  Parafe 

Sentence  du  Bailliage  de  St.  Mihiel  du  ry.  Juin  i6st. 

A Tous  ceux  oui  ces  pré/entes  lettres  verront  Se  orront.  Henry  de  Goumaf 
Comte  deMargéville,  premier  Chambellan  &  premier  des  Gentilshom- 
mes ordinaires  de  S.  A.  R.  chef  de  la  Province  de  St.  Mihiel ,.  Salut,  fçavoir 
faifons  que  veu  le  procés^meu  &  pendant  pardevanr  Charles-  Thiery  Seigneur 
de  Dompremi  »Savonieres  en  partie ,  Lieutenant  Général  en  iceluy  ,  entre  Jean 
Lebclguillaume  &  François  Poirfin  Fermiers  de  la  toute  Se  groflè  vente  de  St. 
Mihiel  demandeurs  en  exécution  de  Sentence  interlocutoire  d'une  parc,  Jacques 
Dixdeniers  demeurant  audit  S.  Mihiel  défendeur  d'autre;  iavoir ,  nôtre 
Sentence  interlocutoire  da  dix-neuf  Octobre  mil  ûx  cens  quarante-neuf  avec  les 
piétés  y  rapportées ,  la  déclaration  fournie  par  ledit  défendeur  enfuired'icelle, 
répliques,  &  dupliques,  production  dudit  derTcndeur,  au  contenu  de  fon  inven- 
taire, y  joints  rejet,  reproches,  Se  nullité  d'Enqueftes defdites parties ,  fâlv*- 
tions  défaits  demandeurs  avec  l'Arrêt  Ôc  Ordonnance ,  Actes  originaux  mention- 
nés en  reprife  du  }.  du  préfent  mois  de  Juin ,  celle  dudit  défendeur ,  les  Actes 
réglans  là  procédure,  notamment  celuy  du  15.  May  dernier  portant  conclu- 
/ion  de  caufe ,  &  tout  ce  qui  faifôirà  voir  Se  conlîderer.  Nous  par  advisde  con- 
feil  fai/ànt  droit  diffinitivement  fur  ledit  Procès,  avons-en  confequencefif  con- 
formité de  l'Ordonnance  produire  au  procès  en  date  du  premier  Apvril  161 1 
entherinée  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar ,  Ôc  publiée  à  fonde  Tambour 
à  St.  Mihiel ,  condamné  ledit  défendeur  à  payer  aux  demandeurs  le  droit  de 
vente  des  grains  qu'il  a  acheté  des  Villageois  ,  Se  ont  efté  envoyé  charger  au 
Village  pendant  la  Ferme  defelirs demandeurs  j  Se  ce  au  contenu  de  la  déclaration" 
par  luy  faite  ,  comme  au/fi  d'un  muid  d'Avoine  qu'il  a  convenu  avdfr  achepté 
de  Didier  Robinot  de  Rouvroy  ,  a  l'effet  de  quoy  ledit  défendeur  Se  fa  fem- 
me fe  purgeront  par  ferment  fi  ladite  déclaration  contient  veriré  ,  Se  s'il  n'en 
a  pas  achepté  d'avantage  qu'il  n'y  en  eft  exprimé ,  Se  même  s'il  n'en  a  pas  ven- 
du ou  fait  vendre  fous  la  halle  de  ce  lieu  provenant  de  fon  traficque  ou  a- 
chapt  fauf  A  déduire  ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  payé  ;  sy  l'avons  en  outre 
condamné  aux  defpens  depuis  noftre  Sentence  du  9.  Octobre  1649.  ceux  aupa- 
ravant même  de  première  inftance  compenfez ,  ce  pour  caufe.  La  taxe  des  ad- 
jugez ,  par  de  vers  nous  refexvée  par  notre  Sentence ,  Jugemenr ,  &  a  droit.  En  ri- 
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Hioing  de  quoy  les  préfentes  ont  été  fcellées  de  notre  Scel ,  contrefellces  do 
celui  dudit  Sr.  Lientenant  General ,  Se  prononcé  par  iceluy  audit  St.  Mihiel 
le  1 9.  Juin  1651.  en  prefence  dudit  Poiriin  aflifté  de  Maras  &  en  l'abfence  du 
défendeur ,  Signé ,  Vincent ,  Avec  Parafe. 

*  ' 

Sentence  de  Mr.  de  Faubourg  Intendant  de  Lorraine  du  mi. 

Juin  1696. 

AMonfeigneur ,  Monfeieneur  l'Intendant.  Supplient  très-humblement  les 
Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Mihiel,  difant  qu'à  eux  appartient 
par  indivis  avec  le  Roy  ,  duquel  ils  font  Fermiers  pour  U  préfente  année , 
un  droit  fur  tous  les  grains  qui  fe  vendent  &  délivrent  dans  la  Ville  de 
S.  Mihiel ,  lequel  connue  en  ce  que  tous  les  Particuliers  tant  dudit  S.  Mihiel , 
que  déforains ,  qui  vendent  grains  dans  ladite  Ville ,  (ont  obligez  fous  peine  de 
confiscation  Se  d'amende  ,  d  en  faire  déclaration  Se  d'en  payer  le  trentième  ; 
Se  comme  le  Sieur  Humberr  Regnault  Bourgeois  de  S.  Mihiel  auroit  depuis 
peu  vendu  &  délivré  audit  lieu  une  très  grande  quantité  de  froment  Se  de 
feigle  ,  fans  avoir  acquitc  ni  vouloir  acquiter  ledit  droit ,  les  Supplians  font 
obligez,  tant  en  leur  nom ,  que  comme  exerçants  les  droits  da  Roy  de  recou- 
rir à  votre  Grandeur,  Se  de  lui  préfenter  leur  Requête.  Ce  confideré  ,  Mon- 
feigneur ,  il  vous  plaife  ordonner  que  ledit  Sieur  Regnault  fera  aiîîgné  parde- 
vant  vous,  pour  le  voir  condamner  à  payer  ledit  droit,  Se  pour  avoir  refufé 
de  le  faire ,  à  la  connfeation  defdits  grains  ,  à  telle  amende  qu'il  vous  plaira 
Se  à  tous  dépens  ,  6c  les  Supplians  feront  obligez  de  continuer  leurs  prières 
pour  la  fante  Se  profperité  de  votre  Grandeur.  Signé  D.  Mathieu  Pcricdidier 
Prieut  de  l'Abbaye  de  S.  Mihiel. 

Au  bas  eft  le  décru  d'affigné  ,  &  l'Exploit  iTafpgnation  ,  enfuiu  la  Sentence 
ainjî conçue:  Veu  notre  Ordonnance,  cy-deflus  lignifiée  le  ix  Mars  dernier  , 
deffenfes  de  Humbert  Regnault  &  les  Répliques  des  Demandeurs ,  nous  avons 
condamné  Regnault  à  payer  les  droits  de  tous  les  bleds  qu'il  a  vendu  &  déli- 
vré à  S.  Mihiel ,  &  à  cet-  effet  ordonnons  qu'il  en  fera  fa  déclaration ,  Se  icelle 
affirmera  dans  trois  jours  pardevant  le  Prévôt  de  S.,  Mihiel.  Fait  à  Nancy  le  i  x 
Juin  1696.  Signé  deVaubourg. 

Suit  le  relief  d'appel  de  cette  Sentence  t  au  dos  duautl  eft  écrit  de  U  main  du 
Sr.  Regnault  :  je  foublîgné  déclare  m'etre  accommode  avec  le*  R.  P.  Prieur  Se 
Religieux  Bénédictins  de  S.  Mihiel  au  fuiet  de  la  vente  des  grains  que  j'ai 
vendu  pour  les  Magazins  du  Roy  au  moi»  de  Mars  dernier ,  pour  le  payement 
de  laquelle  vente  j'ai  efté  condamne  Se  mes  aflbciez  par  Monfeigneur  l'Inten- 
dant ,  de  l'Ordonnance  duquel  j'érois  appellant  au  Confeil ,  duquel  appel  je 
me  defporre ,  Se  lefdits  Religieux  de  leur  prétentions  ,  moyennant  deux  cens 
quarante  cinq  livres  que  je  leur  ay  payé  comptant,  me  déportant  à  ce  moyen 
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dudu  appel  |  au  moyen  de  quoi  je  demeure  quitte  6c  déchargé  du  droit  de 
Tente  defdits  grains ,  de  mes  aûocie*.  A  S.  Muuel  ce  jo.  Juillet  1696.  Signé 
Regnault  avec  paraphe* 

Arrêt  de  U  Chambre^  des  Comptes  de  Bar  du  13.  Février  171  f. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons  que  ce  jour  le 
Procureur  General  s'eft  préfenté  à  la  Chambre  du  Confeil  6c  des  Comptes 
du  Duché  de  Bar,  lequel  a  remontré  qu'il  y  a  une  halle  dans  la  Ville  de  S. 
Mi  fuel,  qui  appartient  pour  moitié  à  S.  A.  R.  6c  l'autre  aux  RR.  PP.  Abbé 
&  rteligieux  de  S.  M^'d»  &  qu'encore  que  les  Séréniffimes  Ducs  de  Lorraine 
&  de  Bar  ayent  fait  plufieurs  Réglemens  en  forme  de  Déclarations  pour  la 
perception  des  droits  de  tonlieu ,  &  ceux  des  ventes  des  marchandas  dans 
l'étendue  de  ladite  Ville  ,  6c  que  ces  Réglemens  ayent  été  publies  fur  les 
lieux  ,  néanmoins  il  arrive  journellement  des  difficultés  entre  les  Marchands, 
6c  les  Fermiers  de  ladite  halle  pour  le  payemeur  defdits  droits,  fous  prétexte 
que  lefdits  Réglemens  font  anciens  6c  inconnus  à  la  plupart  defdits  Marchand; 
6c  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  qu'il  arrive  aufli  très  fouvent  des  difficultés  entre 
les  Marchands  au  fujet  des  places  qu'ils  prétendent  occuper  dans  ladite  halle , 
&  que  plufieurs  Particuliers  de  ceux  qui  ont  des  maifons  voifines  &  des  portes, 
de  communications ,  refufent  de  payer  les  redevances  ordinaires ,  ce  qui  caufç 
un  préjudice  confidérable  i  Sadire  AltefTe,  aufdits  Sieurs  Abbé  6c  Religieux, 
le  aux  Fermiers  defdits  Domaines,  &  entraînerait  dans  la  fuite  la  perte  def- 
dits droits  y  que  les  plaintes  en  ayant  été  faites  4  Sadite  Alteûel ,  elle  les  a 
renvoyé  a  cette  Chambre  pour  y  ftatuer,  à  quoi  étant  néceûairede  pourvoir 
U  a  conclu  qu'il  plût  à  la  Chambre  renouveller  lefdits  Réglemens ,  Se  en  faire 
de  nouveaux  pour  empêcher  6c  prévenir  les  abus  ,  fraudes ,  6c  malverfa^ 
lions. 

Article  premier.  La  Chambre  s'étant  fait  repréfentei  les  anciennes  Ordon- 
nances ,  6c  notamment  celles  de  Charles  111.  du  onzième  Mars  mil  fix  cen; 
cinq,  d'Henry  II.  du  vingtième  Février  mil  fix  cens  vingt ,  &  premier  Avril 
mil  fix  cens  vingt  6c  un ,  a  ordonné  6c  ordonne  que  les  Réglemens  y  con-r 
tenus  feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur ,  6c  en  conféquence. 

I I.  Avons  fait  &  faifons  deffenfes  à  tous  Habitans  &  Bourgeois  dudit  S. 
Mihiel  en  gênerai  6c  en  particulier  de  quelque  état  6c  condition  ils  foient 
de  tenir  ny  avoir  en  leur  maifbn  poids  pefans  plus  de  15.  liv.  adjuftez  par  les 
Officiers  qui  en  ont  la  charge  6c  le  pouvoir ,  i  peine  de  dix  francs  d'amende 
&c  de  confucation  desdenrées  &  marchandises  qui  fe  trouveront  avoir  été  pefées 
en  leurs  maifons. 

III.  Enjoignons  à  toutes  perfbnnes  6c  fous  les  mêmes  peines  de  porter  ou 
envoyer  peler  toutes  leurs  marchandées  aux  poids  6c  balance  publique ,  mê- 
me de  porter  au  coffre  dudit  poids  public  tous  autres  poids  &  balances  qu'il* 
©nt  dans  leurfdites  mailbns  excédant,  lefdites  15.  liv.  &  pour  cet  effet  perraet- 
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rtmS  au  Fermier  d'en  fairé  frire  là  rechercha  dans  les  maisons  des  Patriculiers, 
toutefois  Se  qUantel  il  le  trouvera  à  propos, 

1 V»  Le  droit  de  vente  fera  payé  par  tous  les  Fermiers ,  exceptez  les  Privilégiez 
Bourgeois  6c  Habitans  dudit  S.  Mihiel,  Menon ville,  Chauvoncourr,  Biffée, 
Picheonmeix ,  Vieux-mou  ri  er ,  les  Vieux-Etangs ,  Maiîbupe ,  Se  Verfelîe ,  pour 
leS  grains  que  les  Bourgeois  de  S.  Mihiel  achèteront  des  Forain*  eldits  liéuX  s 
Se  qui  feront  menez  audit  S.  Mihiel ,  foit  par  les  vendeurs  ou  par  ceux-meme 
qui  les  achèteront ,  ou  autres  en  leur  nom ,  ou  que  lefdits  vendeurs  les  char- 
royent  par  eux-mêmes ,  ou  qu'ils  les  raûent  charroyer  par  d'autres,  ou  qu'en 
ayant  auiTi  vendu  eux  charroyent  celui  des  autres. 

V.  Que  les  Forains  6c  Habitans  de  S,.  Mihiel  achetons  ez  Villages  feront 
tenus  d'acquirer  lefdits  droits  de  vente,  à  peine  de  payer  parles  defaillans 
le  double  pour  interrât  au  Fermier,  de  10.  francs  d'amende  pour  la  première 
fois,  de  30.  francs  pour  k  féconde,  &  de  50.  francs  avec  confifeation  des 
grains  pour  la  troiftéme. 

V  I.  Deffendons  aufdits  Privilégiez  de  vendte  aucun  grain  d'autres  non- pri- 
vilégiez ,  iâns  payer  le  droit  de  vente,  ni  de  fuppo fer  qu'il  leur  appartient # 
à  peine  de  10  ,  30  fit  50  francs  1  chacune  fois,  &  fous  peine  furabondanee 
contre  les  Particuliers  qui  feront  convaincus  de  fâufTes  fuppofitionS ,  d'être 
sefents  Particuliers  privez  des  privilèges  cy-delîus  à  leur  égard. 

V IL  Que  tous  les  Vendeurs  ordinaires  &  Regrariers,  tant  de  ladite  Ville 
de  S.  Mihiel  que  dehors,  feront  tenus  aux  droits  de  ladite  vente. 

VIII.  Oeffenfes  à  tous  Boulangers  &  autres  perfonnesde  quelque  qualité  . 
elles  puiflent  être  ,  d'acheter  ou  de  faire  acheter  ,  retenir ,  appretier  ,  ou 
échanger  ny  lever  en  quelque  manière  ce  foit,  aucuns  grains  conduits  au 
marché  de  S.  Mihiel  le  Jour  d'icetui  ni  te  précèdent  &  fubïequentfoit  dedans 
la  Ville ,  ou  portez  ez  Hôtelleries  ny  autre  part  dans  retendue  de  la  banlieue* 
te  circonférence  de  ladite  Ville  de  S*  Mihiel,  et  aux  Vendeurs  de  les  expo- 
fer  ny  délivrer  ailleurs  qu'aux  lieux  deftinez  1  y  tenir  le  marché  fur  peint 
de  fept  francs  et  demi  d'amende  à  chacune  fois,  payable  tant  par  les  ven- 
deurs que  par  les  acheteurs. 

I X.  Et  ayant  été  remarqué  qu'aucuns  Particuliers  abufans  du  privilège  ac- 
cordé aux  Bourgeois  et  Habitans  dudit  S.  Mihiel  et  autres  lieux  des  environ* 
cy-devant  fpecihez ,  de  pouvoir  vendre  leurs  grains  à  perfonnes  étrangères 
fans  qu'iceux  ny  les  acheteurs  foient  obligez  de  payer  aucuns  droits  de  vente 
et  hallage ,  s'ingèrent  après  qu'ils  ont  achetez  lefdits  grains  defdits  Bourgeois 
et  Habitans  défaits  lieux ,  de  rétrocéder  leur  marchez  à  autres  Marchands 
étrangers ,  Se  vetii  lient  que  lefdits  rerroceffionnaires  étrangers  joui  dent  de  lit 
même  franchife  et  exemption  qu'iceux  premiers  acheteurs,  pour  obvie*  aut 
tguels  abus ,  et  l'intention  n'ayant  efté  que  d*afrranchir  fèulemeut  les  premiers 
vendeurs  et  acheteurs  defdits  lieux  fufmentionnez ,  defdits  droits  de  Vente  et 
hallage,  ordonnons  que  les  feuls  premiers  acheteurs  forains  feront  francs  et 
exempts  defdits  droit»  de  vente  et  nallagg  à  l'égard  defdits  grains ,  et  que  tous 
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acheteurs  forains  qui  revendront  et  retrocedronr  les  grains  par  eux  airul  ache- 
tez defdits  Bourgeois  de  S.  Mihiel  et  Habitans  des  lieux  voulus  cy-deflui 
mentionnez,  feront  tenu  et  obligez  de  payer  et  acquiter  actuellement,  réel- 
lement ,  et  de  fait  lefdits  droits  de  vente  et  hallage  fous  les  mêmes  peines 
avantdites  ordonnées  contre  les  Deftaillans ,  que  nous  voulons  être  obfervées 
contre  lefdits  Retroceffionnaires  et  leur  Cédans ,  encore  que  lefdits  grains  n'eut 
fent  été  actuellement  délivrez  aufdits  Cédans  par  lefdits  Bourgeois  &  Habitans 
premiers  vendeurs. 

X.  Et  parcequ'aucuns  Particuliers  abufent  par  fraude  et  intelligences  fe- 
creres,  des  droits  de  tonlieu,  vente  et  hallage ,  poids  &  balances,  ifeft  ftatué 
et  ordonné  que  lefdits  droits  fe  payeront  par  tous  les  fujets  y  attenus  nonobs- 
tant toutes  fubtilitez  qui  pourroient  être  pratiquées  au  contraire  par  les  Pat' 
ticuliers  pour  frauduleusement  en  éviter  ie  payement. 

X I.  Que  les  Bourgeois  &  Habitans  de  S.  Mihiel  privilégiez  du  droit  de  la- 
dite vente ,  en  font  &  demeureront  exempts  pour  les  grains  qu'il  pourront 
iuftifier  procéder  de  leur  crû, concrû, fermes  ou  admodiations  feulement, on 
pour  leur  provifion  annuelle  ,  6c  non  pour  ceux  qu'ils  achèteront  dans  les 
Villages  au-delà  de  ladite  quantité  neceflaire  pour  leur  entretien  et  fourniture 
annuelle ,  pour  lefquels  ils  feront  tenus  et  obligez  d  acquiter  actuellement  et 
de  fait  le  droit  de  vente  et  hallage,  fpit  que  lefdits  grains  foient  conduits  pat 
eux-mêmes,  ou  qu'ils  les  raflent  charroyer  par  autruy. 

XII.  En  conformité  de  l'Ordonnance  du  10.  Février  1610.  &  autres  précé- 
demment faites  les  feuls  premiers  Forains,  achepteurs  des  grains  defdits  Bour- 
geois 6c  Habitans ,  feront  francs  &  exempts  defdits  droits  de  vente  &  hallage 
à  l'égard  defdits  grains. 

XII I.  Que  tous  acheteurs  Forains  qui  revendront  &  rétrocéderont  ou  déli- 
vreront audit  St.  Mihiel  les  grains  par  eux  ainfi  achetez  defdits  Bourgeois  & 
Habitans  des  lieux  voifins,  feront  tenus  payer  &  acquefter  actuellement ,  réel- 
lement 6c  de  fait  lefdits  droits,  encore  que  lefdits  grains  n'ayent  été  actuel- 
lement délivrez  aufdits  Cédans  pat  lefdits  Bourgeois  Se  Habitans  premier! 
vendeurs. 

XIV.  Que  les  Privilégiés  ne  pouronr  vendre  aucuns  grains  d'autres  non  privile- 
gids  fans  payer  lefdits  droits  ,  ny  fuppofer  &  déclarer  iceux  leur  appartenir, 
fi  en  effet  ils  ne  leur  appartiennent ,  a  peine  d'en  être  recherchez,  &  d'encou- 
rir les  peines  portées  contre  ceux  qui  fraudent  lefdits  droits. 

XV.  Qu'il  ne  fera  lo'tfible  a  aucuns  defdits  Bourgeois  de  quelque  qualité  & 
condition  ils  foient,  de  recevoir  ny  loger  aucuns  grains  de  ceux  que  les  Fo- 
rains y  am  mènent  6c  conduifent  pour  Tes  vendre  &  diftribuer,  que  préalla- 
blement  le  droit  de  Tonlieu  ne  fbit  payé  au  Fermier  d'iceluy. 

XVI.  Ne  fera  pareillement  loifible  audits  Bourgeois  &  Privilégiez  d'expo- 
fer  leurs  grains  en  vente  fous  la  halle  ny  faire  ouverture  de  leur  fâcs ,  avant  l'heure 
indite  par  les  réglemens,  6c  jufqu'àce  que  les  Fermiers  auront  commencé  â 
faire  la  levée  6c  cueille  te  de  leurs  droits  fur  les  Forains,  a  peine  deanqfrant 
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d'amende  par  chacune  fois  >  fie  d'crre  permis  aufdits  Fermiers  de  prendre  le  Ton» 
lieu  des  grains  defdits  Bourgeois  fie  Privilégiez  conrrevenans  auldires  deffenfes. 

XVU.  Qae  les  Forains  qui  ont  maifons  audit  St.  Mihiel  aufquelles  ils  logent  & 
aûemblent  leurs  grains,  &  par  après  les  y  vendent  ou  font  vendre  &  dif&ibuer 
par  aurruy ,  feront  tenus  d*eiv  payer  fie  acquiter  le  droit  de  Tonlieu  aufdits 
Fermiers. 

XVUI.  Ordonné  que  tous  autres  qui  Te  font  retirez  duditSt.  Mihiel  &  pris  leur 
rélidence  ez  Villes  6c  Villages  circon  voifins ,  feront  obligez  de  payer  aufdits  Fer- 
miers les  droits  de  Tonlieu ,  poids  ôc  balances ,  des  grains,  marchandifes  6c  denrées 
qu'ils  vendront  &  diftribueront  audit  St.  Mihiel,  ainfi  que  les  autres  Forains 
non  privilégiez ,  nonobftant  le  titre  de  la  retenue  de  Bourgeoifie  audit  lieu , 
afin  d'obvier  aux  abus  qui  fe  commettent  ordinairement  (bus  ce  prétexte. 

XIX.  Que  tous  les  Bourgeois  de  St.  Mihiel  fe  conformeront  en  tout  &  par 
tout  au  Règlement  du  14.  Septembre  1605.  touchant  le  fait  des  poids  &  ba- 
lance publique ,  fie  ne  pourront  recevoir ,  distribuer  ny  pefer  en  leur  logis  au- 
cunes denrées  ny  marchandifes  de  Bourgeois  à  Bourgeois  à  plus  grand  nom- 
bre de  poids  que  de  15.  liv.  pour  une  feule  fois ,  6c  que  tout  ce  qui  excedra 
ledit  poids  fera  porté  aux  poids  publics  pour  y  être;  pefe  6t  délivré ,  6c  le  droit 
du  Fermier  acquité  6c  payé  au  taxe  ancien  6c  accoutumé ,  fans  qu'il  fbit  per- 
mis aufdits  Bourgeois  de  les  rranfporter  hors  de  ladite  Ville  pour  en  faire  la 
peféefic  délivrance  aux  Villages  voifins,  comme  plufieurs  ont  fait  en  fraude 
dudit  droit. 

XX.  Que  toutes  denrées  &  marchandifes  pefaWes  qui  feront  ammenées  6c 
entreront,  audit  S.  Mihiel  pour  y  être  vendues ,  &  qitw  y  feront  expofées  en 
vente  par  les  Marchands  forains  fie  voituriers  ,  feront  auffi  pefées  au  poids  pu- 
blic ,  fie  le  droit  acquité  aux  Fermiers  ,  encore  que  le  prix  de  l'achat  n'y  (bit 
arrêté  ,  fie  qu'ils  les  tranfportent  hors  la  Ville  pour  les  délivrer  aux  Villages 
voifins ,  où  ils  fe  retirent  d  cette  fin  en  fraude  dudit  dtoit. 

XXI.  Que  tous  Marchands  forains  fieérrangers  acheteurs  de  poudres  fie  fâU 
petres  des  mains  du  Fermier  du  Magazin  ou  autres  ,  feront  tenus  de  payer  fie 
acquiter  ledit  droit  de  poids  fie  balance  ,  à  peine  dette  punis  comme frauda- 
reurs  fie  d'encourir  les  peines  portées  cy-deûus. 

XXII.  Que  tous  ceux  indifrerremment  qui  feront  aceufez  fie  convaincus  d'a- 
voir directement  ou  indirectement  contrevenu  aux  Articles  cy-deûus ,  ou  au- 
trement commis  fraudes ,  abus ,  recellés ,  fie  malverfàtions  en  ce  qui  concerne 
l'acquit  fie  payement  defdits  droits  de  Tonlieu  ,  poids  fie  balance ,  fie  autres 
membres  dependans  du  hallage  dudit  S.  Mihiel ,  feront  punis  d'une  amende 
de  10.  francs  pour  la  première  fois  ,  de  10.  pour  la  deuxième ,  de  40.  pour  la 
rroificme ,  fie  a  chacune  fois  de  confiscation  des  grains ,  marchandifes  ,  fie  au- 
tres denrées  par  eux  vendues  fie  diftribuées  ,  fie  non  acquîtes  lefdits  droirs  » 
dont  le  tiers  defdites  amendes  fie  connTcations  appartiendra  aux  dénoncia- 
teurs. 

XXIII.  Ordonné  a  cous  Juges  pardevanc  lefquels  les  Procez  feront  inten- 
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cez  pour  le  fait  defdits  abus ,  de  fe  conformer  en  tout  en  jugeant  an  préfent 
Règlement  fans  aller  au  contraire. 

XXIV.  Nous  déclarons  auûï  toutes  ventes  de  grains  ou  graines  de  toutes 
efpéces  fujétes  audit  tonlieu  ,  &  que  les  droits  &  péiage  en  feront  acquirez 
pour  toutes  marchandifes  qui  fe  vendront  audit  lieu ,  &  de  toutes  efpéces  , 
conformément  aux  anciens  Réglemens  ,  &  ainfî  qu'ils  ont  été  accoutumez  , 
fur  peine  de  confiscation  des  marchandifes  &  denrées.  Permis  a  cet  effet  auf- 
dits  Fermiers  de  faire  procéder  par  Saille  àc  Arrêt  des  grains  &  marchandifes 
contre  tous  les  refufans ,  &  pour  en  avoir  la  permiluon  nécellàire  s'adrefle- 
ront  aux  Officiers  de  Juftice. 

XXV.  Ordonnons  qu'à  la  Requête  des  Fermiers  defdits  droits  les  places  Se 
étaux  fous  la  halle  dudit  S.  MUuel  feront  publiées  &  adjugées  aux  plus  oê- 
ftans  &  derniers  enchériflêurs. 

XXVI.  Ordonnons  auffi  que  tous  Particuliers  qui  ont  portes  de  commu- 
nication ,  ou  des  jours  fur  la  nalle  dudit  S.  Mihiei,  payeront  les  droits ,  cens, 
&  redevances  établies,  à  peine  d'y  être  contraints  ,  &  de  privation  defdiu 
jours  &  portes  de  communication. 

XXVII.  &  dernier.  Et  pour  y  donner  une  entière  exécution  la  Chambre 
ordonne  que  le  préfent  Règlement  fêta  lu  es  Audiances  du  Bailliage  &  de  la 
Prévôté  de  S.  Mihiei ,  enfui  te  regUbé ,  publié,  &  affiché  dans  les  places  pu- 
bliques, &  par  tout  où  befbin  fera  à  la  diligence  du  Procureur  de  Saoite  A.  R. 
&  du  Procureur  defdits  Sieurs  Abbé  &  Religieux. 

Fait  en  la  Chambre  du  Confêil  &  des  Comptes  du  Duché  de  Bar  le  1 3.  Fé- 
vrier 1715.  D'Alencon  Préfident,  de  Lefcamoufner ,  Cachedenier,  Jobart, 
de  Bouvet ,  de  Bar ,  Maillet ,  Hannel ,  de  Levoncourt ,  de  Vendiere ,  de  la 
Morre  Secrétaire,  6c  Mathieu,  tous  Confeillers  &  Maîtres  en  ladite  Chambre 
nréfens.  Mandons  au  premier  Huiffier  de  cette  Chambre ,  ou  Sergent  des  lieux 
fur  ce  requis  ,  &c.  Fait  &  arrêté  en  ladite  Chambre  les  jour  &  an  fufHirs. 
Signé  D'Alençpn  &  de  la  Morre  Secrétaire ,  avec  paraphe. 

Suivant  les  enregiftremens  :  Le  préfent  Arrêt  a  été  regiftré  au  Greffe  du  Bail- 
liage de  S.  Mihiei  en  exécution  de  la  Sentence  rendue  audit  Siège  du  19 
Avril  1715.  Le  préfent  Arrêt  a  été  lû  &  publié  à  l'Audiance  tenante  de  la 
Prévôté  de  S.  Mihiei  le  19  Septembre  171 5  ,  et  icelui  regiftré  audit  CrcfFe. 
Signé  La  tache  avec  paraphe.  r 

Suivent  Us  publications  &  affiches  :  Le  Samedy  t6  Septembre  1716  huit  heures 
du  matin ,  à  la  Requête  de  Mrs.  les  Abbé  ,  Prieur  et  Religieux  Benedi&ins  de 
l'Abbaye  de  S.  Mihiei  ,  nous  fouffigné  Jean  Oudinot  Sergent  en  la  Prévôté 
de  cette  Ville  ,  &  Jofeph  le  Lancer  eux  Doyen  en  la  Prévôté  Abba- 
tiale dudit  lieu  ,  fbmmes  tranfportez  fur  la  place  de  la  halle  dudit  S. 
Mihiei  où  étant  marché  public  tenant ,  après  avoir  battu  la  caillé ,  le  peuple 
étant  aflemblé ,  avons  publié  à  haute  et  intelligible  voix,  l'Arrêt  portant  Rè- 
glement des  droits  de  tonlieu  ,  de  vente  ,  de  hallage  ,  poids  et  balance  de  la 
Ville  de  S.  Mihiei  ,  rendu  en  la  Chambre  du  Confeil  et  des  Comptes  du 
,  1  1'  • 
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Duché  de  Bar ,  en  date  du  1 3  Février  17 1 5  >  et  affiché  Copies  d'iceloi  aux  crois 
places  publiques  de  cette  Ville  ,  et  audevant  de  l'Auditoire  dudir  lieu.  En  fby 
de  quoi  avons  dreue  le  préfent  Exploit ,  pour  fervir  Se  valoir  à  ce  que  de 
raifon.  Sïgneç  Oudinoc  ,  &  Jofeph  le  Lancereux  avec  paraphes.  Contrôlé  à 
S.  Mihiel  ce  x6  Septembre  17*^-  Signé  Mathieu  avec  paraphe. 

Ciemens  Papa  VIU.  ad  perpétuant  rei  mentor  'tant, 

QUantum  ex  Monafteriis  piè  inftirutis  &  re&è  admirùftratis  in  Eccleûa 
Dei  fplendoris  atque  uriiitatis  oriatur  perpendentes ,  id  unum  ex  debito 
paftoratis  officii  prxftare  cupimus ,  ut  vêtus  Se  regularis  difeiplina  ubi  coltapta 
eft  reftaurerur,  Se  conftantius  ubi  confervata  eft  perfeveret,  ac  regulares  per- 
ibnx  ad  regulx  quam  profefti  funt  prxfcriprum  vitam  fuam  in (li tuant  Se  com- 
portant, cui  rei  aliis  licut  accepimus  cum  venerabilis  (rater  Erricus  Epiïco- 
pus  Virdunenfis  diligenter  incumberet  fuperioribus  annis,  divini  Numinis  pro- 
videntiâ  ,  ac  cura  Se  diligentiâ  di&i  Errici  Epifcopi  in  fandti  Vitoni  Virdu- 
nenfis,  quod  unitum  eft  menfx  Epifcopali  Virdunenfî ,  Se  fanéfci  Hydulphi  loci 
mediani  Monafterii  Tullenfis  feu  nullius  dixcefis,  quod  ipfe  Erricus  fcpifco- 
pus  ex  conceflione  Se  difpenfariône  apoftolicâ  in  commendam  ad  fui  vicain 
obtinet  Ordinis  fànfti  Benedi&i ,  Monafteriis  reformatio  obferventix  regulari» 
juxtà  inftitura  &  conftitutiones  Congregationis  Montis  Ca/unenus  introduûa 
fuit,ac  Monachi  utriufqiie  Monafterii  hujus  modi  Se  jam  fpontè  accepea- 
verunt ,  omnibufque  hujus  modi  inftitutis  0c  conftituonibus  naétenùs  le  fe 
exa&è  confbrmaverunt,  Se  in  futurum  confbrmare  intendant.  Cum  autem 
credibile  non  fit  hujus  modi  reformationê  fore  diuturnâ,  nifi  annuis  vifîtationi- 
bus  excolatur ,  qux  tamenfieri non  pofTunt , niu inter  illos aliqua  Congrégation 
in  qua  Superiores  deputentur,  qui  ejus  modi  mimera,  Se  alia  ad  obfervan- 
tiam  Se  rerormationem  confervandam  neceuaria  fubeant ,  inftkuatur}  pro  par- 
te Errici  Epifcopi ,  ac  dileâorum  filiorum  Priorum ,  Se  Convenruum  dido- 
ru  m  Monafteriorum  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum ,  ouatenùs  Congrega- 
tionem  diûorura  duorum  Monafteriorum,  erigere  ac  inftituere,  aliïique  in  . 
prxmuîîs  opportunè  providére  de  benignitate  apoitolioâ*  dignaremur.  Nos  igi- 
tur  pium  Se  nunquam  fatis  laudandum  propofitum  Errici  Epifcopi  ac  Priorum 
Se  Convenruum  prarfatorum ,  plurimuin  in  Domino  commendantes,  ac  eos 
Se  eorum  quemlibet  à  quibus  vis  excommunicationis ,  fufpenfionis,  &  inter- 
di&i  aliifque  ecclefiafticis  fententiis,  cenfuris  Se  pcenis  à  jure  vel  ab  hornine, 
quavis  occaûone  vel  caufa  latis ,  fi  quibus  quomodolibet  innodari  exiftunt > 
ad  effe&um  prefentium  duntaxat  coniequendum ,  harum  feriè  aMblventes ,  Se 
abfolutos  fore  cenfentes  j  hujus  modi  lupplicationibus  inclina ti  ex  fententiâ 
reformationis  prxfâtorum  quibus  hoc  umverfum  negotium  diligenter  exami- 
nandum  Se  nobis  référendum  commulrous ,  Congreçationem  perperuam  dic- 
torum Monafteriorum fântti  Vitoni Seùmùi  HidJphiad  inftar  Congregationii 
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montis  Caflinenfis,  feu  fan&z  Juftinx  de  Paduâ  apoftolicâ  authoritate  tenore 
prefentium  erigimus  &  inftituimus.  Ita  ut  générale  capitulum  t  Ôc  abeoelec- 
ti  Przfides  vel  Vifitatores  eandem  habeant  authoritatem ,  in  di£tz  Congrega- 
tionis  Monafteria  przfata  ac  regulares  in  eis  commorantes ,  quam  alii  Przli- 
des  ac  Vifitatores  m  diûâ  Congtegatione  Montis Calïïnenfis ,  feu  làndbr  Juf- 
tinac de  Paduâ ,  teneanturque  lux  Congregationis  Manafteria  fréquenter  vi- 
fitare ,  &  illorum  reformationi  incumbere ,  8c  ex  obfervare  quac  in  faxris 
Canon i bus  &  Confilio  Tridentino  funt  décréta.  Nec  non  eidem  Congrégation, 
per  przfentes  fie  ere&z  8c  inftitutz  omnia  &c  fingula  privilégia,  gracias,  in- 
dulgenrias,  immunitates ,  exemptiones,  libertates,  favores  Se  indulta  praefa- 
tz  Congregationis  Montis  Calïïnenfis  feu  fan&z  Juftinx,  illiufque  ungulis 
Monafteriis  per  quofeumque  Rorn.  Pontifices  przdecefiores  noftros ,  &  fedem 
apoftolicam,  aut  aliàs  quomodolibet  concéda,  &  in  futurum  concedenda  eif- 
dem  authoritate  6c  tenore  concedimus  8c  impartimur ,  ac  omnibus  &  fingu- 
lis  dictorum  duorum  Monafteriorum  perfonis,  ac  Prxfidentibus ,  ac  Vifitato- 
ribus ,  ut  illis  uti ,  potiri  &  gaudere ,  nec  non  quzeumque  alia  Monafteria 
illarum  partium  quorum  Conventus  8e  Monachi  regularis  difciplinz  obfer- 
vantiam  feu  reformationem  acceptare  eamque  fubire  voluerint ,  eidem  Con- 
gregationi per  przfentes  ereérx  aggregare  illifque  omnia  Se  fingula  privilégia 
gratias,  indulgent ias ,  immunitates,  exemptiones,  libertates,  favores  8c  indui- 
ra ei  concefià,  &  concedenda  corn municare ,  libéré  &  licite  valeant  indulgemus. 
Et  quamvis  etiam  ficut  accepimus  quodam  ftatuto  ejufdem  Congregationis 
cavearur ,  Se  exprellè  prohibeatur ,  ne  quis  ad  aliquem  gradum  fupenoritatis 
aflumi  pofllt,  mfi  completo  feptennio  poft  facerdouum  in  Congregatione  fuf- 
ceptum,  aut  ad  curam  Noviriorum,  nifi  completo  novennio,  neque  illiqui 
Sacerdotes  ad  Congregationem  venerint ,  nifi  decimo  fexto  Se  decimo  o&avo 
anno  refpe&ivè  in  Congregatione  completo ,  Se  nemo  in  Priorem  aur  Abba- 
tem  promoveri  polfit ,  nifi  quinquennio  in  Decanatu  aut  Prioratu  reipec- 
tivè  laudabiliter  vixerit  ;  nihuominus  quia  nulli  vel  faltem  pauci  adhuc  funt 
juxtà  didum  ftatutum  qualificari ,  Se  difficile  eft  ut  in  futurum  fempet  re- 
periantur  ,  Przfidenti  futuro  Congregationis  per  przfentes  erec"tz  hujufmodi 
ac  fucceftoribus  fuis  fuper  hujufcemodi  ftatuto  difpenfandi  quoties  neceffè  erit 
faculcatem  tribuimus,  Se  poteftatem.  Sicque  per  quofeumque  Judices  &  cora- 
miirarios  quâvis  authoritate  fungentes  fublatâ  eis  &  eorum  cuilibet ,  quâvis  ali- 
ter judicandi  Se  interpretandi  racultate  Se  authoritate  ubique  judicari  ac  <le- 
finiri  debere  ,  nec  non  irritum  &  inane  decemimus  quidquid  fecùs  fuper  his 
à  quoeumque  quâvis  aurhoritate  fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 
Quocirca  dilecrrs  filiis  caufarum  curix  camerz  apoftoliez  generali  Auditori  ac 
Decano  Ecclefiz  Virdunenfis ,  Se  Przpofiro  Ecclefiz  Collegiatz  fan&i  Deodati 
Tullenfis ,  feu  nullius  Dizcefis,  per  przfentes  commirtimus  Se  mandamus,  qua- 
renùs  ipfi  vel  duo  aut  unus  eorum  ,  per  fe  vel  alium ,  feu  alias  przfentes  lit- 
teras,  &  in  eis  contenu  quzeumque  ubi  Se  quandoopus  fuerit  fblemnirer  pu- 
blicantes,  faciant  authontare  noftrâprxmiûa  omnia  obfervari,conttadiclorei 
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quoslibet  8c  rebelles,  &  prxmiûls  non  parentes  per  fententias,  cenfuras,  8c 
panas  ecclefiafticas  ,  aliaque  opportuna  juris  &  faéti  remédia  appellarione 
poftpofiti  compefcendo.  Invocato  etiam  ad  hoc  fi  opus  fuerit  auxilio  brachii 
lecularis ,  non  obftantibus  fœlicis  recordationis  Bonifacii  Papx  VIII.  prxdecef- 
loris  noftri  de  una  &  condlii  generalis  de  duabus  Dfctis ,  dummodo  quis  vi- 
gore  prxfenrium  ad  judicium  ultra  très  Dixra*  nonrralucur,  aliifque  conf- 
ritutionibus  8c  ordinarionibus  apoftolicis  nec  non  prafacis  ,  &  aliis  dicci  Or- 
dinis  ftaturis  8c  confuerudinibus ,  privilegiis  quoque  indulris  &  litceris  apofto- 
licis fub  quibufeumque  tenoribus  &  formis  ac  cum  quibusvis  claufiius  8c 
decretis  in  génère  vel  in  lpecie,  qaomodolibec  conceffis,  approbacis  &  inno- 
vatis.  Quibus  omnibus  etum  fi  de  illis  fpecialia,  fpecifica  expreffà  &  indi* 
vidua,  non  autem  per  claufulas  générales  idem  importances,  mentio  feu  qux- 
vis  alia  expretuo  habenda  foret ,  illorum  tenores  prefèntibus  pro  expreffis  ha- 
bentes  illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris  hac  vice  duntazat  ipecialiter  8c 
exprefte  derogamus ,  cœterisque  contrariis  quibufeumque.  Datum  Romx  apud 
S.  Petrum  fub  annulo  pifeatoris ,  die  7.  Aprilis  1*04.  Ponàficatûs  noftri  an- 
no  decimo  tertio.  M.  Veftrius  Barbianus. 

Voulus  Papa  V, 

AD  perpetuam  rei  memoriam  ;  ex  injun&o  nobis  defuper  apoftolicx  fer- 
vitutis  officio,  ad  ea  libenter  impendimus,  ut  régulâtes  perfonx  qux 
ad  fux  proreffionis  perfcétîonem  atrinent  fTdelitcr  obfervent ,  &  qux  propre- 
reà  a  fede  apoftolicâ  fa&a  fuifle  comperimus,  ut  firmiùs  fubfiftant,  approba- 
mus  8c  connrmamus.  Dudum  fiquidem  fœlicis  rocordationis  Clemens  Papa 
VIII.  predeceflôr  nofter,  certiscauusadduâusCongTegationemMonafteriorum 
SS.  Vitoni  Virdun.  8c  Hydulphi  nullius  Diaxefis  Ordinis  fan&i  Benedidti 
adinftar  Congregationis  Montis  Calunenfis  ,  feu  fan&x  Juftinx  de  Paduâ, 
apoftolicâ  authoruate  perperub  erexit,  itaut  capitulum générale ,  &  ab  eo  elec- 
ti  Prefides  vel  Vificatores,  eamdem  haberent  authoritatem  in  didbe  Congre- 
gationis Monafteria  prxdicca ,  ac  regulares  in  eis  commorantes ,  quàm  alii 
Prefides  ac  Vifita  tores  in  dicH  Congregatione  Montis  Caflinenfis  feu  fan&x 
Juftinx  de  Paduâ ,  diâxque  Côngregationi  fie  ereâx  omnia  8c  fingula  pri- 
vilégia, gracias ,  indulgentias,  immunitates,  exemptioncs,  libertates,  favo- 
res  8c  induira  di&x  Congregationis  Montis  Calfiu.  feu  fan&x  Juftinx ,  illius- 
que  fingulis  Monafteriis  per  quofeumque  Romanos  Pontifices  8c  diclam  fe- 
dem  aut  aliàs  quomodoliber  concerta  8c  in  futurum  concedenda  dicH  autho- 
ritate  conceffit ,  ac  omnibus  &  fingulis  di&orum  Monaftcriorum  perfonis 
&  Prxfidenribus  ac  Vifitatoribus  ,  ut  illis  potiri ,  uti  ac  eaudere  ac  corn- 
municare  libéré  ac  licitè  valeant  indnlfit,  pro  ut  in  lirteris  di&i  pHrdeceûoris 
defuper  die  feprimâ  Aprilis  1604.  confeâu  pleniùs  conrinetur.  Cum  autem 
ficuti  dileftus  filius  Petrus  Rofet  Procurator  generalis  Congregationis  Ss.  Vi- 
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coni  &  Hidulphi  hujufmodi  nomine  ipfius  Congregationis  exponi  nabis  nu- 
per  fecic  forfan  a  non  nullis  ambigi  pofljt  an  prxiides ,  Vifitatores  ,  Pnoresalii 
que  Superiores  in  diékà  Congregatione  fan&orum  Vitoni  &  Hidulphi  princi- 
pale regiraen  habences ,  non  Abbates ,  poflint  habere  eamdem  authontatem 
vigore  di&arum  litteratrap  in  dictât  Congregationis  Ss.  Vitoni  6c  Hydulphi 
Monalteriaprxdifo,  quart  alii  Prcfides  «Se  Vifitatores  in  diète  Congregarionij 
MontisUCauin.  Seu  fanCtx  juftina:  de  Paduâ  Monafteru  habeant.  I 
in  praemiûïs  dubitandi  materiam  ampucare  cupientes  ac  tenoren»  di&arum 
litrerarum  perindè  ac  fi  de  verbo  adverbum  iruererenrur  pnxfentibus  pro  em- 
preins habentes  ex  voto  venerabiliutn  Frarxum  noftxorum  fanébe  Romanx  Ec- 
clefutCard.  fuper  negotiis  Epifcoporum  6c  regulartuin  dépura corum  ereâionem 
ac  privilegiorura  6c  aliorum  prarfatorum  concelfîonem  &  communicarionem 
ac  indultum  per  lirteras  praefatas,  ac  oinnia  &  fingulain  eu  contenta  Apofto- 
licâ  authoritate  cenore  pratfentium  perpecuo  approbamus  &  confitmamus ,  ita 
ut  Prxfidentes ,  Vifitatores ,  Priores  alii  que  Superiores  ,  principale  regimen 
diCtx  Congregationis ,  Ss.  Vitoni  6c  Hydulphi ,  pro  tempore  habentes  in  Mo- 
nafteria  ipfius  Congregationis  Ss.  Vitoni  &  Hydulphi  ac  perforas  in  eis  pro 
tempore  commorantes ,  eamdem  authoritatem  prorfus  habeant,  fie  eifdem 
privilegiis  i  Romanis  Pontifi.  Prsdecefl".  noftris  ,  pneferrim  pue  memorùe  Eu- 
génie IV.  aliifque  roman.  Pontifi.  prxd.  noftris  conceflîs  uti  poflint ,  erjamfiilli 
Abbates  non  fint,  quam  Prxfidentes.,  &  Vifitatores  alii  que'Supertores  didx 
Congregationis  Montis-Caflin.  Habent  &  habere  porerunt  quomodolibet  in 
futur  um  quibufque  utuntur  ,  fruuntur  ,  potiunrur ,  gaudent ,  ac  uti  frai ,  po- 
tin fie  gaudere  valebunt  ;  fie  que  per  quofeumque  Judices  6c  Commiflarios, 
quâvis  authoritate  fungentes,  iublata  eis  &  eorum  cuilibet  quâvis  aliter  Judi- 
candi  &  interpretandi  facultate  6c  authoritate ,  ubique  Judicari  ac  definixi  de- 
bere  ,  irrituin  quoque  &  inane  deceraimus ,  fi  fecus  fuper  his  à  emoquam 
quavis  authoritate  feienter  vel  ignoranter  conrigerit  atrenrari ,  non  obftan  titras 
prxmiflîs  ac  quibufvis  conftitutionibus ,  ordinarionibus  apoftolicis  nec  non  om- 
nibus illis  qux  diâus  prxdeceflor  in  fuis  litteris  voluit  non  obftare  ceteris 
que  contrariis  quibufeumque.  Datum  Romz  apud  (ânâum  Marcurn  fub  an- 
nulo  pifeatoris  die  aj.  Julii  1605.  Pontificatus noftri  anno  primo. 

M.  Veftrius  Barbianus. 

Voulus  Papa  V, 

Dlleâe  fili  nofter ,  falutem  &  apoftolicam  benedienonem  ,  ex  in junâo 
nobis  defuper  apoftolicx  fervitutis  Officio  ,  ad  ea  libenter  intendenres 
per  qux  fœlici  Monafteriorum  quorumlibet  fucceflus  ficperfonarum  in  eis  al- 
nffimo  famulanrium  quieti  ,  fpirirualique  confolatioru  providearur ,  vigi- 
lantix  noftrx  partes  profpenfms  imparamur.  Sanè  cum  ficut  accepimus  ad 
icftituendum  ordinem  Sa.  Benedidw  in  LotJuringiâ  fie  Barri  Ducatibu»  6t 


Digitized  by  Google 


DE  L'ABBAYE  DE  St.  MIHIEL.  505 

aliis  locis  in  quibus  nofter  &  fcdis  apoftolicx  de  latere  legacus  exiftis ,  fuo 
pnftino  candori  opéra  tua  plmimum  utilis  futura  lie  &  proficua  ;  Circumfpec- 
tioni  tux  per  prefentes  injungimus  quatenus  per  te  vel  vicanos  cuos  unacum 
aliquibus  Monachis  profefiioms  Ôc  reforma  non  i  s  Calfinenfis  diâa  Ordinis  Mo- 
nafteria  omnia  non  reformata  ôc  Prioratus  ejufdem  Ordinis  Ôc  totius  tux  lega- 
cionis  authoritate  noftrâ  vifites  ,  ur  feias  an  in  eorum  fingulis  debirus  numé- 
ros Monachorum  adfit.  Quod  fi  hujufmodi  numéros  ,  tam  in  Monafteriis 
quam  in  Prioratibus  prxfarx  tux  legationis  non  reperiarur  ,  eorum  fingulie 
cam  Monafteriorum  quam  Prioratuum ,  maxime  conventualium ,  tan  tus  per  te 
afîïgnetur  Monachorum  numéros  ,  qui  poilu  commodè  fuftenrari ,  nec  non 
in  Monafteriis Ôc  Prioratibus ,  in  qui  bus  debitus  non  reperietur ,  ftatim  per  alios 
ex  aliis  Monafteriis  evocandos  perte  compleatur  ,  quibus  prxcipias  in  vir cu- 
re fanctx  obedientix  ,  ut  fine  mora  fe  fe  transférant  eorum  fïnguli  ad  Mo- 
nafteriavel  Prioratus  fibià  tedefignata,  non  obftante  quovis  voto  ftabilitatis, 
quod  fe  fecuTe  pretendere  pollen r ,  Ôc  fuper  quo  fi  ita  eft  difpenfare  poflïs ,  uc 
hc  aliqua  Monafteria  evacuentur  ,  in  quibus  introducentur  novx jpkntx  qux 
juxta  fedis  prxfatx  ôc  fancti  Benediéh  ac  eorumdem  locorum  nindatorum 
intentionem  irrigantur  ;  iifque  régula  ipfa  ac  conftitutiones  juxti  reforma- 
riones  Congregationis ,  &  potuTnnum  Montis  Caflinenfis  obfervandx  propo- 
nanrur ,  à  variis  romanis  Pontificibus ,  ôc  prxfertim  Fcel.  Rec.  Gregorio  P.  P. 
XI  H.  Prxdeceflôribus  noftris  approbatx.  Quam  vis  autem  aliis  omnibus  , 
tam  Abbatibus  quam  Prioribus ,  ôc  Monachis  eadem  aufteritas  religion is  ob- 
fervandx proponenda  Ht,  ad  eam  tamennullus  eorum  in  virus  cogatur  ;  fed  tan- 
ru  m  ad  aliquem  honeftiorem  vitx  modum  compellantur  ;  in  tenus  tamen  om- 
nia Monafteria  ôc  Prioratus  hujufmodi  refbrmanda  totius  dicta-  legationis  vi- 
delicet  tam  ea  qux  replebuntur  novis  Monachis  ad  normam  Caflinenfis  viven- 
tibus ,  quam  ea  qux  hujufmodi  obfervantiam  recula  vérin  t ,  fub  uno  capite  in 
Congtegationem  per  te  redigantur  omnefque  decretis  capiruli  generalis  pa- 
reant ,  ac  Vifitatoribus  fe  fe  fubmittant  ôc  obediant  quamvis  folis  reformario- 
nem  ftriûam  videlicet  Caflinenfis  admittentibus  ,  vox  aétiva  Ôc  pafliva  in  ipfis 
capirolis  generalibus  cocedenda  fit ,  aliis  autem  activa  duntaxat  tametfi  in 
quotidianis  fuis  ôc  domefticis  capitulis  onines  Mfeàque  voce  froantur.  Ne  ver6 
Monachi  qui  fupradi&o  modo  transferentur  ad  aua  Monafteria  à  Monachis 
locorum  ad  qux  transferentur  ,  in  aliquo  graventur  ,  his  déclares  hujufmodi 
cranslatos  espaces  omnium  privilegiorum ,  gratiarum  ôc  bonorum ,  Monafte- 
riorum ad  qux  transferentur  exiftere,  ficuti  eflènt  fi  ibidem  habirum  monafti- 
cum  primo  fufcepifïènr.  Et  quia  fucceffivis  annis  futurum  eft  ut  aliqui  Mo- 
nachorum fxpe  in  fingulis  moriantur  Monafteriis  ôc  Prioratibus  ,  fupplebunt 
numerAm  mortuorum  Vifitatores  ,  in  fingulis  eorum  Monafteriis  feu  Priorati- 
bus evocando  quot  quot  erunt  neceflârii  Monachi  unius  aut  plurium  Monaf- 
teriorum ,  ut  "prxfatur ,  nec  non  in  folis  Monafteriis  ad  normam  Caffinenfis 
reforma tis  deinceps  Novitii  habirum  fufeipiant  ôc  profeffionem  emirtant, 
in  aliis  autem  mimmè,  quin  potius  fi  qui  modè  reperiantur  Novitii  nondùm 
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profeflî ,  ftatim  aut  dimittanrur ,  vel  Monafteria  ad  normam  ci  (linon  fis  refor- 
mata Probandi  &  probaturi  per  te  ingredi  cogar.tur.  Ad  hzc  ALbat  hus  re- 
formationem  Cafllnenfem  non  fubeuntibus  ,  mhil  commune  fit  cum  Mona- 
chis ,  &  ad  hune  finem  tu  fepares  certos  redditus  à  menfà  abbatiali  qui  luit 
fumeienres  pro  nutriendis  &  veftiendis  Monachis  &  aliis  hu jus  vitz  necelfi- 
tatibus  quorum  adminiftratio  fit  pênes  Priorem  &  Monachos  :  certi  quoque 
redditus ,  à  te  feparandi  erunt  pro  rabneis  reparandis  ,  ornamentis  Eccleuarum, 
elemofinarum  largitionibus  ,  qui  redditus  eruqt  per  Abbatem  in  przfatos  ufus 
erozandi ,  &  de  erogatione  teuebitur  ipfe  Abbas  coram  Vifitatoribus  rationern 
reddere  }  collaciones  vero  leu  provifiones  hujufmodi  Monafteriorum  ,  tam  eo- 
r uni  quz  ad  normam  C a/fin.  Reducunrur ,  quam  quz  hujufmodi  refonnationem 
non  admittent ,  quoeumque  modo  deinceps  vacaverint ad  fedem  apoftolicam 
ut  priùs  pertineant ,  ita  ut  nullus  de  illis  przrer  romanum  Pontificem  pro  tem- 

Sore  exiftentem  difponere  ullo  modo  pollît.  In  Monafteriis  vero  quz  commen- 
ata  exiftunt  in  diftriéhi  tuz  legationis  ut  Priores  clauftrales  privilegiis  &  au- 
thoritatibus  fruantur  iifdem ,  quibus  fi  Abbates  ellênt ,  fruerentur.  Qubd  fi 
qui  Abbates,  Priores  aut  Monachi  reperiantur  qui  przmiifis  obftant  ôc  parère 
reçu  (ont ,  fi  Abbas  fuerit  à  te  privetur  fuo  Monafterio  ;  fi  vero  prior  autum- 
plex  Monachus  fuerit,  per  cenfuras  ecclefiafticas  aliaque  opportuna  juris  & 
ràcti  remédia  ad  ribi  parendum  compeliatur  ,  &  tan  quam  rebellis  puniatur, 
poftremo  ad  erTe&um  przmilïôrum  pollis  in  tota  tua  légat  ione  hujuimodi  l~.il- 
vis  femper  refervationibus  &  arTedkionibus  apoftolicis  îmmutare  ,  ftatuere  & 
innovare  quz  ad  hoc  opportuna  elle  judicaveris  ,  ficque  per  quoftumque  Ju- 
dices  tam  ordinarios  quam  commiiïàrios ,  quâvis  aurnoritate  rungentes  etiam 
caufarum  facri  Palatii  noftri  apoftolici  auditores,  Sublata  eis  &  eorum  cuilibet 
quâvis  aliter  judicandi  ,  ôc  interpretandi  facultate  judicari  ôc  detîniri  debere 
ac  irritum  &  inanè  appoftolicâ  authoritate  tenore  przfentium  decernimus , 
fi  fecùs  fuper  his  à  quoouam  quâvis  authoritate  feienter  vel  ignoranter  conti- 
gerit  attentari  ,  non  obltantibus  przmiifis  ac  conftitutionibus  ,  &  ordmatio- 
nibus  apoftolicis ,  nec  non  Ordinis  ôc  Congregationis  ac  Monafteriorum ,  Prio- 
ratuum  ôc  aliorum  locorum  etiam  juramento  ,  confîrmarione  apoftolicâ,  vel 
quâvis  firmitate  aliâ  roboratif  ftaruris,  ôc  confuetudinibus ,  privilegiis  quo- 
que indultis  ,  Ôc  littens  apoïtolias  in  contrarium  quornodolibet  concellîs , 
confirmatis  ôc  innovatis  quibus  omnibus  etiamfi  de  illis  eorumque  totis  reno- 
ribus  mentio  fpecifica  Ôc  exprelîà  facienda  foret  illis  aliis  in  iuo  robore  per 
manfuris  hac  vice  duntaxat  fpecialiter  ôc  exprelîe  derogamus  ,  ceterifque 
contrariis  quibufeumque.  Datum  Romz  apud  fanftum  M.uaim  fub  annulo 
pifearoris  die  17.  Septembris  înillefimo  fexcentefimo  quinto,  Pontiiicatûs  nof- 
tn  anno  primo  Jo.  B.  Bolognetus.  Ant.  Rabens.  Et  fuper  plica.  Dilecto  filio 
Carolo  fanetz  Agatz  fanetz  Romanz  Ecclefiz  Diacono  Cardinali  à  Lotharin- 
g^iâ  nuncupato ,  noftro  &  iedis  apoftoliez  in  Lotharingiz  &  Barri  Ducatibus 
Uctetega».  ,       f  sigiUi. 
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Scrmemt  3  que  chaque  "Religieux  efl  obligé  de  prêter  publiquement  9 
lorfqutleft  Jùr  le  point  de  faire  profeffon. 

QUIa  divina  largience  gracia  hodieraa  die  profeffionem  emiflurus  fum,,  ne 
aliqua  ambiguicas  ex  quibufdarn  profeflionis  me*  verbis  fuboriatur ,  dico 
quod  per  hanc  claufulam  [iub  congregatione  fànâorum  Viconi  &  Hidulphi  ] 
inrelligo  quod  in  pofterum  vicam  meam  Se  mores  meos  inftituam  fecundutn 
regulam  (an Ai  patris  noftri  Benediâi,  à  pa tribus  congregarionis  Caflinenils, 
alias  ùnùx  J  uftinae  de  Paduà  declaratam  &  expofi  tam  proue  uique  in  hodier- 
nam  diem  in  congregatione  ianâorum  Vitoni  &  Hidulphi  obfervacur.  Quod 
eciam  nunquam  beneficium  ecclenafticum ,  Prafidenciam ,  Abbatiam  Prie- 
ra tum,  pnepoiîturam,  adminiïhationem ,  regiraen,  auc  ullum  fuperioritatis 
gradum  ullo  modo  mihi  conferri  curabo ,  nec  oblacuin  admictam ,  nec  admif- 
lum  tenebo ,  auc  de  eo  difponam ,  nifi  iub  beneplacico  Se  confenfu  regiminis 
auc  defînitorum  capiruli  generalis,  nec  unquam  per  me  nec  per  alium  calit 
beneficii,  Prxudentix,  Abbarix,  Priorams,  prxpouturx,  adminiftrarionis  aut 
cujufvis  fuperioritatis  mihi  commiflx  perpecuicacem  aut  prolongationem  in  ull& 
Curiâ ,  five  ecclenafticâ ,  five  fcculari  j  directe  aut  indirectè  procurari  permit- 
tam  ,  aut  curabo  ;  infuper  quod  nunquam  confenciam  ut  aliquis  cujuslibec 
ftacûs  in  hac  congregatione  incorpore  cur ,  auc  in  fuperiorem  eligatur  ,  nui 
prius  conftiterit  de  ipfius  voluntate  &  deiîderio  vivendi  fecundum  reforma- 
tionem  &  fuprà  dictas  fuperioritatum  ceflîones  fubeundi  >  juxci  conftiturione* 
refbrmacionis.  Sic  me  Deus  adjuvec  Se  hxc  fantta  Dei  Evangelia. 

Lettre  du  Cardinal  de  Ret%  aux  Cardinaux,  pour  obtenir  fa  de~ 

miffon  du  Cardinalat, 

EMinentiflimi  Se  reverendiffimi  Patres,  noftrum  de  Cardinalis  ticulo  depo- 
nendo,  exuendâ  que  facrâ  Purpura  conulium  refero  ad  vos ,  nec  eorum 
judicium  reformido ,  quorum  è  numéro  expungi  poftulo.  Sacro  Senacui ,  cui 
iemper  honos  habicus  nabendufque  fît  pene  ab  incunabulis  didici ;  adfcrip- 
cus  deindè  huic  Ordini,  laudem  hominum  cap  tans,  dignitati  quidem  coniu- 
lui  diligentiùs  quam  faluti.  Hune  diem  noviflimum  cogitanâ  cepit  oneri  e£- 
fe  ifte  nonor,  ia  jam  unicè  opto,  ut  omnibus  curis  acnegoriis  foiucus,  mihi 
uni  ac  Deo  vacem  ,  omnique  ope  concendam  iplendere  potiùs  omamenris 
virturam ,  quam  infignibus  dignitacum. 

Liceat  ergo  mihi  Cardinalis  habicum  deponere  ;  villefcerec  in  prirati  iècet 
fus  anguftiis  inquem  me  confero,  veftra  Purpura.  Liceat  mihi  titulos  omnes 
ampuîuimi  Ordinis  veftri  à  me  amovere  ,  cuius  partes  obire  non  pocero; 
non  enim  eo  infticus  eft  Ordo  vefter  ,  uc  in  folirudinis  quamlibet  fanftar  la- 
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tebris  ferietur  ;  fed  ut  in  oculis  omnium  potius  orbi  chriftianiflimo  prala- 
eeaj,  &  jpaviffirnis  quibufque  negotiis  pertxa&andis  fummo  Pontifici  prxfto 
fit.  Quodcum  ego  pneftare  non  vàleam ,  demùm  reliât  ut  alterum  mini  fuf- 
ficiendum  curem,  &  tenuitatis  me*  mini  confcius ,  Se  on  en  me  fubftraham 
quod  necolim  fubire  debuerim ,  nec  ferre  jam  poffim.  Hac  funt  eminentilïimi 
Patres  t  abdicationis  noftrx  cauix ,  quam  ut  ex  folâ  confeientiâ.,  ac  Deiiief- 
pe&u  profe&am ,  ica  facro  Collegio  honbrificam  probare ,  Se  omnibus  modis 
tuen,  veftrx  tam  ar  qui  ta  ris  eft,  tum  tentant  in  me  toties  charitatis.  Extre- 
mum  hoc  Se  meo  judicio  maximum  beneficium  à  vobis  mente  expe&are  mihi 
yideor ,  cui  vicifum  enitar  quam  potero  ardentiflimus  pro  eminentiaruin  vef- 
trarum  falute  &  incolumitate  ad  Deum  preces  jugiter  rependere,  eminentia- 
uxm  veftrarum  humillimus  ,  devorimmus  Se  addiâiûimus  Cardinaiis  Petrus. 

Lettre  du  Cardinal  de  Ket^  au  Pape  dément  X.  four  en  obtemr 

la  dêmijfon  du  Cardinalat. 

BEatiflime  Pater  nuntiatum  fânOkati  veftrx,  quod  de  exuenda  facra  pur- 
pura confilium  meditabar ,  an  te  redditas  tibi  htteras,  quibus  id  exequeiv- 
di  licentiam  poftulabam ,  ex  brevi  beatirudinis  veftrx  intellexi  ac  infuper  înlU* 
tuti  mei  rarionem  ,  ita  eue  acceptam ,  ut  non  modo  purpurati  Sacerdotu  infulai 
cucullacommutare  velle ,  verura  etiam  id  inconfultâ  fede  Ajpoftolicâ,  aut  falrem 
non  expedatâ  venu ,  moliri  exiftimarer.  Dolebam,  beatulîme  Pater,  me  pu- 
blica.  farai  prxventum  elïè ,  imo  xgrè  ferebam  mentem  meam  fie  efle  interpre- 
ratam ,  ut  hoaori.,  quo  beatitudinem  veftram ,  quo  fanctam  (èdem  profequor, 
ut  obfequio  quod  ad  ultimum  ufque  fpiritum  utrique  exhibebo,  detraciura 
aliquid  conulio  meo  videretur.  Sperandi  tamen  locus  erat  fan&itatcm  veftram, 
acceptis  quasfcripfi  litteris,  cum  geminos  animi  mei  fenfus,fatis  aflecururam, 
tum  probe  intellecturam  nibil  rae  contra  debitam  fan&x  fedi  obedientiam  (quam 
enixe  femper  &  invidè  prxftabo)  nihil  quo  de  Sacri  Collegii  honore  quidquani 
tel  minime  délibérai  ,  attentafle  ;  imo  mihi  perfuadebam ,  beatiflime  Pater , 
feri  pcfTe,  ut  rationibus  meis  adductus,  confilium  m  eu  m  probares  t  Si  ejus 
fxequend»  veniam  ciares.  Hxc  fuitcaufà  curferius  referipferim ,  quam  fecilTem, 
niilme  exorandx  pie  tan  s  rux  fpes  allexillet,  ac  ditferre  fuafiflet,  ufque  eodum 
feirem,  quod  demùm  fen tentia  tua,  perpenfis  lirterarum  mearum  rationibus > 
inclinaret.  Sed  cum  mihi  fpem  eripere  videarur  Dominus  Cardinalis-fpada,  quu 
ttiam  fatis  indkex  non  difficile  heri  poflê ,  ut  fan  6t  iras  veftra,  acceptis  etum 
ktteris  m  ci  s ,  non  an  te  relcribat ,  quam  mandatis  ejus-obtemperare  pararum  elfe 
me  cognoverit ,  intérim  verodiuturniorem  refpon/i  inoram  poffè  detorqueri  inde- 
fedum  obfeqmi ,  aut  in  minoris  faltem  erga  fanctam  fedem  obfervantix  fufpi- 
eionem.  Hinc  beatiflime  Patet ,  fan&itatera  veftram,  enixe  rogo,  ne  in  ani- 
muffi  inducat ,  me  ob  pravam  aliquam  non  obfequendi  volantatem ,  autjuffi» 
ttus  aiiam  xraudem  faciendi  proeuftinaue  j  nemo  ut  fit»  perfuafmn  eue  p*- 
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riacur ,  me  rancis  bonitatis  ac  benevolenri*  teftimoniis ,  quibus  ut  imparem , 
oneratum  eûe  me  fentio ,  gratias  quas  potTum  promereri  ac  referre  fi  poftèm  y 
ardenriflimo  defiderio  me  teneri.  Àufim  tamen  fi  per  ce  liceat  Beaciflime  Parer  , 
&  falvâ  quam  debeo  obedi  entiâ  obfecraxe,  ne  infirmicarem  meam  atrendas,  ut  ance 
a&x  curium  clUmes,  ut  fie  démuni  alas  quibus  in  folirudinem  avolabam ,  fleo 
tas  ac  dirigas,  ut  eum  qui  falvum  me  facere  cupit,  expeccare  fecurèpoflîrn. 
Beatiifime  Pater,  fandtiraris  veftrar ,  huinillimus,  devoeufiraus,  Se  obfequen- 
iiiîimus  fervus  ac  filius  J.  F.  P.  Cardinaux  de  Retz.  Ex  Fano  fancti  Michaelu. 


Lettre  du  Pape  Ciment  X  au  Cardinal  de  Ret^Jur  fa  dcmijfwn 

du  Cardinalat. 


DIleâo  filio  noftro  Joanni-Francilco  Paulo  Gondo  ,  S,  R.  E. 
Cardinali  de  Retz  nuncupato.  Clemens  P.  P.  X. 
Dileâe  fili  nofter  falurem  Se  apoftokcam  benediftionem.  Nuntiavit  nobif 
nu  per  dileûus  Se  filius  nofter  Fabricius  S.  R.  E.  Cardinalis  Spada  nuncupa- 
tus ,  qui  noft  ri  Se  apoftoikac  fedîs  Nuntii  munere  apud  clarifiùnum  in  Chrif- 
to  filium  noftrum  Ludovicurh  Francorum  Regem  ChriftianùTimum  rungicur, 
ribi  in  animo  eue  in  Monafterium  S.  Michaëlis  in  Lothacingia»  religio&m 
vitam  ducendi  gracia»  te  recipere,  Se  non  folum  Monafteriis,  feu  aliis  bene - 
ficiis  ecclefiafticis ,  qui  tibi  ao  hac  fan&a  fede  commendata  func ,  fed  eriam 
Cardinaliriat  qua  fulges  dignitati  renun tiare.  Non  diffimulabimus  ribi  iib'us 
rei  novicace  animum  noftrum  graviter  coinmoveri.  Nam  licec  de  fpectaca  cua 
pietate  faris  confidamus ,  te  non  inanis  glorùe  ftudio,  autcu/ufvis  reprehendendx 
cupidi  caris  inftindhi ,  fed  quiecis  Se  vicae  concemplacivz  defiderio  eam  cogi- 
tacionem  fulcepulè,  non  poffumus  tamen  ejufmodi  confilium  ruum  hoc  tem- 
pore ,  que  circumfpeccionu  eux  operam  nobis  ,  Se  huic  fan&x  fedi ,  perne- 
cetîariam  reputamus,  ullo  modo  probare.  Satis  ribi  nocum  eft,  dilecte  fili 
nofter,  S.  R.  E.  Cardinales,  canquam  fulgenria  Ecclefiat  lumina,  chrifuanx- 
que  reipublicx  columna ,  apud  Romanum  Ponciftcem  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  Vkarium  id  prsftare  minifterii,  quod  fanfti  Àpoftoli  eidem  Salva- 
cori  noftro  regnum  Uei  praedicanri ,  arque  falutis  noftrac  mifterium  operanti 
prxftirerunr,  uc  feilicee  eundem  Poncificem  in  execucione  facerdocalis  officii, 
toriufque  cacholicae  Ecclefiz  dire&one ,  confilio  operâque  affiduè  juvent  St 
ingences  illius  curas,  quas  immenfa  toc  negociorum  undique  conHuentium  m» 
les  degravac,  fuppofios  quifque  pro  virili  numeris ,  fociecatiique  laboribus  aU 
levare  ftudeant.  Hoc  te  haâenut  egregiè  prarftitifie  novimus,  Se  in  fucuram 
quoqoe  maximocum  frudu  tweftare  poflè  non  dubicamus  ;  rua  enim  in  nos  de 
apoftolicam  fedem  exrmia  fides  Se  devocio,  iàcrarum  aliarumque  bonarum 
liccerarum  feiencia  fîngularis  ,  ki  rébus  agendis  confulendisque  prudenria  t 
quam  diucumus  ufus ,  xtatisque  maturitas  perfêcic ,  tum  aaiûii  vigor  arque 
. ,  alkrque  praedafte  vktuck  arque  anfoû  4oc« ,  quibus  - 
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tuam  ab  omnis  boni  largicore  abundc  inftruâam ,  décora  ramque  novimtif , 
id  nobis  omninb  perfuadent,  in  eamque  nos  adducunt  fentenriam ,  ut  defi- 
derio  tuo  obfecundare  abfque  graviflîma  hujus  fedis  jaâurî  minimè  polie  exif- 
timamus,  nec  proprerea  pares  ribi  conretnplandse  veriraris  fuavicarem  fubf- 
ttahi  ,  poreris  enim  ram  capaci  ad  ucramque  virac  genus  ingenio  ,  inrer 
négocia  ecdefiaftica  ,  quae  fufcipic  neceflîtas  chariraris  ,  orium  fanc- 
tum  invenire  ,  quod  quacrit  chanras  veriraris  :  ur  &  animum  ea  délec- 
tât ione  reficias ,  &  bonorum  operum  fhtccibus  qui  bus  a&uofa  vira  in  Dei , 
ejusque  Ecdefisc  fonébc  fervirio  fcecunda  eft  Domino  benedicence  lxceris. 
Quamobrem  cave  ne  ftarionem  in  qua  re  collocavir  altiltîmus,  deferere,  de 
que  Cardinalitii  honoris  culmine  ad  Monachacum ,  fub  inferioris  obedienrii 
delcendere  de  cœrero  cogites  :  quoniam  &  fi  pennas  habeas  qui  bus  facagas 
in  folirudinem  avolare ,  ira  ramen  adftridhe  iunc  nexibus  prarcepcorurn ,  ur 
liberum  non  habeas  abfque  noftrâ  permiflîone  volarum.  Sed  falubribus  mo- 
nitis  juifisque  noftris,  quo  par  eft  obfequio  morera  gerens,  omnesque  gravit 
fimi  muneris  quod  humens  ruis  impoiuit  hzc  fancta  fedes ,  parres  implere 
ftude  :  ur  fenedhitem  noftram  fub  roc  curarum  pondère  laboranrem  toleris 
[Bc  quod  magnopere  opramus]  prefens  confilio,  operâque  rua  juves.  Deus 
te  incolumem  ferver,  fili  dileéte,  omnique  de  Cœlo  benediccione  cumuler. 
Datum  Romac  apud  fanâam  Mariam  majorem  fub  annulo  Pifcatoris  die 
XXII.  Junii  M.  D.  C.  L.  XXV.  Pontificarûs  noftri  anno  fexro. 

Autre  Lettre  du  Pape  Clément  X.  au  Cardinal  de  Retv^  fur  fa 
démijpon  du  Cardinalat.  Clemens  Papa  X. 

r 

Dllecte  fili  nofter ,  falucem  ôc  apoftolicam  Benediccionem.  Binas  à  re  lif- 
teras fimul  accepimus  ,  unas  3'.  Calendas  Junii ,  &  altéras  die  z  $\  Ju- 
lii  proximè  prarterlapii  datas,  quaxum  prionbus  cogicarionem  ruam  de  exuen- 
da  Cardinalacûs  dignirace  ,  de  qua  jam  aliquid  nobis  figrùficatum  fuerat ,  fu- 
fius  acque  explicatius  exponimus  ;  pofterioribus  veto  ad  noftras  litteras  ref- 
pondes ,  quibus  mentem  noftram  circa  eam  rem  apperueramus  ,  &  nos  qui- 
oem  le&is  urrifque  licteris  ruis  ,  magnopere  in  Domino  delectari  fumus , 
mm  pii  afrùmi  rut  fenfibus  lucplenter  admodum  acque  diferrè  explicatis ,  rum 
fingulari  rua  erga  nos  &  fedem  apoftolicam  reverenria  ,  de  qua  roc  argu- 
ments ,  experimenris  que  jam  pridem  certi  nunquam  dubiravimus.  Vidimus 
enim  (  quod  de  tua  virtute  jam  prsefumpferamus  )  ce  nec  inanis  gloriz  ,  nec 
cupiditatis  ,  fed  chriftianac  humilicaris ,  Deique  in  ter  folitudinis  latebras ,  pe- 
nicentiae,  aliarum  que  virtutum  exercitiis  propiciandi  ftudio,  eam  cogicacio- 
nem  fuicepifle.  Quod  fane  eximiâ  pocius  laude ,  quam  reprehenfione  dignum 
efle ,  nos  que  ad  annuendum  deftderio  ruo  facile  adduceret  ,  fi  Purpura  illi 
fanguine  marryrum  rin&â  ,  quas  cor  fàn&os  praxlaros  que  viros  omnibus  li- 
culis  ornavic ,  ac  etiamnuin,  orn*t ,  viciflim  que  ex  eorum  virtute  mulrum 
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eepic  ornamenti  ,  honorifici  que  ih  ecclefïaiticarum  rerum  adminiftrarione  , 
pro  Dei  gloriâ  ejufque  Ecdefiz  Sue.  utili  tare ,  labores  penitenris  affeûùs,  aut  illius 
virtutis  obftarent  nec  véhémences  potius  animo  ftimulos  aidèrent  ad  vite  inno- 
cenriam ,  omnium  que  virtutum  décora  eo  ardencius  quarrenda  arque  excolenda , 
quo  uberior  inde  in  Chrîfti  gregem  cum  fidelium  xdificatione  conjunéka  redunda  c 
uriliras  :  qux  cum  fatis  perfpeâa  efle  tibi  ex  litreris  eciam  tuis  cognofeamus 
non  eft  quod  illis  diurius1  immoremur.  Quod  autem  perfbnam  tuam  modeltc 
deprimis ,  reque  aïs  non  decere  ,  circumferre  hune  ecclefiaftici  fplendoris 
culrum ,  fed  folirudinem ,  quiecem  ,  &  obfcuri  feceflus  humiliracem  poft 
hzc  non  frequenriam  ,  non  negoriorum  rumulcus ,  non  politam  in  ocuiis  om- 
nium vitam  quarenda  efïè ,  eo  profe&o  noftram  magis  ac  magis  confirmas 
de  virrutc  rua  opinionem  quam  folido  videmus  niri  fundamenco  humilirari*, 
Deo  que  inde  gracias  agimus ,  ac  ejus  bonicarem  enixè  precamur ,  uc  coc  pnr- 
dara  dona ,  quibus  ce  infignis  ,  euftodire  arque  augere  dignecur  ,  nobis  que 
egregium  in  te  diu  fervec  curarum  noftrarum  adjurorem ,  cujus  confiliis  ar- 
que auxiliis  fervituris  noftrx  minifterium  ,  illius  que  ad  fupremum  virx  hu- 
)us  fpirirum  reprefenrare  valeamus.  Ex  his  perfpicis  ,  dileâe  un  nofter ,  nof- 
rram  de  re  exiuimarionem  ,  cum  parema  chanrare  conjunctam ,  faris  que  in- 
relligis  nos  (  quod  iam  ribi  indicavimus  )  nullo  modo  prxtermirrere  pouê  ,  uc 
à  lacère  nofrro  divellaris.  Quare  ce  quanro  poflumus  cordis  aneâu  hôrtamur , 
fimul  que  apoftolica  authoritate  mandamus  ,  ur  collacum  ribi  fub  hac  fanââ 
fede  Cardinalacûs  honorem ,  quem  mericorum  ruorum  fulgore  hicere  ,  nobi» 
que  &  apoftolica;  fèdi  operam  obfequiirm  que  cuum  ftrenuè  canitanter  que 
prxftare  perfeveres  :  firmâ  in  Domino  fpe  tiduciâ  que  fuffulrus ,  ce  pec  hoc 
ad  beacum  finem  ,  quo  omnes  noltr.t  a&iones ,  cogicaciones  que  tendere  do- 
benc  ,  non  minori  fecuricace  pervenrurum  efle  ,  quam  fi  uni  ribi  ftudens  pie- 
rarisexerciriis  inrer  larebras  folirudinis  re  rorum  devoveres.  Inrerea  ribi  utnuf- 
que  hominis  fofpicarem  à  Deo  amantiffimè  precamur.  Darum  Romx  apud 
lan&am  Maria  m  majorem  ,  fub  annulo  Pifcaroris  ,  die  17  Sprembris 
Ponrificariis  noftri  anno  fexro. 

•  ■ 

Union  des  Chapitres  de  Hat  ton- Chat  eau  \i  £  Açremont ,  tranfere^ 

à  Saint  Mthiel.  Ann.  1707. 

NOus  Hypolyre  de  Berhune ,  Evcque  &  Comte  de  Verdun.,  &c.  avons 
unis  comme  par  ces  préfentes  nous  unifions  les  deux  Eglifes  Collégiales 
de  Sainr  Maur  de  Harron-Chârel  ,  &  de  Sainr  Nicolas  d'Apiemonr ,  pour  ne 
taire  à  la  venir  qu'une  Collégiale  &  un  même  Chapitre  fournis  i  notre  pleine 
&  entière  jurifoidtion  ,  fous  l'invocation  de  Saint  Léopold,  Saint  Maur,  & 
Saint  Nicolas ,  que  nous  avons  transférez  &  transférons  avec  les  dignités , 
Ganonicats,  Prébendes,  fervices  &  revenus  en  dépendons  en  l'Egliie  Paroif- 
fiale  de  Saint  Etienne  de  Saine  Mihiel ,  dont  la  Cure  demeurera  unie  à  perpé- 
tuité ,  comme  par  ces  préfentes  nous  l'unifions  au  Doyenné  dudir  Chapitre  :  le- 
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quel  Chapitra  fera  compofé  d'un  Prévôt  qui  fera  comme  d'ancienneté  notre 
Archidiacre  de  la  Rivière,  i  notre  collation ,  avec  les  mêmes  droits,  revenus, 
prérogatives  &  feances  qu'il  avoit  ci-devant  audit  Hatton-Chatel;  d'un  Doyen 
que  nous  avons  créé  Se  créons  par  ces  préfentes ,  qui  fera  toujours  Curé  de 
ladite  Paroiflè  de  Saint  Etienne  de  Saint  Mihiel ,  à  la  nomitation  du  Sieut 
Abbé  des  Bénédictins  dudit  lieu  choifî  dt  Gremto  capituii ,  avec  notre  confen- 
tcment,  lequel  prendra  nos  Lettres  de  confirmation,  inûitution;  Si  au  cas 
que  nous  n  en  agreaJÎions  aucuns  de  Gremio ,  ledit  Sieur  Abbé  pourra  nous  en 
préfenter  un  autre  ;  lequel  Doyen  fera  au  lieu  &:  place  des  deux  Doyens  dei 
Collégiales  d'Hatton-Cnareau  Se  d'Apremont ,  que  nous  avons  à  cet  effet  fup- 
prime  &c  fupprimons  par  ces  préfentes,  de  deux  autres  dignitaires,  dont  l'un 
fera  Chantre,  &  l'autre  Ecolarre,  lefquels  Chantre  Se  Ecolâtre  nous  avons 
créés  comme  par  ces  préfentes ,  nous  les  créons  pour  avoir  les  premières  places 
rang  Se  féances  audit  Chapitre ,  après  ledit  Doyen ,  i  la  collation  de  Son  Altefle 
Royale,  de fept  Chanoines,  dont  fix  feront  auûlà  la  collation  de  fadite  Airelle, 
&  uni  ia  collation  des  Prieur  &  Ofhciers  clauftraux ,  Religieux  de  ladite  Ab- 
baye, lefquels  ne  conféreront  que  le  trouléme  defdits  Canonicars  cV  Prébendes, 
&  qui  vaquera  après  les  trois  qui  feront  ci- après  funpriniez  ,  lequel  demeurera 
toujours  arrecré  à  leur  collation  }  de  quatre  Semi-Prcbendes  que  nous  avons  aoili 
créées  par  ces  préfentes ,  dont  la  première  fera  à  la  collation  perpétuelle  defdits 
Prieur ,  Officiers  Si  Religieux  de  ladite  Abbaye ,  &  les  trois  autres  à  la  collation 
du  Chapitre  par  la  voye  d'Election ,  lefquelles  quatre  Semi-Prébendes  ne  pour- 
ront être  conférées  qu'à  des  Prêtres  fâchant  le  plain-chant ,  Se  capables d'ailifter 
le  Sieur  Doyen  Curé  dans  lès  fonctions  Curiales,  qui  n'auront  ni  voix  délibé- 
rarive  en  Chapitre  ,  ni  afltftance  au  compte  ;  de  deux  En  fans  de  Chœur ,  Se 
de  deux  Bedeaux ,  qui  feront  auiïï  choifts  par  le  même  Chapitre.  Et  jpour  donner 
plus  de  facilité  aufdits  Doyen  Dignitaires  Se  Chanoines  de  footerur  avec  hon- 
neur &  plus  de  décence  la  dignité  de  leur  état,  Se  remplir  leurs  obligations  avec 
phts  déification,  nous  avons  éteint  &  fupprimé ,  éteignons  Se  fuppnmons  les 
titres  de  Patronages  des  deux  Doyens  des  Collégiales  de  faint  Maur  de  Hat- 
ton-Chàrel ,  &  de  faint  Nicolas  cTApretnonr ,  Se  des  trois  premiers  Canonicats 
Se  Prébendes,  qui  viendront  à  vaquer  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  Chapitres 
de  Hatton-Châtel  ou  d'Apremont,  excédant  le  nombre  des  fept  ri-deûus,  com- 
me pareillement  nous  avons  éteint  Se  fupprfmé,  éteignons  Se  fupprimons  les 
titres  de  Patronages  des  deux  Chapelles  des  Grottes ,  Se  de  faint  Georges  dudit 
Apremont ,  des  deux  Chapelles  Se  Confrairies  de  Notre-Dame  Se  de  faint  Ni* 
colas ,  la  Chapelle  de  faint  Jacques  Se  de  faint  Chriflophe ,  comme  aufC  des  deux 
Chapelles  de  faint  Jean-Baptifte ,  érigées  en  ladite  Eglife  Paroi  (Haie ,  Se  les  titres 
de  Patronages  des  Chapelles  des  faints  Apôtres  de  £ùnte  Marguerite,  de  faint 
Cugny,  Se  de  l'une  des  deux  Chapelles  de  faint  Nicolas  de  Menianrs  qui  eft  de 
Parronage  parement  Ecclefiaftique,  toutes  érigées  en  l'Egiife  de  ladite  Abbaye, 
de  celle  de  fainre  Catherine ,  érigée  au  Château  dudit  lieu ,  de  celle  de  fâinte  Mar- 
guerite ,  autrement  dite  l'Hermitage  de  Marfoupe-4e^famt-Mihiel  j  avons  défu- 
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tûs-flc  deTuniflbnsunedes  quatre  Chapelles  de  faint  Eloy ,  érigée  en  ladite  Eglife 
Paroi  (Haie  unie  à  la  Cure  dudit  lieu;  en  conféquence  avons  éteint  &  fupprimé  , 
•ceignons  &  fupprimons  les  titres  de  Patronages  de  ladite  Chapelle  fit  des  trois 
autres  de  faim  Hoy ,  pareillement  érigées  en  ladite  Eglife  Paroi&ule ,  fans  que 
les  pourvus  de  touts  les  fufdits  Bénéfices  les  puuTenc  réfigner  &  permuter ,  fie 
avons  unis  fie  unifions  audit  Chapitre  de  iàint  Leopold ,  fiant  Maur  fie  faint 
Nicolas  les  fruits  fie  revenus  dépendans  defdits  Bénéfices ,  pour  en  jouir  par  ledit 
Chapitre  après  le  décès  des  Titulaires. 

Avons  aufli  unis  audit  Chapitre  les  fruits  fie  revenus  de  la  maladrerie  de  faint 
Nicolas  de  Ponteville,  fie  des  deux  Chapelles  &  Confrairies  de  Notre-Dame  fie 
de  faint  Nicolas ,  érigées  en  ladite  ParouTe  de  St.  Mihiel ,  à  la  charge  pat  ledit 
Chapitre  de  donner  fur  ledit  revenu  au  Receveur  defdites  Confrairies  de  Notre- 
Dame  &  de  faine  Nicolas  quarante  livres,  partageables  par  moitié  par  chacune 
année  pour  l'entretient  fie  décoration  defdircs  Chapelles ,  a  l'effet  de  quoi  nous 
avons  transféré  fie  transférons  à  ladire  Eglife  Collégiale  fii  Paroifuale  les  Servi- 
ces dont  étaient  chargez  lefdits  bénéfices»  Maladrerie»  fie  Confrairies  ,  fuivant 
les  titres  de  leurs  fondations,  avec  celui  des  deux  Chapelles,  érigées  en  l'E- 
glife  paroiffiale  de  Rouvroy,  ci-devant  unies  au  Chapitre  dudit  Hattcav-Chà- 
tel ,  lefquels  fervices  feront  acquitez  par  ledit  Chapitre  de  faint  Leopold  > 
faint  Maur  fie  faint  Nicolas,  fuivant  le  règlement  que  nous  en  ferons  fur 
l'écat  qui  nous  en  fera  préfenté  \  fie  en  attendant  les  vacances  des  Canoni- 
catSj  Prébendes  fie  Bénéfices  ci-deflus  unis,  les  Titulaires  jouiront  des  reve- 
nus comme  ci-devant ,  fie  en  acquiteront  les  charges ,  fie  le  fieur  Curé  de  faint 
Mihiel,  Doyen.de  ladite  Eglife  Collégiale  jouira  feulement  de  tous  les  rêve* 
nus  de  fa  Cure ,  &  diitribuera  les  rétributions  des  obits  j  mortuaires  fie  font- 
dations  aux  Chanoines  fie  Senù-Prébendés  qui  l'afTiftetont  au  lieu  fie  place  des 
Prêtres  habitués  en  ladite  ParouTe,  après  néanmoins  le  décès  de  ceux  qui  y 
fervent  actuellement;  fie  attendu  la  réquifirion  que  le  fieur  Ruran,  Doyen 
de  Hatton-Chârel ,  nous  a  fait  de  vouloir  lui  conferver  fa  vie  durant  le  titre 
de  Doyen,  les  revenus  en  dépendans,  confiftans  feulement  en  deux  Prében- 
des j  fie  lui  lailTer  continuer  les  fondions  curiales  audit  lieu,  fuivant  qu'il 
en  a  joui  jufqu'à  préfenr,  nous  avons  ordonné  qu'il  continuera  de  jouir  deidits 
titres,  revenus  fie  fonctions  curiales  fa  vie  durant,  ou  jufqu'à  tant  que  par 
la  caducité  de  fonâge,  il  ne  foit  plus  en  état  de  faire  lefdites  fonctions,  au 
quel  cas  nous  lui  avons  réfervé  le  droit  de  prendre  féance  en  ladite  Eglife 
collégialle  de  faint  Mihiel ,  fie  d'avoir  rang  immédiatement  après  les  Digni- 
taires :  en  conféquence  avons  ordonné  que  le  fieur  Gilbert,  Doyen  d'Apre- 
mont,  fera  en  vertu  des  préfentes  Chantre  en  ladite  Eglife  Collégiale  de  St. 
Léopold,  fàint  Maur  fie  faint  Nicolas,  fie  le  fieur  Boulon  ancien  Chanoine 
de  Harron-Châtel,  Ecolârre,  lefcjucU  Chantres  &  Ecolâtres  continueront  à 
jouir  du  revenus  de  leurs  Prébendes  avec  les  accroiflèmens,  qui  échoiront , 
au  moyen  de  quoi  la  portion  congiuc  de  trois  cent  livres  de  ladite  Cure  de 
Hatwn-ChsUel  accroîtra  du  vivant  dudit  fieur  Ruran  au  profit  dadk  Chapi- 
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pitre,  a  l'égard  de  ceux  qui  accroîtront  par  les  vacances  defdices  Chapelle* & 
Bénéfices ,  &  par  les  revenus  des  Maudreries  6c  Confiâmes  unies ,  ils  y 
prendront  la  part  qui  fera  cy-après  réglée  j  6c  après  que  par  lefdites  vacan- 
ces ledit  Chapitre  fera  réduit  au  nombre  des  Dignitaires,  Chanoines  &  Sc- 
mi-Prébendés  cy-deflus ,  le  revenu  defdits  Bénéfices  unis  montant  au  moins 
à  la  Ibmme  de  huit  mille  livres  fera  diftribué,  fa  voir,  trois  cent  livres  pour 
le  préciput  du  Curé  de  Hatton-Chatel  3  qui  fera  à  la  préfentation  &  nomi- 
nation perpétuelle  dudit  Chapitre  après  le  décès  dudit  Heur  Rutan,  &  deux 
cent  livres  pour  fbn  Vicaire  ,  établi  à  Vicville  fon  annexe  \  6c  comme  le 
lieu  d'Apremont  eft  le  principal  &  chef  lieu  de  la  Prévôté  ayant  un  nombre 
plus  considérable  d'habitans,  nous  avons  transféré  6c  tranfèrons  la  Cure  ma- 
trice de  faint  Aignan  au  lieu  d'Apremont,  qui  demeurera  toujours  à  la  no- 
mination &  présentation  dudit  Chapitre  ,  dont  le  Curé  aura  pareillement 
crois  cent  livres  pour  précipur,  à  prendre  fur  lefdits  revenus,  &  fon  Vicaire, 
aue  nous  avons  ordonné  être  établi  &  faire  fà  réfidence  a  faint  Aignan ,  pour 
deflèrvir  l'EgUfe  dudit  lieu  ôc  de  Marbotte ,  celle  de  deux  cent  livres  ;  au 
moyen  de  quoi  les  habitans  defdits  lieux  de  faint  Aignan  6c  de  Marbotte 
demeureront  déchargez  de  l'entretien  de  l'Eglife  &'  maifon  curiale  d'Apre- 
mont, aufli  bien  que  de  la  fourniture  des  ornemens  de  ladite  Eglife  ,  6c  le 
fui  plus  dudit  revenu  fera  diftribué  en  quatorze  parts  ;  fa  voir,  une  au  fieur 
Doyen  Curé ,  outre  le  revenu  ordinaire  de  fà  Cure ,  une  part  Se  demi  à 
chacun  defdits  fleurs  Chantre  6c  Ecolâtre ,  une  part  à  chacun  des  Chanoines; 
une  demi  part  à  chacun  des  quarre  £émi-Prébendés,,  lefquels  Sémi-Prében- 
dés  partageront  aulE  en  fix  parts  avec  ledit  fieur  Curé  les  rétributions  des 
obits ,  mortuaires  6c  fondations  de  ladite  Paroiflè ,  à  l'exclufion  des  Chanoi- 
nes, dont  ledit  fieur  Curé  aura  deux  parts,  &  chacun  des  Sé  mi-Prébendes 
une  part ,  moyennant  quoi  ils  feront  obligez  de  l'affifter  en  fes  fondions  6c 
fervices  j  de  même  que  font  préfenrement  les  Prêtres,  habituez  en  ladite  Pa- 
roiflè ,  6c  feront  lefdits  Sémi-Prcbendés,  ainfi  que  le  fieur  Curé,  cenfés  pré- 
fens  à  l'office  canonial ,  lorfqu'ils  feront  employés  pour  le  fervice  de  la  Pa- 
roiflè ;  &  la  quatorzième  &  dernière  part  defdits  revenus ,  fera  employée  à 
la  rétribution  des  Enfans  de  chamr ,  des  Bédaux  6c  autres  charges  dudit  Cha- 
pitre :  fera  l'Eglife  Collégiale  &  Paroiffiale  entretenue  d'ornemens  6c  de  tou- 
tes réparations,  tant  fur  les  revenus  de  la  Fabrique,  comme  d'ancienneté s 
que  par  la  Ville  ,  tant  6c  fi  longtens  qu'elle  jouira  de  la  Maladrerie  de  Ste. 
Agathe. 

Le  fieur  Doyen  Curé  convoquera  le  Chapitre  ,  y  prendra  &  aura  la 
première  place  au  chœur  après  le  Prévôt  lorfqu'il  s'y  trouvera,  officiera  les 
quatre  Fêtes  folemnelles ,  &  autres  principales  de  l'année  à  fbn  choix  ;  au 
moyen  de  quoi  il  demeurera  déchargez  de  ftages  6c  du  fervice  des  hebdo- 
madaires., a  l'exception  néanmoins  de  faint  Etienne  Patron,  de  ladite  Paroif- 
fe,  au  quel  jour  le  fieur  Abbé  Prieur  ou  Religieux  de  ladite  Abbaye,  pour- 
ront officier  comme  Curés  primitifs,  &  dite  1*  MelTe  de  paroiflè  à  leur 
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ordinaire,  à  l'effet  de  quoi  il  leur  fera  fourni  les  ornemens  néceflaires.  Les 
Dignitaires  &  Chanoines  ôc  Sémi-Prébendés  chanteront  tout  l'office  divin  les 
Dimanches  ôc  Fêtes  folemnelles de  l'année,  &  les  autres  jours  chanteront  feu- 
lement la  MefTe,  Vêpres  Ôc  Complies  &  pfalmodieront  le  refte  de  l'office. 
L'heure  à  laquelle  ils  chanteront  &  pfalmodieront  les  Matines ,  fera  à  fept 
heures  du  matin ,  depuis  la  faint  Remy  iufqu'i  Pâques ,  &  depuis  Pâques 
jufqu'â  la  faine  Remy  à  fîx  heures.  La  grande  Melle  fe  dira  à  neuf  heures 
recédée  ôc  fui  vie  des  offices,  conformément  à  ce  qui  fe  pratique  en  notre 
glifê  Cathédrale  ;  ôc  au  cas  qu'il  y  ait  une  Méfie  folemnelle  fondée  dans  la 
Paroiflè,  lefdits  Chanoines  feront  tenus  d'y  affilier,  pendant  lequel  tems  le 
Chanoine  hebdomadaire  dira  (me  Méfie  bafie,  qui  tiendra  lieu  de  la  Méfie 
canoniale,  &  les  Vêpres  fe  diront  à  deux  heures  ou  immédiatement  après 
le  fermon  lorfque  l'on  prêchera.  Le  Chapirre  choifira  un  fujet  capable  entre 
les  Chanoines  -ou  Sémi  -  Prébendés  pour  avoir  foin  de  la  Sacriftie.  Les  Di- 
gnitaires ôc  Chanoines  porteront  les  mêmes  habits  que  les  Dignitaires  & 
Chanoines  de  notre  Eghfe  Cathédrale.  Les  revenus  des  Prébendes  ôc  Sémi- 
Prébendes  feront  affectez  &  partagez  ,  fa  voir,  les  deux  tiers  au  gros  des 
Prébendes  y  ôc  l'autre  tiers  pour  l'afiutance  des  heures  canoniales,  la  part  des 
abfcns  accroilîànr  aux  prefens  ;  nous  réfervans  au  furplus  de  leur  donner  des 
ftatuts  fuivant  l'exigence  du  cas.  Aux  Procédions  du  faint  Sacrement  ôc  au- 
tres Procédions  générales  du  Clergé,  te  Deum  ôc  prières  publiques  qui  feront 

f>ar  nous  ordonnes ,  le  Chapitre  s'afiemblera  &  le  féparera  dans  l'Eglife  de 
adite  Abbaye,  après  y  avoir  été  invité  la  veille  ôc  avertis  de  l'heure  par 
deux  Religieux,  en  parlant  au  fieur  Doyen  ou  autres  Dignitaires,  ou  an- 
ciens Chanoines  en  fon  abfence ,  auxquelles  Procédions  lefdits  fieurs  Abbé  , 
Prieur  ôc  Religieux  Bénédictins  de  ladite  Abbaye,  &  lefdits  fieurs  Doyen, 
Dignitaires,  Chanoines  ôc  Sémi-Prébendés  marcheront  fur  deux  colonnes, 
lefdits  Abbé,  Prieur  ôc  Religieux  â  la  droite,  Ôc  lefdits  Doyen  ôc  Chanoi- 
nes à  la  gauche ,  à  la  tête  defquels  corps  ôc  colonnes  chacun  fera  porter  fa 
Bannière.  Lorfque  lefdits  Prévôt ,  Doyen  ,  Chanoines  Ôc  Chapitre"  a  fiifteront 
à  quelques  prières  ou  cérémonies  en  ladite  Eglife  abbatiale,  les  Abbé,  Prieur 
ôc  Religieux  feront  obligez  de  leur  faire  préparer  des  bans  i  doTlier ,  couverts 
de  ta  pi  (Te  ri  es  audevant  du  grand  Autel ,  à  droite  &  i  gauche  ,  &  lorfque  les 
Pères  Bénédictins  iront  procelfionnellemcnr ,  ôc  en  corps ,  en  ladire  Eglife 
collégiale  &  paroiilîalc,  ils  occuperont  les  Staux  à  la  droite,  ôc  lefdits  Doyen 
.ôc  Chanoines  ceux  de*  la  gauche;  ôc  faute  d'y  avoir  fuffifament  de  ftaux  à 
la  droite  pour  les  Pères  Bénédrftins,  lefdits  Chanoines  leur  feront  prépa- 
rer des  bans  à  doflier  au  même  côré  pour  y  fupplcer.  Les  Abbé ,  Prieur  Ôc 
Religieux  Bénédictins  continueront  j  fuivant  leur  ancienne  poffèllîon  de 
faire  dans  l'Eglife  paroifiiale  &  collégiale  le  fervice  es  jours  de  faint  Marc 
ôc  des  Rogations,  efquels  jours  lefdits  Chanoines  céderont  le  choeur  &  l'Au- 
tel, ôc  fourniront  les  ornemens  néceflaires,  fans  que  lefdits  Doyen  &  Cha- 
noines puiflent  faire  de  Proceflion  que  dans  l'intérieur  &  autour  de  leur 
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tfè.  Les  Prédicateurs  Bénédi&ins  ne  feront  pat  obligez  de  prendre  h, 
édiâion  du  n'eut  Curé  Doyen  dans  ladite  Eglife  collégiale  &  paroifliale. 
Les  fleurs  Abbé ,  Prieur  ou  Religieux  porteront  comme  d'ancienneté  le  fainr 
Sacrement  &  officieront  à  la  Procctfkm  générale  qui  fe  fait  annuellement  le 
jour  de  là  Fère  Dreti ,  &  les  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  feront  auiS 
une  Proccffion  du  faint  Sacrement  le  Dimanche  pendanr  1  oâave  de  ladite 
Fête ,  dans  la  partie  de  la  Ville  appellée  le  Bourg.  Les  aWemblées  du  Cler- 
gé qui  feront  par  nous  ordonnées  à  St.  Mihiel,  le  feront  à  notre  Palais,  ou 
en  notre  abfence  par  devant  notre  Grand  Vicaire  audit  lieu.  Fait,  donné  & 
iugé  en  notre  Palais ,  féant  en  l'Hôtel  abbatiale  de  St.  Mihiel ,  la  veille  de 
la  Pentecôte  l'onzième  Juin  mil  fept  cent  fept.  Scellé  de  nos  Sceaux. 


CATALOGUE 

DES  ABBÉS  DE  St.  MIHIEL, 

SELON  L'ORDRE  CHRONOLOGIQUE; 

Ze  Chiffre  renuin  marque  le  nombre  de  ces  Abbés  ,  &  le  chiffre  srilt 
indice  U  page  de  CHiJloire  eu  si  est  ejt  ferlé. 

XV.  Adalbert ,  ou  Albert  I.  ^ 

XVI.  Nanterre.  4?- 

XVII.  Adalbert, ou  Albert II.  j8. 

XVIII.  Sifride,ouSige6oi.  6h 


I.  C^Gerius. 

II.  Sicco. 
HI-  Ermen&aude. 


îbid. 


il. 

IV.  Smaragde. 

V.  Hildoin ,  ou  Hilduin.     j  i . 

VI.  Hadegaud.  31. 
VIL  Radulphc.  }}. 
VIII.  Heynard.  34. 

IX.  Erienne.  ibid. 

X.  RodoIfe,ouRodulphe.  39. 

XI.  Halevin.  40. 

XII.  Odon  I.  4z. 

XIII.  Sarovard.  45. 

XIV.  Odon  IL  4$- 


XIX.  Omarus. 

XX.  Odalric 

XXI.  Lanzon. 

XXII.  Kalo. 

>  X 1 1 1 .  Manegaude 

XXIV.  Henri  I. 

XXV.  Vautierl. 

XXVI.  Robert  I. 

XXVII.  Drogon. 

XXVIII.  Henn  II. 

XXIX.  PierieL 


7f- 
7Ï. 
85. 

10}. 

108. 
ni. 
ibid. 
il}, 
ibid. 
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158. 


XXX.  Vancicrll. 

XXXI.  Pierre  II. 
XXXU.  VVillaume.ou  WUler 

me. 

XXXIII.  Rohen  II. 

XXXIV.  Dom  Jean  de  Che- 
minot. 1  £o» 

XXXV.  Auchier. 

XXXVI.  Henri  de  TronvUle.  164. 

XXXVII.  Hugues  de  Tillis.  ibid. 

XXXVIII.  Jean  de  la  Rappe.       1  £  5 . 

XXXIX.  WarvL  uUL 
XL.    Nicolas  de Brixey.  173. 
XU.    Wary  II.  de  la  Valle.  ij^ 
XU1.   Dom  Gérard  de  Fref- 

nel.  191. 
XL1II.  Dom  Pierre  duCha- 

çelet.  100. 
XLIV.  Raphaël  de  Voltert.  iûl 
XLV.  Louis  de  Lorraine.  ibid. 
XLVI.  René  Marie.  loi* 
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XLVII.  Jean  de  Frefheau.  miL 
XLVIII.  D.  René  Merlin.  1  iz- 
XL1X.  Antoine  de  Vaudé- 

monc.  111. 
L.      Charles  de  Lorraine. 
LI.     Henri  de  Lorraine.  169. 
LU.    Nicolas  -  François  de 

Lorraine.  1 S  5 . 

LUI.  Dom  Paul  Cacher.  jn. 
LIV.  Alexandre  Bichi.  ibid. 
LV.  Picolomini.  513. 
LV1.    Dom  Henri  Henne- 

zon.  ibid. 
LVH.   Dom  Gabriel  Mail- 
ler, m. 
LVIII.   M.  de  Luxembourg.  335. 
L1X.    \L  Antoine  de  Lenon- 

court.  ibid. 
LX.    M.  Chaumont  de  la 

Galaizieres.  3$z. 


PRIEURÉS 

Qui  dépendent  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

U  T  T  leux-Moùtier ,  Diocèfe  de  Verdun  ~y  uni  aux  deux  manies ,  6c  cédé 
V   enfui  te  à  la  feule  mnnfe  conventuelle  de  St.  Mihiel ,  par  un  traité 
particulier  avec  les  Abbés. 

Prieuré  de  faint  Blaife  ,  Diocèfe  de  Verdun  ,  uni  à  la  Dignité  de 
Prieur  clauftral  ;  les  revenus  en  font  rrès  modiques. 

3^  Prieuré  de  faint  Thiébaut-les-St.  Mihiel ,  Diocèfe  de  Verdun  ,  aban- 
donné aux  Minimes  pour  le  fond  de  leur  établiflement  \  nous  en  avons  parlé 
dans  le  corps  de  norre  Hiftoire. 

4.  Le  Prieuré  de  Nôtre-Dame  de  Bar ,  Diocèfe  de  Toul ,  uni  d'abord  aux 
deux  manfes ,  &  cédé  enfui  te  à  la  feule  manfe  conventuelle. 

^.  Le  Prieuré  de  iàint  Calixte  d'Hareville ,  Diocèfe  de  Toul ,  uni  depuis 
peu  aux  deux  manfes  j  le  Titulaire  eft  encore  en  vie. 

<L  Le  Prieuré  de  faint  Thiébaut-fous-Bourmont ,  Diocèfe  de  Toul ,  pofTé- 
dé  en  Titre  par  un  Religieux. 

Ccccij 
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7.  Le  Prieuré  d'Amenées  ,  autrement  Infirung ,  Diocèfe  de  Metz  ,  uni 
depuis  peu  aux  deux  manies. 

8.  Le  Prieuré  de  Salone ,  Diocèfe  de  Metz ,  uni  à  la  Primatiale  de  Nancy. 

9.  Le  Prieuré  de  Laître-fous-Amances ,  Diocèfe  de  Meta ,  uni  à  la  Tréforerie. 

10.  Le  Prieuré  défunt  Laurent  de  Marey,  Diocèfe  de  Toul,  uniàlaCollc- 
giale  de  Denœuvre. 

11.  Le  Prieuré  de  St.  Michel  de  Pont-â-Moufïôn ,  autrement  appellé  Mon- 
çôn  ,  uni  au  Séminaire  du  Pont-à-Mouflbh ,  dont  il  fait  le  fond  pour  l'entre- 
tien de  douze  Scminariftes  du  Diocèfe  de  Metz. 

11.  Le  Prieure  de  faint  Léonard  de  Fcnctrange ,  Diocèfe  de  Metz  pofle- 
dé  par  les  Jefuite*  de  Bouquenom. 

Cures  dépendantes  de  ?  Abbaye  de  St.  Mihiel  dans  le  Diocèfe 

de  Ver  dm. 

La  Cure  de  St.  Mihiel  ,  dont  l'Abbé  &  les  Religieux  font  Curé  orimicif. 
La  Cure  de  Loupmont ,  à  laquelle  l'Abbé  de  St.  Mihiel  &  les  Chanoine», 
de  la  Primatiale  de  Nancy  nomment  à  l'alternative» 
La  Cure  de  Buxieres. 

La  Cure  de  Trognon ,  aujourd'hui  Heudicourt.. 

La  Cure  de  la  Croix-fur-Meufe. 

La  Cure  de  Bannoncourr. 

La  Cure  des  Kœurs. 

La  Cure  d'Ailliers. 

La  Cure  de  Voin ville. 

La  Cure  des  Parroches. 

La  Cure  de  Bislée. 

Dans  le  Diocèfe  de  TouL 

La  Cure  de  Bar  j  les  Religieux  de  St.  Mihiel  y  nomment  feuts. 

La  Cure  de  Condey-en-Barrois. 

La  Cure  de  Savonieres  auprès  de  Bar. 

La  Cure  de  Gimecourt. 

La  Cure  de  Dompremy. 

La  Cure  de  Girauvoiiîn. 

La  Cure  d'Eflex-en-Voivre. 

La  Cure  de  faint  Beauflant. 

La  Cure  de  Courcelles. 

La  Cure  de  Jainvilocte. 

La  Cure  de  Houccourt. 

La  Cure  de  Marçons. 
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La  Cure  d'Ourrancourt. 
La  Cure  de  Fleurey. 
La  Cure  de  Ribaulcourt. 
La  Cure  de  Parey-faint-Ouen. 

La  Cure  d'Hareville  ;  c'eft  le  Prieur  Titulaire  qui  y  nomme. 

La  Cure  de  Soulocourt  -y  le  Prieur  d'Hareville  y  noinmoir  autrefois  ;  mais- 
par  accommodement  fait  avec  l'Abbé  de  faim  Evre,  celui-cy  ynommepré- 
fentement. 

Outre  ces  Cures  ,  'il  y  en  a  d'autres  annexées  aux  Prieurés  qui  dépendent 
de  l'Abbaye  j  aufquelies  les  Titulaires  ont  droit  de  nommer ,  ou  ceux  qui 
font  en  leurs  places. 

Chapelles  qui  étoient  à  la  nomination  de  ?  Abbaye. 

La  Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte ,  fondée  en  i  j  $4. 

La  Chapelle  des  Méniants,  fondée  par  Jean  Méniant  en  1 5 39. 

La  Chapelle  des  Abbés  unie  au  Couvent  en  1445. 

La  Chapelle  de  Pierrefort,  fondée  en  1411. 

La  Chapelle  féconde  de  faint  Nicolas  -,  fondée  en  1445. 

La  Chapelle  de  faint  Cuny. 

La  première  Chapelle  de  fainre  Marguerite. 

La  féconde  Chapelle  de  fainte  Marguerite. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Grottes  fondée  en  147^. 

La  Chapelle  de  faint  Claude ,  fondée  en  1498. 

Toutes  ces  Chapelles  étoient  fondées  dans  l'Èglife  de  l'Abbaye  ;  en  voici 
d'autres  fondées  i  la  Paroiflè ,  mais  toujours  i  la  nomination  de  l'Abbaye. 
La  Chapelle  de  faint  Nicolas. 
La  Chapelle  de  Nôtre-Dame. 
La  Chapelle  des  faims  Jacques  &  faint  Chriftophe. 
Les  quatre  Chapelles  de  faint  Eloy. 
La  Chapelle  de  fainte  Catherine  du  Château. 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite ,  anciennement  dite  lUermirage  dé 
Marfouppe-les-faint-Mihiel. 

Toutes  ces  Chapelles  ont  été  unies  i  la  Collégiale  de  faint  Leopold  du 
eonfenremenr  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel ,  excepté» 
celles  de  Pierrefort ,  des  Méniants  &  des  Grottes. 
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Dorin  t  d'où  la  dixme  tire  fon  nom. 

160 

Dragon  }  Abbé  ,  on  lui  donne  &  i 
fon  Monaftére  le  Moulin  de  R hue 
113  &  fuiv.  Les  deux  Fours  de  St. 
Mihiel  8c  le  Moulin  de  Morveau. 
1 14.  11  abandonne  une  terre  Se  un 
prez  ,  que  l'Abbaye  poflédoit  à 
Mondlas ,  fous  quel  cens.  Jbid.  Son 
différend  avec  le  Curé  d'Efîêx.  115. 
Il  donne  en  Fief  ce  que  l'Abbaye 
pofTédoit  a  Locmont.  Ibid.  Lui  & 
la  Communauté  font  l'acquifrtion 
des  grolTes  &  menues  dixmes  de 
Sal magne  &  de  Levoncourt.  128. 
Hugues  d' Amélie  lui  remet  tout 
ce  qu'il  avoit  en  Fief  à  Rhut.  119 
&  fuiv.  Il  acheté  de  Garin  la  moi- 
tié d'un  Bois  de  Hêtre  fîtué  entre 
Apremont  &  St.  Mihiel ,  dont  il 
avoit  acheté  l'autre  moitié.  131 
&  fuiv.  Convention  avec  Henri 
Comte  de  Bar  touchant  trois  Fours 


Digitized  by  Googl 


DES  MA 

banruux.  i 3  i.  Renard  Se  Henri  de 
Bozé  lui  donnent  &  à  Tes  Religieux 
la  grofle  dixme  des  deux  Kœurs  , 
Se  en  outre  l'ufage  de  tous  les  Bois 

?ui  leur  feraient  néceflàir  es  dans  la 
orèt  de  Rofveival.  131.  Sa  mort. 

Duel  employé  pour  terminer  les  af- 
faires d'une  certaine  elpéce  \  com- 
ment les  Ecçléfiaftiques  fe  compor- 
toient  l  cet  égard  j  formalités  ob- 
fervées  au  fujet  du  duel.  956  fuiv. 
Les  Papes  &  les  Princes  tâchent 
d'abolir  cette  pernitieufe  coutume. 
98.  Cas  dans  lefquels  les  duels 
ctoient  tolères.  99.  Privilège  ac- 
cordés de  ne  pas  fe  battre  en  duel. 

Ibid. 

Dejcamus  ,  Gentilhomme  Lorrain  , 
fon  génie  pour  les  Machines.  399 
&  fuiv.  Ses  Ouvrages.  Ibid. 


J?  Cotes  des  Monaftéres.  xxxij.  Frc- 
quentées  par  les  Séculiers,  xxxiv 
Ermtngaude  ,  Abbé  de  St.  Mihiel  Se 

Evcque.  11  &  fuiv.  Partage  des 

biens  de  l'Abbaye.  1 J 

Ecuyer  de  l'Abbé ,  Office  fiéfé  ,  fes 

obligations ,  fes  droits.  1 6 

Errie  Prince  de  Vaudémont ,  Evèque 

de  Verdun  ,  fon  zélé.  Pag.  140. 

Statuts  pour  fon  Abbaye  de  faint 

Vanne.  Ibtd.&  fuiv. 

Fffelinsy  Bailli  de  St.  Mihiel ,  vente 

qu'il  fait  à  l'Abbaye.  1 5  o 

Efcrues  de  la  grande  Ifie  ,  procès  à  ce 

fujet.  167 
Etienne ,  Abbé  de  St.  Mihiel  Se  Evê- 

3ue  de  Tongres.  346*  fuiv.  Il  eft 
'abord  Chanoine  de  Metz.  36.  Ses 
ouvrages.  37  &  f*iv. 


TIERES.  m 

Etienne  II.  Pape,  accorde i  l'Abbaye 
de  faint  Denis  le  Privilège  d'avoir 
un  Evèque.  xiii  &  fuiv. 

Etienne  II.  ou  III.  coniâcre  l'Églife  de 
Vieux-Moutier.  11  &  fuiv. 

Eucalbertini  t  (  Dont  Laurent  )  envoyé 
par  le  Pape  pour  aider  à  introduire 
la  Réforme.  Pag.  154.  Son  retour 
en  Italie.  166 

Eudes  de  Vaudémont ,  Evèque  de  Toul, 
confirme  à  l'Abbaye  toutes  les  Cu- 
res qu'elle  avoit  dans  fon  Diocèfe. 

ni 

Eudes  j  Comte  de  Champagne ,  afliége 
la  Ville  deToul.  51.  Evèques  des 
Monaftéres.  xj  &  fuiv. 

Eugène  III.  Pape  confirme  tous  les 
biens  appartenans  à  l'Abbaye  Se  en 
fpécifie  quelques  uns.  106  &  fuiv. 
Et  en  même  tems  tous  les  Privilé- 
es  que  les  Papes  Se  les  Empereurs 
ui  a  voient  accordés ,  Se  fur-tout  la 
liberté  d'élire  un  Abbé.  Ibid.  &  fuiv. 
Bref  fans  effet  qu'il  adrelTè  aux 
Evcques  de  Metz  ,  Toul  Se  Ver- 
dun, x  1  o 


lu 


TpEnttranges  ,  Prieuré  fitué  en  ce 
lieu  fous  le  titre  de  faint  Léonard. 

Pag.  14x6  fuio. 
FUioque  ,  addition  au  Symbole  ,  &c. 

ai 

Fondateurs  de  l'Abbaye  ,  leurs  corps 
font  découverts.  417 

Fontenoy)  (  lean  Chevalier  Seigneur  de) 
Fief  qu'il  tient  de  l'Abbaye.    1 5  j 

Fortunat  Patriarche  de  Grade.  xx 

Four  bornai  fur  le  Marché  cédé  par 
Henri  II.  Comte  de  Bar.  139 

Fourrier ,  Jéfuite ,  fes  rares  qualités. 

$77 

Ddddij 


5*4 

François  j  (  .Dom  Claude  ) 

Prieur  de  St.  Mihiel ,  pour  y  in- 
troduire la  Réforme.  157  6  fuiv. 
Va  trouver  le  Prince  Henri  &  le 
Grand  Duc  Charles.  169.  Fait  Vi- 


"  A  B  L 

choint  Gysla 


ComteiTe  de  Bar  ,  enterrée 
dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye ,  fon 
Epitaphe.  iii  &  fuiv. 

Gyvry  Cardinal  penfe  favorablement 
pour  les  Religieux.    174  &  fuév^ 
Godé  Receveur  de  l'Abbaye,  s'oppofe 
&c.  xi? 


caire  général  de  l'Abbé.  Ibid.  &  3 . 
Il  obtient  la  permiflion  d'introduire 

la  Réforme  en  France.  176  }96.  Gondrccourt >  (Dcm  Charles)  îei  qoa- 

11  a  part  à  la  conteftation  touchant  lités,  fes  Emplois.       191  fuiv. 

la  vacance  des  Supérieurs.  397  &  Graduel  en  vélin ,  le  prix  qu'il  coure. 


fuiv.  11  eft  fait  douze  fois  Préfident 

Frédéric  ,  Comte  de  Bar  ,  fait  bâtir 
le  Château  de  Bar  j  il  fe  fait  Sei- 
gneur Voué  de  St.  Mihiel.  xiix  & 
fuiv.  &  4a 

Frère  Convers  réfide  à  Loupmonr.  1  30 


178 

Grégoire  Vil.  écrit  à  Thierri  Evëque 
de  Verdun  au  fujet  de  la  iervitude 

3u'ilvouloit  impofer  aux  Religieux 
e  St.  Mihiel.  61  &  fuiv. 

Grottes  t  Chapelle  de  Nôtre-Dame  des 
Grottes.  161 


Frefneau ,  (Jean  de  )  Abbe  de  St.  Mi-  Guife    (  Madame  la  Princeffe  de)  ù. 


hiel ,  fes  qualités.  106 
Frcfnel,  (Dom  Gérard)  eft  fait  Abbé 
par  démifllon.  191. 11  augmente  le 
veftiaire  des  Religieux.  200 
Fulrade  Abbé  de  faint  Paul  de  Ver- 
dun &  Richer  Archidiacre  de  la 
Cathédrale  ,  envoyés  pour  mettre 
l'Abbaye  en  interdit ,  font  mis  en 
prifon  à  Bar. 


Fondation  dans  l'Abbaye  de  St.  Mi- 
hiel. ,4io&/ï«y. 


H 


étc&rfs 


TjAbitans  des  Villages  o 
pendant  long-tcms. 
Hadegaud  Abbé  de  St.  Mihiel.      3 x. 
6  4  &  fuiv.  Hadvige  Abbelle  de  Juvigni ,  ù.  contef- 
tation avec  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  $ 
G  grand  Procès  à  ce  fujet.  916^  fuiv. 

Hatevin  Abbé  de  St.  Mihiel.  406/àiv. 
f**  Aribalde  Evêque  de  Toul  foufcrit  Ham  déclaré  Chapelle  appartenante  à 
^  à  la  Fondation  de  St.  Mihiel.  vj  l'Abbaye.  171 
&  fuiv.  Il  eft  Fils  de  Wulfoade  Hareville  j  on  y  bâtit  un  Prieuré.  5  4 


Maire  du  Palais.  x 
Got\e  y  Aflbciation  de  cette  Abbaye 

avec  celle  de  St.  Mihiel.  1 5  z 
Gérard  fAlfacc  ,  Voué  de  l'Abbaye 

de  St.  Mihiel.  5  3 

Gironville  donné  â  l'Abbaye ,  par  qui. 

_  59 
Gervaife ,  Préfident  du  Parlement  de 
St.  Mihiel.  393 


&  fuiv.  Traniùction  faite  entre  le 
Prieur  &  les  Templiers  au  fujet  <le 
la  dixme ,  que  ceux-ci  refulbient  de 
payer.  132.  Mathieu  Duc  de  Lor- 
raine allure  au  Prieur  les  Moulms 
de  Periere  Se  de  Jainvilotte.  133. 
Eudes  Evëque  de  Toul  lui  donne 
toute  la  dixme  dudit  Hareville  ,  à 
quelle  condition.         1346*  fuiv. 
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Hattonchatcl  ,  d'où  il  tire  fonnom.  41 

Utuucolas  y  furnommé  le  bon  Pere, 
Curé  de  Vadonville ,  fa  piété ,  fon 
zéie  &  fes  autres  vertus.  ^09  &  fuiv. 

Htnnequin ,  envoyé  à  Rome  par  le  Duc 
Nicolas-François.  194 

Hcnne\on  3  (  Dont  Henri  )  Abbé  de  St. 
Mihiel.  3  i 3  &  fuiv.  Ses  talens.  Ibid. 
Il  eft  envoyé  à  Rome.  Ibid.  Son 
zélé  pour  la  Bibliothèque ,  la  Sa- 
criftie  ,  Sec.  3  1 6  &  fuiv.  Son  Bâri- 
timent  J17. 11  futConfeiller d'Hon- 
neur à  la  Cour  &  Confeiller  d'Etat, 


5*f 


fa  prote&ion  les  Religieux  réfor- 
més. 270.  Fait  fon  entrée  publique 
à  St.  Mihiel  17».  Va  à  lngolftad 

rury  étudier  en  Philofophie.  173. 
penfe  à  fe  faire  Religieux.  178. 
Ses  rares  qualités  38 1. Il  fe  charge 
des  décimes.  182.  Ses  bienfaits  en- 
vers les  Bénédictins  de  Nancy.  179 
Henri  de  7  ronville ,  Abbé  de  St.  Mi- 
hiel ,  Fondation  qu'il  fait.  164 
Henri  Evcque  de  Toul ,  fon  eftime 
pour  l'Abbé  Lanzon  &  pour  fes 
Religieux. 


employé  par  les  Princes  &  par  les  Henri  Évcque  de  Verdun  ami  de  l'Ab- 
Grands  dans  des  affaires  importan-  bé  Lanzon  ,  confirme  la  Sentence 
ces.  318.  Vigilant  dans  le  eouver-  rendue  par  Vicfrid  au  fujet  de  l'E- 
nement  &  très  attaché  a  fa  Con-  glife  d'Ailliers.  roi 
grégation ,  dont  il  fut  plufîeurs  fois  Hôpital  de  l'Abbaye  ,  les  Bouchers 
Supérieur  général.  318  &  fuiv.  Son  s'engagent  de  lui  donner  i  perpé- 
tuité lés  langues  des  bœufs  &  des 
vaches  ,  à  quelle  condition.  146 

&  fuiv. 

Hôpital  de  faint  Denys  donné  au 
Prieuré  de  Bar.  ^  111 

Hildoin,  ou  Hilduln,  Abbé  de  St.  Mi- 
hiel. 3  1  &  fuiv. 


Teftament  fpirituel. 
Henri  I.  Abbé  de  St.  Mihiel  donne  à 
l'Eglife  Cathédrale  de  Verdun  la 
Cure  de  fàint  Pierre  le  Chairé  ,  à 
quelle  condition.  111 
Henri  II.  Abbé  de  St.  Mihiel ,  ce  qui 
fe  paflè  fous  fon  régime.  137  & 

fuiv.  Sa  mort.            141  &  fuiv.  Hifmond  ,  Abbé  Commanditaire  de 

Henri  Comte  de  Bar ,  accompagné  par  Moyen-Moutier.                   a  3 

l'Abbaye  de  St.  Mihiel  en  la  toute  Hodieret  Abbeife  de  fainte  Gloflinde, 

vente  &  marché.  141.  Ceflion  à  lui  s'oppofe  à  la  Fondation  du  Prieuré 

faire  de  ce  que  l'Abbaye  a  voit  à  d'Amance.  69 

Varbucecourt ,  à  quelle  condition.  Honour ,  Evoque  de  cette  Abbaye,  xvj 

117.  11  demande  le  confentement  HôtelUer ,  Office  fiéfc,  à  quoiilétoit 

de  l'Abbaye  pour  bâtir  un  Moulin ,  oblige.                      1 5  &  fuiv. 

fous  quelle  redevance.           1 49  Huge  quitte  les  armes  ,  pour  fe  faire 


Henri  III.  Comte  de  Bar  eft  battu , 
les  fuites  de  fâ  défaite.  ùv 

Henri  Comte  de  Salm  fe  défifte  de  fes 
prétentions  au  fujet  du  Prieuré 
d'infming.  1 1 3  &  fuiv. 

Henri  deLorraine\  Abbé  de  St.  Mihiel , 
envoyé  des  préfens  aux  Religieux 
de  fon  Abbaye.  175.  11  penufous 


Religieux  a  St.  Mihiel.  10 1 

Hornbak  ,  Abbaye  ,  fon  aflbciation 
avec  celle  de  St.  Mihiel.  151 
Hugo  ,  Abbé  d'Etival ,  Evèque  de 
Ptolemaïde ,  fes  talens  ,  fes  ouvra- 
ges ,  fes  revers.  401  &  fuiv, 
Hugnots  en  Lorraine  ,  dégâts  qu'ils 
font  à  Vieux-Moutier.  xix 
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,  enterré  dans 
i- 


Hugues  Comte  de  Bar  _ 

le  Chapitre  de  l'Abbaye ,  fon  Ep 
taphe.  îij 

Humes  de  TiUis,  Abbé}  état  de  l'Ab- 
baye de  fon  terns.  164 


^YAinvilotte ,  (  Procès  verbal  de  )  ra- 

%J    pelle  les  droits  de  l'Abbaye.  173 

Jefuitts,  leur  établiiîèment  à  St.  Mi- 
hiel ,  leurs  charges.      3  76  & fuiv. 

Illujlre ,  à  qui  l'on  donnoit  autrefois 
ce  titre.  1 

Infirmier ,  Office  conventuel ,  fes  char- 
ges. 1 8 

Innocent  II.  confirme  à  l'Abbaye  l'E- 
glife  de  Tires.  9 4 

Infming ,  Prieuré ,  difficulté  terminée 
à  fon  fujet.  1 1 3  &  fuiv.  Traité  fait 
entre  l'Abbé  Se  les  Religieux  de 
St.  Mihiel.  3  $  1  cV  fuiv. 

Invejlitures ,  fin  des  conteftations  à  ce 
fujet.  88 

Joinville  ,  (  le  Sire  de)  vente  qu'il  fait 
à  l'Abbaye.  1 5  3 

Jours  t  grands  Jours ,  leur  origine , 
leur  jurifdi&ion.  iv  g*  fuiv. 

Ifle*(la grande  )  en  quel  tems achetée, 
à  quel  prix.  167  171 

Julien ,  Cardinal ,  réferve  qui  lui  eft 
accordée.  189 

Jurifdiciion  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

xLiv  &  fuiv. 


Alo  ,  Abbé  de  Sr.  Mihiel ,  fon 
*       mérite.  1  o 3 .  Il  vit  en  paix  avec 
Renaud  L  Duc  de  Bar ,  il  en  reçoit 
des  bienfaits.  104  &  fuiv.  Eugène 
III.  lui  confirme  gratieufement  tous 


LE 

les  biens  de  fon  Monaftére.  106  & 
fuiv.  Sa  mort.  iq3 
Kaurs ,  l'Eglife  confirmée  à  l'Abbaye 
de  St.  Mihiel  par  Jean  d'Apremont 
Evcqae  de  Verdun  ,  avec  tous  les 
revenus  qui  en  dépendoient.  117. 
Dixmes  des  Kœurs  cédées  aux  Re- 
ligieux par  Drogon  leur  Abbé.  1 17 


T  Acour  j  (  Dont  Didier  de  )  élu 
Prieur  de  faint  Vanne ,  précis  de 
fa  vie.  141.  Il  eft  fait  Maître  des 
Novices,  fon  voyage  à  Rome.  143. 
Comment  il  eft  reçu  à  fon  retour. 
144.  H  fe  rerire  dans  un  H ermi ra- 
ge. Ibid.  &  fuiv.  Il  eft  élu  de  nou- 
veau Prieur.  145.  Sonfentimentau 
fujet  du  plan  de  Réforme  eft  préfé- 
ré. H  combe  malade.  a.48; 
La  Fontaine  ^  (  Dom  Nicolas  )  Reli- 
gieux d'Efcuré,  eft  reçu  pour  fta- 
bilier  à  Sr.  Mihiel.  104 
Lattre  Prieuré  fondé  par  Frideriç  Duc 
de  Lorraine.  69 
Lançon ,  Abbé  de  St.  Mihiel ,  il  refu- 
fe  d'acquiter  quelques  charges ,  il 
s'y  foumet.  101.  En  quelle  eftime 
il  eft  auprès  des  Evcques  &  des 
Grands.  Ibid.  Sa  mort.  Ce  qu'il  fait 
après  fon  éle&ion.  85.6"  futv.  11  fe 
fouit  rai  t  entièrement  aux  învcftiru- 
res.  96.  &  fuiv.  Riquin  Evcquede 
Toul ,  conhrme  tout  ce  que  fes  Pré* 
decefleurs  avoient  donné  à  fon  Ab- 
baye, &  en  particulier  à  l'Eglife  Pa- 
roilfiale  de  Bar.  Ibid.  &  fuiv. 
j  (  les  Religieufes  de  )  leur  contek 
:ion  avec  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

9° 

Lenoncourtj  (  Antoine  de)  jette  un  dc- 
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volut  fur  l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  Lobes ,  Evêque  de  cette  Abbaye,  xiij 

&  en  devient  Commanda  taire.  3  3  5 . 

&  fui*.  lUuftrarion  de  fa  Famille.  M 

3  jo  ôc  fuiv.  Ses  qualités ,  condam- 

néau  fujet  de  Bar.               189  TUtAbdlon  ,  ce  qu'il  penfe  du  titre 

Lenoncourt  de  Serre ,  Gouverneur  de  de  Fondation  de  l'Abbaye,  vij 

St.  Mihiel  durant  le  fiége  ;  ce  qui  &  fuiv. 

lui  arrive.                 199  &  fuiv.  Maillet,  (  Dom  Gabriel)  élu  Abbé  de 

Levoncourt ,  deux  muids  de  froment  St.  Mihiel  ,  Louis  XIV.  fubftitue 

donnés  à  l'Abbaye  en  ce  'lieu.  u6*  en  fa  place  M.  de  Luxembourg. 

Les  greffes  &  menues  dixmes  ac-  J  34-  H  fe  retire  en  l'Abbaye  de 

quétées  par  l'Abbaye.            153  Kempten.  Jbid.  De  retour  il  eft  exi- 

Lignieres  ,  menues  dixmes  de  ce  lieu  lé  à  Rennes.  3  3  5.  Il  eft  rétabli  dans 

données  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.  fon  Abbaye  à  la  paix  de  Rifwich. 

1 16  M.  de  Lenoncourt  jette  un  dévolut 

Lifte  ,  Abbaye  ;  ibn  différend  avec  fur  fon  Abbaye  en  171 1.  Se  il  eft 

celle  de  St.  Mihiel.  146.  Terminé  évincé  en  1719.          Ibid.&  336 

à*  quelle  condition.  1 57  6\/â/v.  Af-  Maillet  j  (Dont Etienne)  fes  qualités 

fociation  entre  les  deux  Abbayes.  &  fà  mort.  119 

158  Maire  ,  ou  Mare',  donné  à  l'Abbaye 

Lmai  ^  (Alexandre  de)  donne  ce  qu'il  de  St.  Mihiel.  60.  Rcligieufes  éta- 

avoit  en  grofles  &  menues  dixmes ,  blies  en  ce  lieu.  115 

à  VîHe.                              148  Malcrec,  Ecuyer  du  Cardinal  de  Retz, 

Lorraine  (  Marie  Duchejfe  de  Guife  de)  11  fonde  un  anniverfaire  pour  lui  & 

fa  confiance  en  Dom  Hennezon ,  fes  pour  fon  maître.  333 

bienfaits  envers  l'Abbaye.        3 1 5  Marbotte  >  (  Commandeur  de  )  échange 

Louis  le  Débonnaire  accorde  des  privi-  qu'il  fait  avec  l'Abbaye.  149 

léges  à  l'Abbaye.                 XLvj  Manegaude ,  Abbé  de  St.  Mihiel ,  fes 

Louis  de  Lorraine  y  Abbé deSr.  Mihiel.  qualités.  108.  &  fuiv.  H  porte  fes 

201  &  fuiv.  plaintes  à  l'Archevcquî  de  Trêves 

Louis  XIII.  vient  en  Lorraine  contre  contre  Renaud  II.  Comte  de  Bar. 

le  Duc  Charles  IV.  il  eft  arrêté  à  109  &faiv.  Son  différend  avec  l'Ah- 

St.  Mihiel.  199.  Il  en  fait  le  fk-ge;  baye  Defveaux  1 1 3.  11  fait  un  af- 

les  fuites.                  Ibid.&fmv.  cenfement à  l'Abbaye  de  fiinteMa- 

Louis  ,  (  Roi  de  France  j  St.  )  fa  ton-  rie-aux-Bois.  Il  établit  des  Rcligien- 

duite  au  fujet  des  duels.  98  6' fuiv.  fes  à  Marc  ,  fous  quelle  condition. 

Loua  y  (Jean  de  faint  )  reconnoir.le  Ibid.  Il  fait  un  accord  avec  Ulric 

droit  de  l'Abbaye.                 176  Archidiacre  de-  Ton!.  119  &  fuiv. 

Loupvcnt  j  (  Dom  Nicolas  )  fon  voyage  H  termine  un  différend  avec  les 

à  la  Terre  fainte  &  à  Rome.  205  Templiers  de  Marbotte.  120.  Sa 

Luxembourg ,  nommé  par  Louis  XIV.  mort.  Ibid. 

à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel.       33$  Marche,  Collège  de  la  Marche  ,  Ùl 
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fondation.  193  &  fuiv. 

Marie-aux-bois ,  redevance  de  cette 
Abbaye  envers  celle  de  St.  Mihiel. 

178 

Marguerite  ,  Reine  d'Angleterre  vient 
a  St.  Mihiel,  179 

Maffonge  donné  au  Prieuré  de  Bar  par 
le  Comte  Henri.  1  36 

Marguillier  de  la  Paroifle  de  St.  Mi- 
hiel à  la  nomination  de  l'Abbé.  177. 

Mathieu  de  Met^  fait  foi  &  hommage 
à  l'Abbé  Merlin ,  pour  fon  Office  de 
Maréchal  &  Ecuyer  tranchant ,  fes 
droits  ôc  fes  appointemens.  P.  1 18 

&  fuiv. 

Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine ,  îuge  en 
faveur  de  l'Abbaye  de  St.  Mihiel. 

ioj 

Maujean  ,  Sergent  Major  oblige  de 
fuivre  Louis  XIII.  à  Metz ,  ôc  en- 
voyé à  la  Baftille  avec  Lenoncourt 
Se  Salin.  303 

Meniant  t  (  Jean  )  Il  fonde  la  Chapel- 
le qui  porte  fon  nom.  165.  Contes- 
tation au  fujet  de  la  nomination  à 
cette  Chapelle.  2x8 

Merlin,  (Dom  René)  Abbé  de  St. 
Mihiel ,  fa  famille ,  fes  actions.  1 1 7 
&  fuiv.  Sa  mort.  1 1 1 .  Son  Neveu 
appelle  au/fi  Merlin  t  Prieur  d'Ha- 
reville  ôc  de  taint  Thiebaut ,  ob- 
tient perniiiïion  de  fe  fécularifer. 

110  &  fuiv. 

Mènerai  ,  deftruékion  de  la  Chapelle 
y  conftruite.  43 
Mcffes  pour  les  Religieux  défunts. 

xxiij 

Michel,  (  Prieuré  de f<**u)  à  Ponr-i- 
Mouflbn ,  eft  defttnéà  faire  le  fond 
du  Séminaire  de  cette  Ville-  118  & 

fuiv. 
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Michier  Z/j^femeak  Sculpteur,  qui 
a  fait  le  Sépulcre  de  St.  Mihiel  ôc 
d'autres  excellens  ouvrages.  114  £ 

fuiv. 

Mihiel ,  (St.)  Abbaye ,  fon  origine.  1 . 
Miracle  qui  défigne  le  lieu  de  (à 
fondation,  t.  Ses  Privilèges.  9.  & 
fuiv.  Tranflation  de  l'ancien  Mo- 
naftére  en  l'endroit  où  il  eft  i  pté- 
feht.  17.  Son  Ecole  xl.  Sa  Jurif- 
diction.  xl'iv  &  fuiv.  Réforme  in- 
troduite malgré  l'oppofïtion  des  an- 
ciens Religieux  1 5  3  &  fuiv.  Mala- 
die épidémique  à  St.  Mihiel.  418 
&  funf.  L'Abbaye  ôc  la  Ville  font 
brûlées.  84  &  fuiv.  Conteftation 
touchant  la  compétence  du  Vicaire 
perpétuel  de  la  Paroifle.  1156*  fuiv. 

Mihiel ,  (St.)  Siège  de  cette  Ville  , 
l'état  auquel  elle  eft  réduite ,  com- 
ment elle  fe  racheté  du  pillage. 
199  &  fuiv.  Conditions  de  la  capi- 
tulation. Ibid.  Coup  de  canon  tiré 
contre  l'impérial  du  caroffë  de  Louis 
XIII.  301.  Rançon  impofée  à  ia 
Ville.  Ibid.  Tout  le  monde  eft  co- 
tifé  fans  excepter  perfonne.  3*3  & 
fuiv.  Otages  donnés  par  les  Bour- 
geois. Ibid.  Frais  à  ce  fujet.  Le* 
Fortifications  ôc  le  Château  font 
rafés.  3  «8  &  fuiv.  Pefte  à  St.  Mi- 
hiel. jj7 

Mihiel ,  (Collégiale  de  St.)  fon  érec- 
rion ,  fous  quelles  conditions ,  Sen- 
tence rendue  à  cet  égard.  338. 
l'Abbé  ôc  les  Religieux  y  contri- 
buent ,  droits  qui  leur  font  réfer- 
vés  en  conféquence.  341  &  fuiv. 
Conteftation  entre  le  Chapitre  & 
les  Religieux  de  l'Abbaye  au  fujet 
du  Jubilé  de  17  j  1.  Arrêt  conrra- 

diâoirc 
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tradi&oire  qui  condamne  les  Cha-      re.  195  &  fuiv.  Sa  route  0c  corn- 

noines.  J49 
Minimes  ,  le  Prieuré  de  faine  Thié- 

bauc  leur  eft  donné  Se  uni ,  à  quelle 

condition.  157 
MonUoire  accordé  1  Rome  pour  faire 

reftituer  à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel 

fès  titres  &  fes  effets.  175.  Autre 

Monitoire  £  ce  fujet.  1 77 

Monnaye ,  droit  de  la  battre  confirmé 

à  l'Abbaye  de  St.  Mihiel  par  Hen- 
ri Evêque  de  Verdun.  91.  Mon- 

noye  frappée  à  St.  Mihiel.  i<? 3 

&  fuiv. 

Morveauy  {le  moulin  de)  par  qui  don- 
né. 

Aloyen-  Moutier  y  la  Réforme  y  eft 

traduite.  150  &fitcv. 

Mureau ,  Abbaye   ce  qui  lui  eft  cédé 
par  celle  de  St.  Mihiel ,  (bus  quelle 


il  eft  reçu  par-tout  avec  fon 
Epoufe.  x$6  &  fuiv.  Il  vaâ  Rome. 
197.  A  Naples.  IbitL  &  fuiv.  On 
néglige  fes  intérêts  à  Vienne.  109. 
La  DuchefTe  Claude  meurt;  il  prend 
l'état  eccléfiaftique ,  fes  qualités ,  fa 
mort.  Pag.  j  09  &fuiv, 

Nicole  DuchefTe  de  Lorraine,  les  ver* 
rus ,  fa  mort.  309 
Nova/es  de  Dagonville  , .  le  Curé  en 
eft  évincé.  1 1 5 


N 


"\T4ncy  rendu  aux  François 
que  Charles  IV.  étoir  à 


ve-ville. 


,  tandis 
laNeu- 
191 


1 Z4  Ç\Dalric  j  ce  qui  fe  paflè  à  fon  élec- 
in-  tion ,  pour  être  Abbé  de  St.  Mi- 

hiel j  il  eft  favorifé  par  Richer  Evê- 
que de  Verdun.  78.  Il  écrit  une  let- 
tre fort  touchante  à.  Urbain  II.  Pa- 
pe, &  il  obtient  ce  qu'il  fouhaire. 
796*  fuiv.  11  achète  le  Château  de 
St.  Mihiel.  8a.  Sa  mort.  85 
Odon  I.  Abbé  de  St.  Mihiel ,  ce  qui 
arrive  fous  lui.  41  &  fuiv. 


Odon  II.  Abbbé  de  St.  Mihiel.  45 


Ogerius  Abbé  de  St.  Mihiel. 


1 1 

Nancou  -donné  à  l'Abbaye  de  St.  Mi-  Orage  extraordinaire.               41 6 
h*el.                                     5  9  Orient ,  Evêques  des  Monaftéres  d'O- 
Nanterre  Abbé  de  St.  Mihiel ,  fes  ra-  rient.  xviij 
tes  qualités.  47.  &  fuiv.  Il  met  la  Orléans ,  (le  Ducd')  reçoit  un  fouf- 
Réfbrme  dans  fon  Abbaye.  48  &  fiet.  198.  Depuis  Roi.  Ibid. 
fuiv.  Il  va  à  Rome.  5 1.  A  la  Cour  Omatus ,  Abbé,  de  quelle  manière  fe 
de  l'Empereur  ,  &  en  obtient  ce  fait  fon  élection.  75  &  fuiv.  Il  re- 
qu'il  fbunaire.  5  j.  Sa  mort.       57  çoit  le  corps  de  fon  ami  Rodulphe. 
NUée*  (  Geoffroi  de  )  élu  Abbé  de  St.  77-  Sa  mort.  78 
Mtniel.  \6y.  Zélé  pour  k&  intérêts 
dç  fes  Religieux.  1 7 1 .  Sa  mort.  1 7  j  P 
Nicolas-François  de  Lorraine  ,  Cardi- 
nal ,  Abbé' de  St.  Mihiel ,  il  époafe  Z>  AXlardcl ,  il  tâche  de  fe  faire  élire 
la  Princefle Claude.  19  j6-yiav.Di(-  **     Abbé.  1*9 
penfe  obtenue  du  Pape.  194.  Son  !Vm>cAe.f  J'acquifiriondesdixmesnar 
éVafion  de  Nancy  de  quelle  manie-  l'Abbaye ,  confirmée  par  Jean  d'Aix 

Ecce 
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Evêqtie  de  Verdun.  14 1 

Pafchai  IL  Pape ,  confirme  à  i'AJfbc 
"Odalric  rous  les  biens  dépendans 
de  fon  Abbaye  ,  en  confidération 
de  fon  attachement  au  feint  Siège. 

8x  &futv. 

Paul  y.  fon  Bref  pour  la  Réforme  de 
la  Congrégation  de  faint  Vanne. 

15}  &  fuiv. 

Pauvres ,  on  fait  un  règlement  pour 
les  nourir  ,  afin  de  les  empêcher 
de  mandier.  17* 

Perron  ^  ou  Pierre  iT  Abbé  ,  fes  ac- 
tions. 141  6* fuiv-  Sa  mort.  145 

Pefte  i  St.  Mihiel.  104.  Conduite  des 
.  Religieux  à  ce  fujet.  1  37 

Pibon  Evêque  de  Toul  exempte  le 
Prieuré  d'Amance  de  toute  rede- 
vance -,  il  affectionne  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,  dont  U  fe  fait  Religieux. 
71.  Donne  la  ParoifTe  de  Bar  à  l'Ab- 
baye. Ibid.  &  fuiv. 

Pierre  II.  Abbé  de  Sr.  M  miel  \  échan- 
ge faitpar  lui  &  pour  fes  Religieux. 
115.  Thiébaut  Comte  de  Bar  l'ac- 
compagne ,  &c.  157 

Pierre  t  {la  Chapelle  de  S.  )  dans  le 
•  Faubourg  de  Verdun ,  rcftituée  à 
l'Abbaye.  78  &  fuiv. 

Picolomini  Cardinal ,  nomme  Abbé 
de  St.  Mihiel.  3 1 5 

P/ffb/uer,  Office  conventuel,  fes  obli- 
gations. 18 

Pitancier  ,  Office  conventuel  ,  fes 
charges.  1 8 

Porte  aux  champs  demandée  par  les 
Bourgeois  de  St.  Mihiel  Ôc  refu- 
fée.  i*8 

Piart ,  Chanoine  Régulier  ,  depuis 
Abbé  de  Domévre ,  envoyé  à  Ro- 
me pour  la  béatification  du  Bien- 
heureux Pierre  Fourrier.  408  cy 

fuiv. 
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Pont-à'Moujfan  ,  projet  de  transférer 
à  St.  Mihiel  l'Univerfité.   -    M  8 

Prevôt-Moinc  ,  fes  honoraires  fixés  i 
300.  francs  barrois.  m.  En  quoi 
confifte  la  Prevôté-Moine.  17 

Prévôté  de  Sr.  Mihiel  ,  quelle  étoit 
autrefois  fâ  Jurifdi&ion.  uv 

Prieurés  fimples  ,  leur  origine,  xxj  & 
fuiv.  Leurs  révolutions,  xxvij  &fiùv. 

Prieurs  des  Prieurés  fimples ,  où  des 
Celles  dévoient  affilier  chaque  an- 
née à  l'aflemblée  générale  de  leurs 
Chefs-lieux.  xxiij 

Primatiale  de  Nancy  ,  fondée  par  l'u- 
nion de  plufieurs  bénéfices.  1*4 

Privilèges  de  la  Congrégation  du 
Mont-Canin  communiqués  à  celle 
de  faint  Vanne.  *  5  * 


DAJulphe,  Abbé  de  Sr.  MihieL  33 
Rodulpke ,  Abbé  de  faiar  Vanne , 
recommandable  par  toutes  foras 
d'endroits.  7*  &  fuiv.  Sa  inorr,  les 
honneurs  qu'on  lui  rend.  77 

Rdppc  j  (Henri  delà)  élu.  Abbé  de  St. 
Mihiel.  1*5.1** 

Réformés  ,les  Religieux  arrivent  pour 
prendre  polfeilion  du  Monaftére  de 
St.  Mihiel,  leur  nombre,  leurs  noms. 

1*1  &y«v- 

Regionaires ,  Evêques.  xij 

RégUmens  falutaires  pour  contenirks 
Religieux  de  St.  Mihiel.  108 

Règlement  de  la  Police  dépend  de  l'Ab- 
baye. 190 

Religieux  de  St.  Mihiel  prêtent  au  Duc 
René  cent  muids  degrains.  1 89.  On 
pourvoit  à  Ufubfifbnce  des  anciens. 
2586  fuiv.  Avec  quelle  prudence 
leurs  penfions  font  réglées.  2  $9.  Rè- 
glement de  vie  qu'on  leur  prelcrù. 
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i4i  &  fu'ev.  Religieux  de  St.  Mihiel 
empoifonnés.  4 1 6  &  fuiv. 

Reliques  que  Wulfbade  porcoic  avec 
lui  fufpenducs  a  un  arbre.  6 

Renaud  I.  Comte  de  Bar  ,  vend  à  l'Ab- 
bé Odalric  le  Château  de  St.  Mi- 
hiel. 8 1  6  fuiv.  Il,  eft  raie  Vicomte 
de  Verdun  ,  quelles  en  font  les  fui- 
tes. S)  &  fuiv.  11  eft  battu  Se  fait 
Prifonnier.  84.  Sa  conduite  envers 
l'Abbé  Lanzon.  86  &  fuiv.  Guerre 
avec  les  Verdunois.  87  6-  fuiv.  Avan- 
cé en  âge  il  réfléchit  fur  la  conduite , 
partage  ion  bien  à  fes  enfans.  105 
ù  fuiv.W  fe  foavient  des  maux  qu'il 
avoit  faits- à  l'Abbaye ,  tâche  de  les 
réparer.  Ibid.  &  fuiv.  Sa  mort.  Ibid. 

Renaud  II.  Comte  de  Bar  tirannife 
l'Abbaye  beaucoup  plus  que  fort  Pè- 
re, quoiqu'il  en  rut  Voué.  106.  Il 
ne  fuccéde  pas  dans  la  Vicomté  de 
Verdun.  1 1 z 

René  de  Marie  ,  Abbé  de  St.  Mihiel 
par  rélîgnation.  ioz.  Sa  mauvaife 
conduite.  204 

René  II.ce  qui  lui  arrive.  198  6'fuiv. 

Réferve  lur  les  bénéfices.  10 1 

RetÇj  (le  Cardinal  de)  fes  fentimens 
touchant  Dom  Hennezon.  315  & 
fuiv.  11  vient  fouvent  â  St.  Mihiel. 
Ibid.  11  veut  s'y  faire  Religieux. 
Ibid.  Fait  fa  Confeifion  générale  au 
près  de  Dom  Hennezon.  Sa  réfiden- 
ce  à  Commercy.  $19  &fuiv.  Nom- 
mé à  l'Abbaye  de  St.  Denis,  j  $0  & 
fuiv.  Il  en  agit  au  mieux  avec  fes 
Religeux.  Ibid.  Omcioic  fouvent 
dans  fon  Abbaye  j  fa  malaladie ,  fa 
mort.  3  3  1  &  fuiv. 

Richard  Abbé  de  iaint  Vanne ,  fes  ta- 
res qualités.  48  &  fuiv. 

Richard  j  Evèque  de  Verdun ,  fa  con- 
duite envers  Renaud  I.  Comte  de 
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Bar.  9+&Jkiv. 

Réguliers >  (Chanoines \ leur  établùîè- 
à  St.  Mihiel ,  leut  Fonda- 
teur ,  leurs  charges.      $78  &fuiv. 

Riquin  Evcque  de  foui ,  confirme  à 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel  loutceque 
fes  Prédécefleurs  lui  avoient  don- 
né ,  8c  en  particulier  l'Eglife  Paroif- 
fiatedeBar.  89  &  fuiv.  11  termine 
la  difficulté  au  fujet  du  Prieuré  de 
faint  Thiébaut  fous  Bourmont.  90 

&  fuiv. 

Robert  I.  On  lui  contefte  le  Patrona- 
ge des  deux  Kœurs  3  fon  Adverfai- 
re  fe  déiifte.  m.  Difficulté  tou- 
chant la  Chapelle  d'Amance  termi- 
née. 1 2  3 .  Il  conferve  la  nomination 
qui  lui  étoit  conteftée.  Ibid. 

Robert  II.  Abbé  fait  un  acquêt  à  Ban- 
noncourt.  159.  Donation  faite  à 
fon  Abbaye.  160.  Il  reconnoît  que 
l'Infirmerie  a  droit  de  percevoir  deux 
muids  de  fromenr  lur  Levoncourr. 
Ibid.  Accord  qu'il  fait  avec  Henri 
d'Apremont  Evcque  de  Verdun  , 
touchant  la  Cure  de  Bannoncourt. 

Ibid. 

Rodo/fe  y  ou  Rodulphe  >  Abbé  de  St. 
Mihiel ,  fes  actions.      39  &  fuiv. 

Roycr }  (Dom  André)  né  ï  St.  Mi- 
hiel ,  les  talens,  la pci fécutionqu'il 
fourïrc  pour  introduire  la  réforme  i 
faint  Remi  de  Reims  ;  faudè  dé- 
marche qu'il  fait  enfuite.  39$  & 

fuiv. 

Roujjel  Chanoine  de  la  Madeleine  i 
Verdun  s'eft  troinpé  lorfqu'il  a  avan- 
cé que  Thierri  Evèque  de  Verdun 
n'a  voit  pas  été  Schifmatique.  65  & 

fuiv. 

Rccret ,  (  Dom  Pierre  )  envoyé  à  Rome. 

i^t  &  fuiv. 

Eeeeij 


53* 


CAints ,  leur  Cuire.  4 
Salbruge  j  (  Comte  de  )  vend  à  l'Ab- 
baye l'iuage  dans  fes  bois.       1 $  3 
Salin  Lieutenant  Colonel  au  fiége  de 
St.  Mihiel.  1 9  9  &  fuiv. 

Salone  Prieuré ,  uni  à  la  Primatiale  de 
Nancy.  164 
Satovard  Abbé  de  St.  Mihiel.  45 
Savonieres  ,  acquêt  que  l'Abbaye  y 
fait.  1 54.  Donné  au  Monaftcre  de 
St.  Mihiel.  59 
Sauffwre  j  (  ZJom  /«vi  </«)  Religieux  de 
St.  Mihiel,  fes  bénéfices.  m 
Sépulchre  fameux  de  la  Pareille  de  St. 
MihieL  113.  Sergent  qui  y  eft  re- 
ptéfenté.  Ibid. 
Sifride  Abbé  de  St.  Mihiel ,  (a  condui- 
te ;  il  va  à  Rome.  63. 11  fefouftrait 
i  Thierri  Evcque  de  Verdun  i  cet 
Evêque  en  conséquence  fait  mettre 
le  feu  à  l'Abbaye.  64  &  fui\:  Sa 
mort.  75 
Simon  de  Joinv'dle ,  Sénéchal  de  Cham- 
pagne ,  accord  fait  entre  lui  &  l'Ab- 
bé Drogon  y  à  quel  fujet  %à  quelle 
condition.  331  Ofuiv. 

Skco  Abbé  de  St.  Mihiel.  ij 
S,  Siège  ,  combien  les  Religieux  de 
St.  Mihiel  y  font  attachés.       1 18 
Smaragde  Abbé  de  St.  Mihiel  fon 
mérite  ,  fa  capacité ,  fes  écrits  Se  fes 
autres  qualités.  19  &  fuiv.  Il  eft  en- 
voyé à  Rome.  1 1  .Éftimé  par  Louis  le 
Débonnaire.  21.  Envoyé  a  Moyen- 
mourier.  lbid.  Sa  mort.  28 
Sophie  Comtefle  de  Bar  ,  achevé  la 
Fondation  du  Prieuré  de  Laître.  96 
&  fuiv.  Elle  fonde  le  Prieuré  de  Bar. 
71.  Ses  bienfaits  envers  l'Abbaye. 
72  6  fuiv.  Sa  mort.  74 


TABLE 

Sony,  prey  donfîéâ  l'Abbaye  «fi  ctt 
endroit.  ^4° 
Stales  du  Choeur  tranfpor tés  derrière 
le  Maître- Autel,  leur  nombre.  ^71 


CT* Abernadc  à  deux  races ,  otrvtage 
*•     exquis.  ^78 
Templiers  de  la  Mailbn  de  fainr  Evre 
de  Dagonville,  leur  différend  avec 
l'Abbaye  de  Sr.  Mihiel  terminé. 

Thiébaut  Comte  de  Bar  obtient  tren- 
te faulchées  de  prex  dfe  l'Abbaye 
pour  bâtir  un  Moulin  ,  à  quelle  con- 
dition. M5 

Tkiebaut  (St. )  fous Bourmont  Prieu- 
ré j  fa  Fondation ,  difficulté  à  ce  fu- 
jet. 90.  Hugues  de  Riches  accorde 
au  Prieuré  dans  toutes  les  forets  de 
la  Doifine  tous  les  bois  néceflâires 
pour  fon  affouage  &  pour  fes  bati- 
mens.  118 

Thierri  Comte  de  Bar ,  met  le  Bâton 
j>aftoral  fur  l'Autel  de  l'Abbaye , 
afin  que  l'Abbé  Odalric  le  prenrie. 
78.  II  protège  le  Monaftére  de  St. 
Mihiel  &  lui  donne  le  PrieurécTInf- 
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'Uentibolde  Roi  ,  fait  du  bien  i 
l'Abbaye  de  St.  Mihiel,  iLviij 
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